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ALPHABET ALLEMAN 
(Deutfdhes Alphabet). 


NOMS NOMS 
pie a à a p Ÿ p P 
â À æ" a © q kou 
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5 € 3 Z tsètte 
9 OS œ: eu à a 

Autrefois 6-ë. $ « iz té-tsètte 


1 Prononcez 4. Autrefois on appelait cette lettre a-é,(en prononçant l'a et 
l'é séparément). 

2 L'R aspiré. 

3 Prononcez éfféffe. 

4 L’R aspiré. 

5 Voyez pour le nom de cette lettre les explications sur Iles consonnes, 
$ 5, pages 11 et 12. 

6 Prononcez essesse. 

Nora. Les lettres dont la majuscule n'est pas indiquée, comme ff, à, 8, $, ff. 
$, ne sont pas usitées au commencement des mots. 
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ALPHABET ALLEMAND. 2 


VOYELLES SIMPLES. (Gelbftlaute, Bocale.) 
ad ei vo D uw ü 9% 
AHEITOSUUY 

DIPHTHONGUES. (Dopyellaute, Diphthongen.) 


ai. (at) au du ei (eÿ) en ie ni 
Mi (Up) An Mu. Et (Ey) En — Li 


(0ÿ) ui uy. 
(Sy) Ui Us. 
CONSONNES: (Mitlaute, Confonanten.) 
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COURS 


LA NGUE ALLEMANDE. 
Beutfhe Spracblebre, 


La langue allemande se compose, comme la langue fran- 
çaise, de propositions ou phrases; ces phrases se composent 
de mats, et les mots de syllabes et de lettres. De là la division 
toute naturelle de la grammaire en trois parties principales, 
dont la première traite des sons, c’est-à-dire des lettres et des 
syllabes, de leur forme, leur valeur et leur prononciation 
($S 1-21); la deuxième, des mots, des parties du discours, 
de leur formation, leur valeur et leurs variations ($$ 22-290); 
Ja / risième enfin de la syntaxe et de la construction, c’est- 
à-dire des principes qui régissent la formation des propositions 
($$ 291—447) *. 


PREMIÈRE PARTIE. 
DES SONS.— Son ben Lautenu. 


1. 
PREMIÈRE LEÇON.—Erfte Lection. 


ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS BT SONS DES LETTRES. 
$ 1. VOYELLES SIMPLES. (Gelbftiaute, Sofale.) 
x, À, GE, 3, ©, S, u, à, D. 


a, 4, +, i, 0, 5, u, ü, ÿ. 


* Cette troisième partie récapitulera les principes de syntaxe qui ouront 


S1 LEÇON I.— ALPHABET, 4 


a, À. S’appelle comme en français; il se prononce comme 
l’a dans dme, arme, câble. Il est tantôt long, comme dans 


Mabmub, war; tantôt bref, comme dans fatte, Lanve. 


ä, 2%. S’appelle comme il se prononce, c’est-à-dire, é. I 
est tantôt long, comme dans erzäflt, raconte, tantôt bref, 
comme dans feftänvigen, perpétuelles. 

Quelquefois aussi l’ä se prononce comme un e fermé (6), 
-surtout dans les mots en àt, (as en latin), qui se terminent en 
français en é; par exemple : majestas, majesté, Majeftat. 


e, ©. S’appelle et se prononce comme l’e français. Il est 
tantôt long et fermé (é), comme dans Befmuth, tristesse ; tan- 
tôt long et ouvert (é) comme dans er, il; er, le; Leben, vie; 
cette prononciation s'applique aux monosyllabes et au pre- 
mier e des mots de deux syllabes dont chacune a une e: feben, 
vivre; beten, prier ; tantôt il est bref et ouvert, comme dans 
beun, car; perfif, persan ; fnell, vite, 

11 y a en outre l’e mi-muet, qui se rencontre dans les sylla- 
bes finales des mots variables, et dans certaines particules ini- 
tiales (be et ge), comme dans fatte, friege, guerres; Gtaaten, 
états ; fhônes, beau ; Seftändigen, perpétuelles ; gelobt, loué. Il a 
le son de l’e dans le, me, te, ne. 

11 n’y a pas d’e tout -à-fait muet, comme par exemple dans 
les syllabes finales des verbes français, parlent, excellent, ex- 
cepté l’e après l’i, dans les mots d’origine germanique, où il 


indique que l’iest long : die, les; Rriege, guerres. 

t, %. Nom et son comme en français; l’i est tantôt long, 
comme dans Die, riege, Ruinen, ruines; tantôt bref, comme 
dans im, dans; mit, avec ; perfife. 


D, OS. Nom et son comme en français; tantôt long, comme 


été cxpliqués occasionnellement dans le cours des exercices. Pour le résumé 
tal des règles de construction en particu!ier, voy. Leçon XXXIX, Ç 420 et 


£guivants, 


) LEÇON I.——ALPHABET, VOYELLES. S 1—2 
dans grofes, fo; tantôt bref, comme dans Gott, Dieu . fol, doit ; 


fommen, venir. Lorsque l'o allemand est long, il a le son fermé 
comme dans gros, pôle ; lorsqu’il est bref au contraire, il a le 
son ouvert, comme dans komme, pomme. 


5 ©. S’appelle eu et se prononce à peu près de même ; ik 
faut l’entendre ; il est tantôt long, comme dans fônes, Rônig. 
(roi); tantôt bref, comme dans entoëlferten, dépleuplaient ; 


JBôrter, mots. 
u, 1. S’appelle ou, et se prononce de même: tantôt 


long, comme dans ©ule (école), Trug (tromperie); tantôt 
bref, comme dans @ultan (sultan), un (et), vurd (par). 

ü ü. Nom et son de l’u français ; tantôtlong, comme dans 
für pour, SŒüler, (écolier); tantôt bref, comme dans füllten 


(remplissaient), füttein (secouer). 


y, Ÿ. S’appelle ypsilonne et se prononce comme l’y fran- 
çais ou l’. Il a été souvent employé autrefois, et il l’est parfois 
encore à présent, pour distinguer certains mots dont le son est 
le même, mais qui diffèrent de sens, comme fein (son, pronom 
possessif) et fein ou feyn (être). 


S 2. 4. On appelle voyelles fortes l’a, l’o, l’u ; voyelles 
faibles, l’e et l’i et les affaiblissements de a, o, u, qui sont à, à, 
à. Il est essentiel de‘retenir dès à présent cette distinction, parce 
qu’elle influe sur la prononciation de certaines consonnes. 

2. Les voyelles a, e, o, sont quelquefois redoublées, ce qui 
en rend le son long, p. ex. : Gtaaten, Meer (mer), Eboof (gi- 
ron) ; l’i et l’u ne sont jamais redoublés. 

3. Lorsque les deux aa ou ee ou 00 n’appartiennent pas à la 
même syllabe, on ne les prononce pas d’un seul son; mais on 
fait entendre distinctement les deux voyelles, comme be-erben 
(hériter). 


$ 3 LEÇON. I.—ALPHABET, DIPHTHONGUES. 6 


$ ©. VOYELLES COMPOSÉES OU DIPATHONGUES. 
(Dovvpellaute, Dyphtyongen.) 


aiCay), au, du, el (e), eu, te, oi (uy), ui (). 
Qi (Ay), Au, Âu, Ei (Eu), Eu — Di (Ov), ui (M). 


La diphthongue est un son formé par la réunion de deux 
voyelles et qui peut se prononcer san£ l’aide d’aucune autre 
lettre. 

‘Le nom des diphthongues allemandes esi celui des deux 
voyelles qui les composent. 

Leur valeur, leur son répond généralement aux sons réu- 
nis des deux voyelles, sauf quelques modifications dont il est 
très-difficile de définir la nuance délicate ; il faut les entendre 
prononcer. 


ai (at), .au, vi (ot), ui (ut), 'se pronontent tout na- 
turellement, en faisant sonner chacune des deux voyelles 
dont la diphthongue est composée : ainsi Raifer, prononcez Pai 
ai comme ay dans Blaye; aus, prononcez aous, d’abord l’a 
puis lu, mais sans interruption (non pas o, comme au dans au- 
tre). (Di, 09, ui, uy ne se trouvent pas dans les mots d'origine 
allemande.) 


L 


use prononce-comme si le tréma ” était sur lu et non 
sur l’a; il ressemble au son de l’aü dans Saül, prononcé très- 
coulamment : bie Mäue (prononcez maüse) les souris. 


en n’apas d’équivalent:ien français; il ressemble à äu, mais 
Je son en est un peu moins ouvert : Œule, hibou; prononcez 
éüle. 


et (et) a un son intermédiaire entre ai et ef, mais qui se 
rapproche bien plutôt de ai, que de ei: ein, Reid, feine ; pronon- 
cez ain, etc. 

ie que nous avons vu comme représentant li long, peut 
être diphthongue , sous les deux conditions suivantes : qu’il se 
trouve dans un mot étranger et qu’il n'ait pas l'accent. 


a | 
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Ex. : bie Familie, la famille; bie Giftorie, l’histoire, où l’on 
entend li et l’e. 
“Lorsqu’au ‘contraire l'accent est sur l’te, la-prononciation 


suit la règle ordinaire, et l’e disparait: bie Garmonie, Tharmo- 


nie ; bte Mfivohomie, l'astronomie; ver Brsier, de visir. 


EXERCICES.——hbungen. 
$ 4. 4. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE. 
. (Befen-und wôrtlides Überfesen.) 


"Mrbmmid mar Sultan. Crhatte cin nrofes, fé: 
Matmoud était “sultan. ‘IL :evait un ‘grand, bel. 


nes “Neid. Seite beftänbigen Rriege im ‘Vrs- 


émpire. "Ses “continuelles ‘guerres ‘dansle ‘étren- 
lande, und feine Æprannei im Snnern fiüllten Die 
ger et sa  tyrantiie ‘dans le intérieur remytissaient ‘és 
perfifchen Gtaaten mit Muinen nnd entvdlFerten 
persans ‘ ‘. états avec ruines ét ÉREURAR 
bas Qaiferthum. So erzñblt man. 
le empire. Ainsi raconte on. 


2. Traductionfrançaise. (Sliefente (coulante) Üiberfegung.) 
— Mahmoud était sultan, Il avait un grand et bel empire. Ses 
guerres continuelles au dehors Bt ga tyrannie au dedans rem- 
plissaient les états persans de ruines et dépeuplaient l’empire. 
* Woilà ce qu’on raconte. 


3. Comparaison des deux lanques. (Bergreidung der beige 
Spraden.) — Grofes, fhônes Mid; beftänbigen SRriege; 
petfif den Gtaaten : l'adjectif se met toujours avant le sub- 
Stantif qu il accompagne ; —im Uuslante, im Innern ; mot à mot: 
dans au étranger, dqns. au intérieur : im est-la contraction 
de in, dans, qui régit ledatif, et de bem, au, datif de l’article 


S 4—5 LEÇON 1I.— ALPHABET, CONSONNES. 8 


neutre baë, le; — mit Ruinen, avec ruines : on dit mit etivas 
füllen, remplir avec quelque chose. 


4. Conversation. (Gefpräd). — 1. Qui était sultan? — 
2. Qu’était Mahmoud ? — 3. Qu’avait-il? — 4. Où faisait-il 
ses guerres continuelles? — 5. Que faisait-il au dehors? — 
6. Qu’exerçait-il au dedans? — 7, Où exerçait-il sa tyrannie? 
— 8. Qu'est-ce que les guerres remplissaient de ruines? — 
9. Que dépeuplaient-elles?—10. De quoi les guerres remplis- 
saient-elles les états persans ? 


5. Construction (Gagbiloung.) — 1. Mahmoud avait un 
empire bel et grand. — 2. Le sultan Mahmoud (sultan Mah- 
moud, sans article) était à l'étranger (dans au étranger.) — 
3. 11 avait les états persans. — 4. Ses guerres dépeuplaient 
l'empire. — 5. Mahmoud raconte ses guerres. — 6. Les états 
persans sont (fin) un bel empire. — 7. Les guerres conti- 
nuelles sont à l'étranger. — 8. On raconte sa tyrannie. — 9. 
On raconte ainsi les guerres à l'étranger (ainsi raconte on 
etc.) — 10. Les guerres et la (vie) tyrannie remplissaient les 
états persans de ruines. — 41. L'empire est (if) au dedans 
(dans au intérieur.) —19, À l’étranger sont les guerres con- 
tinuelles, et an dedans est sa tyrannie. 


à D 
DEUXIÈME LECUN.== Sivcife Lecfion, 


ALPHABET ALLEMAND. 
NOMS ET SONS DES LETTRES. 


S 5, CONSONNES (Mitlaute, Gonfonanten.)" 


| ÿ, €, Ÿ, ?, f; ff, 8, b, Î, f, d, f, m, ñ, ÿ, 
8, G, Ch, ®, 8,—©@, $, à? f, Rire g, M, A, P, 


eo . 
| 4, ?, f, 8, Î, f, f, f®, f, Ÿ, W, x, 8 8. 
©, R,S,— — — St, Sh,T, D,5,*%, 8. — 


æ 
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b, ÿ. Nom et son comme en français : bat, priait ; perfif, 
persan. 

Le p6 ressemble à un f un peu dur : emypfatif®, emphatique. 

Le pf est égal en valeur et en son à y, et il fait entendre 
le y plus fort que dans pb : emypfangen, recevoir. 


© s'appelle tsé. Il se prononce : 


4. Comme un k, devant les voyelles fortes a, o, u ; devant 
les consonnes, et à la fin d’une syllabe : @ato, Cur (cure), 
Grebit (crédit), Syprectafel (tapage), Lection, leçon. 

2. Comme ts, devant les autres voyelles ; Güfar, @ücilia, 
Girfus (cirque). 


s'appelle tsé-ha en aspirant l’h. Il se prononce : 


4. Généralement au moyen d’un son guttural comme dans 
Reid ; id, je ; nidt, pas ; Syrade, langue, et qui n’a pas d’équi- 
valent en français. Pour prononcer le & dans i®, il faut ap- 
puyer la langue contre les dents inférieures et essayer de pro- 
noncer 1che ; l'effort ainsi fait produira infailliblement le son 
id, qui pourra être regardé comme la base de la prononciation 
que nous cherchons. 

En prononçant it et Sprache, on entend qu'il y a une diffé- 
rence dans le d des deux mots. En effet, le son du & est plus 
guttural après les voyelles fortes a, o, u ; et il l’est moins après 
les voyelles faibles à, e, t, 8, ü (voyez $ 2, p. 5) et les con- 
sonnes liquides {, m, n, rt; p. ex. dans nat, après; bas Lo, 
le trou ; tas Bu, le livre ; die Gpraÿe, la langue, le ® est fort 
et guttural, et il est doux dans der Beer, le gobelet ; id, je, 
moi; fädeln, sourire; vie Rôdinn, la cuisinière; bite Büder, 
les livres ; ‘prit, parle; welder, qui ; burd, par; München, Mu- 
nich, etc. 

2. Comme un f, au commencement des mots d’origine grec- 
que ou latine : Gfriftus, Christ ; Cévonif, la chronique ; et dans 
les deux mots d’origine allemande : fat et Gbur, qu’on ne 
trouve que dans les composés : Œbar:modr, semaine-sainte 
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(ou semaine de la passion); Cbar-freitag, Vendredi-Saint, et 
Gbur-fürft, prince électeur. 


8, se prononce comme f8 ou comme un x fort, lorsque 
les trois lettres qui le composent appartiennent à la même syl- 
labe radicale : wud8, croissait, prononc. wufs; der Bus (le 
buis), pron. Buf8; mais dans Bus, génitif de Bud (livre) et 
farmé seulement par contraction du mot dissyllabique Bucd-es, 
le % conserve sa prononciation naturelle. 


D, t. Semblables aux d et t francais. 

tion se prononce comme cion : Nation, nation; Lertion. 

Le tÿ, qu’on rencontre souvent en allemand, n’a pas de pro- 
nonciation particulière; le 6 indique seulement que le son de 


la syllabe est long : vie Not$, le besoin. 


f, 6, w. fet w sont semblables en nom et en son à f,'v 
français ; » s’appelle faou et se prononce comme !”f français : 
Begier, visir; von,de, prononc. Fegier, fon. 


gg. Le nom de cette consonne est h1é, d’autres l’appellent 
gue. Nous lui conserverons le premier nom. 

Le g, qui a beaucoup d’analogie avec le d, mais qui est 
généralement moins fort que lui, se prononce de deux ma- 
nières différentes, selon qu’il est au commencement ou à la fin 
d’un mot ou d’une syllabe. 

1. Le g tntlial, qu’il soit suivi d’une voyclle forte ou d’une 
voyelle faible ou d’une consonne, se prononce uniformément 
comme le qg français dans gant, gros; p. ex. : groÿ, grand; 
gelernt, (prononc. guelernt), appris; Gott (Dieu), gi6 (pronoc. 
guib) (donne), gut (bon), Gaft (hôte). 

2. Le g final a un son guttural analogue à celui du &, mais 
qui, après les voyelles faibles, est beaucoup plus doux que le à. 
Il présente d’ailleurs la même différence que le ®@. Ainsi il est 
guttural et fort après les voyelles fortes a, o,u: der Dogel, 


l'oiseau (pron. Bodel) ; ta8 Auge (l'œil). vas Lager (le camp), vie 
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3agb (la chasse) ; et'ilest très-doux aprèsles voyelles.faibles 4, 
ei, 5, ü,-ou-les consonnes liquidest, w, v : ter Rrieg (la guerre), 
die Bügel (les oiseaux), der Effig (le vinaigre), die Einwilligung (le 
consentement), folg-entes (ce qui suit), bie Gorge (le soin). 41 
faut entendre cette prononciation. | 
Après un n, dans la même syllabe, le g a la prononciation 
que nous lui avons vue ci-dessus, n° 4 ; la réunion des deux 
caractères n et g produit alors un son qui rappelle celui dans 
‘angle, anguleux, mais plus énergique et moins nasal : bie 
“@lange (le serpent), der Gefang (le chant). 
Dans les mots qui viennent du français, le g se prononce à 
la française : bas Genie (le génie). 


D s'appelle ha ; c’est l’h fortement aspiré. 

4. Le b est toujours aspiré lorsqu'il est int(1al, c’est-à-dire 
au commencement d’un mot ou d’une syllabe, et suivi d’une 
vayelle ou d'une diphthongue. 

- I-se prononce d’une manière fortement aspirée, au com- 
mencement des mots : baben (avoir), borde (écoute), Serr (sei- 
.gneur), beute (aujoard’hui). 

Il est moins aspiré dans le corps d'un mot : O-bsim (onale). 

2. Le ÿ final (à la fin d’un mot ou d’une syllabe) ou placé 
devant une consonne, ne se prononce pas du tout; il indique 


alors ‘que la 'syllabe est longue : früÿ (tôt), Safl (nombre), 


Eebrte (tournait), wobl (bien), Sub (soulier). 

.38. Lorsque le 6, placé à la fin d’une syllabe, est précédé 
‘d’une voyelle et suivi d’un e mi-muet : faÿ-en (virent), nab-e 
(près), geb-e (marche), les deux voyelles séparées par le 6 se 
prononcent comme si elles étaient liées entre elles par un trait 
d'union : fafen, prononc. sa-en, en laissant à chacune des 
deux voyelles le son naturel qui lui appartient. 


ÿ s’appelle totte et se prononce comme l’1 français dans:t0- 
nique, tambe ; mais plus fortement et en liant plus étroitement 
le j et la voyelle suivante. : jeter (chacun), ia {omi). 
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On comprendra mieux cette règle en n’oubliant pas que le j 
n’est pas une voyelle, mais une consonne , et n’a de son vé- 
ritable que par la voyelle qui le suit : ja, (nor pas i-a) ; je, (non 
pas i-e); ju, non pas i-u) 

Dans les mots français, le j se prononce comme en fran- 
çais : Journal, journal. | 


Ë, . Le ft allemand ressemble au k français : entoôlfert ; 
fein (nul.) Le double f est représenté par d et s'appelle ésé-ka; 
il se trouve toujours après une voyelle brève : bas Glüd (le 
bonheur). | 


Ï, nt, n. Mèmes noms, mêmes sons qu’en français. 

L’{ allemand n’est jamais mouillé, et le son de l’m et de l’n 
est le même après ou avant les voyelles : ftillen (apaiser), man, 
im, einem, à un, Gultan. 


à s'appelle kcu. Le q est toujours suivi d’un u et d’une 
autre voyelle. Les deux lettres qu se prononcent comme fin, 
sans faire entendre l’u : Quelfe (source), prononc. Rwelle. 

Le q allemand ne se rencontre jamais à la fin des syllabes 
ou des mots, comme en français dans le mot coq. 


T. Nomet prononciation comme en français. 


Ÿ, 8, f, ff» sont les manières différentes de figurer l’s al- 
lemand. f et 8 s’appellent comme en français ; ils représentent 
Ps simple; { se place au commencement et dans le corps des 
mots ; 8 se place à la fin des mots: feine, sa ; fo, ainsi; biefes, 
cela; bas, le. 

L’s allemand se prononce comme l’s français dans son, sa- 
voir; placée entre deux voyelles il est quelque peu adouci: 
fafen, lisaient ; bie Mufe, la muse (moins fort que die Mufe, le 
loisir). Certaines parties de l’Allemagne lui donnent ce son 
adouci même au commencement des mots : fo, ainsi; fagen, 
dire. 


$et ff représentent l’s double et fortement sifflé. 
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$ s'appelle ess-tsètle ; il est le signe du double s long : grofer 

: grand; Wweif, sait. 
f s'appelle ess-esse ; il est le signe du double s bref : wiffen, 


savoir ; ba Riffen, le coussin. 

REMARQUE. Ni 8, ni ÿ, ni ff ne se trouvent jamais au commencement 
des mots. Il n'y a par conséquent qu'une seule majuscule de l'f allemand, 
qui est S. Souvent l'f est changé, dans les inflexions, en f,etf en ff: le 
premier, quand une voyeille brève devient longue, p. ex. wiffen (savoir) 
fait à l'indicatif présent id weig; le second, quand une voyelle longue 
devant $ se change en voyelle brève, p. ex. reifen (arracher), fait à l'im- 
parfait id riff ou tifs. Il faut observer cependant que cette concordance 
rationnelle entre l'orthographe et la prononciation n'est pas encore uni- 
formément observée, et que beaucoup d'auteurs écrivent vif, tout en don- 
nant à ce mot un son bref. 

d s'appelle, d’après sa composition, ess-tsé-ha; il se 
prononce d’un son chuintant, comme le ch dans chat, achat; 
perle, Dermwi(h. 

Avec les explications qui précèdent, les Français trouveront 
d’eux-mêmes la prononciation naturelle des consonnes réu- 
nies ff, fl, fm, fn, fb, ft ; ils diront © flave et non Gdflave; be- 
ftänbigen et non befftänbigen ; Syrade et non Sprache ; ver: 
fteben et non ver{chteben; Enthufiaft et non Enthufiaidt. 

Toutefois, il faut leur faire remarquer que la prononciation 
Chuintante de l’f suivi de f,1,m,n,y, t, est reçue dans la plus 
grande partie de l’Allemagne, mais seulement au commence- 
ment des mots ou dessyllabes, jamais à la fin : Maft, et non pas 
Daft (mât.) Le meilleur conseil que nous puissions donner 
à ce sujet, c’est de prononcer l’ft, fy, etc., au commencement 
des mots et des syllabes, d’un son intermédiaire entre le vé- 
ritable ft, féyp et le véritable ft, f». Le bon exemple du mai- 
tre est ici indispensable. | 

%, nomet prononciation de l’x fort, c’est-à-dire comme 
ks : Art, hache, prononc. Aff. 

à tsèlle. Il se prononce comme le c devant une voyelle fai- 
ble : erzäblt, Bezier, prononc. extfäblt, Betfier, en faisant sonner 
l’f très-fort. 
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6, té-tsèlte est le 3 double: Il a sa place après une voyeHe 
brève, et n’est jamais au commencement des mots : der Yit- 
bol, le plaisant ; der Put, la parure. 


EXERCICES.— Übungen. 


S 6. À. LECTURE ET TRADUCTION LITTÉRALE.. 
(Lefen unb twôrtlides liserfegen.) 
Der Bejier des grofien Sultans (0b ein Enthu: 


Le  visir du grand sultan (si un enthou- 


ftaft, oder ein Sibbol? iwir wiffen e8 nidt), fagte 


siaste ou un plaisant ? nous savons le pas), disait 


Dent Ratfer folgendes : VA babe. von-ettenr alten 


au empereur ce qui suit : Je ai dé àun vieux 


Derivifch gelernt, die Sprache der Vôgel an ver: 


derviche appris la langue des oiseanx com- 


fteben; Fein Vogel Fann den Shnnbet Se 


prendre ; aucun oiseau peut le bec ouvrir : 


vbne daf 1 iweiff mas er fpribt. 


sans que je sais coequ'ilk parle. 


2. Traduction française. (Sliefente Überfegung.) Le visir du 


grand sultan, ou un enthousiaste ou un plaisant, nousnele : 


savons pas, dit à l’empereur @œ qui suit : J’ai appris d’an vieux 
derviche à comprendre le langage des oiseaux, et nul oiseau 
ne peut ouvrir son bec sans que je sache ce qu’il dit. 


3. Comparaison des deux langues. (Bergleiduug der beiden 
Spraden). — Mir wifferr e8 nibt, nous savons le pas : le régime, 
même le pronom personnel, après le verbe. La particule né- 
gativene n’existe pas en allemand.— 3} fabe von einem aîten 
Derwif® gelernt, j'ai de à un vieux derviche appris : le ré- 
gime entre les deux parties d’un verbe composé, après l’auxi- 
liaire, avant le verbe principal (qui est toujours ou un parti- 
cipe passé ou bien un infinitif); von einem, de & um: von 
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gouverne le datif. —bie Gpradje gu verfteben, le langage à 
comprendre ; Den Gdnabel aufthun, le bec ouvrir : le com- 
plément, soit régime, adjectif ou adverbe, précède l’infinitif 
et le participe, lesquels se mettent à la fin de la phrase. — 
ofne baf id weif, sans que je sais ; l'indicatif et non pas le 
subjonctif wiffe, sache. (La conjonction baÿ, bien qu'il y ait 
un $, double s long, se prononce d’un son bref, pour le mieux 
distinguer de l’article neutre bas, le ou la.) * 


4. Conversation. (Gefyrüd.) — 1. Qui était un enthousiaste 
ou un plaisant? — 2. Qui est-ce qui parlait au sultan? — 
8. À qui le visir disait-il quelque chose ? — 4. Qu'est-ce que 
nous ne savons pas ? (La réponse est : s2 (06) le visir un en- 
thousiaste ou un plaisant était.) —5. De qui le visir avait-il 
apris quelque chose ?— 6. Qu’a-t-il appris à comprendre ? — 
7. Qui ne peut ouvrir son bec sans être entendu ? — 8. De 
qui l'oiseau était-il entendu ? (de au visir.) — 9. Que sait le. 
visir quand un oiseau ouvre son bec? — 10. Peut-on réelle- 
ment comprendre les oiseaux ? 


5. Construction, (Satbilbung.) — 1. Le visir sait ce que 
dit le sultan (.. ce que le sultan dit). — 2. Le visir était un 
enthousiaste. — 3... Nous ne savons pas si le sultan était un 
plaisant. (... si le sultan un plaisant était.) — 4. On raconte 
les guerres à l’empereur (on racagte a l'empereur les guerres.) 
— 5. Je le sais d’un vieux derviche (voy. ti-dessus Exercice 
n° 5.) — 6. J’ai appris à comprendre les oiseaux, (7 ai appris 
les oiseaux à comprendre.) (Lorsque le régime d’un participe 
où d’un infinitif, qui ont leur place naturelle à la fin des pro- 
positions, est, non pas un simple mot, mais une phrase lui- 
même ; p.ex. à comprendre la langue des oiseaux, on peut 
couper la phrase à la française). (voy. aussi la phrase n° 9.)— 


* Sans s’y arrêter longtemps, et sans fatiguer l'élève par des explications 
anticipées de syntaxe, le professeur pourra cependant, dès les premières le- 
çons, s'attacher à faire ressortir les différences les plus saillantes dans la con- 
struction des deux langues. 
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7. J’ai appris le langage des oiseaux, (7'at le langage des o1- 
seaux appris.}—8. Un plaisant ne raconte pas ses guerres, 
{un plaisant raconte ses guerres pas.)—9. Aucun oiseau ne 
peut savoir ce que disait le visir, (aucun oiseau ne peut savoir 
ce que le visir disait.) — 10. L'empereur raconte ses guer- 
res à un vieux derviche, (l'empereur raconte à un vieux der- 
viche ses querres.) — 11. Le visir peut comprendre les oi- 
seaux, (le visir peut les oiseaux comprendre.) — 12. Un 
plaisant ne sait pas ce qu'il dit, ( .. ce qu'il parle.) —13. Que 
(tas) disait le visir ? 


III 
TROISIÈME LEÇON.—Dritfe Section. 


DE L'ACCENT TONIQUE. 
Bon bem Synlben-=Accente, 


S 7. Dans les mots simples, non-composés, l'accent to- 
nique repose sur la syllabe radicale : g to f-er, CL ner ; ge- 


fernt, est; ge6-et (donnez), Ge-bet (prière.) * 

Ensuite tous les substantifs, adjectifs et verbes d’une seule 
syllabe sont accentués : Gott, Dieu ; gut, bon ; thun, faire; fein, 
être. 


ExCEPTIONS. N'gnt pas l'accent tonique sur le radical: 1. Les sub- 
stantifs en ei: Tyrannei, tyrannie; Lederei, friandise ; l'accent est sur la 
finale ei; 2. Les verbes en iren ou ieren: fubiren, étudier: tegieren, 
régner, où l'accent est sur la syllabe ir ou ter; 3. Les mots qui se ter- 
e  minent par la finale étrangère tft (iste): Blumift, fleuriste, de Blume, 
fleur, où l'accent est sur la finale ift; 4. Quelques autres mots allemands, 
comme febenbig, vivant, où l'accent est sur ent, au lieu d'être sur Leb, 
racine de feben, vivre; Xnt-wort, réponse, et Ant-lig, visage, où l'accent 
est sur la particule Ant. 


* Ces règles sur l’accent tonique seront plus claires au fur et à mesure que 
l'élève apprendra à distinguer les syllabes et les particules initiales et finales 
du radical des mots. Ainsi dans le mot geb-et, donnez, la syllabe radicale du 
verbe geben, donner, est geb, et et n’est que la terminaison de l'impératif. Dans 
Je no! Ge-bet, prière, au contraire, bet est le radical du verbe beten, prier, et 
G: n'est qu'une particule initiale. 
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S 8. 4. Dans les mots composés, l'accent est sur le mot 
déterminant, c’est-à dire le mot qui donne le sens particulier 
du composé, et qui se trouve en premier ; et si ce déterminant 
a deux syllabes l’accent est sur la syllabe radicale : Aus fan, 
pays étranger, (littéralement: dehors-pays, c’est-à-dire le pays 
au dehors du nôtre , où l’acceut est sur Au 8, mot détermi- 


nant ; Sutthaufen, monceau de décombres ; auftfun, ouvrir 


(de auf, ouvert, etthun, faire) ; $er genéfreunt, ami de cœur, où 
l'accent est sur $er3. syllabe radicale du déterminant $ersens. 


ExcepTios. Grand nombre de prépositions et d'adverbes composés, 
comme bervoor, en avant; bierauf, la-dessus; woburd, par quoi; ba- 
neben, à “à » d:- cela, ont l'acceni tonique sur le dernier mot: vor, auf, 
burd, neben, tandis que certains autres sMvent la règle générale, 
comme aufwärts, sers le haut, abwärts, vers le bas, bamals, dans ce 
tmp, où L’arcent est sur le premier. 

2. Dans quelques mots composés de plus de deux parties, 
comme : de8 Srobn-feidnams-feit, la Fête-Dieu, (de Srobn, sei- 
gneur, Leidnam, corps, &eft, fête) l'accent est sur le mot double, 
c’est-à dire que la première syllabe ei) de leidnams est ac- 
centuée. 

S 9. À côté de cet accent tonique principal, il y a une 
espèce de demi-accent. A se trouve : a) sur le mot principal 
(celui qui dans les composés est en dernier), et si ce mot 
principal a plusieurs syllabes, sur la syllabe radicale : Œutt- 
baufen, où l’accent principal est sur Gbutt, et le demi-accent 
sur bauf, radical de Sauÿ-en ; b) sur les syllabes finales qui ser- 
vent à former des mots dérivés et dont la voyelle n’est pas e ou 
i: Raifer-thum, empire, formé de Raifer, empereur, et de thum, 
particule finale dérivative, où l’accent principal est sur Raif, 
et le demi-accent sur thun. — Même l’e et i des finales ont le 
demi-accent lorsqu'ils sont suivis de deux ou plusieurs con- 
sonnes : Gatt-inn, épouse (voy. $ 10.) 

S 10. Sont véritablement sans accent: les particules 
initiales ou finales qui servent à la formation des mots, et dont 
la voyelle est e ou i (pour\u loutefois que cette voyelle ne soit pas 

2 
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suivie de plusieurs consonnes; voy. ci-dessus, $ 9) : fab-en, 
féôn-es, Sâng-e#, chanteur; mädtig, puissant ; er.3 à It. 
Il en est de même de certains mots d’une seule syllabe, comme 
l’article défini et indéfini : ter, masc. ; das, neutre; die, fém. ; 
ein, un ; le pronom personnel neutre es, et la préposition gu, de 
ou & devant l’infinitif : su reben, de ou à parler. 


DE LA LONGUEUR ET DE LA BRIÈVETÉ DES SYLLABES. 
Bon der Länge und Rürze ber Sniben. 


S 44. On appelle. une syllabe longue ou brève, selon 
que la voyelle qu’elle contient est prononcée d’un son long 
ou bref. 


S 42. Sont longues : 
4. En général, les syllabes qui ne terminent pas par deux 


consonnes, ou une consonne redoublée : tas Rav, la roue; Ve: 
ben, vivre ; neben, à côté ; bir, à toi; Bater, père; über, sur, au- 


dessus ; vor, devant; ter Glaf, le sommeil ; ta8 Bu, le livre. 

2. Les syllabes qui contiennent un signe de longueur, 
comme une voyelle double ou une diphthongue : der Gtaat, 
l’état ; da8 Deer, la mer ; der Baum, l’arbre ; ter Raifer, l’empe- 
reur ; ein, un ; baë Voo8, la mousse ; ou bien un e après l’i : 
die, la; der Rrieg, la guerre; vie Liebe, l’amaur ; —ou bien un 
f qui n’est point aspiré (à la fin des mots ou des syllabes, ou 
devant uneconsonne, ou après let): ver Math, le conseil ; vie Rub, 
la vache; Der Gobn, le fils; frùb, tôt; — ou bien encore un f, 
signe du double s long : der Suf, le pied; grof, grand. 


S 45. 11 faut excepter de la règle du $ 12 : —a)un nom- 
bre assez considérable de mots monosyllabiques qui, tôut en 
se terminant par une consonne simple, sont brefs, comme an, 
à ; ab, en bas, de : 06, si ; in, dans ; von, de; um, pour, autour ; 
«3, il, etc. ; ainsi que b) les particules initiales ou finales 
be-, emb-, er ent, ge-,vet-, ger-, en, en, etc.; — puis c) cer- 
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taines syllabes se terminant en & ou fé, comme id, je ; prit, 
parle; tid, te ; ber Bab, le ruisseau ; rat, promptement ; ver 
Sifh, le poisson ; — il faut de plus excepter d) certains mots 
dans lequel le tb n’est pas long, comme ter SBirth, l’hôte; 
—enfin e) un grand nombre de mots où l’fest prononcé camme: 
ff; p. ex. Wwufte, savait, comme miffte; mufte, fallait, comme 
muffte;, der Genuf, la jouissance, comme Genus; bas Faÿ, le 
tonneau, comme Safs. (Pour mettre d'accord l’orthographe et 
la prononciation, il faudrait substituer l’ff, ou bien, si c’est à 
la fin, l’f8 à f, partout où le son de la syllabe est bref.) 


S 44. Sont brèves : 

4. Toutes les syllabes dont la voyelle est suivie d’une con- 
sonne doublée : ter Mann, l’homme; Gott, Dieu; tiffen, sa- 
voir. (11 suit de là naturellement qu’une voyelle double ne peut 
jamais être suivie d’une double consonne; p. ex. bie Œchweig, 
la Suisse, et non Gbieig.) 


REMARQUE ESSENTISLLE, La consonne double rend la syllabe brève, 
mais l'oreille ne doit point distinguer Les deux consonnes; ainsi i{mmer, tou- 
jours ; innen, en dedans, ne sonnent pas comme im dans immobile, ins 
dans inné; la voix ne s'arrête pas, elle passe rapidement sur la consonne 
redoublée. 


2. En général, les syllabes qui se terminent par deux ou 
plusieurs consonnes : ber Ropf, la tête; bas Lant, le pays; bie 
Gtart, la ville. 


Exceptions. Cette dernière règle (n° 2) souffre des exceptions. Afnsf 
les monosyllabes suivants, bien que terminés par plusieurs consonnes, 
sont longs : tte Art (l'espèce), ber Bart (la barhe), bas Boro (le bor:l), bet 
Gars (le bitume), bie Grte (la terre), ber Sert (le foyer), hübft (au plus 
haut}, tie Dagb (la servante), ter Mont (la lune), nädft (au plus prés), 
nebft (avec), bas Oôft (les fruits), ber Baypft (le pape), bas Pferb (le cheval), 
ber Broypft (le prévôt), bas Sdwert (le glaive), ftet8 (loujours), ver Trofi 
{la consolation), 3art (doux), et plusieurs autres. 


ORTHOGRAPHE. 

Die Redtfhreibung ou Orthogr'phie 
$ 15. Le principe souverain de l'orthographe allemande 
est de conformer l’écriture # la bonne prononciation, de même 
que la prononciation doit être la reproduction fidèle en paroles 


A 
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de l’écriture. Il suit de là que: a) la consonne qui suit une 
voyelle longue s'écrit simple ; b) la voyelle qui suit une voyelle 


brève est doublée : ter Sblaf, le sommeil; flaff, relâché; vie 


Rafe, le nez ; nafë, mouillé ; ter Gof, la cour; foffen, espérer. 


Remarque. Les consonnes &, f$, x, ne sont jamais doublées dans la 

même syllabe; € est à la place de ïf, et $ à la place de 35. (Voy. 
Leçon IL, $ 5). 

Comme la voyelle suivie de plusieurs consonnes, même différentes, 
est régulièrement brève, il est superflu de doubler l’une de ces con- 
sonnes ; il ne faut donc pas écrire der Sel (le héros), mais $eft; pas 

 mirrb (devient), mais wirt, 

S 16. Lorsque l'orthographe d’un mot est douteuse, 
c’est d’abord l’étymologie, ensuite l’usage adopté par les meil- 
leurs écrivains, qui en décident. Il arrive quelquefois que la dé- 
rivation la mieux établie est dominée par un usage contraire. 
Ainsi on écrit aujourd’hui beffer, meilleur, et non pas bâffer, bien 
que beffer soit le comparatif du vieux mot bafs, bon; ber Œvel- 
mann, le noble, et non Xvef, quoique ce mot vienne de Avel, no - 
blesse; Engel, ange, et non Xngel, bien que le mot primitif soit 
angelus ; S5bel, populace, quoique ce mot vienne de populus, 
pet ple. 


S 17. a) L'usage a consacré la règle d’orthographe sui- 
vante, qui a pour base la prononciation, au lieu dela formation 
étymologique des mots : lorsqu’à la fin d’une ligne un mot ne 
peut pas être écrit ou imprimé en entier, on fait la séparation, 
la division, de telle façon que la syllabe qui revient à la ligne 
suivante commence par une consonne, et non par une voyelle : 
fe-ben, vivre, et non Îeb-en, quoique feb- soit la syllabe radicale, 
et en seulement la finale de l’infinitif ; ge-fen, donner, et non 
geb-en; lie-ben, aimer et non lieb-en; fret-ben, écrire et non 
freib-ens; Sypra-e et non Syprad-e. 

b) Les lettres composées &, à, ph, pf, f&, fo, ft, 6, tb, 8, nese 
séparent pas dans ces divisions, et elles sont regardées comme 
une seule lettre : Men-fhen, hommes, et non Menf-den; la-en, 
rire, et non ac-Éen; fto-pfen, bourrer, et non fioy-fen, etc., etc. 
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REMARQUE. La règle a) souffre quelques exceptions dans les mots com- 
posés, ou dérivés au moyen de particules initiales. Ces particules se sépa- 
rent d'après leur formation étymologique et non d’après la manière de les 
prononcer. Ainsi, on écrit : beob-adten {observer), voll-enten (parachever), 
vor-an (en avant), bar-um (pour cela), mieber-um (de rechef), quoiqu'on 
prononce beu-badhten, vol-lenpen, vo-ran, ba-rum, wiepe-rum. 

S 18. Les mots et les noms étrangers s’écrivent en ca- 
ractères allemands, mais ils suivent d’ailleurs leur orthogra- 
phe nationale. Ainsi on écrit Genie, génie ; Boltaire (avec un B 


et non un 8), Voltaire ; bafefpeare, Shakespeare, etc. 


S 49. En outre des cas où l'emploi d’une grande lettre 
au commencement des mots est le même dans les deux langues, 
c’est-à-dire dans les noms propres, au commencement d’une 
proposition ou d’un vers, on écrit avec une grande initiale en 
allemand : 

a) Tous les mots substantifs par eux-mêmes, ou employés 
comme tels : Rriege, Gtaaten, Muinen, Innern, (adjectif employé 
comme substantif), taë Grofe, la grandeur ; de grof, grand 
(adjectif) ; tas Soffen, l’espoir, de offen, espérer; ein G, uns, 
etc., etc. 

b) Tous les mots qui servent d’apostrophe ; ainsi, les pro- 
noms personnels et les pronoms possessifs, ou les titres qui ser- 
vent d’allocution : Sfr, ou Gie, vous. (Gie est la traduction 
littérale de as ou elles ; mais on emploie dans la conversation 
polie la troisième personne du pluriel pour adresser la parole à 
quelqu'un); Du, toi; Sbre Gobbeit, votre Altesse; Œuere Mas 
jefit, votre Majesté, etc., etc. 

RÉSUMÉ. 


$ 20. Voici quelques principes résumés de prononcia- 

tion que nous recommandons vivement à tous ceux qui étu- 

dient la langue allemande, afin de partir d’une base simple et 

propre à les guider dans les difficultés qu’ils rencontreront. 
I. TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT. 


Cette règle, qui souffre très-peu d’exceptions, telles que l'e après l'i etleÿ 
Don aspiré (voy. aussi pag. 19, $ 14, n° 1, Remarque essentielle), distingue 
fortement l'allemand du français et de l'anglais, où il y a très-souvent des 
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lettres qui ne sc:prononcent pss;:p. ex. en français : dans excellent (troi- 
sième personne du pluriel de l'indieatif présent), dans plomb, bois, corps, 
Droit; en anglais : dans limb, kamb, night, ha. 

IL TOUTES LES LETTRES SE PRONONCENT D'APRÈS 
LE SON QUI LEUR EST ATTRIBUE DANS L’ALPHABET. 

kimsi « réste toujours a, e reste toujours e, et de même pour les autres 
voyelles et consonnes. Qu'un "= ou un n soit placé avant ou après une voyelle, 
cela h'en-aitère nuHement'la prononciation ; ». ec. man, im, £imbe, and, feine, 
@uitan, Snnrre, beflinbige, (Pour les détails et quelques modifications, voy. 
88 1,3et.5). | 

Voyez au contraire en françuis: entrer, femme, dilemme, exeellent (at- 
Jectif), excellent (verbe), oh, os, au, aux, eaux, es, est, ais, ait, hais; —en an- 
ÿlais : fat, fate, village, me, met, duck, duke, sleep, grief, deceive, etc. 


IL L’'ACCENT TONIQUE REPOSE SUR LE RADICAL 
DES MOTS. 


C'est généralement l'opposé de J’accentuation française. En françaïs, dans 
Jes mots de deux ou trois syllabes, l'accent tonique se porle sur la dernière 
+fllabe (à moins que cette dernière syllabe n'ait un e muet, comme rire), 
‘ tandis qu'en allemand c'est sur la pénultième (avant-dernière) ou sur l’anté- 
pénaltième qu'il se fait entendre : p. e. en français: venir, lever, recevoir, 
incident, bonté, attention ; «en allemand: batte, Rriege, Bogel, alten, folgeubes, 
dahe, befinvigen,. eatoëllerten. 

Les Français, en commençant à prononcer l'allemand, s'apercevront facile- 
ment de leur tendance à glisser rapidement sur les premières syllabes qui 
œvatiennest ja partie rsditale, pour laisser-la voix s'appesantir seulement sur 
la dernière : venir, recevoir, incident, attentif. 

Qu'ils n’oublient pas que c'est la disposition contraire quai caractétise:la 
‘Prononeialion dllenrande : tube, Vogel, Bruder, folgennes. 


: En dernier Heu nous he saurions trop rappeler, fant à ceux 
qui enseignent qu’à ceux qui apprennent à:prenoncer l’abe- 
‘mand, que la Bouche prononce tout ce que l'oreille a bien 
saisi, et que, de la part du professeur, unepronenciatien pure, 
nettement articulée, qui frappe bien l’ouie de l'élève, est 
- Supérieure à toutes les explications et à toutes les deserip- 
- ièris des sons. 


FT | |  Hbungen. 
é 1. Lefen unb twôrtrihes Überfegen. | 
QUIS Der Begier eines Wbends mit bem Sultan 


son $er ag Fam, faben fie ein Paar (ou stéet) 


nn ge nn en, PP © 
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Œulen. Die Eutlen twareu auf einem Baume, und 
diefer Saum wmuds neben einer Manet au8 einem 
GSaufen SHutt. 


AIS der Besier Comme ke visir 

eines Abends d'un soir 

mit bem Sultan avec au sultan 

von ber Sagb fan de à la chasse venait 
faben fie virent-ils 

ein Paar (Gwei) Culen. une couple (deux) hiboux 
Die Gulen waren Les biboux étaient 

auf einem Baume sur à un arbre 

unb biefer Baum wucbs et cet arbre croissait 
neben einer Dauer à cÔlé à un mur 

aus einem Saufen Sbutt. hors & un monceau décombres. 


2. Fliepende Überfetung. — Comme le visir revenait un 
soir de la chasse avec le sultan, ils aperçurent une couple de 
hiboux. Ces hiboux étaient sur un arbre, et l'arbre croissait 
auprès d'un mur, dans un monceau de décombres. 


3. Bergleigung Der beiten Syraden. — CEines Abents, 
d’un soir : en parlant du temps d’une manière indéterminée, 
sans préciser la date, on emploie le génitif : des Morgens, du 
matin, au lieu de : le matin ; c’est au contraire l’accusatif 
qu’il faut, lorsqu’on précise le temps d’une manière particu- 
lière et certaine : die torige Mode, la semaine dernière; 
Diefen Abenr, ce soir; —mit Dem Sultan, avec au sultan ; von 
ber Sago, de a La chasse ; au8 cinem Baume, sur à un arbre ; 
neben einer Dauer, à côté a un mur ; aus einem Saufen Shutt, 
hors à un morceau de décombres : les prépositions mit, von, auf, 
neben, au8, gouvernent le datif (nous verrons plus tard les mo- 
difications de cette règle quant à certaines prépositions, voy. 
leçon xxvin, $ 279). YA18... Fam (le verbe à la fin) : lorsqu'il 
y à une conjonction (ou un pronom relatif ou adverbe relatif, 
Welder, qui ; waë, ce qui, ce que ; wober, d’où, de quel endroit, 
ctc.) dans une phrase, le verbe est renvoyé à la fin; nous ap- 
pellerons cette construction la phrase conjonctive ; —{aben fie, 
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virent-ils, au lieu de fie faben, ils virent : dans la phrase qui 
suit une phrase conjonctive, comme son cemplement, comme 
sa conséquence, et qu'on appelle pour cela phra<e conséquente, 
le verbe précède le nominatif. — Gin Baar Eulen, une couple 
hiboux ; ein Saufen Sutt, un monceau décombres (sans de). 
Nous retrouverons la règle à la Leçon XXXITIT. 


4. Gefyprä h.—1. Qui revenait de la chasse avec le sultan ? 
—92, Avec qui (mit wemou bei mem) le Sultan était-il?—3. D'où 
(wober) venait-il? — 4. Quand ? {wann) — à. Que 1irent-ils ? 
— 6. Combien (wie viel) de hiboux ? — 7. Qui est-ce qui vit 
les hiboux ? — 8. Où (wo) étaient les hiboux? -- 9. Quand 
les hiboux étaient-ils sur un arbre ? — 10. D’où sortait l'arbre? 
— 11. Auprès de quoi? — 12. Que faisaient les hiboux sur 
l'arbre ? 


5. Sabbiloung. — 4. Le visir vint un soir de la chasse. 
— 2, Il vint avec le sultan. — 5. Comme l’empereur revenait 
{venait) de la chasse. — 4. Comme l'empereur revenait de la 
chasse avec le visir. — 5. Comme l’empereur revenait un soir 
de la chasse avec le visir. — 6. Nous savons ce que virent le 
sultan et le visir (... ce que le sultan et le visir virent) — 
7. Savez-vous si les hiboux étaient sur un arbre, (Savez-vous 
(iviffen Sie) si les hiboux sur à un arbre étaient)? —8. Comme 
l’empereur revenait de Ja chasse avec le visir, les hiboux étaient 
sur un arbre, (comme l’empereur avec au visir de à la chasse 
venail, étaient les hiboux sur à un arbre). — 9. L'arbre 
croissait à côté d’un mur. — 10. Comme (va) j'ai appris 
l'allemand (beutf®), je sais ce que dit le derviche {phrase con- 
jonctive et phrase conséquente). — 114. Le monceau de dé- 
combres était auprès (neben) d’un mur. — 12. Nous vimes (fa: 


* Comme, signifiant lorsque, c'est-à-dire indiquant le temps, se rend par 
ats: comme l'empereur venait de la chasse, a 18... ; comme, signifiant puis- 
que, c'est-à dire indiquant le motif, la raison, le pourquoi, se rend par ba : 
comme j'ai appris l'allemand, je sais, etc., ba it beutfÿ gelernt Habe, weiÿ id, 
etc. (Voy. Leçon XXXVILI, $ 418.) 
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ben) deux hiboux. — 13. Un soir, Mahmoud était à la chasse 
avec le visir (d’un soir était Mahmoud avec au visir sur à la 
chasse). — 44. Le visir était sur un mur. — 45, J’ai une 
couple de hiboux. 


DEUXIÈME PARTIE. 
DES MOTS. — Son ben WBôriern. 


IV 
QUATRIÈME LEÇON.— Dicrfe Lecfion, 


L'ARTICLE. Der Arctitel. 


& 22. Les substantifs allemands n’ayant que des ter- 
minaisons très-peu variées et peu nombreuses pour marquer les 
cas, lenombre et le genre, c’est essentiellement l’article défini 
et indéfini (et parfois l’adjectif ou le pronom, avec les terminai- 
sons de l’article), qui servent à exprimer les différents rapports 
et l'emploi particulier de ces mots. Il est donc indispensable 
que nous nous occupions de l’article avant tout. 


L'ARTICLE DÉFINI. 
Der beftimmte Artifel. 


S 25. L'article défini, ter, masc., das, neutre, bie, fém., 
se décline de la manière suivante : 


PLURIEL 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. des trois genres. 
Nominatif 1. ter, le | vas, le ou la bie, la bie, les. 
Génitif. 2.  btes, du | tes, du ou dela | ter, de la ber, des. 
Datif. 3. bem, au | bem, au ou à la | ter, à la ben, AUX.. 
Accusatif. 4. ben, le | bas, le ou la bie, la bie, les. 


4. Le nominatif répond à la question wer ou was, qui ou quoi? ber 
Bater, le père; bas Reid, l'empire. 

2. Répondant à la question weffen, de qui ou de quoi? p. e. weffen Gobn, 
le fils de qui? Les @ultans, du sultan; wefjen ift er befflulbigt, de quoi 
est-il accusé? ber Œntwenbung einer Uhr, de la soustraction d'une montre. 
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3. Bépondant à la question:wem, à qui ou à quoi? p.e. wem fagte ber 
Besier etwas ? à qui le visir dit-il quelque chose? tem Raifer, à l'empereur. 

&. Répondant à la question wen ou was, qui est-ce que ou qu'est-ce 
que? p. €. wen haben Gie gefeben ? qui avez-vous vu? ben Raifer; mas 
aben Sie gehôrt ? qu'est-ce que vous avez entendu? bas Gefprid outie 
Unterrebung, la conversation, 


L'ARTICLE INDÉFINI. 
Der nnbeftinante Artitel, 


S 24. L'article indéfini, ein, masc., ein, neutre, eine, 
fém., se décline au moyen des terminaisons de l’article dé- 
fini, ainsi qu’il suit : 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 


Nom. ein, un ein, un ou une eine, une. 
Gén. tin e8, d'un | eines, d'un ou d'une | ein er, d’une. 
Dat. einem, àun | ein em, à un ou à une | einer, à une. 
Acc. vin en, un ein, un ou une ein e, une. 


Déclinez qur sin, etc. : fein, fein, eine, nul, nulle. 

On peut resarder comme pluriel de sein, ein, eine : einige (ou 
fie), quelques ; quelques-uns, quelques unes ; p. ex. sinige 
gel, quelques oiseaux. 

| Nom. einige ou  etlide. 
Gén. elnigx où  ettider. 
Dat. cinigen ow  etliden. 
Acc. einige ou  etlide. 
$ 25. Le nominatif singulier masculin et neutre, ein, 
(ainsi que l’accusatif neutre qui ressemble toujours à son nomi- 
natif; voy. ci-après $ 27 a), se mettent, quand l’article est suivi 
du nom: ein Bogel, masc. un oiseau ; ein Reid, neuf. un empire. 
Mais quand l’article remplace le nom qui est sous-entendu, en 
d'autres termes : quand l’article devient pronom, le nominatif 
masculin est einer, et le nominatif et l’accusatif du neutre eines, 
p. ex. Combien de nos :amis? Yie viel unfrer Freundbe? einer, 
un (un seul) ; l’un de ces amis, einer biefer Sreunve; Mahmoud 
a deux empires, l’un est ruiné, Mabmub bat giwei Jeliche, eines 
(neut.) ift gexftôrt. — Au féminin, il n’y a jamais double forme, 
que le nom suive ou non : sine Poau, une femme ; ein.e biefer 
_ Brauen, l’une de ces femmes. 
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S 26. ‘Les pronoms personnels dont nous avons besoin 
pour la conjugaison des verbes, sont : 

Âre PERSONNE. 2 PERSONNE. Jne PERSONNE. 
Nom. 3%, je, moi. Ou, tu, toi. Er, es, fie, il, elle; lui, elle. 
Dat.1 Mir, me, à moi. Dir, te, à toi. J6m, ibm, ibr, luis à lui, à 

elle. 
Acc. id, me, moi. Did, te, toi. Sbn, es, fie, le, la; lui, elle. 
Pluriel. Pluriel. Pluriel. 

Nom. Sir, nous. Sbr, vous. Sie, Îls, elles ; eux, elles. 
Dat. Un, nous, à nous. | Guw, vous, à vous. | Sénen, leur ; à eux, à elles. 
Acc. ln, nous. Cu, vous. Gie, les; eux, elles. 


4. Nous trouverons le génitif plus tard, en traitant spécialement de Ja 


déclinaison des pronoms personnels. (Voy. $ 171.) 
J n'y a ni vocatif ni ablatif. Le nominatif sert de vocatif, et l'abla- 


tifest exprimé par le datif, précédé d'une préposition : er fyridt von mir, 
il parle de moi (littéralement, de à moi); von eimem alten Derwifÿ ge- 
fernt, appris d'un (de à un) vieax derviche. 

2. H yaen allemand trois genres, le masculin, le féminin, et le neu- 
tre qui correspond tantôt au masculin, tantôt au féminin en français. Les 
trois genres sont marqués au pronom de la troisième personne, mais seu- 
lement au singulier (voy. ci-après $ 27, 4). 

L'article défini ter, bas, bie, singulier, et bie, pluriel, est dérivé du 
pronom de la troisième personne, er, masc.e8, neut. fie, fémin ; pluriel : 
fe, ils, elles (en changeant l'e de «8 en a, et en rejetant, par euphonie, le 
fde fie). 

$ 27. RÈGLES FONDAMENTALES,"ne s’appliquant pas seu- 
lement aux pronoms personnels et aux articles, mais à tous les 
mots déclinables quels qu’its soient : 

a) Tout accusatif singulier, neutre ou féminin, ressemble 
toujours à son nominatif. Mom. e8, fie; Aceus. e8, fie; Noin. 
dns Reich, hie Syrade ; Aceus. Daë Reich, hie Sprache, 

b) Tout accusatif pluriel ressemble à son nominatif : Nom. 
fe, Hs, elles ; Accus. (te, les; Nom. vie, les; Aecus. bie, les ; 
Nom. die Srirge, les guerres; Accus. die Rricge, etc. — Ex- 
CEPTIONS : ÂVom. wir, nous, Accus. ‘un, nous; Nom. ibr, 
vous, Accus. eut, vous. | 

€) Tout datif pluriel se termine en n : ibnen, leur, à eux, à 
elles : ben, aux; einigm, à quelques-uns; ten Rriegen, aux 
guerres. — Exceprions : uns, À nous ; euh, à vous. 


4 
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d) La différence du genre n’est jamais exprimée au pluriel : 
fie, ils ow elles. (Ainsi on dit gute, bons ou bonnes; mandje, 
maints ou maintes ; biefe, ceux-ci ou celles-ci, etc. 


S 28. libungen. 
4, Lefen und wbrtlihes Üiberfegen. 
ch môdte wobl iwiffen, fagte ber Serrfber 
pou Verfien, was die beiden Eulen unter fid {pre 
en, borche ibrer Mede und berihte mir über 
Diefelbe. | 


S% môdte wobl wiffen Je voudrais bien savoir 

fagte ber Serrfder von Perfien disait le dominateur de Perse, 

was die beiben ŒGulen unter fit fpreden, | ce que les deux hiboux sous sot par- 
lent, 

borde ibrer Rebe écoute à leur discours 

und beribte mir et rapporte à moi 

über biefelbe. sur le même. 


2. Gliefende berfegung. — Je voudrais bien savoir, 
dit le souverain de la Perse, ce que les deux hiboux se disent 
entre eux ; écoute leur discours, et rends-m’en compte. 


3. Bergleidung der beiben Spraden. — Von Per: 
fien, de Perse. Les noms propres de pays n’emploient pas l’ar- 
ticle. — Mas die beiven Œulen unter fi {preden (le verbe à la 
fin) : phrase conjonctive, à cause de wa8, (voy. $ 24, n° 3); 
—borde ibrer Mere, écoute a leur discours : le verbe bor@en 
gouverne le datif ; — beridte mir, rapporte à moi non pas : mir be- 
tiÿte, me rapporte, attendu que le régime, même pronom per- 
sonnel, se met après le verbe (voy. $ 6, n° 3). 


4, Gefyrid. — 1. Qui (wer) veut savoir la conversation 
des hiboux ?—2. Quel (weler) dominateur veut la savoir ? — 
— 3. Que veutil? — 4, Qui est-ce qui parlait? — 5. De 
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quelle manière (wie) parlaient les hiboux? — 6. Où (wo) 
étaient les hiboux? — 7. Où était l’arbre? — 8. Qu'est-ce que 
le sultan disait au visir ? — Y. Que devait écouter le visir ? — 
10. À qui (wem) devait-il faire un rapport" ? 


5. Gabbiloung. — 4. Le sultan voudrait parler. — 2. Le 
dominateur persan (vperfifte) avait un derviche. — 3. Rapporte- 
lui le discours (vie Mebe). — 4. Le visir nous raconte les guer- 
res (le visir raconte à nous les guerres). — 5. Je te disais (fagte) 
ce qui suit (je disais à tot ce qui suit. Voy. $ 6, n° 5). — 6. 
Les deux hiboux parlent entre eux. — 7. Nous savons ce que 
le sultan et le visir virent un soir (phrase congonctive). — 8. 
Ils vous virent (ils virent vous). -- 9. J’ai appris de vous à 
comprendre la langue allemande (j'ai de à vous appris la alle- 
mande (teutfe) langue à comprendre). — 10. Le visir du sul- 
tan raconte les guerres au derviche .… raconte au derviche les 
guerres). — 41. Les oiseaux étaient (mwaren) sur un arbre. — 
42. Ils nous virent, vous et moi, lui et elle. — 15. On dit (fagt) 
en allemand (auf eutfd) elle raconte à moi les guerres, et à lui 
et à elle. — 14. Un oiseau ne peut pas parler (fpreen . — 15. 
Savez-vous (wiffen Sie‘) ce que dit l’empereur.— 16. Ecoute, 
disait au visir le dominateur de Perse (Ecoute, disait le domi- 
nateur de Perse au visir). — 17. Quelques oiseaux sont sur 
l'arbre, un seul (traduisez comme s’il y avait un ou l'un ; voy. 
$ 25) est sur le mur (Dauer est du féminin). 

4. REMARQUE. Dans la conversation polie, on emploie la troisième 
personne du pluriel. Gie, ils, elles, comme prouom allocutif, au lieu de la 


deuxième personne Sr, vous. Ainsi l'on dit Sie fagen mir nidts, ils (ou 
elles) ne me disent rien, pour vous ne me dites rien. 


En ten) 


* Le professeur multipliera à son gré les questions adressées aux élèves. 
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CINQUIÈME LEÇON.—%änfte Secfion. 
DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Von bem Beitiworte und der Conjugation (Hbwanblune.) 


VERBE RÉGULIER. 
Das regelmäbige 3eitwerf. 


S 29. La conjugaison allemande se fait en partie par 
des inflexions, en partie par l'emploi de verbes auxiliaires. 
Les pronoms personnels sont exprimés. 

11 y'a trois verbes auxiliaires en allemand : frixou feyn, être; 
weroen, devenir ; baben, avoir. 


$ 50. On appelle conjugaison régulière celle qui laisse 
intact le radical, auquel elle ajoute seulement des terminai- 
sons .et des inflexions pour en former les différentes parties du 
verbe. C’est celle dont nous allons traiter. Mais comme nous 
avons besoin, pour les temps composés, des verbes auxiliaires 
que nous ne connaissons pas encore, nous nous bornerons d’a- 
bord à examiner les parties simples du verbe régulier, c’est- 
à-dire les parties qui se forment sans verbe auxiliaire. 


S 31. La souche, la partie radicale du verbe régulier 
se trouve dans l’infinitif qui se termine toujours en en ou nu: 
bôr-en, entendre ; ruber-n, ramer *. 


“ Les verbes allemands sont ou transitifs (sielenb) : verbes actifs (thâtige 
Beitwôrter), lieben, aimer: verbes passifs (leivenbe Beitwmôrter), geliebt mer: 
ben, être aimé; ou bien infransitifs (aiellos) : verbes neutres (füdlide Beits 
wôtter), fdlafen, dormir, fallen, tomber. Il y a en allemand comme en 
français des verbes impersonnels (unyerfônlige Beitmôrter), e8 regnet, Îl 
pleut; des verbes réfléchis et réciproques, reflexive (ridmwirfenbe) unb reciprufe, 
(gegenfeitig gielenbe) 3citwôrter, fit freuen, se réjouir; einanter unterftiben, 
se soutenir les uns les autres. Il y a aussi des verbes défectueux et incomplets, 
(mangelbafte unb unvollftänvige 3eitwôrter). — La division la plus générale des 
verbes allemands est celle en verbes réguliers (regelmäfige Beitwôrter), et en 
verbes irréguliers (unregelmägige Seitwôrter). Ce qu'on appelle maintenant la 
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$ 52. La formation des différentes parties simples du 
verbe a lieu au moyen de terminaisons qu’on ajoute à la partie 
primitive de l’infaitif, c’est. à-dire à l’infinitif moins la termi- 
naison en ou n; p. ex. lern est le radical du verbe lernen, ap- 
prendre; ruber est le radical du verbe ruer-n, ramer. 


S 59. MÉCANISME DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE. 


Soit le verbe füllen, remplir, dont le radical est fülf, avec un 
régime : bas Glas, le verre. 


INFINITIF. 


Das Olas füllen, remplir le verre. 
da8 Gas zu füllen, de ow à remplir le verre. 
um ba3 Glaë zu füllen, pour remplir le verre. 


INDICATIF, SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Singulier. | Singulier. 
JS FU. das las, je remplis | füll..e bas GTas ou af * id bas 
le verre. _ Glas füll..e, que je 
bu füul..ft  — | | remplisse le verre. 
et, e8, fie füll..t — | fuL.….eft, — 
Pluriel. LS _ 
wir full. .en — Pluriel. 
(toujours comme l'infinitif.) |fuK..en. | ame 
ir (ul. .t — fül..et = 
fie füD..n — [FN ..en _ 


(toujours comme l'infnitif.) 


conjugaison irrégulière, étaitla conjugaison ancienne et primitive (quantà son 
caractère, voy. $ 6%). La conjugaison régulière n’est survenue que plus lard; 
elle est plus moderne que la conjugaison irrégulière. 

* La conjonction taf n’est pas indispensable pour former le subjonctif; em 
te cas le verbe n’est pas renvoyé à la fin: er fülle bas Glas, qu'il remplisse le 
verre; imparf. id môdte, @ie fiiieten bas Gas, je voudrais que Yous rext- 
plissiez le verre.. 
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INDICATIF. SUBJONCTIF. 
IMPARFAIT. IMPARFAIT. 
Singulier, Singulier, 

JS FUL..te vas Glas, je remplis- fui, ete bas Glas ou baf id Das 
sais où je remplis le Glas füllete, que je 
| verre. remplisse le verre. 
bu full. .teft — ful..eteft — 
ex, e8, fie ull..te — fui. .ete — 
Pluriel. Pluriel. 
ir full. .ten — fill. .eten — 
tbe fu. .tet — full. .etet —. 
fie full. .ten — fut. ten — 
IMPÉRATIF. 


Singulier : 2° personne, fülle das Glaë, remplis le verre. 
_ On dit aussi füf{ dans le ton impérieux, dans la 
conversation familière et en poésie, surtout si le 
mot suivant commence par une voyelle : fül X1e8, 
remplis tout. 
3° personne, fülle ex, e8, fie bas Glaë, qu'il ou 
qu’elle remplisse le verre; quelquefois füif sans e 
final : p.ex. fill er das Gas. 

Pluriel: 4° personne, füll..en wir bas Glas, remplissons le 


‘verre. 

2 — füll..t ou füll..et bas las, remplissez 
le verre. 

S  — full. .en fie bas Glas, qu’ils ou qu’elles 


remplissent le verre. 
À la première personne du pluriel, on dit aussi : Jafft ung 
bas Glas füllen ou Jaffen Sie uns bas Glas füllen, remplissez le 
verre; littéralement : laissez-nous remplir le verre. 


PARTICIPE. ; 


PRÉSENT : bas Olas füll..ent, remplissant le verre, en ajou- 
tant end au radical, ou bien t à l’infinitif complet. 
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PASSÉ : bas Glas ge..füll..t, rempli le verre (en mettant 
ge avant et t ou et aprés le radical de l’infinitif). 
La particule initiale ge ne se trouve pas dans tous 
les verbes réguliers. (Voy. à ce sujet $ 63). 


$ 34. Les différents rapports de l’infinitif sont expri- 
més par des prépositions qui le précèdent : bie Gyprade Jernen, 
apprendre la langue; tie Gprache gu lernen, de ou à apprendre 
la langue ; um bie Gyprade zu lernen, pour apprendre la langue. 
Bu ne peut jamais être séparé de l’infinitif par un autre mot. 
Avec umil y a toujours zu ; le régime se met entre les deux, 
p. ex. Mivllen Gie bie veutihe Sprade lernen? Voulez-vous 
apprendre la langue allemande ? er ift begierig vie Unterrebung zu 
bôüren, il est curieux d'entendre la conversation ; er Süfer 
famumetmwas zu fagen, l’élève vint pour dire quelque chose. 


$ 55. L’impératif, à la troisième personne du singulier, 
à la première et à la troisième du pluriel, est suivi du pronom 
personnel : bôre er, qu’il entende ; bôren wir, entendons; büten 
fie, qu’ils entendent, et bôren Gie (avec une grande initiale), 
entendez (voy. $ 19, b, p. 21). 


S 56. 4. Toute troisième personne des verbes allemands 
ressemble à sa première, à part le pronom personnel qui les dis- 
tingue : wit lernen, nous apprenons; fie fernen, ils apprennent; 
wir bôrten. nous entendions ; fie bôrten, ils ou elles entendaient ; 
à l'exception de la troisième personne du singulier de l’indica- 
tif présent, laquelle se termine en t, tandis que la première 
finit par e, id lirne, ex Jrtnt. 

2. La première et la troisième personne du pluriel de l’in- 
dicatif présent des verbes allemands ressemblent parfaite- 
ment à l’infinitif complet (wir, fie) fernen, nous apprenons, ils 
apprennent ; lernen, apprendre. 


$ 51. L'imparfait de l'indicatif sert de prétérit dé- 

fini : it forte, j'écoutais ou j’écoutai ; —l'imparfait du sub- 

Jonctif : id bôüvete (que j’entendisse), peut servir de condi- 
3 
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iionnel présent :: j'entendrais, et le plus-que-parfait du sub- 
jonctif, de conditionnel passé, ainsi : ‘id fagete nicdts, que je 
ne disse:rien ou:je:he dirais rien ; à bâtte gebôrt, que j’eusse 
entendu ou j’aurais:entendu. 


S 58. ‘DE L’e ADOUCISSANT. On appelle ainsi l’e qui pré- 
cède les consonnes-terminaisons ajoutées au radical de l’infi- 
nitif, p. ex. l’e devant l'ft, dans bu lern-+ ft, que tu apprennes ; 
devant le t dans et wart-et, il attend. 

‘4. Au soBroncTir : L’e âdoucissant qui allonge les mots 
d’une syllabe et qui, par là, rend mieux l'incertitude, le doute, 
la crainte, etc., qui caractérisent ce mode, est généralement 
conservé ; i@ wünfde baÿ ou beine Lection Lern-e ft (et non lernft), 
_je désire que tu apprennes ta leçon ; if môdte Daÿ er ber Mebe der 
Œulen bord-ete, (et non bordte), je voudrais qu’il écoutât le 
discours des hiboux. (Dans laiprose familière, cette règle, à 
l'imparfait,. n’est pas toujours très-sévèrement observée.) 

2. À L’INDICATIF , au contraire, à moins qu’on ne veuille par- 
ler très-pathétiquement, l’e adoucissant n’est généralement:pas 
employé : bu lernft, er fernt, ibr lernt; bu bôrft, ex bôrt sit bôrte, er 
bôrte, wir bôrten, ibr bôrtet 2. Il faut surtout l’éviter dans les 
verbes dont l’infinitif se termine en eln ou ern, commefant-eln, 
agir; tub-evn, ramer ; Car, si l’on employait l’e adoucissant, 
on aurait bu banbeleft, er fanbelet ; ibr rubevet, id banbelete, bu ru- 
veveteft, ibr vueretet, ibr banveletet 2e., c’est-à-dire les consonnes 
Let r se trouveraient entre deux # mi-muets ; or, l’un des prin- 
cipes euphoniques les plus constants de la prononciation alle- 
mande veut qu’on évite, autant que possible, de placer les qua- 
tre consonnes liquides {, m, n, r, entre deux e mi-muets. Ce 
principe est tellement impérieux, que dans les verbes en eln, 
en, on retranche l’e avant l'f et x du radical même, pour éviter 
la rencontre de l’[ et de l’rentre deux e mi-muets ; ainsi, l’on ne 
-dit pas id anbele, j’agis, mais bantle; non pas du fanteleft, que 
tu agisses, mais bantleft; non pas id banbelete, que j’agisse, 
mais banbletezc. 
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Il est cependant des verbes qui, à l’indicatif même, ont abso- 
lument besoin de le adoucissant, et c’est encore l'euphonie qui 
en décide. Tels sont les verbes où le radical se termine par une 
consonne dure, sifflante ou chuintante, et ne peut pas rece- 
voir les consonnes de l’inflexion sans l’e adoucissant; p. ex. 
du antwort-eft, tu réponds, et non antwort-ft, qui serait trop 
dur ; et antwort-et, et non antwort-t que l’oreille confondrait avec 
le simple radical antwort; er antiwott-ete, et non antwort-te, que 
lon confondrait facilement avec le présent antiwort-e; ainsi 
encore on dit bu veig-eft, tu arraches, et non vetf-ft ; ou tutfc-eft, 
tu glisses, et non ruti®-ft. 

3. À L’IMPÉRATIF et au PARTICIPE PASSÉ, l'emploi ou le non- 
emploi de l’e adoucissant se règle d’après les mêmes principes : 
on dira hor-t, écoutez, au lieu de bor-et, surtout quand on 
voudra parler très-impérieusement ; mais l’on dira twart-et et 
non twatt-t; on dira gelern-t, appris, et non gelern-et ; mais ge: 
antwort-et el non geantiwort-t, | 

Conjuguez d’après ces principes : beutf® levnen, apprendre 
l'allemand ; den Raifer bôren, entendre l’empereur ; bas Leben 
fiern, assurer la vie ; ven Derwifd fragen, interroger le dervi- 
che ; f@nell rutf@en, glisser vite; fit nûfern, s'approcher, et 
donnez, pour régime, aux verbes, alternativement des sub- 
stantifs, comme ben Raifer, ben Derwifd, et des pronoms per- 
sonnels, comme fit, soi; e8, le, etc. 


$ 59. Übungen. 
4, Lefen und wôrtlides Überfegen. 

Der Vesier, twelher ein trener Diener iwar, 
néberte fi ber WMrauer, und gab fi ben Sein, 
ais vob er febr aufmerfÉfam anf Die Unterredung 
der Œnlen tudre. Bet feiner NidEunft ju Dem 
Sultan, fragte ibn biefer: Mun, ivas Daft Du ver: 
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nommen ? — Serr, antivortete Der Wesier, id Dabe 
einen Ebeil ber Unterredung gebôrt, aber id mage 
nicht Dir ju erflären, was es ift. 


Der Beaier Le visir, 

welder ein treuer Diener war, qui un fidèle serviteur était, 

nâberte fit ber Dauer, approcha se au mur, 

unb qab fif ben Sein, et donna à soi l'apparence, 

ais ob er comme si il 

febr aufinertfan très-attentif 

auf bie Unterrebung ber Œulen wûâre. sur la conversation des hiboux füt. 

Bei feiner Rüdfunft Lors à son retour 

qu bem Œultan, à au sultan, 

fragte ibn biefer : demanda le (accusatif) celui-ci : 

un, was baft bu vernommen? Eh bien, que as-tu entendu? 

$err, antwortete ber Beier, Seigneur, répondit le visir, 

id babe einen Theil ter Unterrebung ge: | j'ai une partie de la conversation en- 
bôrt, tendu, 

aber it wage nidt mais je n'ose pas 

Dir gu erfläven, te d'expliquer, 

Was cs it. ce qu'il est (ce que c'est). 


2, Fliebenve Überfebung. — Le visir qui était un servi- 
teur fidèle, s’approcha du mur et feignit d’être très-attentif 
à la conversation des hiboux. A son retour auprès du sultan, 
celui-ci lui demanda : Eh bien, qu’as tu entendu ?— Seigneur, 
répondit le visir, j’oi entendu une partie de la conversation, 
mais je n’ose pas t’expliquer ce que c’est. 


9. Bergleigung ber beiten Sypraden. — Pourquoi 
Wwelcherein treuer Dieuer mar, et al8 06 ex... mûre, le verbe à la 
fin? (voy. $ 21, n° 5). Pourquoi näberte jid, approcha se, et 
gab fi, donna se (à soi) et non fé näberte, s’approcha, fit gab, 
se donna ? (Voy. $ 6, n°5).—nûberte fi der Mauer, au mur: 
le verbe fit näbern gouverne le datif. — fit, se, (soi), et se (à 
soi), pronom réfléchi, au datif, comme à l’accusatif, au pluriel, 
comme au singulier, pour les trois genres ; — aufmerffant auf 
die Unterrebung, sur la conversation (à l’accusatif, bie Unterre- 
tung : auf. employé dans un sens moral, régit toujours l’accu- 

> 
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satif ; voy. $ 415).—a18 06 er... wâre, comme s’il fût (au lieu 
de war, était) : l’imparfait et le plus-que-parfait, après la con- 
jonction conditionnelle st, wenn, comme s1, al8 06 (tanquam), 
ne se mettent pas à l’indicatif, mais au subjonctif, comme en 
latin : si J'avais de l’argent, wenn id Grlo âtte (si J'eusse de 
l'argent; s2 haberem) ; -— bei feiner Anfunft, lors à son re- 
tour; zu vem Gultan, à au sultan : les prépositions bei et zu 
gouvernent le datif ; bei marque la proximité des personnes ou 
des choses, jamais la direction; au marque la direction vers les 
personnes (et nad la direction vers les pays où les villes : nadÿ 
Paris geben, aller à Paris) ,— fragte ibn biefer, demanda le celui- 
ci : dans les phrases où il y a inversion, comme dans les phra- 
ses conséquentes, (voy. $ 21, n° 3) le verbe se met avant le 
sujet (voy. $ 42, n° 5). — Le verbe fragen gouverne l’accusatif, 
(ifn), et non le datif (ibm) : jemanven (non pas jemanbem) etwa8 
fragen, demander quelqu'un quelque chose, pour demander 
quelque chose à quelqu’un—Dans la phrase interrogative alle- 
mande il n’y a ni la formule est-ce que, ni double emploi du . 
nom et du pronom, le sultan entend:il : le verbe se met en pre. 
mier, puis le sujet ; le reste de la phrase ne change pas : fôrt 
ber Sultan, entend le sultan ?—id babe einen Æbeil ber Unterrez 
bung gebôrt ; pourquoi 7'at une partie de la conversation en- 
tendu ? (voy. $ 6, n° 3). — I wage nidt qu erflären, je n'ose 
pas d'expliquer : généralement, lorsqu’il y a deux verbes dont 
l’un est à l’infinitif, ce dernier est précédé de zu. 

4. Gefyrû cd. — 1. Mas war der Besier? — 2. YBer (qui) war 
ein treuer Diener? — 3. De qui le visir était-il le serviteur fidèle 
(weffen treuer Diener mar der Besier) ? — 4. De quoi s’approcha- 
t-il? — 5. Qu'est-ce qu’il fit semblant (quelle apparence se 
donnatt-11)? — 6. À quoi était-il attentif? — 7. Combien 
de hiboux y avait-il? — 8. Ier fragte ifn etwas? (qui lui de- 
manda quelque chose)? — 9. Quand lui demanda-t-on quel- 
que chose ? — 10. Auprès de qui Gu wem) revint-il? — 44. 
Qu'est-ce que le sultan lui demanda ? — 12. Quel est le titre 
que le visir donnait au sultan ?—13. Qu'est-ce que le visir disait 
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avoir entendu? — 14. De quoi avait-il entendu une partie? — 
45. Qu'est-ce qu’il. n’ose pas.? — 16. À qui n’ose-t-il pas dé- 
clarer ce que c’est. 

5. Gagbiloung. — 1. Le visir est (ou était) un serviteur 
fidèle. — 2. Est-ce qu’il s’approcha du mur (approcha-t-il se 
au mur)? — 5. Nous entendons (büren) le derviche et le sul: 
tan ; ils sont à côté du mur. — 4. Les hiboux négociaient (in- 
finitif unterbandeln) un mariage (eine Seivatf). — 5. Je voudrais 
bien que tu me disses ce que tu as appris (ceque tu appris as). 
(Dans la phrase conjonctive, le verbe auxiliaire se met en der- 
nier, après le verbe principal).— 6. Qu'est-ce que (mas) vous 
me, demandez (que demandez-vous me)? — 7. Tu racontes 
ce que nous savons. — 8, Elle ne répond pas. — 9. Il négo- 
cia. avec le sultan, — 10. J’ai appris à vous comprendre (jai 
appris vous à comprendre, voy. ci-dessus, $ 54). — 11. Nous 
apprenions pour les comprendre (voy. $ 34). — 12. Le visir 
répondit au dominateur de la Perse ainsi qu’il suit. — 15. J’ai 
bien.(o61) entendu la conversation, mais je n’ose pas te diré 
ce.que c'est. — 14. Le sultan demanda au visir : Eh bien! 
qu'est-ce que (waë) les hiboux disaient ? (voy. ci-dessus $ 39, 
n° 3). — 15. Je voudrais que vous écoutassiez leur discours. 
— 16. Le visir comprend-il ce que nous disons entre nous? 
(voy. $ 39, n°5). — 17. Dis-moi ce que tu as appris. — 18. 
Le serviteur du sultan feignit d'écouter attentivement (.. don- 
na à soi l’apparence comme si il attentivement (aufmerffam) 
écoutdt). 


VZ: 
SIXIÈME LECÇON.—G@echäte Lection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem 3Beitworte und berx AXbwanblung- 
VERBES AUXILIAIRES. Dilfégeitivôrter. 
Gein*, être. 
&'40. Le verbe féin: est irrégulier. Comme verbe auxis 


* Antrelols fer, 
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liaire, il sert,'outre sa propre conjugaison dans les temps 
composés du passé, à celle du verbe mwerven, devenir, et de cer- 
taias verbes neutres (voy. ci-après, $ 41, IV). Voici sa conju- 
gaison. Pour plus de clarté nous y ajoutons un attribut : 


INFINITIF. | 
PRÉSENT : gut fein, être bon. 
gut gufein, de, à être bon. 
um gut zu fein, pour être bon. 
PASsÉ :  gut geiwefen fein, avoir été bon. 


gut gewefen zu fin, de, à avoir été bon. 
um gut gewefen zu fein, pour avoir été bon. 


FurTur: gutfein werben, devoir être bon. 


L'REeMARQGE. On voit que son verbe auxiliaire au passé est 
fein, ètre, et non pas baben, avoir, comme en français, et de 
plus, que lauxiliaire qui, en français, se place avant le verbe 
principal, est placé après, en allemand. Cette dernière règle eat 
commune à toutes espèces de verbes.(Quant à la formation du 
futur, voy. leç. vu, $ 45, I). 


PARTICIPE. 


PRÉSENT. : gut feient ou wefenv, étant bon. 
PASSÉ :  gut gewefen, été bon: . 


II. Remarque. Le participe présent de fein n’est usité que 
dans quelques mots composés, comme tafrienb, existant ; anwe- 
fenv, présent. Il s’ensuit qu’on ne peut pas dire en allemand : 
étant malade, franf feienb ; étant venu, gefommen frienb 2<.; on 
dit : ba id franf bin ou war, comme (ou puisque, etc.) je suis 
ou j'étais-malade; ba id gefommen bin, comme je suis venu. 

IH. Remarque. Le verbe fein se conjugue par lui-même dans 
les temps composés du passé (voy. ci-dessus, Remarque I) ; 
mais-pour. les futurs et les conditionnels, il a besoin du verbe 
auxiliaire .:weroen, qui n’existe pas en.français. et dont nous 
donnerons la conjugaison.complète dans la leçon suivante. 


S 40 LEÇON VI.—VERBE ftin, ÊTRE. 40 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. PRÉSENT. 


” S® bin gut, jesuis bon ou bonne, 


bu bift gut. 

er, e8, fie, ift gut. 
it find gut. 

ibr fein gut. 

fie find gut. 


IMPARFAIT. 
(servant aussi de prétérit.) 


Sd war gut, j’étais, je fus bon 
ou bonne, 

bu iwarft ou wareft gut. 

er, e8, fie war gut. 

ir waren gut. 

thr wart, waret gut. 

fe waren gut. 


PARFAIT. 
JS bin gut gewefen, j’ai été bon 
ou bonne. 


bu Bift gut gewefen. 

er, e8, fie ift gut getwefen. 
Wir find gut gewefen. 
tv fein gut gewefen. 

Île find gut gemefen. 


PLUS-QUE-PARFAIT,. 


JS wat gut gemefen, j'avais ou 
j'eus été bon. 


Ib fei gut ou vaf id gut fei, que 
| je sois bon ou bonne. 
bu feieft ou feift gut. 
er, e8, fie fei gut. 
wir feien qui. 
ibt feiet gut. 
fie feien gut. 
IMPARFAIT. 


(servant aussi de conditionnel pré- 
sent, je serais bon, lorsqu'il est 
sans baf.) 


SJ wäre gut ou taf id gut würe, 
que je fusse bon. 
bu mwaâreft ou twärft gut. 

er, e8, fie würe gut. 

wir wären gut. 

ibr iwäret, ou iwart gut. 

Île müven gut. 

PARFAIT. 

SJ fei gut gewefen ou ba id gut 
gewefen fei, que j’aie été bon 
ou bonne. 

ou feleft gut gewefen 

er,e8, Île fei gut gewefen. 

Wit feien gut gewefen. 

ibr feiet gut gewefen. 


fie feien gut geiwefen. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
servant aussi de conditionnel passé, 


J'aurais été bon, lorsqu'il est sans 
baf.) 
SJ wâre gut gemefen ou baf id 
gut gemefen wâre, que j’eusse 
été bon. 
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ou wareft ou warft gut gemefen. 
et, e8, fie war gut gewefen. 
wir waren gut gewefen. 

ibr watet où wart gut gewefen. 
fle waren gut gewefen. 


FUTUR PRÉSENT. 


Sc iwerde gut fein, je serai bon 
ou bonne. 


bu wicft gut fein. 

er, e8, fie wirD gut fein. 
Wir werden gut frein. 
ibr wmerbet gut fein. 

fle werden gut fein. 


PASSÉ. 
JS verbe gut gewefen fein, j’au- 
rai été bon ou bonne. 


bu wirft gut gemefen fein. 

er, e8, fie wir gut gemefen fein. 
Wir werben gut gemwefen fein. 
{fr iwerdet gut gewefen fein. 

Île iwerben gut gemwefen fein. 
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bu wñreft gut gewefen. 

er, e8 fie wave gut gemefen. 

wir wâren qut gemefen. 

tft würet gut gewefen. 

fle waren gut geivefen. 


FUTUR PRÉSENT. 

JS iwerde gut fein ou taf id gut 
fein Wwerbe, que je serai bon 
ou bonne. 

bu werdeft gut ein. 

ex, e8, Île merde gut fein. 

wir werden gut fein. 

ibr werbet gut fein. 

fie Werben gut fein. 


PASSÉ. 

Sd werde gut gewefen fein ou baf 
id gut gewefen fein werbe, que 
j'aurai été bon ou bonne. 

Du werbeft qut gewefen fein. 

er, e8, fie Werbe gut gewefen fein. 

wir werden gut gewen fein. 

Ebr werbet gut gewefen fein, 

Île werden gut gemefen fein. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : JS würie gut fein, je serais bon ou bonne. 
bu würveft gut fein. 
er, e8, fie würbe gut fein. 
wir würoen gut fein. 
ibr würoct gut fin. 
fle würoen gut fein. 


JS würbe gut gewefen fein, j'aurais été bon ou 
bonne. 


PASSÉ : 
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bu würbeft gut gewefen fein.. 

ev, 68, fle würbe gut gemefent feiu.… 
wir würden gut gewefen fein. 

ibr iokvbet gut gemefen fein. 

fie würden gui gemefen fein. 


IMPÉRATIF. 
Singulier : 2° personne, fei gut, sois bon ou‘bonne. 
3 —  fei ou feie ex, e8, fie gut, qu’il, qu’elle 
soit bon vubonne. 
Pluriel: 4°  —  feien wir gut, soyons bons ou bonnes. 
2e ——  feio gut, soyez bons ou bonnes. 


Led 


D ——  freien fie gut, qu’ils, qu'elles soient 
bons ou bonnes. 


$ 41. I. Lorsque le verbe fein est accompagné d’un sub- 
stantif, d’un adjectif ou d’un adverbe, ces mots ont leur place 
avant le verbe, s’il se trouve à l’infinitif ou au.participe : auf 
mertfam fein, être attentif ; veid gemefen fein, avoir été riche ; bôfe 


. getwefen, été fâché. Ils se placent aprés, si le verbe est à un. 


temps simple, ou à l’impératif : id war aufmerffam : fei aufmerf- 


fam. Si le verbe est à un temps'composé, ces mots se placent. 


après l’auxiliaire, et avant le verbe principal : if bin aufmerffans 


gewefen, jai (je suis) attentif été. Cette règle est absolue et ne 


s'applique pas seulement au verbe fein, et aux autres verbes 
auxiliaires, mais à tous; les :verbes, sans exception. 

IL. L’adjectif qui accompagne le verbe fein, reste invariable : 
ev ift aufmerffam, il est attentif: fie ift aufmertfam, elle est atten- 
tive ; fie fin aufmerffam, ils ou elles sont attentifs ou attentives. 

IIT. Le verbe fein n’est jamais l’auxiliaire d’un verbe actif, 
pas même d’un verbe réfléchi ; ainsi, on ne dit pas en allemand : 
je me suis approché, if bin mid genäfert, mais bien : Je ai me 
approché, i® babe mit genäbert. 

IV: Cein:est l’auxiliaire des verbesneutres, larsque «ces wer- 
bes expriment un changement, la transition d’un état à un 
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autre, la direction. vers un lieu, une chose ou une personne, 
p. ex. Wwadfen, croître; fallen, tomber ; er ift gemacbfen, il a 
grandi; wir waren gefallen, nous étions tombés. Au contraire, 
les verbes neutres qui expriment une st{ualion, un élat dans 
Jequel le sujet se trouve, sans changement, sans transition à un 
autre état, sans direction, ont pour auxiliaire Éaben, p: ex. 
fdlafen, dormir ; niefen, éternuer; bu baft gefhlafen, tu as 
dormi ; fie batien genieft, ils avaient éternué. 

Certains verbes neutres ont tantôt faben, tantôt fein pour 
auxiliaire, selon. qu’ils expriment une situation seulement, 
sans changement d'état ou de lieu, ou bien le contraire, la 
transition, la direction; p, ex. id babe viel geveift, j'ai beaus 
coup voyagé ; mais 2 id bin von Parisnad Lyon gereift, j’ai fait 
le voyage-de Paris à Lyon. 


$ 42. Übungen. 
4, Lefeh und wôrtlihes Üiberfegen. 


Œultan Mabmud aber ertviederte : Mit einer 
folhen Uutivort iwerde id mid nidt beqgnügen, 
fondern id iwift Did nôthigen, mir Wdrt fñr 
Yort Ulles qu iviederbolen, was die Culen ger 
fogt-baben. Sbue alfo nad meinenr Sen. 


Gultan Mabmub aber ermieberte : Sultan Mahmoud mais répliqua : 

Pit einer folgen Antwort Avec a une telle réponse 

wetbe id mi nidt begnigen —je me pas comemtrai (vais-je ma 

pas contenter), 

fonbern id will Did nôthigen, mais je veux te forcer, 

mir Bort für Mort Mffes au wieber- | à moi mot pour mof tout à répéter 
fofen, : 

was bie Œulen gefagt haben. ce que les hiboux dif ont. 

Tbue alfo nad meinem TBillen. Fais donc selon a ma volonté. 


2: Sliebente Überfebung.—Mais le sultan Mahmoud.lui 
répliqua : Je ne veux-point me contenter d’une telle réponse; 
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mais je te forcerai à me répéter mot à mot tout ce que les hi- 
boux ont dit. Fais donc selon ma volonté! 


3. Bergleiung ber beiben Syraden.—Gultan Mab- 
mub aber ermieberte : La conjonction aber n’est pas nécessaire- 
ment en tête de la proposition, elle n’a pas de place invariable 
dans la construction allemande ; —mit einer fulen Antwort: 
fig begnügen : se contenter se construit avec mit, avec, et non 
avec von, de.—Yit einer folen Antwort merne id mi nidt be: 
gnügen : le verbe were (qui est l’auxilaire des futurs allemands, 
comme on dirait en français : je vais me contenter) avant le 
sujet id : Quand il y a inversion, le verbe vient avant le su- 
jet. Il y a inversion, lorsque l’ordre naturel des mots est 
interverti. L'ordre naturel des mots est : 4. suget,—2. verbe, 
3. régime.—4. adverbe : der Gultan— büôtte —bie Œulen—eines 
Abenvs, le sultan—entendit—les hiboux—un soir ; ou bien, si 
le verbe est composé : 4. sujet, — 2. verbe auxiliaire, — 
3. régime, — 4. adverbe, — 5. verbe principal (participe ow 
infinitif) : Der Sultan—bat — die Eulen —eincs Abends—gebôrt, le 
sultan—a—les hiboux—un soir —entendu. Ainsi, lorsque le 
régime, ou bien lPattribut (gut tft ter Bater, bon est le père, 
au lieu de ver Bater ift gut, le père est bon) ou l’adverbe, ou 
bien aussi le participe ou l’infinitif sont mis en tête d’une 
proposition, il y a inversion: mit einer folden Antwort 
werde id mic nidt begnügen, au lieu de : id—merbe—mid—mit 
einer folden Antwort—nidt—begnügen. On déplace les 
mots de cette façon, en les mettant en tête de la phrase, pour 
mieux les faire ressortir dans le discours.—%tbet se traduit 
par maïs, et fonbern aussi : Quand mais équivaut à mats 
au contraire, mais aussi, etc., on l’exprime par fonbern. 
Dans ce cas, la phrase qui précède contient toujours une 
négation, par ex. biefes Papier ift nidt fdiwarz, fondern weif, ce 
papier n’est pas noir, mais (mais au contraire) il est blanc. — 
Pourquoi wieberbolen est-il après WBort für Mort Ales? (voy. 
$ 6, n° 3.) — Mas bie Œulen gefagt baben, ce que les hiboux 
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dit ont, le verbe à la fin, à cause du pronom wa8 (voy. $ 21, 
n° 5); en ce cas, s’il y a un verbe principal et un verbe auxi- 
liaire, celui-ci se met après le verbe principal. — Naÿ régit le 
datif. 


4. Gefprä@.—1. MBer(qui)ermieberte bem Begier ?—2. Le sul- 
tan voulait.il se contenter d’une pareille réponse ? (Mein, non; 
ja, oui).—3. De quoi le sultan ne voulait-il pas se contenter? 
— 4. Qu’est-ce qu’il voulait faire ?—5. Qu'est-ce que le visir 
devait répéter ?—6. Qui avait parlé? — 7. Comment le visir 
devait-il répéter le discours des hiboux ? — 8. A qui (GBem) 
devait-il répéter le discours.—9. Comment le sultan s’expri- 
mait-il en ordonnant au visir de tout répéter ? 


5. Gagbiloung.—1. Le sultan Mahmoud a quelques oi- 
seaux (sultan Mahmoud...).—2. 11 est empereur de la Perse 
(de Perse ; les noms propres de pays n’emploient pas l’article). 
— 5. Nous étions très-attentifs à la (sur la) conversation. — 
4, Où (wo) sommes-nous ?—5. Je ne me contentais pas d’une 
telle réponse (Je contentais me pas... Voy. $ 6, n° 3).—6. Je 
voudrais que vous fussiez attentifs (que vous attentifs (voy. 
$ 41, 11) fussiez (phrase conjonctive).—7. J’ai été sur un 
arbre.—8. Tu ne répètes pas mot à mot.—9. Qu'’ont dit les 
hiboux? (que (was) ont les hiboux dit?)—10. Je ne le dis pas 
— 141. Je veux répéter la conversation mot à mot. — 12. Tu 
parles (fpridft) toujours (immer), mais tu ne dis rien (nidt8). — 
43. Vous n'êtes pas attentifs, mais vous parlez toujours. — 
14. Au sultan le visir répondit ce qui suit (inversion, voy. ci- 
dessus $ 42, n° 5).—15. Elle a été très-attentive. —16. L’em- 
pereur désire (wünf®t) que vous soyez attentives.—17. Il peut 
être attentif. —18. 11 peut avoir été attentif.—419. Soyez at- 
tentifs selon ma volonté. 
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VII 
SEPTIÈME EECON.-—Giebente Lection. 
DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem 3Beitiworte und ber Conjugation. 


VE RBES AUXILIAIRES. Gilfszeitroürter. 
MBerben, devenir. 


S'5. Le verbe merben est irrégulier, comme tous/lés 
verbes auxiliaires. Il se conjugue par lui-même au futur etau 
eonditionnel, et par fein aux temps composés du passé : id'merbe 
werven, je deviendrai; id mwüte gemorben frein, je serais 
devenu; id bin geworben, je suis devenu; id tar geworben, j'é- 
tais devenu. 


$ 44. Le verbe werven est tantôt verbe principal, tantôt 
il est verbe auxiliaire. Sa conjugaison, dans les deux cas, est la 
même, excepté que le verbe principal, devenir, fait au participe 
passé gemorben: et ift reiÿ geworben, il est devenu riche, 
tandis que le verbe auxiliaire fait morven. 1l en est de même 
destemps composés avec ce participe : er ift gebôrt morven, äl 
a été entendu (littéralement : il est devenu entendu). (Voy:ci- 
après, $ 46, et la conjugaison de werren au $ 48.) 


645. . ‘Comme verbe auxiliaire, twerten a deux emplois 
différents : | 
“1. Tlsert d’auxiliaire aux futurs et aux conditionnels qui 
ne sont jamais simples *. Dans ce cas il ressemble à aller, 
employé avec l’infinitif pour la formation des futurs et des 
conditionnels français, p. e. je vais venir, pour: je viendrai; 
en d’autres termes, les Allemands expriment toujours par un 
second mot, qui est merben, ce qui en français est rendu par 


* Excepté lorsqu'on se sert de l'imperfatt du subjonctif, comme conditionnel 
présent, id wäre, je serais, au lieu de i® wire fein; id würve, je deviendrais, 
au lieu de it würbe merben. 
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a, au futur (parlerai), et par:ais, au conditionnel (parler 
ats). Ainsi on "dit: ‘id mwevve fein, je serai (je vais étre); ex 
tir werden, il''deviendra (&£ va devenir): 1@ toerte gevovben 
frin, je serai devenu (je vais‘étre devenu); ig Boffe taf: ex 
fommen terte (subjonctif}, j'espère qu’il viendra (qu'il ‘atlle 
venir); ou wüvoeft glüdlid fein, tu serais heureux; er würbe 
gefbrlid werben, il deviendrait dangereux. 

Le présent de l'indicatif, i® twerte, bu wirft, er Wirb, seré 
d'auxiliaire aux futurs de l'indicatif ; etle-présent du sub- 
Jonctif, ‘id verbe, bu werveft, er werte, seré d'auxiliaire aux 
futurs du subjonctif. 

L'imparfait du subjonctif, id tüirbe, ou wlivbeft, er witebe, 
etc., sert d'auxiliaire aux condilionnels. 

La partie du verbe à conjuguer qu’on ajoute à ces auxi- 
liaires, est, pour le futur et le conditionnel présent, l'inf- 
nulif présent; p. e. td werte werben, je deviendrai, id twiüttbe 
werben, je déviendrais ; id wetbe fetn, je serai, id mürbe fetn, 
je serais; pour le futur et le conditionnel passé, Pinfinitif 
passé :"p. e. id werbe geworben fein, je serai devenu ; t@ 
witoe-geworben fetn, je serais devenu ; id twerbe gemefen 
fein, j'aurai été; id mwürre gemefen frein, j'aurais été. 

Le mécanisme de la formation des futurs et des condi- 
hionnels est le ‘méme dans tous les verbes possibles, tant 
auxiliaires ‘que principaux, réguliers comme irréguliers. 


46. ‘IL. Le verbe teren sert d’auxiliaire dans la con- 
‘fagaison passire, où il:représente-le verbe-étre en français : ge- 
fôit werben, être entendu ; er: mutoe gebôrt, il fut entendu ; 
Wir find gebôrt worden, nous avons été entendus (littéralement 
nous sommes devenus entendus); :wer belobnt merben til, 
muf arbeiten, qui veut être récompensé, doit travailler ; wie miro 
diefe Rranfbeit gebeilt, comment cette maladie est-elle guérie, 
c'est-à-dire, comment cette maladie se guérit-elle, ou bien, 
comment guérit-on cette maladie ; verordne, baÿ die Gumme mir 
gezablt werbe (nonpas fei), ordonne que la somme me soit 


LE 
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payée, c’est-à-dire, ordonne que l’on me paie la somme ; biefe 
Regel wirv felten befolat, cette règle est rarement suivie, c’est- 
à-dire, l’on suit rarement cette règle ; biefes Gefeg mito auf alle 
JBänve gefrieben merben (non pas fein), cette loi sera écrite 
sur tous les murs, c’est-à-dire, on écrira cette loi sur tous les 
murs. 


Ç #7. lIT. Le verbe étre qui accompagne un participe 
passé n’est pas toujours rendu par werben, il peut aussi se tra- 
duire par fein. On le traduit par fein lorsqu'ilexprime une action 
terminée, accomplie, faite, et par werven, lorsqu'il exprime une 
action au moment où elle se fait, s’est faite ou se fera, ce qui 
seul constitue la conjugaison passive. Dans ce dernier cas on se 
sert souvent en français du verbe réfléchi, au lieu du verbe 
étre: p. e. cette maladie se guérit de telle façon, vicfe Rranfbeit 
wiro fo gebeilt. Ainsi l’on traduit : Carthage est détruite, par : 
Rarthago ift grftôrt, et non mivb gerftdrt, parce que l’action est 
fatte et ne se fait pas ; quand nous arrivâmes à Paris, la mai- 
son était vendue, als wir in Paris anfamen, war (et non wurbve) 
bas Sau8 verfauft ; il est trop tard, quand vous arriverez le 
spectacle sera fini, e8 ift zu fpât, wenn Gie anfommen, wird das 
Sdaufpiel beenvigt fein (et non pas merben), parce que l’on 
veut parler d’une chose faite (le spectacle est fini) et non pas 
d’une chose qui se fait ou se fera (on finit ou on tre le 
spectacle). 

Au contraire, on traduira : cet avocat est très-bien écouté 
quand il plaide, par: viefer Avvocat wird (et non i ft) febr mobl 
angebôrt, menn er prit ; hier le président a été nommé, par :‘ 
geflern ift der Brüfivent ernannt mo rben (et non gemefen); si 
Peau-d'âne m'était conté, par : iwenn Peau-d'âne mir erzäblt 
wiüvbe (et non wätr), attendu qu'on rapporte les choses 
comme se faisant, et non pas comme étant faites, au moment 
où l'on en parle. 

Toutes les fois que la phrase passive (renfermant être 
avec un parlicipe passé) peut étre tournée en phrase active 
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présentant absolument le méme sens; il faut rendre être 
par iwerben, el non par fein; p. e. l’on écoute très-bien cet 
avocat quand il parle, au lieu dé: cet avocat estécouté; en 
anommé le président, pour : le président a été nommé; si 
l'on me contait Peau-d’âne, au lieu de : st Peau-d'dne m'é- 
dat ronté. Evidemment on ne peut pas dire: l’on. détruit 
Vérusalem, pour : Jérusalem est détruite ; il'est trop tard, 
l'on finira le spectacle quand vous arriverez, pour : le spec- 
tacle sera fini quand vous arriverez. — 


6 48. Voici.la conjugaison 42 ierten, Pour exercer les 
_ élèves à la fois à la conjugaison de ce verbe, comme verbe prin- 
cipal et.comme &uxiliaire du passif, et leur montrer que le 
cadre (à part le participe passé, worvten, au lieu de gemorben) 
est le même, nous accompagnerons werten d’un adjectif et 
d’un participe passé : 

INFINITIF. 


PRÉSENT : veid werden, devenir riche. 
teid zu werden, de ou à devenir riche. 


FE ‘unt veid zu iwerben, pour devenir riche. 

S Passé : ‘ tel® gemoroen frin, Être devenu riche. 
E _ teic geworben zu fein, de ou à être devenu 
& riche. 

S tnt veid) gemorden gu fein, pour être de- 

venu riche. 
Furur : werden * veich ivetben, devoir devenir riche. 

"L 


‘est par euphonie que ce werben se mét avant l'attribut su. 
F PRÉSENT : gebrt werben, être entendu, etc. 
2 { Passé:  gebôrt Worden fein, avoir été entendu, etc. 
FuruR: werden gebôtt werben, devoir être entendu. 
PARTICIPE. 
V. pr. PRÉSENT : reid wervent, devenant riche. 
| Passé : tri@ geworven, devenu riche. 
Vaux. PRÉSENT : gebôrt wertens, étant entendu. 
Passé : : gefôrt morten, été entendu. 


Verbe 
auxiliaire du 
P 


$ 48 


FE 


US: 


sé, 
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INDICATIF. … .SUBJ ONCTIF. 

. | PRÉSENT, ES , <PRÉSENTe + ç+ 
‘0. pa ne tri; ee deviens Le “D: Sd erde tel où bif id 
ù ul | _ triimerte, que je de- 

È Lo. viennetichè: =: 

ht ré: a Ga séerteff ref; etc. 
ou; e8; fe mitD ex, e8, fe iwerbe reith. 


Sinititéroen ve. 


ibr wernet vrei. 


fe werben vel. 
| %. 4, id perte gcbrt, je suis 


ce etc. 


IMPARPAIT 


(servant aussi de prétérit.) 


vd. p. 


JS wurbe où Ward trid, 
je devenais ou je. de- 
vins riche. 

ou wurde, warbft rich. 


et, 68 fie tourbe, twgrb red. 


ir murben vid. 
Sr rourbet veid. 


. Fe 4e 


®. P. 


fie wuren reid. 
1 outhe ou art gebètt, 


‘j'étais ow je fus en- | 


tendu. 
PARFAIT. 
Gb bin veic gemorben, je 
suis devenu riche. 


qu bift veich geworben. 
ex, e8, fie ift veich geworben. 


Wir iberden vei® 


Gt werbet rei®. 
fe wetdet veich. 
v. a. id werbe gebrt ou bañid 


Sebôrt inerte, que je. 
Bois entendu ; étc: 


IMPARFAIT 


(servant aussi dé conditionnel présèn ti. 
sans paf, je devicndrais riche.) 


v. p. 3% wirbe reidÿ ou.taf id 


. teid mitrte, que je 
devinsse riche. 
bu. Würbeft raid. 
et, eB, fie witrbe veicÿ. 


wir wüvben reid. 
ir ibrbet veidé. 
fie würben rei®. 
v a. id wärte gebètt qu baf id: 


si ÆR* 


_gébbrt mürie, due. 
- fusse entendu. 


PARFAIT. 


v. p. Jp fei rei gemorten OU 


Dab id veic gevoroeit 
fei, que je sois de- 
venu riche. 

pu feieft veich geworteir. 

ex, 8, fie fei veigl) gemorteit. 


31 


Wir find reid geworten. . 
 ffr feib veid getuorben. 
dei ol réid  . à 


» PRFS-QVE PARFAIT. 


Eu 
SR Er 


FRET RS 4 4 j” 
v. p. Jd war reid gemorben, 


j'étais devesu ou je | 


fus devenu riche. 


bu:tmèrft raid geworven. 


et,, #8, fe-iwax veid ge- |: 


worden. 

iv. maren red} gemorben. 

tbr art red; geworben. 
flecwaren red geivorben. 

v. @. id tar gebért morten, j’a- 
*_ vais été entendu. 


FUTUR PRÉSENT. 


v. p. Sd werde reid toerben, je 
deviendrai riche. 


pu iirft reic werden, 


er, e8, fie iirb reidiwerben. | 


Wir werden reid iwerben. 
ir werbet reic mwerten. 
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,  twir felen, veidÿ grmorben. 
, . dr frist vel gemorben. 
le feien reid-geiworven. 


baf id gebôrt morven 
fei, que j'aie été en- 
--tenda. 


1, PLHS-QUE-PARFAIT 
(servant aussi de. gomditionnel passé, 
sans bafÿ, je serais devenu riche.) 
v. p. Sd iwûre rei gemorben ou 

baÿ id réid}: gemorben 
Wwäre, que je fusse 
devenu riche. 
bu reft veid gemoroen. 
er, e8, fie mare véid geiwot- 
ven. or 
 miriwiren reid gemorten. 
ibr wûret raid geworben. 


L fle mâven reid gemorden. 


v a. id wûre gebürt worben ou 


RS  ” da. td gebürt WorDen 


: wäre, qué j’eusse été 
entendu! 


FUTUR PRÉSENT, 


vd. p. SJ werbe reid iwerben ou 
taf id vel werben 
werbe, que je devien- 
drai riche. 

bu iwevoeft reic werden. 

et,eë, fle werde reic werden. 

Wir iwerben veid werden. 

ir iwerdet veish iverden. 


$ 48 
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- fte werden rei® werden. 


fie werden veidÿ ierben. 


v..a. #4 werte gebôtt werben, je |v. a. i& mere gcbüit werten ou 


D. D. 


serai see 


FUTUR PASSÉ. 

SJ werte tri gemorden 
fein, je serai devenu 
riche. 


4 


“baf id gebôrt Wwerben 
‘ mette, qué je serai 
‘” entendu. 


FUTUR PASSÉ. 


vd. p. JŸ werbe vid geworben 


‘féin ou baf id reid 
gemorben fein werbe, 
que je serai VÉNEN 


a Li n, | riche. 
-. buiwiritisid gemorden fein. : bu tverbeft reidj gemorben 
Ve | | . ein, - 
et, 8, fie wir) rei® ge- et, e8, fie werbe veid ge- 
; voroen fein. Yvorven fein. 
cu 7 wir werten reic getovber wir werden reid gemorben 
fein. fein. 


- fe werden vg-gennben | - 


ELA 4 .@;: 


hr iwetdet veid gemorben 


fein. 


fein.. 


1 toethe gebbrt Worben 
. fin, j'aurai été en- 


tendu: 


- Er werdet reid geivorben 


fein. 
du werbeft ee RARE 
cfeis 


D. ds id eibe’ w55 rt worden 


fein ou vaf id gebôrt 
worden feinwerde, que 
saurai été entendu. 


« 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : v. p. 3 wüvbe vid iwerben, je dleticaais che. 
_ bu würoeft reid werden. 
. er wiroe xeid merden. 
Wir müirben reid werben. 
ir ivirbet reid werden. 
fie würven veid werden. 


®. a. i® würte gebôrt werten, je serais entendu. 
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PASSÉ tv. p. Sd iwirbe veid, gemorven fein, je serais-devenu 
| riche. | 
bu iwiüroeft vel geworben fein. 
et iwüvbe reid geworben fein. 
tit toüvben reid gemorren fein. 
ibr iwürbet veid geworben fein. 
Île würben reid gemorten fein. | 
v. a. id würbe gebürt morven fein, j'aurais été en 


tendu. 
IMPÉRATIF. | 
Singulier : v. p. 2° personne : werte reid, deviens riche. 
S° — Wwerbeer, e8, ficreid, qu'il, qu’elle. 
devienne riche. 
Pluriel : 4° personne: werven mit reid ou fafft uns reid : 


werden ou laffen Gie uné veid werden, deve- 
nons riches. 


2e — Wwertet reid, devenez riches. 
5 —  werben fie rei, qu’ils, qu’elles 
_ deviennent riches. 


v. a. were gebôrt, sois entendu ou entendue, etc. 


$ 49. . L’adjectif attribut ainsi que le participe passé, qui 
_ accompagnent lé verbe merben restent toujours invariables, au 
pluriel comme au singulier, au masculin, au féminin, comme 
au neutre : ex wiro gut, il devient bon; fie miro gut, elle devient 
bonne; et tft gebürt woren, il a été entendu; île ift gebôrt worben, 
elle a été entendue ; fie werden gut, ils ou elles deviennent bons 
ou bonnes ; fie find gebôrt worben, ils ou elles ont été entendus 
ou entendues (voy. $ 41, IL.). 


S 50. Übungen. 
| 4. Refen und môrtiihes Überfegen. 


Sp twiffe benn, begann der Begier, baf die Eine 
jener Œulen einen Sobn bat, und die Unbdre eine. 


Ç 80, 1-4 | LEÇON VIL—EXERCICES. BA 


Boebtèr,-poifiben melden ben elne Seirath mi 


terbanbelt mir. Soil ih Dir bas Gefpréd ibrer 
Uitern mittheilen ? Sier ft eë. 
So wiffe benn, L | 


begann ber Begier, 
baf bie Gine fener Œulen einen à Gofn bat, 


Alors saehe:düne, 
camruença lé visir, 
que l'un de ces hiboux un fils a, 


unbitée Anbre cime Livbier, et l'autre une fille, 
auifdien welden entre atoguels 
eben 


justement 

‘un'marfage 

négacié devient. (s0 négocie}. : 

Dois-je 

ä toi la conversation de leurs parents 
:: communiquer ? 

L Lei est-elle. 


eine Geirath 

unterfanbelt wirb. 

Sol id | 

Dir bas Befprits ibver Httern son 
Len ? 

Gier if e8.. 


2: Sliefenve e ü6 erfe un g. — Sache donc, commença le 
visir, que l’un de ces hiboux a un fils et l’autre une fille, entre 
lesquels on négocie dans ce moment un mariage. Veux-tu que 
je te rapporte la conversation de leurs parents ? La voici. 


“$: Bergteiung der Belden Syvadren. — Pourquoi Cine 


et Antve ont-ils de grandes initiales? (voy. $.49.:b.) — Dans: 


les phrases : baÿoie Gine.jener Œulen cineu Son bat; guifdien vel. 


den ebeu eine Gelrath unterhaubelt with, le verbe.est à la.fia, . 


et l’auxiliaire wivo après le verbe principal : d’après. quelle 
règle? (voy. $.42, n° 5.à.la fin). — Pourquoi unterbanbelt with. 
et non ift? (voy.'$ 47). — Soil id, dois-je; pourrait-on rendre . 
littéralement en. allemand est-ce que je dois? (voy. 5.59, . 


n° 3).— Stvifen welden, entre auxquels : gmifden, préposi- 
tion , gouvernant le datif. — Pourquoi mittheilen est-il à la 
fin? (voy. $ 6, n° 3). | 


en 


4. Gelpräd. — 1. Ter Bigann au fpreden (parler)? — 2. Ben 


anttortete ber Begier?—3, D'où (wofer) venaient (Eamen) le. visir 
et l’empereur ?—4. Yet bat einen Sobn ?—5. Ier bat eine Todÿ 
te#7— 6, Entre qui (wiféen tem) le mariage est-it négocié? — 
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7. Qu’est-ce qu’on négocie entre le fils et la fille ? — 8. Où 
étaient les hiboux pendant qu'ils négociaient? — 9. as 
(qu'est-ce que) ftagte (demandait) ter Besier den Sultan ? — 10. 
Que (was) voulait-il rapporter au sultan? — 414. em wollte 
(voulait) er tie Unterreoung der Mitern mitthetler ? 


5. Gagbiloung. — 1. Je sais que l’ün de ces hiboux a un 
fils ; — 2. L'autre a-t-il une-fille (phrase interrogative, voy. 
$59, n° 3). — 3. Oui (is noël), et elle est très-belle (Fam). 
— 4 Le fils doit me communiquer la conversation; —.5. mais 
il ne veut pas. — 6. La fille du.sultan sera attentive à la. con- 
vérsation. — 7. Nousavons été très-attentifs. —8. Le mariage. 
est (passif) négocié entre le fils et la fille des deux hiboux (le. 
mariage devient entre au fils.et à la fille négocié), — 9: Nons 
vous communiquerons la conversation des parents (ordre des 
mots : suget, — verbe auxiliaire, — régime indirect, — 
régime direct, — verbe principal). 40. Le mariagé a été 
négocié entre nons(lemariage estentre nous négocié devenu). 
— 11. Je voudsais-vous communiquer la conversation des pa- 
rents, mais je ne,peux pas. 1%, Je:serais bien atténtif,: mais": 
je n’entends (bôxen, entandre) pas.—13. (Quelle est l4 manière 
de rendre le conditionnel? xay..$ 47).—-44. Le visirest devenu 
sultan ; — 15. le visir a été entegdu (.. esf entendu devenu. : 
— 16. Vous deviendrez riches (reid); — 47. vous serez enten- 
dus (vous deviendrez entendus’). — 18. Justement le visir 
commençait (justement commençait le visir). — 19. Comme 
le visir commençait à parler, nous deviemes attenitifs (phrase 
conjonctive suivie d’une phrase conséquente, voy.$ 24, n° 3). 
— 20. Nous savons bien entre qui se négocie un mariage (.. 
entre à s. ui Si un mariage ge négocié devient). 


MAIS. 
L 
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“VIII 


HUITIÈME LEÇON. —_Ydbfe Lection. 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem Beitworte und ber Conjugation. 
. VERBES AUXILUAIRES. Dilfégeitmoôrter, 
: $aben, avoir. 
$51: Le troisième verbe auxiliaire, baben, avoir, est 
irrégulier au singulier de l'indicatif présent et aux deuxi im 
parfaits ; le pluriel de l'indicatif présent et tout le présent du 
subjonctif, de même que les deux participes et Pimpératif, 
sont réguliers. 
ou sa conjugaison avec un régime : 
INFINITIF. 
PRÉSENT : Mutf Éaben, avoir du courage. 
Duth zu baben, de, à avoir du courage. 
-. . . um Muth zu baben, pour avoir du courage. 
Passé: ° Muth gebabt baben ; avoir eu du courage. 
#7: Muth gebabt zu faben, de, à avoir eu du courage. 
unt Muth gebabt zu haben, pour avoir eu du courage. 
Forur :  Yuth baben ierben, devoir avoir du courage. 
. PARTICIPE, 


PRÉSENT. Mutf babenb, ayant du courage. — Passé : Muth ge- 
babt, eu du courage. 


INDICATIF. | = SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. - . PRÉSENT. 


JS babe Mutb, j'ai du courage. Jh babe Mutb ou vaf id Muth 
babe, que j’aie du courage. 

bu baft Muth. bu babeft Muth, etc. | 

ex, e8, fle bat Math. ex, e8, fie babe Mutb. 

tir baben Muth. ir haben Mutb. 
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ibr babt ou fabet Mutb. ibr babet Mutb. 
fie baben Mutf. À fie Paben Muth. 
‘IMPARFAIT: IMPARPAIT. - 


Sd batte Mutb, j'avais, j'eus du | Sé Bâtte Mutf * ou vaf id Duté 


courage. | Hâtte,que j’eussedu courage. 
bu Datteft Mutb. J'ou bâtteft Putb. 
ex, e8, fie batte Muth. er, 68, fie bütte Muth. 
wir batten DMutb. wir bâtten Muth. 
ibr battet Diuth. ibr bâttet Muth. 
fie batten Mutb. fle bätten Muth. 
DRE * S& Gâtte Duth peut servir de con- 
ditionnel présent, j'aurais du courage. 
PARFAIT. PARFAIT. 


SD babe Mutb gebabt ou taf id 

Mutf gebabt babe, que j’aie eu 
du courage. 

bu babeft Muth gebabt. 

er, e8, fe babe Mutb gebabt. 

Wir buben Muth gebabt. 

ibr babet Mutb gebabt. 

fie baben Muth gebañt. 


SŸ babe Mutb gebabt, j'aieu du 
Courage. | 


bu faft Mutb gebabt. 

er, e8, fie bat Muth gebabt. 
Wir baben Muth gebabt. 
ir babt Muth gebatt. : 

fie baben Mutb gebabt. 


PLUS-QUE-PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 


JS bâtte Muté gebabt * ou ba id 
Mutb gebabt bätte, que j'eusse 
eu du courage. | 

bu bâtteft Mutb gehabt. 

er, eë, fi: bâtte Mutb gebabt. 

Wir bâtten Muth gebabt. 

tbr battet Muth gebabt. 

fie batten Mutb gebabt. 


* SJ bâtte Muth gebabt, peut servir 
de conditionnel passé, j'aurais eu du 
rte 


Sd Batte Mutb gebabt, javais eu 
du courage. 


bu Batteft Muth gebabt. 

er, e5, fie batte Diuth gebabt. 
Wir batten Muth gebabt. 

ir battet Muth gebabt. 

fie batten Muth gebabt. 
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FUTUR PRÉSENT. 


Sc iwerde Muth baben, j'aurai 
du courage. 


du wirft Put haben. 

ex, e8, fie wir Muth baben. 
wir werben Mutf haben. 
ibt werdet Muth baben. 

fie werden Muth haben. 


FUTUR PASSÉ. 


SJ werte Muth. gehabt haben, 
j'aurai eu du courage. 


bu wvirft Muth gebabt baben. 

ec, e8, fle miro Piuth gebabt baben. 
Voix werben Muth gebabt faben. 
ibr merdet Mutb gebabt baben. 
Île werden Muth gebabt haben. 


FUTUR PRÉSENT, 


JS werde Muth baben ou baf id | 


Muth babe were, que j’au- 
rai du courage. 
bu iwerdeft Mutb baben. 


| ex, e8, fie wevre Muth baben. | 


toit werden Duth haben. 


br Wwerdet Mutf haben, 
fe werben Duth baben. : 


FUTUR PASSÉ, : 


Sd werte Murb gebabt ao ou 


af id Mutb gebabt baben wer- 
de,quej’auraiendu courage. 
bu werdeft Muth gebabt baben. 


ex, e8, ftiverte Muth gebabtBaben. 


wir werben Muth gebabt baben. 
ibr iwerdet Mutb gebabt baben. 


fle werden Duth gebabt Faber. | 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : S@ würoe Mnth bnben, j'aurais du à 
du wüxbelt Muth baben. 
er, e8, fie toûrbe Muth haben. 
Wir toirben Muth baben. 
ifr wüvbet Muth baben. 
fie twüroen Muth baben. 


Passé : SJ wiwbe Wuth gebabt baben, j'aurais eu du courage. 


ou mürbeft Mutf gebabt baben. 
er, #8, fle wire Muth gebabt babe. 
née wurben Muth gebabt haben. 
thrwärhet Path gebabt Haben. 
fle wüvoen Muth gebabt baben. 
IMPÉRATIF. 
Singulier : 9° personne, fañe Wufb, aie du courage. 
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oz — es ec, «8, fie: Mutf, ue nos 


- du'courage. 
Pturvel : 1° er fuites tir Muth, ayons du couräse. : 
Ce °° Fett-on Éotet Biutt, ayez du cowrage. 
5° : Haben fle Mutb, qu'ils où Lab 


aient du courage. 


EXERCICES à fafre rt tous les temps dé baben et dans les différentes formes : 
de phrases que l'élève connaît déjà, phrase simple, phrase interrogetéve, :: 
phrase conjonctive, inversion : Gunger Gaben, avoir faim ; Gebulb gebabt 
faben, avoir eu patience ; ein int babent, ayant un enfant ; baben wir Get? 
est-ce que nous avons de l'argent ? ba tir ein aus Batten, commé nous avions, 
une maison ; felbft eine Rrone werben wir haben, nous aurons méme une cou- 


ronne, etc. 
ein Gers un cœur. 
eine Secle / une âme. 
einen Rôrper un corps. 
Gti | du bonheur. 
Unglid | | | | da malheur. 
ednen Sxeunp )Éarbeu. AYAir | un ami. 
éinen Sein |. | | un ennemi. 
Dart Fr soif 
Breube de la joie. 
Burt : PO peur. 
Loin pu n \de:l'espair. 

6 52. I. Le Verbe n n’est pas nécessairement 


l'auxiliaire d’un autre verbe; la signification en est la même | 
que celle du verbe avoir en nc” 

IL Comme auxiliaire, $atæn sert toujours à la formation 
des temps composés du passé de tous tes verbes actifs : ce bat ’ 
gelauft, il a acheté, etc. ; même lersqu’ifs sont réfééchis (carte 
verbe réfléchirn'est.autse chose qu’un verbe-ptif dan le sujet 
est d-la-fois le régime) : id babe midÿ genäbert, je me suis ap- 
proché ; er Bat fit gefebt, il s’est assis, etc. 

TL Saben est encore le verbe auxitiaire des verbes tm- 
personnels : eë fat geregnet, il'a plu; e8 fatte gefenett, il 
avait neigé. Il faut excepter de, cette règle quelques verbes, 
comme gefdefen arriver, se faire; gelingen, réussir, qui se 
Conjuguent avec fein : e8 tft mir gelungen, il est à mot réussi, 


ne j'ai réussi; bas ift gefebeu, cela: est, arrivés Om 
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dit aussi :e8.£ft ibm .gut gegangen, il:est à lui bien.allé, c’est- 
à-dire : il a été heureux, il a bien réussi. 

IV. La locution 1?! y a, p.ex. il y a des pays, etc., ne se: 
rend pas littéralement parle verbe baben en aHemand. On 
dit : e8 giebt* £änber (littéralement : il donne des-pays), où es 
est au nominatif, et Länber à l’accusatif; ou bien: e8 find Länver, 
il est des pays (littéralement : il sont des pays); où Länter est 
au nominatif. 

(Quant aux verbes neutres qui ont Le pour auxiliaire, | 
voy. $ 4, 1V.) : 


Ç 53. CONJUGAISON COMPLÈTE D'UN VERBE ACTIF 
AVEC UN RÉGIME. 


INFINITIF. 
PRÉSENT : deutf® lernen, apprendre l’allemand. 
beutf@ zu fernen, de ou à apprendre l’allemand. 
um veutfd zu lernen, pour apprendre l’allemand. 


Passé :  beutf® gelernt baben, avoir appris l’allemand. 
beut{® gelernt zu baben, avoir appris l’allemand: 

um beutfd gelernt zu baben, pour avoir appris l’alle- 
.. mand. | 


Forma . peutf fernen werden, devoir apprendre l'allemand. | 
PARTICIPE. 


PRÉSENT : beut{d lernenb, apprenant l'allemand. 
Passé :  beutf@ gelernt, appris l’allemand. 


INDICATIF, SUBJONCTIF, 
PRÉSENT. PRÉSENT. 
Sd lerne teutf, j'apprends l’al- | I lerne beutf® où vaf if 
Jemand. … beutfé lerne, que j’apprenne 
” : | l'allemand. 
du Jernft beutf. … Lou lerneft teutf. 


RE EN PE ONCE à 
* Giebt est la troisième personne du singulier de l'indicatif présent de 
gebss, donner, verbe irrégulier. 
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er, e8, flelernt veutf®. 
dit ferrien beutf®. 

br lernt veutf®. | 

le lernen beut(d. 


… ANPARFAIT. | 


3% lernte veutfd, Sie 
ou j "appris APR 


bn fente veut. 

et, e8, fle lernte deut(®. 
toit Jevnten'bdeutfé. 
tbv lerntet beutié. 

fie lernten teutfch. 


_ PARFAIT, : 


Sb Babe beutf gelernt, j'ai ap 
pris l'allemand. 


du baft beutfd gelernt.” 

er, e8, fie Pat beut{ch gelernt.… 
toit faben beutfc gelernt. 
ibr Dabt beut{ch gelernt. | 
fie faben beutf gelernt. : 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


Sd fatte teutf® gelernt, j'avais 
ou j eus appris l’allemand. 


Du Batteft reutf gelernt. 

et, €8, fie batte teutfd gelernt. 
it Batten beutf® gelernt: 

dÿr Battet deutf® gelernt. 


$ 85 
er, e8, fie letne beutfcÿ. 

wir Jernen beutf®. 

(br lernet beutich. 

Île lernen beut(®. 


 IMPARFAIT,. 


Sd lernete deutf" où taf id 
beutf® fernete, que j Apprse 
l'allemand. 

Du Jerneteit veut. 

er, e8, fie lernete beutfd. 

Wir lerneten deut{d. 

(br lernetet veutf. 

is lerneten beut{c. 


Sd lernete beutf® peut servir de 
conditionnel RrÉeQUe j'apprendrais 
l'allemand. 


PARFAIT. 


Sd babe beutf® gelernt où daf 
id beutfd gelernt babe, que 

j'aie appris l’allemand. 

bu babeft veutf gelernt. 

et, e8, fie babe deuti gelernt. | 

Wir baben beut{ch gelernt. 

tbr babet beutfch gelernt. 


| fie boben veuti® gelernt. 


PLUS-QUE-PARFAÏIT. 


Sh batte beutfcÿ gelernt “ ou taf 


id beutfd gelernt bâtte, que 
j’eusse appris l’allemand. 


| bu bâtteft beutfd gelernt. 


ex, e8, fie bûtte beutfc gelernt. 
wiv bâtten teutfch gelernt. 
ibv battet Deuti gelernt. 


_$ »5 . LEÇON VII. 
fie batten beut(® gelent. . : 


FUTUR PRÉSENT. | 
I iwerve bent lernen, j'ap- 
- prendrai l'allemand. 


bu toivft beut{c fernen. 

er, 68, fie Wwiro:beut{th lecnens 

wir werben Deutfh fernen. 

ibr wertet peutfo lermer, 

fie werden beutfif lernens … : 
FUTUR PASSÉ. 

. Si iwerbe veutfé gelernt Eaben, 

j'aurai appris l'allemand. 


‘ou twirft beutfoÿ geferut Babert. : 
et, e8; fewirp beutf® gelerntiaben, 
tit werden veutf@ gelernt baben. 
ifr ertet beutfd gelernt baben. 
Île werden veutfd gelernt babe. 


XRANE ACTIF COMRLET. 


#2 


fie bütten Deutid gelexut, ee 


* Sd patte heu gelermt  peyf sesyir 
de conditionnel passé, ja ‘aurais appris 


l'allemaad. 
FUTUR PRÉSENT. 
Sd twerbe teutf® fernen où ba 
Gineut{® letnrn: wexba, ge 
j'apprendrai Fallemand. 

ou merbeft deut{é lernen. 

ex, e8, fie were. peak Jernians 

wir iwerbea aeutid Terre. 

thr werbet beutfé, lent. : . 

fie werben beutheh leunpss. 

FUTUR PASSÉ. 

Id werbe beutfé gelernt haben où 
baf id beutid gelernt baben 
werbe, que j'aurai appris 
l'allemand. 

bu werdeft beutf gefernt baben 

ec, e8, fle iverde deutf gélernt 
baben. 

Wir werden teutf gelernt faben. 

ibr werbet Deutfcÿ gelernt baben. 

fie erdert veutfé gelernt paper. 


CONDITIONNEL. 


PRÉSENT : Sd würbe deutfd leruen, j’apprendrais, l'allemand. 
bu twuürbeft Deutid lernen, 
ex, e8, fie würde beutfd lcrnen, 
Wir würben beutf® lernen, 


ibr würbet deutfd Ternen, 


fie würben teutf levnen. 


Passé : 


JS wirbe deutf gelernt Haben, j'aurais appris l'alle- 


mand. 
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bu würoeft beut{ gelernt haben, 

er, 8, fie würde teutf@ gelernt Haben, 
wir wéirien teutf® gelernt haben, 

ir iwürbet beut{é gelernt baben, 

fie würben beut{f® gelernt haben. 


IMPÉRATIF. 


Singulier : 2° personne, lerne teutfd où Len veut, apprends 
Pallemand. 
8° —  Lerneer, e8, fie deutfé ou lern er, etc. 
beutid, qu’il ou qu’elle apprenne Pallemand. 


Pluriel : 4° personne, devñttt toit beutfé où Tafft uns beutié 
lernen, au faffen Sie uns deuftf lernen, apprenons: 


_ TaHemand. 
2° — lernt ou lernet veutf®, apprenez l’alle- 
mand. 


8 —— fernen fie beutf®, qu’ils ou qu’elles ap- 

prennent l’allemand. 
_ (Rernen Sie beutft, apprenez l'allemand, voy. S? 28,n n° 5, 
Remarque : au bas de la page 29). no. 


Exercices. Conjuguez, d'après ce. modèle, et: er variant les phtasés selon 
les différentes formes de construction {voy. $: 5. Exercices à là fin: du verbe 
haben) : Franfreid, Deutflänt, bie Freibeit, bas Baterlanb, bas Rebt, vie TBahr: 
beit lieben, aimer la France, - A Icmagne la liberté, la patrie, la justice, la 
. vérité ;. Semanten (dben, louer quelqu'un ; fit Yegen, se coùcher ; fé ftellen, se 
placer ; etyas forten, demander quelque chase: ba& Seben wagon, risquer ia vic : 
ven Too fürdten, craindre la mort; Gottthren, honorer Dieu f. eiugn Séles ta 
vein, blâmer un élève, ete. elc. | 


S BÆ : UÜbungen. 
1, Lefen und wbrtrides Überfepen. 
Der Bater de8 Svobnes fprad ju bim Vatc: 
der Evbdtet, fo mwett ib verftanden babe : Bru: 
Der, ich genebmige diefe Verbindbunma, aber nidt 
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pbne Bebingung. Wenn Ybr Eurer Eocdter éini 
ge serfiürten Dôrfer als Uusfieuer gnfihern oolif, 
fo fage id ja. — Mie viel ? — Gebt br beren_ 


fiufsig. | 

Der Bater des © —. . Le père du fils 

fvrad. Dore parla | 

an bem Bater er Todter, à au père de la fie, 

fo weit i@ verftanben babe : FF. st loin je compris ai: 

Bruber, oo frère, 

id genebmige biefe Berbinoung, je approuve cette union, 
cater nidt one Bebingung. mais pas sans condition. 

Benn She | Si Vous 0 

 Œurer Tocbter ie à votre fille | 

einige geritôren Dôrfer als Musfteuer quelques ruinés villages comme dot 
aufitern wollt, _assurer voulez, 

-fo fage id ja. . ‘_ [alors dis-je oui. 

Bie vicl ? Combien? 

Gebt ibr beren fünfaig. Donnez-lui de ceux-là cinquante. 


2. Sliefenve Überfeb ung. — Le père du fils dit au père 
-de la fille, en tant que j’ai pu comprendre : Frère, j "approuve 
cette union, mais non sans condition. Si vous voulez assurer à 
otre fille quelques villages ruinés pour. sa dot, je dirai oui. — 
Combien? — Donnez-lui-en cinquante. 


3. Bergleidung. Det beiten. Evragen, — Parler (en 
général) fprechen ; dire, fagen, verbe actif-transitif; s—ju Jemantem 
Aprehen, parler a quelqu'un, c'est- à-dire adresser la parole à 
quelqu'un, lui dire uélqné chose; mit Semanbem fpreen, 
parler à quelqu’un , c’est-à dire s’entretenir, converser avec 
quelqu'un ; p. ex. lang mit Semanbem fpreen ; s’entretenir 
longtemps avec quelqu'un. — So tweit id verftanten babe; 
pourquoi l’auxiliaire après le verbe principal ? (Voy. $ 42, n°3 
à la fin). — L’imparfait fprad, le participe passé verflanven, 
appartiennent-ils à des verbes. réguliers ? (Voy. $ 55). — 
Benn Sfr … gufidern wolft, le verbe à la fin, pourquoi ? — 
D'après quelle règle Œurer Todter, à voire fille, est-il avant 
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einige gerftôrten Dôrfer? Lorsqu'il y a deux régimes après un 
verbe, on met le régime indirect (datif) avant le régime direct 
(accusatif), à moins que le régime direct (accusatif) ne soit un 
pronom personnel, car alors il se met avant le datif : er nâberte 
fé (se, accusatif) einem Baume (datif), il s’approcha d’un arbre. 
— Pourquoi fage id, dis-Je, et non id fage, je dis? (phrase 
conséquente, voy. $ 24, n° 5). Le fo en tête de la phrase consé- 
quente n’est pas indispensable. — @ebt ibr beren fünfsig, donnez- 
lui en cinquante: la particule ense rend très souvent par le gé. 
nitif du pronom démonstratif : beffen, de celui-là ; veren, de celle- 
la ; beren, de ceux ou de celles-la (voy. $ 188, et, quant aux 
autres manières de rendre la particule en, voy. $$ 399 et 400). 


4. Gefpra ®. — 1. Mer fpradh zu dem Bater ber Tobter? — 
2. Bu tem (à qui) fprad der Vater des Sobnes? — 3, MBeler 
(quel) Bater fprad ? — 4. Comment appelait-il le père de la 
file? — 5. Mas genebmigte er? — 6. Siwifhen mem mir die ei: 
tath unterhanbelt ? — 7. Genebmigte ber Bater des Sobnes die Gei- 
rat obne Bebingung? (Mein, non; erlauben Sie, nein, permettez 
moi, non ; vergeiben Gie, nein, pardonnez-moi, non).—8. Qu’est- 
ce que le père de la fille devait lui assurer pour sa dot ? — 
9. Combien de villages ruinés devait-il lui assurer ? — 10. er 
follte (devait) einige gerftôrten Dôrfer sufidjern ? — 11. Que dira le 
père du fils si les villages ruinés sont assurés ? —12. Combien 
en demandait-il définitivement ? 


5. Gatbiloung. — 1. Je comprends la langue allemande 
(vie beutfge Sprade). — S. J'ai compris votre (Sbre ou Œuere) 
conversation. — 5. Elle vous entend. — 4. Ils vous ont en- 
tendus. — 5. La fille du sultan aura quelques villages. — 6. 
Aïe patience (@ebulo). — 7. Je viens (fomme) pour avoir une 
dot. —8. je voudrais que tu m’eusses entendu. — 9. Le père 
approuvera cette union. — 10. Il l’a approuvée (genebmigt 
sans Condition. — 44. J’aurais cinquante villages si je voulais 
(voulusse, môdte). — 12. En tant que j'ai compris, le père ap- 
prouverait (approuveraïit le père) cette union. — 15. Si vous 

à) 
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maviez (m'eussiez) compris. — 14. Approuvons, le mariage 


du fils, — 15. Ainfi raçonte-t-on (ainsi. devient raconté). — 
16..La conversation des hiboux fut entendue. du visir. — 47. 
Jedirais oûi,.mais.je. De PEUX PAS. Tr: 48. Cette union.$era ap4 
prouvée. — 19. Le, père de la fille voudrait que le mariage fût 
approuvé. 20. Voulez-vous asAurer Une dot, à wotre. fille ?— 
24... Qui:, je. veux bien, mais quoi (wa)? 22. Donnez-lui.çe 
que (ra8) vous voudrez (voulez). 25..Le visir avait. été in- 
terrogé: s’il (51, 96) avait (eut) bien compris. — 24. Cette union 
aura été négpciée (négoriée, unterbanvelt). — 25. Le fils parle 
pour être entendu de nous (voy. $ 34). 


2 # 
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NEUVIÈME LECON.—MNeunte Qection. 

_ FORME INTERROGATIVE DES TEMPS COMPOSÉS". n 
55... . . Nous avons vu, $ 359, 0° 5,. le mécanisme des 
phrases . interrogatives dans. les temps simples ; il consiste à 
placer le verbe avant le sujet : fôrt ber Mater. ben. Gvbn, le père 
entend-il.lé fils, est-ce que le père entend le.fils? ., t.. : 
: Dabs.les temps composés (ce. qui comprend aussi toute la 
cobjugaison passive); on place le sujet,.soit nom ou pronom, 
après le verbe auxiliaire ; le reste de. la phrase, c'est-à-dire 
régime, adverbe, verbe principal, comme dans la phrase ordi- 
ñaire, non-conjonctive : bat der Sritan den Dermwifd oft gebôrt, a 
le sultan le derviche souvent entendu ® c’est-à-dire, est-ce que 
le sultan a souvent entendu le derviche?. Le 

“3 À SR 
 Exenowes, (Übungen.) I. Construisez d'après ces prin- 
cipes : À. Est-ce que j'apprends la langue allemande ? — 2. 


nr a mené eme + re ne ee TT à Quest “ms D gene 
Le ù . LEE 


.\* Les explicattons toutes pratiques de cette leçon sont un peû.en dehors de 
la marche régulière de la grammaire; elles ant pour but de mettre l'élève à 
même, le plus vite possible, de comprendre les questions-qui lui sèront faites 
éu‘bflemand, et d'y répondre, ainsi que de l'exercer dans la phraséologie 
allemande, | 


Lod S 
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ai-je A AA langua allemande? — 3. Était-il forcé (genétbigt) 
de répéter? — 4, .Le sultan :racantera-t-il ses guerres ? .— 
5. Est-ce que le père a été entendu ? —6. ,Raconterez-vons çe 
que vous savez ? — 7. Est-ce que le fils du sultan ne parlera 
pas (parler, fpreen)?. — 8, Serier-vous .bien attentifs? — 94 
Quand (wann) comprendrez-vous? — 10, Aurait-il appris la 
langue allemande ? 


n b EY 
tp , 37% 


MOTS INTERROGATIFS. Eragewërter, 


& 36. 1° Pour les personnes en général... 
Bert : . … . . . . … . . . | qui, qui est-ce qui? 
Beffen? . . . . . . . . .. . | dequi? 
Bem?. . . . . . . . . . . | à qui? 
Ben? «0 . . . + … ©. . ee qui, qui est-ce que? 


P. ex. Mer foude ? qui parle? - — Beffen Goôn fint. Sie? le 
file de qui êtes-vous? — Bem geben wir bas Bud? à qui don- 
nons-nOUS le livre fe — - Ben bürft Du? qui | entends-tu? 


$.37. | Do . les choses en général. 

Buet 4 , , . . . . . . . . | duol,.que, qu'est-ce qui? : 
Befflen? . . . . «+ +. à: kde quoi? 

Bas? (avec une préposition, p.ex.| 7 

A voniwas, mitiwas.) . . . . . .| (de quoi, avec quoi?) 
Bas? . . . . . . . . . . . | quoi, que, qu'est-ce He : 


Le datif A8 n’est pas usité. Au lieu de voit #48? de quei? 
où dit wovôn ; au lieu de mit was, avec quoi? twomit ; vOy. $ 60. 
P. éx. : as ift gefagt worden ? qu'est-ce qui a été dit?—Bef: | 
fen fei She angeflagt ? de quoi êtes-vous accusés? — ns tuollen 
biefe Leute? que veulent ces gens? 


4 Le ’ 
As ht Pen 


$ DS, . 3. Poné les É et Les choses en DE tiouli 
ÆBckhex (masc.), di (Reaels LA CRT M 4x À SA 
(fém.) . k | A cdi (quel — quelle)? 
Ce pronom interrogatif se décline comme l’article défini ; 
tant au singulier qu’au pluriel ; p. ex. : ABelder diefer Männer 
ift ein Deutfher ? lequel. de.ces hommes est Allemand ? — Tel, 
Des Deutihen Rinver find geftorben ? les enfants de quel Allemand 
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sont morts? — SBelden Baume näfern wir uns? de quel arbre 
(en allemand à quel arbre) est-ce que nous nous approchons? 
— Belden Gut wollten Sie baben? quel chapeau vouliez-vous 
avoir? et ainsi de suite pour les autres sente et le pluriel. 


S 89. . 4 Pour dnaidè la qualité d'une personne 
: ou d'une chose. 


4. Bas für ein (masc.), was für ein | Quel—quelle (de quelle espèce) ? 
(neut.), was für eine (fém.)? 
2. Bas für einer—eines— eine ? idem, idem. 

Le premier (n° 4 : waë füvein, etc.) se place quand'il y a 
un nom après, le dernier (n° 2) quand il n’y en a point : Pas 
für ein Vogel ift vas ? quelle espèce d'oiseau est cela? — as für 
einen Solvaten haben Sie gefeben ? quelle espèce de soldat avez- 
vous vu? — YBas für ein Bano ift ba? quelle sorte de ruban y 
a-t-il 18? — Mas für ein Reid batte Mabmub ? quelle sorte de 
royaume Mahmoud avait-il? — as für eine Sprade wirb Fier 
gelebrt? quelle sorte de larigue est enseignée ici? — Geben Gi 
mir ein Glas, donnez-moi un verre. Mas für eines? quelle sorte. 
(grand ou petit, etc.)?— L'article indéfini seul se décline ; il 
suit le modèle connu. Voy. $$ 24, 25. 

Cette interrogation ne s’emploie qu’au nominatif, datif et 
à l’accusatif. 

Quand elle précède un nom au pluriel, on retranche l’article 
ein. Il en est de même devant les noms d’étoffes et de ma- 
tières, tels que $ok, bois; TBein, vin: was für Dôrfer? quelle 
sorte de villages? tva8 für Mein ? quelle sorte de vin? 

Dans ce cas, si le substantif n’est pas nommé, on ajoute 
welder, Welches, welde à was für ; p. ex. en parlant de vin : Bas 
für welcer ift e8? quelle sorte est-ce ? En parlant de choses au 
pluriel, p. er. de chapeaux, $üte : Mas für welhe? quelle 
sorte ? 


$ 60. © S° Autres interrogations. 


Mann? . , . . . . . . . quand ? 
MOTS Su dre 7. . . . |où? (dans quel endroit, sans direc= 
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tion. p. 6. wo finb wir, où sommes- 


nous ?) 

Bokin? . , . . , , . . . . | où? (vers quel endroit, avec direc- 
tion ; p. 6. wobin geben wir ? où al- 

" lons-nous ?) 

Bober ? Be ee des de ti ce 1 &l'd'ou? 

Bovurd (c.-à-d. burd wag8)? . . . | par quoi, au moyen de quoi? 

Bomit (c.-a-d. mitwas) ? . . . . | avec quoi, au moyen de quoi ? 

Bovon (c.-à-d. von mas) ? . . . . | de quoi? 

Bie? . . . . . . . . . . . | comment? 

Bie vil ? . . . . . . . . . | combien? 

Barum?. , . . , . . . . . | pourquoi? 


Le mot qui répond à marum, est weif, parce que. (Pour les 
autres formules interrogatives, voy. $$ 202 et 205). : 

Exercices, (Übungen) IT. 1. Qu’est-ce qui dépleuplait l’em- 
pire persan ? — 2. De qui le visir était-il le fidèle serviteur (de 
qui fidele serviteur étant le visir) ?—5. Qui le sultan envoya- 
t-il (fdiden, envoyer), pour écouter la conversation des hiboux ? 
— 4. Qu’est-ce qui est rempli de ruines ? — 5. Qu'est-ce que 
le visir avait entendu ?—6. Lequel (laquelle) des deux hiboux 
avait répondu au visir? — 7. Quelle sorte de village le père 
du fils demandait.il? — 8. Quelle (quelle sorte de) dot le père 
veut-il donner à la fille ? — 9. Quand l’empereur parlait-il au 
visir ? — 10. Où étaient les ruines ? — 11. Où allait (ging) le 
derviche ? — 12. D’où venait le visir avec l’empereur ? — 15, 
Par quoi le sultan Mahmoud a-t-il rempli ses états de ruines ? 
— 14. De quoi a-t-il rempli ses états? — 15. Comment dites- 
vous ? — 16. Combien de (sans de en allemand) villages le 
père du fils exigeait-il ? — 17. Pourquoi racontons-nous? — 
18. — Parce que vous le voulez. 


6 64. ._ Noms DE NOWBRE. 3oblhwôrter. 
CARDINAUX. MÉCANISME ORDINAUX. 
Grunbgablen. pour:-trinsFormer les Dronungéablen. 


cardiuaux en ordinaux. 


Combien? wie viel ? Le quantième? ter wicvic{fte ? 


1. eins ein, ein, erfter, erfles, evfte, exfter, e8, e, premicr, première : ber 
eine ou einer, ber, bas, bie bas, bie erfte, le premier, la pre- 
eines, eine. _erfte. mière. 
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LA 


swci, fancienn, 
meer, MUISL. 
gwei { neutre. 
ao, fém. 


e. brei, 


LH 


vier, : 


fünf, 


. feps. 


ficben, 


: ‘af, 


neun, 


. cn, 
. eff, 
. gmôlf, 


breigebn, 


viéraebn, 
. fünfzebn, 


16. fehachn, 


fr. 


18. 
19. 
20. 
21. 
82 


30. 

40. 

50. 
_ 10. 


Ficbebn, fiebens 
achn, 
adtachn, 


meungebn, 


amanatg. 
ein unt gwanaig, 


met unb mans | 


aig, x, 
breifig, 
viergig, 
fünfaig, 
fetaig 
fedpaig). 


-{ pour 


: rs fiében: 


aid. 
abtaig, : 


nee 
5 bunbert (ou ein 


: Buñbert), 


. Bunbert unb eins 
. bunbert u. gebn, 
. Bunbert u. fünf: 


gebn, 
bunbert fünf unb 
gwanaig. 


. gmwei Hunbert, 
. tanfenb (ou ein 


taufent), 


. taufenb u. 3efn, 
. taufenb fünf u. 


breifig, 
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Pete, 


î 3 


britter, ber britte. 
... tete 


(a&ter) 


4 
ter: te, 


bunbett unb erfter, 


ter, te, 


fter, 


ter, te, 


fier, fte, 


e 


10 


= sis AE À VE 
| gieites, ”füettes, agweite; ber gmeîte, 


baë gweite, bie gmeite. 


britter 2c., ber britte :c. 

vierter, ber vierte, 

fünfter, ber fünfte. 

fedjôter, ber fedôte. 

flebenter, der febente. 

adter, be adte. 

neunter, der iéinte. 

gebnter, ber gente. 

elfter, der elfte. 

gwôlfter, ber gwôlfte. 

breigebnter, ber breigebnte. 

viergebnter, ber vierzebnte. 

fünfjcbnter, der fünfirhnée. 

fepefnter, ber fedzebnte.. 

fiebebnter ou febergeffer, Dee dos 
gebntes + + E 

adtasbnter, ber adtgetnte. 

neungebnter, ber neungebnte. 

amangigfter, ber anamaigfte. 

cn ynb poangigÿer, ber-fte. 

zwei unb gmangigfter, ber— fle ac. 


breifigfter, beë— fe. "7 
viergigfter, per — fe 

fünfgigtter, Der — 

a ber fe 

ds se . Lo 

Rebiger ou FERRER ve fe. 
abtatgher, ber À 1 
neunaigfter, per te 

funbertfier, er he 

bunbert un he ber —fte. 
funbert unb gebnter, ber —te. 
funbert and fünfsrbnter, ter te. 


Bunbert fünf unb gwmanzigfter, bet —he. 


awei Bunbertfier, der —fle. 
taufenbfier, ber taufenbfie. 


taufent unb gebnte, ber te. 
taufenb finf unb breiflgfter, ber —-fte. 
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1945. taufent 3wei hun- Ho ter, te, °°" taufentt get funbert unb fünÉebnt, 
us A  bert unb finf: De. D 
seBn, Fe FD HO PA TS 
1345. tdufenb drei bun- fter, fte, taufenb brei Hunvert fünf unb viersig- 
sr . pet fünf yub CS fer, ber—fte  ., ! 
| prieraig, | MOT da: | 
100,000 funbert tau- £ buñbert taufenbfter, ver — fte. 
tip Le fenr, ct 8, FT, 4 ge 7 | 
500,000. fünf bunbert — fünf hunbert taufenbfter, ber —fte ou 
" taufenb oufünf fuinf mal bunbert:taufenvfteci: ber 
7 7 mal (fois) but: he. FLE ct hé : 
bert tayfend, : | | 
1,000,000. eine il: — Dtillionfter, ver — te. 
lion. _ à 
1000,000,000. taufenb — taufenb Millionfter, ver —fte. 
Dion 


REMARQUES. Ï. A partir de dix jusqu’à vingt exclusivement, 
les nombres cardinaux: se forment en bouR le mat dés.aux 
nômibres simples." .’ ‘62: 1 :« A 
1 Onze, eff où «if, een ti lif, veut dire un de plus, 
un Sur,’ c.à-di un de ‘plus que dix; de même awilf, an- 
ciermmement zmlif'où zwolif, c.-à-d. deux de plus.: 5, :°- 

Dans fetsebn, $eize,. et febiig, soixänte, on a: FIIel le 8 final 
de fes pour fâciliter la prononciation. He Het 


II. À partir de vingt, ét en procédant par dizaines, les nom- 
bres se forment moyennant la syllabe zig (et fig däns breifig), 
qui veut dire dizaine, qu’on ajoute aux nombres d’unité, jus- 
qu’à neuf inclusivement : viér-tg, qüarante; c.-à d. quatre 
dizaines » fânf-sig, cinquante etc. D EE 

. Vingt se dit avwanaia, au lieu de ameiaig. | 


UL Les nombres intermédiaires d’une dizaine à l’autre, à 
partir de vingt, se forment en plaçant les unités en premier et 
les dizaines après ein und gwanig ; vingt-un ; gwei unb breifig, 
trente-deux, etc., etc. 

1V. Quand les nombres funbert, taufent et Million sont suivis 
d’un autre nombre, on les joint par la conjonction und ; mais 
quand le nombre qui suit a déjà le uni, on le retranche après 
bunbert, taufenn et Million; p. ex. bunbert und fünfybn, mais 
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Bunbert fünf un dreifiig, sans unb après bunbert ; taufend und zmbf, 
mais taufenb vier unb zwantzig. 

V. Quand un est seulement employé pour compter, sans que 
la chose comptée soit nommée, p. ex. un, deux, trois, etc., 
on dit eins. Quand il est suivi d’un autre nombre, p. ex. d’une 
dizaine, ou de funbert, ou de taufent, on dit ein : ein und adtzig, 
quatre-vingt-un, ein bunbert, ein taufend ou ein Sunbert, ein Tau- 
fenb ; avec Million on dit eine : eine Million. Gunbert et Taufend 
sont du genre neutre, Million est féminin. 

VI. Quand le mot un, une est suivi d’un nom, ou quandil 
est lui-même pronom, il se décline comme le véritable article 
indéfini (voy. $$ 24, 25). 

: Les nombres zwei et irei prennent quelquefois les inflexions 
de l’article, mais ce n’est qu’au génitif et au datif, et sans dis- 
tinguer le genre. Nominatif gwei, brei ; génitif gmeier, dreier ; datif 
aweien, breien ; accusatif zwei, bre. Les autres nombres sont gé- 
néralement indéclinables ; ce n’est qu’au datif qu’ils prennent, 
dans certaines occasions, la terminaison caractéristique du datif 
pluriel : en où n, p. ex. zu Bieven fein, être quatre. (Voy. pour 
les détails et quelques autres particularités 6 259.) 

VII. Les nombres ordinaux (pie Oronungézablen) sont formés 
des cardinaux, moyennant les terminaisons ter, te et fter, fe, 
qu’on y ajoute ; ter, te depuis deux jusqu’à dix-neuf ; fter, fte à - 
”_ partir de vingt. Œrfter, le premier, ter erfte, le premier ; britter, 
der britte ; ater, der adte, s’écartent en partie de cette formation. 
Employés sans l’article der, das, bie, ou un autre mot qui prenne 
les terminaisons de l’article, les nombres ordinaux se terminent 
comme ce dernier, ainsi: etfter, premier, masC., erfte8, neutre, 
etfte, féminin. Dans le cas contraire, on dit bet, das pie erfte, le 
premier, la première: ber, bas, die gweite 2. (Quant à leur dé- 
clinaison voy. $$ 260 et 224-239). 

VIIL. On dit, en employant les ordinaux avec mal (fois), tas 
etfte mal (ou Mal), la première fois ; da britte mal (ou Mal), la 
troisième fois. Mal est neutre : avec les cardinaux on dit ein 
mal, gwei mal, une fois, deux fois, etc. 
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IX. Ales, tout ; etivaë, quelque chose; nidts, ne rien ; viel, 
beaucoup ; twenig, peu ; die Sabl, le nombre ; säblen, compter ; 
die Nummer, le numéro ; vie Yu, le zéro. 


® = 
$ 62. Ubungen. 


4. Lefen und twôrtlidhes Überfegen. 

Sicrauf entgegnete ber Vater der Evdter : 
ein, nidt fünfsig, fonbern fünuf bunbert will 
id ibr geben, in fo fern Ubr es verlangt. Gott 
môge Dem Sultan Mabmub langes Leben ver: 
leiben. ©o lang ber über uns berrfht. werden die 
serfiürien Oôrfer nidt feblen. 


$icrauf entgegnete ter Bater Là-dessus répliqua le père 
der Todter : de la fille : ‘ 
Nein, nidt fünfaig, pon, pas cinquante, 

fonvern mais 

fünf Hunbert cinq cents 

will id ibr geben, veux-je lui donner, 

infofern Sbr es verlangt. en tant que vous le demander. 
Gott môge | ‘| Dieu veuille 

bem Sultan Mabmub au sultan Mahmoud 

anges Leben verleigen. ! longue vie accorder. 

So lang | Aussi longtemps que 

ber , celui-là 

dber uns au-dessus nous 

berrf®t, rêgne 


Wwerben bie gerftôrten Dôrfer nidt feblen. | vont les ruinés villages pas man- 
| quer (c.-à-d. les villages ruinés ne 
i manqueront pas. 


2, Sliefenvde liberfetung. — À quoi le père de la fille ré- 
pondit : Non, je ne lui en donnerai pas cinquante, mais bien 
cinq cents si vous le demandez. Que Dieu accorde une longue 
vie au sultan Mahmoud! Tant qu’il régnera sur LL les vil- 
lages ruinés ne manqueront pas. 


3. Bergleigung der beiten Spraden. — Pourquoi le 
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‘sujet, ver Bater, est-il après le verbe entgegnete ? (l'ordre naturel 
des môts serait ?ter Büter ver Voir ; Sujet, erifgegiiete, vétbe, 
bieraf; adverbe ; . l’ädverbe Bieraiff'étant placé en tête, ‘il y'a'iñ- 
version, et il faut en conséquence mettre le sujet près {e vérbe. 
Voy. $ 42, n° 3). — Pourquoi veiñ Gultau, avant langes Leben ? 
(Voy. $ 54, n° 3). — Pourquoi #erlciben à la fin ? (Voy: $6; 
n° 3). — Go lange der über unS berridt, r'êgne et non régnera : 
Après les conjonctions de temps, telles que tant que, quand, 
après que, etc., on met le présent et’ non lé futur. — Pour- 
quoi berrft est-il à la: fin ? (voy: $ 21, n°3). — Pourquoi wet: 
ben avant bie gerftôtten Dôrfer? (phrase conséquente > VOY. $ 21, 
n° 5). 0 
Remarque. Par l’expression : le verbe, la syntaxe allemande 
entend toujourÿ de: préférence de verbe auxiliaire. C'est donc 
Wwerven, auxiliaire du futur, qui vient en tête de la phrase con- 
séquente, puis le sujet, vie gerftôcten Dürfer ; le verbe principal 
reste à sa place." Dei. : 


4. Gefvrad. — 4. Per entgegnete ? — 2. MWem? — 3. Bic 
viel Dôrfer batte der Vater de8 Sobnes verlangt ( demandé ) ? —- 
4. Est-ce là le nombre que le père de la fille lui offrait? — 5. 
Dans quelle supposition le père de la fille veut-il donner cinq 
cents villages ruinés? — 6. Bert môge langes Leben terleiben? ve 
7. Bem?— 8. Mas môge Oott Dem Sultan Mabmub verleiben ? 
— 9. Durant quel temps les hiboux ne manqueront-ils pas de 
villages ruinés? — 10. Sur qui le sultan régnera-t-il ? ++ 44. 
DB a8 wird ben Œulen nidt feflen ? — 12. Mem werben vice gerftôttèn 
Dôrfer nidt feblen ? — 15. Bovu vd füllte Mabmub feine Staaten 
mit Muinen ? — 14. Bomit bat Sultan Mabmub bas perfife Neih 
gefüfit?— 15. ann fan der Besier mit gem Raifer von der Jago? 
— 16. Bober fam er?— 17. IBie fpracen (parlaient) vie Eu- 
len? — 18. Beler Vater Le gu bem Mater der. Le 
264 2€. 


D. HE —- 4. Nous savons ce LS la fille 
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répliqua au père du fils. — 2. Quand apprendrez-vous fa 
Tatkue "allemande? —"3. Si vous lé 'demandéz, je Veux vous 
donner cinquante oiseaux. — 4. Le fils et la fille de l'emperetr 
avaient vingt et ün oiseaux et quarante-sept villages. — 5. Dieu 
houûs äccordera-t-il une longue vie? — 6. Tant que le der- 
viche racotterà, jé ne dirai rien. — 7. Quelle espète d'oiseau 
avez-vous ? ‘8. Le père ‘aurait-il approuvé le matiage de sa 
(fétner) fille? — 9: N’as-tu pas éntendu ce que les patents ofit 
dit? =— 10. Oui, maïs je ne puis pas vous l’expliquer‘ — 11. 
L'empereur qui a régné sur nous est un père fidèle. — 12. Qui 
ont-elles entendu? — 13. Les villages ruinés ñne nous man- 
qüeront pas. — 14, Nous ne savons pas ‘si le fils répétera son 
(freine) ‘discours. — 45. Pourquoi pas? —"16.'Parce que vous 

n'êtes pas attentif. — 17. Le visir a-t-il raconté tout ? — 18. 
Tout ce qu’il sait. — 19. je voudrais bien que là dot'ne nous 
Manquât pas. — 20. Jé compte, (Gäble), tn, cinq, vingt-sépt, 
quatre-vingt-dix-sept, cent quinze, cent trente-neuf ; un mil- 
lion quatre cent mille six cent cinquante-cinq.— 21. Le sultan 
ne veut pds se contenter de seizé oiseaut {datif plür. Pügeln), 
mais il en exige soixante-$ept. —- 22. Combien ‘de fois (tte 'vtel 
mal) avez-vous entendu la conversation ?—-253. Le fils a raconte 
les sas du sultan trente QE je l'ai Fenepa dix fois. 


# ES um Le à {> 


Eee 


x, XI, XII. 
DIXIÈME, ONZIÈME, DOUZIÈME LEÇON. iv 
ru ct ff, sdlfte Lection, : 


DU VERBE ET DE LA CONJUGAISON. 
Bon bem Beitworte un jee Conjugation. 


DE LA “PARTICULE INITIALE ge DU PARTICIPE PASSÉ. 


663. ‘La particuleinitiale ge, qui se trouve généralement 
dans les verbes réguliers, n’est pas un signe distinctif et indis- 
pensable de ces verbes. Il y a tel verbe, très-régulier, qui ne l’a 

pas, comme exgdblen, raconter, erzäblt, raconté ; il est tel autre 


« 
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verbe, très-irrégulier, qui l’a : wiffen, savoir, gewufft, su. Voici 
la règle à ce sujet : 

Les verbes qui commencent par une syllabe non accentuée,, 
c’est-à-dire qui n'ont pas l'accent tonique sur la première 
syllabe, ne prennent pas le ge initial du participe passé. 

Ainsi, dans ent-vôlfern l’accent est sur v51f, syllabe radicale, 
et non sur ent, particule initiale; aussi, le participe passé 
fait-il entoôlfert,et non geentoôlfert, afin d’éviter les deux syllabes 
non accentuées ge et ent qui se suivraient. 

Les verbes dont parle la règle, sont : 

1. Ceux qui commencent par l’une des particules suivantes : 
be (beridten, rapporter); emyp (emypfangen, recevoir); ent (ent: 
vôlfern , dépeupler); ex (ergäblen, raconter); ge (genebmigen, ap- 
on ver (vernebmen, entendre); 3er (xrftôren, détruire), 
qui ne sont jamais accentuées, et mif (mif8), qui reste égale- 
ment sans accent dans la plupart des verbes dérivés, comme 
migbandeln, maltraiter. | 

2. Certains verbes composés avec les adverbes vol{, entière- 
ment, p.ex. volfenten, parachever,etwieber, de nouveau, p.ex. 
iwieberbolen, répéter; et avec les six prépositions : über, des- 
sus, unter, dessous, dur, par, um, autour, binter, derrière, 
wiber, contre, lersque l’accent tonique n’est pas sur l’adverbe 


ou Ja préposition, mais sur le verbe même : wilenden , par- 
achever, part. passé vollentet, parachevé ; wieberbolen, répé- 
ter, part. passé iWieberholt, répété : überf et en, traduire, part. 
passé. überfegt, traduit; unter ftellen, supposer , part. passé 
unterftelt, süpposé ; burflaufen, parcourir, part. passe burd- 
laufen, parcouru (verbe irrég.); um in geln, cerner, part. passé 
uuingelt, Cerné ; binterge ben, tromper, part. passé binter- 


gangen, trompé (verbe irrég.); wiverfteBen, résister, part. 
passé wviverftinben, résisté (verbe irrég.) ; (voy. au sujet de ces 
verbes composés $ 79). 
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8. Les verbes qui se terminent en iren ou ieren et qui ont 
toujours l'accent tonique sur it ou iet : ftubiren , étudier, i& 


babe flubirt; tegieren, régner, regiett. 


DES VERBES IRRÉGULIERS. 
Bon ben unregelmäfigen 3eitwôrtern. 


664. Les verbes irréguliers diffèrent des verbes régu- 
liers en ce que les premiers, pour former leur conjugaison, ne 
se bornent pas à ajouter invariablement les mêmes terminai- 
sons à la racine de l’infinitif, laquelle reste toujours intacte. 
Au contraire, ils s’écartent du mécanisme régulier, ils ajoutent 
d’autres terminaisons que celles de ce mécanisme, ils altèrent 
les voyelles, et, dans certains cas même, les-consonnes du ra- 
dical du verbe. 

Pour rendre plus intelligibles les explications que nous af- 
lons donner sur la conjugaison des verbes irréguliers, nous 
placerons ici le tableau des verbes irréguliers que nous avons 
rencontrés jusqu’à présent dans les morceaux expliqués, en y 
ajoutant quelques autres que nous n’avons pas encore vus. . 

Les parties de verbe qui ne sont pas marquées sur le tableau 
sont régulières. 
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S 65. Les parties de verbe qui peuvent être irrégu- 
lières sont : | 
: 4° Lepariteipe paisé, qui, au lieu de et ou t, se termine; 
à peu d’exceptions près {xoy.'ces exceptions, $ 557), panen ou 
s/ cémiaè l’infinitif, et change très souvent la voyelle de l’infi- 
nitif : fpreden, gefproden. 5 © 1... 3 5: 11. 1: 
: 2 L’indicatif présent, à la deuxième et troisième pèrsonne 
du singulier (quelquefois aussi, mais plus:rarement, à la pre- 
mière (voy.. $ 68); qui altèrent la voyelle (rarement lai con: 
Sénne}.de Pinfiaitif.: feben : id febe, bu fichft, et flebt ; wadifen : 
id wadhfe, Du mädfeft,.er wüdft; fureben : ich fpreche, bu fnridft, 
et.fprit ; geben : id gebe, bu giebf, er giebt ; din LE id te 
bu bérothit, er beräth.…. na 

: 8%-L'imparfait de l'indicatif, qui, au tien de prendre la 
terminaison te ou-ete; est monosyllabique, et $e compose du 
radical de l’infinitif dont la voyelle est changée : feben , faÿ ; 
wacbfen, wuds; fprehen, fprad; finben, fanb; verleiben, verlieh ; 
iegen, bog, etc. (voy. pour les verbes à la terminaison régu- 
lière te à V’imparfait, $ 537, 1). | 

4° L'imparfait du subjonctif se forme de li mparfait de 
Pindicatif, en ajoutant à ce dernier un e mi-muet final, et en 
affaiblissant: la voyélle forte de l’imparfait de l'indicatif : ‘indic. 
fab, sub. fäge : indie. wus, subj. wife; indic. frad, subÿ. 
fpräde ; ‘indie. 6og, sub). bège (voy. quelques exceptions , 
$ 557, IE, 1H). 


NE 0 te, à EE 
REMARQUE. Il ya des ver Mbeso où |” ba taite du subjonctif prend ane 
voyelle toute particulière, qui n'est pas celle de l'imparfait de l'indica- 
tif, El suitators-uné angienne forme, un ancien imparfait de 1’ diéatif, 
quines ‘est conservé que dans sa transformation secondaire ; p. 6. fterben, 
mourir ;"imparfaft de l'indicatif i& ftar, imparfait ‘du subjoncif id 

| té . l'ancien imparfait i@ ftu vb; on dit aussi ftärbe. 


Las 
Fete jt. tie 


3e La deuviène personne. du. singulier de l'impératif, 
qui n” est autre que le. Fadical de l'infinitif dont la voyelle,e se 
change. ensi ow be ::fpéecben, fpridhi fehen fieb ; fhechen, ftich. Cette 
irrégularité est la même que celle de la 2° et 5° personne dn 
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singulier de l'indicatif présent , et ne se rencontre jamais sans 
cette dernière. 


$ 66. I. Les irrégularités possibles d’un ses ne se 
trouvent pas toujours toutes ensemble. 

II. La consonne du radical est rarement altérée. Elle l’est 
‘dans haben et merben; bat, mirit. 

HT. L’altération de la voyelle de l’infinitif n’a jamais lieu au 
pluriel de l'indicatif présent et au subjonctif présent, lesquels 
se forment régulièrement (excepté dans fein, être). 

IV. Pour connaître la conjugaison des deux imparfaits, il 
suffit d’en savoir la première personne du singulier, même là 
où elle ne se termine pas en te ou en ete. Les autres per- 
sonnes se forment régulièrement, en ce que la troisième per- 
sonne ressemble toujours à la première, que la deuxième du 
singulier prend ftoueft, la deuxième du pluriel t ou et, la 
première du pluriel en ou n : fab, fabft, fab, faben, fabt, faben. 


$67. CHANGEMENT DE LA VOYELLE DE L’INFINITIF. La voyelle 
du radical de l’infinitif change, dans les différentes parties ir- 
régulières, d’un -verbe, d’après les règles suivantes : 

I. Voyelle a : reste toujours la même au participe passé ; s’a- 
doucit à la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et se change, à l’imparfait, ou bien en ie ou 
i, ou bien en u: beratben, consulter; part. pass. beratben; bu 
berätbft, ex berüth ; id berieth ;—wadfen, croître; part. pass. ge- 
adfen ; bu wydfeft, er wüchst ; id us. 


Pour les détails et les exceptions, voy. $ 329. 


IL. Voyelle e: se change en ie ou i à la 2° et 5° personne du 
singulier de l'indicatif présent, et à l'impératif; en a à l’im- 
parfait; et en os au participe passé : fpreen, parler; vu {pridft, 
"er fpridt; fprid, parle; id fprad; part. pass. gefprotben ; ftechen, 
piquer, bu ftift, er flidit ; flic, pique ; id flat ; geftoden. 

Pour les détails et les exceptions, comme fefen, voir, part. pass. gefehen ; 


geben, donner, gegeben; verfehen, comprendre, verftanb, verftanben, yoy $ 330 
et 331. 
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IT. Voyelle ei: se change en ie ou i à Pimparfait, et au 
participe passé : verleiben, accorder; werlieh; verlieben; er- 
greifen, saisir ; ergriff ; ergriffen. 

Exception : beifen, commander, s'appeler, signifier ; bles; 
gebeifen (au lieu de gebiefen). 

Pour les détails, voy. $ 332. 


IV. Voyelle ie”: se change en o à l’imparfait, et au parti- 
cipe passé: biegen, courber, bog, gebogen; fieben, pousser, 
fbob, gefhoben. 

_ Exception : Viegen, être couché, lag, gelegen. 

Pour les détails, voy. $ 333, 1. | 


V. Voyelle i, suivie d’un n non redoublé : se change en a à 
l’imparfait, et en u au participe passé : finten, trouver, fant, 
gefunben ; fingen, chanter, fang, gefungen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. $S 333, IT. 


Si ln après li est redoublé, le participe passé prend o, au 
lieu de u : beginnen, commencer, begann, begonnen. 
Voy. ces verbes, $ 333, III. 


VI. Voyelle ä, 5, à“ : se change en o, à l’imparfait et au 
participe passé : gäbren, fermenter, gobr, gegobren; fSivôren, 
jurer: fwor, gejworen ; Iügen, mentir, fog, gelogen. 

Pour les détails et les exceptions, voy. $ 336. 


$ 68. Généralement, les verbes, si irréguliers qu’ils 
soient d’ailleurs, se terminent, à la première personne du singu- 
lier de indicatif présent, en e, et à la troisième, en t : id fprecbe, 
et fpridt. Font exception à cette règle les verbes suivants, qu’il 
est d'autant plus important de connaître qu'ils sont plus fré- 
quemment employés : | 


* Même régle pour les verbes en i mm à l'Anfinitif : .alimmen, brûler sour- 
dement, couver, gfomm, geglommen; flimmen, gravir, flomm, geflommen. Ces 
deux verbes sont aussi réguliers ; par Fonte ffwimmen, nager, fait féwamm, 
gefiwommen. 

** I n'y a que cinq verbes irréguliers à la voyelle o, à l’infinitif, et deux en 
u, commefommen, venir ; thun, faire. oy. ces verbes, & 334 et 335. 


6 
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D... 7 


INFINITIF. INDICATIF PRÉSENT. RNICATIE | SUBJONCTIF PASSÉ. 
bücfen, avoir la | id barf, bu barfft, er barf, | vurfte, bürfte. geburft, 

permission, | : | 
fônnen, pouvoir fann,  fannft,  fann. | fonnte, fénnte. getonnt. 
môgen; vouloir mag. magft, mag. | modte, müdte. getitoct. 
müffen *, fal- mufs, mufft, mufs. | mufite, müfite, gemufit. 

loir, devoir. | | : 
fdlen, déVoir. foi, fouft, fol. | fofite, follté | gefolit. 
miffen, savoir. weif,  meift, weif, | wufite, wüffte. gewuft, 
twollen, vouloir will, willft, will. | wollte, wolte. gewolit. 
$ 69. Exercices, Übüngen. Traduisez, comme exer- 
dt 


cices des verbes irréguliers, les phrases suivantes : 


‘4. Tu sais ce que le sultan voulait dire. — 2. Nous savions 
que le derviche avait compris la conversation des hiboux. — 
3. Je voudrais que vous connussiez (que vous susstiez) l’his- 
toire (bie Gefhidte) des guerres perpétuelles. — 4. Parle au . 
sultan (avec au sultan) et lui donne (donne lut) les oiseaux. 
— 5. Je voudrais que vous parlassiez au sultan (avec au sul- 
tan). — 6. Si l'oiseau ouvre le bec, je le comprendrai. — 
7. Tu grandis (wadfen, croître) vite (f@nell), — 8. Je ne veux 
(mbgen, vouloir) pas écouter. — 9. Tu vois les hiboux et tu 
entends (vernebmen, entendre) leur {ibr) conversation (Gefpräd). 
—10. Siles hiboux ouvraient le bec, nous comprendrions ce 
qu'ils parlent entre eux.—11. Je lui donnais une dot.—-12. Je 
voulais (vouloir, wolfen) qu’elle me donnât des villages. — 
43. Nous avons parlé au visir (avec au visir). —14. Le fils et 
la fille ont vu les villes (Gtävte) ruinées. — 45. 11 faut que le 
visir écoute. — 16. Le sultan consulte-t-il (consulter, berathen) 
le bien (bas IBobl) de son peuple (feinc8 Bolfes)? — 17. J'ai la 
permission de m’approcher de l’arbre, et je peux être attentif. 
— 18. Il doit nous rapporter la conversation du fils et de la 
fille, mais il ne veut pas. — 19. Dieu lui a accordé une 
longue vie. 


: * Le verbe müffen, falloir, n'est pas impersonnel cn allemand. On dit : it 
mufs, bu mufft, ex mufs; p. e. id mujs gehorden, il faut que j'obéisse. 
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S 70. | Hbungen . 
1. Sefen und wôrtlides Überfesen. | 
Mad der EÉriäblnng wurde der Sultan von Bée: 
fer Sabel febr ergriffen, fo bafi er Die Stäbte nnd 
die Dôrfer mieber erbaute, wub, von biefer Seit an, 


das Wobl feines Bolfes berietb. 
Rad ver Criüblung D'après à la narration | 

wurbe ber Sultan devint le sultan 

von biefer Babel febr ergriffen, de à cette fable très-touché, 

fo baf ex de sorte que il 

die Stäbte unb bie Dôrfer les villes et les villages 

wieber erbaute, de nouveau bâtit; 

unb, von biefer Beit an, et de (à) ce temps à parttr, 

bas ABobl feines Bottes le bien de son peuple | 

berieté. consulta. 


2. Fliefenbe Überfetung. — D’après l’histoire, le sul- 
tan fut très-frappé de cette fable, au point qu’il rebâtit les 
villes et les villages, et qu’à partir de ce temps il veilla au bieñ 
de son peuple. , 
3. Bergleigung ber beibes ©Sypraden.-—— Ja ber Gr 


fflung, d’après à la narration : la préposition nad régit le 
datif.—Pounrquei wurbe ber Gultan, fut le sultan, au lieu de der 
Gultan wurbe, le sultan fut? ({nversion, la phrase adverbiale : 
nad der Evxüblung, esten tête de la proposition, voy. $ 42, 
n° 3). — Pourquoi wurbe (devint) et non pas war, était ? (Voy. 
45 46 et 47). — Pourquoi wurve ven biefer Sabel ergriffen, fut de 
cette fable touché, et non pas œurbe erariffen von biefer abel? 
(Voy. $ 6, n°5).— Pourquoi etbaute et Verieth sont-ils à la fin ? 
— On dit dans la phrase simple : id (sujet) erbaue (verbe) bie 
Etitte (régime) twieber (adverbe), où le verbe est suivi de son 
régime et de son adverbe, mais on dit : fo baÿ er bie Gtübte 
biecber erbaute, phrase conjonctive, où le verbe est à la fin, pré- 
cédé de son régime et de son adverbe ; ainsi : er fat pie Gtübte 
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wieber erbaut, mais : fo taf ex die Gtante mwieber ervbaut bat.— 
Bon biefer Seit an : Mon-an, préposition, à partir de, se divise 
en deux : son précède, an suit le régime ; elle gouverne le 
datif. MNT TN ST 


4. Gefy rad. — 1. er wurbe ergriffen? —2. TBonad (d'a 
près quoi) wurde der Gultan von biefer Fabel evgriffen? — 3. Vie 
f:6r (à quel point) mure der Sultan ergriffen? — 4. Bas erbaute er 
mieber? — 5. IBas für Stâbte und Dôrfer erbaute er iwieber ? — 6. 
Mann berieth er Das MBobl feines Volfes?— 7. Mer berieth? — 
8. DBelches Volfes Bol (de quel peuple le bien) bevieth er? — 
9. Ber beridtet dies (cela)? 

5. Gatbiltung. — 1. L'empire persan était dépeuplé. — 
2. Le derviche l’a rapporté. — 3. Nous fûmes touchés de cette 
fable. — 4. Ils ont été touchés de cette fable (conjugaison 
passive, voy. $646 et 47). — 5. De quoi êtes-vous touchés? 
— 6. Le sultan a rebâti les villes ruinées. — 7. Tant que vous 
veillerez au bien du peuple (Solf est neutre) je vous serai 
fidèle (treu). — 8. Le père du fils a demandé cinquante vil- 
lages.—9. Le père de la fille voulait lui en donner non-seule- 
ment (nidt nur) cinquante, mais cinq cents.—10. La narration 
de ce (de ce, biefe8) visir me touche fort.—14. Quand le sultan 
‘a-t-il veillé au bien de son peuple? —12. A partir d'hier (hier, 
geftern). — 15. Les hiboux ont négocié (unterbanbelt) le mariage 

du fils et de la fille. — 14. Comme (ba, voy. $ 21, n° 5, note) 
-je ne veux pas parler, vous ne-m’entendrez pas. — 15. Avez- 
vous répété l’histoire (vie Gefhidte) des hiboux?—16. D’après 
cette (à cette, tiefer) narration, l'empereur a été très-touché (in- 
version). — 17. Si j'étais empereur, je veillerais au bien du 
peuple (si je empereur fusse, voy. $ 39, n° 5). — 18. IL faut 
que (voy. $ 67, note sur müffen) le derviche écoute la conver- 
sation du visir. — 49. Être attentif n’est pas toujours (immer) 
facile (lit). — 20. On vous a accordé des villes et des vil- 
lages, — 21. Dites-moi, pourquoi en demandez-vous encore 
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(no) ?— 22. Parce que je ne veux pas me contenter de (avec) 
cette dot. (Voy. $ 42, n° 3, à la fin).—23. Cet homme (Mann) 
sait tout, mais'il ne dit rien. — 24. Il n’est pab seulement at- 
tentif, mais aussi (fontern au) fidèle. — 25. À partir de ce 
temps, nous parlerons allemand. 


DE LA FORMATION DES VERBES, 
Bon ber Bilbung ber Beitivôrter. 


$ 71. Les verbes allemands sont : 
ou radicaux, primitifs, Stammioërter, 
ou dérivés, abgeleitet, 
ou bien composés, gufammengeiegt. 


6 72. On appelle verbe radical, primitif, celui dont 
l’'infinitif, lorsqu'on en a détaché la terminaison générale en, 
n’est pas dérivé d’un autre mot, par exemple d’un substantif ou 
d’un adjectif, comme tbu-n (pour thu-en), faire ; eff-en, manger. 

Le plus grand nombre des verbes intransilifs (neutres) 
sont des verbes radicaux. 


6 73. Les verbes dérivés se forment : 

1. Au moyen de la finale générale de l’infihitif, en, ajoutéc 
à un mot existant, pour le changer en verbe, p. ex. : de $aus, 
maison , on fait bauf-en, loger, séjourner ; de &if&,. poisson, 
fifh-en, Déchére de Gif, navire, fiff-en, naviguer; de Lu 
fort, flärf-en, fortifier, etc. 

IL. Au moyen des particules initiales ge, 6e, emp, ent et ant, 
et, vert, 3er, mif8s ou mif. | 

III. Au moyen de certaines consonnes qui modifient la ter- 
minaison générale de l’infinitif, en, et par là le sens du verbe. 
Ces consonnes sont ÿ, £, I, v, a, f®, t, 3, et les terminaisons qui 
en résultent sont : 


Den—Fen—eln—ern—igen—iren ou ieren 
fchen—ten—jeu. 
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$ 74. 1. ge indique dans certains verbes une action 
concentrée, soutenue; dans certains autres elle exprime le 
bien et se trouve opposée à mif, mal, mé ou dé : tenfen, 
penser, gebenfen, se ressouvenir; gelingen, réussir, miÿ-lingen, 
manquer ; gefallen, plaire, mif-fallen, déplaire. 


2. be change des verbes neutres en verbes actifs; elle ex- 
prime la direction de l’action, renfermée dans le verbe neutre, 
sur un régime direct, À l'accusatif : weinen, pleurer, berveinen, 
déplorer, pleurer (verbe actif) ; figen , être assis, befigen, pos- 
séder. 

Cette particule sert aussi à changer différents substantifs et 
adjectifs en verbes actifs : de Birth, hôte, he-wirthen, héber- 
ger, de $aupt, tête, be-bauyten, tenir tête, soutenir ; fre, libre, 
be-freien, délivrer, etc. 


8. emp n’existe que dans les trois verbes suivants : 
emyp-fangen, recevoir, 
emp-feblen, recommander, 
emp-finden, éprouver, sentir. 


4. ent. a) La particule ent, dan un grand nombre de 
. verbes, signifie la négation, le contraire de l’idée exprimée 
par le mot pfintipal ; elle est aloré l’opposé de Be : ent-vôlfern, 
 dépeupler (de SBolf, peuple, vôlfern ou bé-vôlfern, peupler) ; ent - 
färben, décolorer (de Sarbe, couleur, et färben, colorer). 

b) Dans d’autres verbes, elle ajoute à l’idée du mot principal 
celle de la séparation, de l’éloignement : laufen, courir, ent- 
lauferi, s'évader; fübren, mener, ént-fübren, emmener, enle- 
ver etc. 

c) Quelquefoïs ent ressemble à in ou ein; en ou dans, 
p. ex. einlaven, inviter, au lieu de tnlaten (là préposition 
in, lorsqu'elle est réunie à un verbe, se change en ein), 
ou bien à an, 4, comme dans ent-flafen, s'endormir, mou- 
rir; ent-pünven (ou ansünben), allumer, mettre en feu; dans 
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d’autres dérivés enfin, ent aw ant (en grec avr, dans l’ançien 
allemand ant) signifie gegen, wiber, contre : ent-fpreden, par- 
ler contre, c’est-à-dire, répondre; ant-wotten, faire des paroles 
contre, c’est-à-dire répondre. 


B et6. er — vér, ver est l’opposé de ex. La particule et, 
marque le commencement, la naissance, l’acquisition, la ten- 
dance vers un objet; ver, au contraire, marque la fin, la 
destruction, l’aliénation, l’éloignement du but : ex-blüben, 
s'épanouir (p. ex. d’une fleur); ver-bliben, se flétrir; ex- 
f@liefen, ouvrir, ver-fliepen, fermer; ex-[ernen, apprendre, ver- 
lernen, désapprendre ; er-faufen, acheter, ver-faufen, vendre ; er- 
fefen, apercevoir, aviser, bien voir, ser-feben, mal voir ; et-fennen, 
reconnaître, ver-fennen, méconnaître, etc. 

Ajoutons que, dans la pratique, les deux particules ne sont 
pas toujours très-nettement distinguées, et que, dans certains 
verbes, elles se confondent même, p. ex. ver-bienen, gagner 
(en servant, de bienen, servir), au lieu de et-bienen 3e. 


7. 3er indique la séparation, la dissolution, le morcelle- 
ment de ce qui était réuni : gex-geben, se fondre, se liquéfier ; 
aet-fpringen, se fendre ; gex-ftôren, détruire ; gev-reigen, déchirer. 


8. intifi ou mifS ressemble à la syllabe française mé (mal) 
ou dé : mif-lingen, mal réussir, manquer ; mif-falfen, déplaire ; 
mig-bantein, maltraiter; elle est souvent opposée à ge, comme 
dans grlingen, réussir, miflingen, échouer; gefallen, plaire, mif- 
falfen, déplaire. | 

9. Nous savons que ces particules initiales n’ont jamais 
l'accent tonique, et que, par conséquent, les verbes qu’elles 
précèdent ne prennent pas le ge du participe passé. (Voy. $ 63). 

Quant à la particule mif, particulièrement voy. $ 302. 

VERBES DÉRIVÉS AU MOYEN D'UNE MODIFICATION DE LA FINALE 
DE L'INFINITIF. 


$ 75. 1. Les terminaisons chen, fhen, ten et en 
renforcent la finale générale en, et, en mème temps, la signi- 
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fication du verbe; il en est de même de gen qui, de plus, mar- 
que la répétition, la réduplication : de fôren, entendre, on a 
fait bor-den, écouter ; de $err, maître, berr-{@en, dominer, 
faire le maître (le verbe bert-en n’est pas usité) ; de félag-en, 
frapper, f@laÿt-en, assommer; de bängen, suspendre, benfen, 
pendre (au gibet); de at, hélas, on a fait le verbe äd-gen, dire 
souvent hélas, c’est-à-dire : gémir. 


2. ein sert à former des verbes diminutifs; la voyelle du 
mot principal est adoucie : facen, rire, läteln, sourire ; Huften, 
tousser, büftein, tousser un peu. 


3. ernt transforme des verbes neutres en verbes actifs, qui 
expriment l’action de faire faire ce qui est dit dans le verbe 
neutre ; la voyelle est communément affaiblie : de fteigen, 
monter, fteig-ern, faire monter, surenchérir; +infclafen, s’en- 
dormir, einf@läf-ern, endormir. 


4, igent transforme des substantifs et des adjectifs en 
verbes actifs; la voyelle est communément affaiblie : genebm, 
“agréable, genebm-igen, avoir pour agréable, approuver; rein, 
“pur, vein-igen, purifier ; Angft, peur, ängft-igen, effrayer. 


5. iren ou teren. Ces deux finales sont imitées du fran- 
-Gais ou du latin: cependant, on les emploie quelquefois pour 
transformer en verbes de véritables mots allemands : marf- 
iven, marcher ; triumyb-iren, triompher; ftuo-iven, étudier (du 
latin studere); féjatt-iven, ombrer (en peinture), de @catten, 
ombre; balb-iren ou ieren, partager en deux, de bafb, demi. 


REMARQUE ESSENTIELLE. L'accent tonique dans les verbes en iren 
ou ieven, contrairement à la régle générale (voy. $ 7), n'est pas sur le ra- 
dical, marçd, ftub, etc., mais sur la syllabe ir ou ier. Ainsi, l'on pro- 
nonce ftubieren, en appuyant sur icr, et le participe passé n'a pas 
l'augment ge, voy. Ç 63, no 3. 


$ 76. 1. Il y a des verbes qui ont à la fois une particule 
initiale, et une particule finale, comme bc-lid-eln, tourner en 
plaisanterie, sourire de. 
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IL. Il y a une dérivation intrinsèque, qui se fait au moyen 
du changement ou de l’affaiblissement de la voyelle, et quel- 
quefois même du changement de la consonne du radical. Or- 
dinairement , les verbes ainsi transformés, d'intransitifs 
(neutres) qu’ils étaient, deviennent transitifs (actifs), et d’ir- 
réguliers, réguliers , p. ex. : faugen, sucer, fäugen, donner à 
sucer ; fallen, tomber, füllen abattre ; liegen, être couché, legen, 
coucher, poser ; finfen, s’enfoncer, fenfen, enfoncer ; fteben, être 
placé, ftelen, placer ; machen, veiller, meden, réveiller, etc., etc. 
(Voy. $ 527 bis.). 


6 77. VERSES COMPUSÉS. On appelle un verbe composé, 
lorsqu’il se trouve réuni à un autre mot qui, par lui-même, 
avait déjà une existence et une valeur indépendantes de la 
composition, p. ex. : bobn-lädeln, sourire avec mépris, de Der 
$obn, le mépris, et lädeln, sourire. 


$ 78. Les verbes composés sont formés : 

ou d’un verbe et d’un substantif, comme bobn-läceln ; id 
bobnlachle, je souris avec mépris; | | 

ou d’un verbe et d’un adjectif, comme lieb-fofen, caresser, 
de lieb, cher, et fofen, jaser, caresser ; id liebfofe, je fais des 
caresses ; | | | 

ou bien d’un verbe et d’un adverbe, comme ber-ftellen, réta- 
blir, de ber, adverbe qui indique le retour, re, et ftellen, placer, 
mettre; i@ ftelle her, je rétablis ; 

ou enfin d’un verbe et d’une préposition, comme zu-fidern, 
assurer ; de zu, préposition, à, et fidern, assurer; id fire zu, 
j'assure. 


6 79. RÈGLES IMPORTANTES SUR LES VERBES COMPOSÉS D'UN 
VERBE ET D'UN ADVERBE, OU D’UNE PRÉPOSITION. 

I. On écrit et on imprime ces verbes, à l’infinitif et au par- 
ticipe, et dans la phrase conjonctive, comme si l’adverbe et la 
préposition ne faisaient qu’un seul mot avec eux : berftellen, ré: 
tablir, Berftellent, bergeftellt, weil id berftelle, da id bergeftellt babe; 
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sufideru, assurer, anfiernb, augefidert, ba id gufire, well i@ zu- 
geficert babe; mais, à part cet usage extérieur, il faut envisager 
les deux mots, ainsi réunis, comme distincts et séparés, et 
les mettre à la place qui leur convient selon la construction 
‘allemande. Ainsi , bien que l’adverbe 6er, dans berftefien, 
sait accollé au verbe sans intermédiaire, le participe passé, 
se formant d’après le mécanisme de la conjagaison régu- 
Jière, fait bergeftelft, et non geberftellt ; ainsi encore, bian qu’on 
dise Berftellen, berguftellen, bergeftellt, il faut dire : id ftelle ber, je 


: 4 
rétablis : ic tete den Sricben ber, je rétablissais la paix (1. su- 
jet, 2. verbe, 5. régime, 4. adverbe; et si le temps est com- 
posé, 1. sujet, : Rss 3. rose 4. adverbe, 5. verbe 


principal : 1 babe den Grieven bergeftelt). 

Conjuguez d’après ce principe : aufmaden, ouvrir (de auf, 
ouvert, et maden, faire); guritffebren, retourner ; beimobnen, as- 
sister (de zurüd, en arrière, et febren, tourner ; bei, auprés , 
wobnen, demeurer, séjourner). 

II. Cette règle peut souffrir une exception pour les verbes 
formés avec certains adverbes, et certaines prépositions, en ce 
sens que l’adverbe et la DICpOsIHON restent inséparablement 
liés au verbe, et ne font qu’un seul mot avec lui. 

Ces adverbes et ces prépositions sont : 

Adverbes : wolf, pleinement, et wieter, de rechef, de nou- 
veau ; | 

Préposutions : über, dessus; unter, dessous ; um, autour, 
sens dessus dessous , de nouveau ; our, par ; binter, Pre 
wiver, contre. 

P. ex. : volfenden, parachever, it vollente, je parachève, id 
babe vollentet, j'ai parachevé ; wieberbolen, répéter, id wieberhole, 
id babe wieberbolt ; überfegen, traduire, id überfege, id babe über: 
fest. (Voy. d’autrés exemples $$ 298 et 299). 

III. Cette exception ne s’applique pas à tous les verbes for- 
més avec l’un ou l’autre de ces huit mots, elle ne concerne 
que ceux où l'accent tonique (qui appartient en général à 
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tous les adverbes et à toutes les prépositions, comme mots dé- 
terminatifs, voy. $ 8) ne repose pas sur la préposition ou l’ad- 
verbe, mais sur le verbe seulement. Tels sont, p. ex. : vol gi e: 
ben, exécuter ; überlaffen, abandonner; unterliegen, suyCcom- 
ber ; wiverfteben, résister, et plusieurs autres où la voix ap- 
puie, non pas sur volf, über 2c., mais sur gieb, laff rc. 

L'accent tonique n’est pas sur l'adverbe ou la préposition, 
lorsque le sens particulier du verbe composé n’est pas exprimé 
par ces mots, mais par le verbe lui-même, p. ex. umfäen, en- 
tourer, garnir d’une semence : einen Reader mit Mobn umfñen, 
entourer un champ de trèfle d'un semis de pavot ; tandis que 
umfüen (l’accent sur um) signifie : ensemencer de nouveau : ei . 
nen Aer umfden, well er nidt gut gefäet war, ensemencér un 
châmp de nouveau, parcequ’il n’était pas bien ensemencé ; id 
fie um 16. (Voy. à ce sujet $ 297.) | 

IV. Par une conséquence nécessaire, ces vérbes composés, 
n'ayant pas l’accent tonique sur la première syllabe, ne 
prennent jamais le ge initial du participe passé : id babe »0f- 
enbet, j'ai parachevé, et non gevollendet, ni volfge ennet. (Voy. 


$ 63.) 


XIIT 


TREIZIÈME LEÇON.—reigehnte £ection. 


DU SUBSTANTIF. 
Bon bem Hauptworte. 


$ 80. La formation du substantif ayant de l'influence 
sur le genre, et le genre sur la déclinaison, nous traiterons 
du substantif dans l’ordre indiqué. 


I. FORMATION DU SUBSTANTIF. 
Bilbung des Hauptivortes. 


$ 81. Les substantifs allemands sont ou primitifs, ra- 
dicaux (Stammiwbrter, MBuvzeliwèrter), ou dérivés CAPE 
ou bien composés (zufammengefebt). 
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$ 82. Les SUBSTANTIFS RADICAUX sont monosyllabiques : bas 
aus, la maison ; bas Volf, le peuple ; der Mann, l’homme, etc. 


$ 85. Les SUBSTANTIFS DÉRIVÉS se forment au moyen de 
particules initiales, ou de particules finales (parfois des unes 
et des autres), qu’on ajoute à des mots préexistants. 


.$ 84. Les particules initiales sont : 


Be, Emp, Ent, Ant. Cr. Ge. Ver. Ger. MMNif. 

Ces particules sont les mêmes que celles que nous avons vues, 
en parlant des verbes dérivés (voy. $ 74), et elles ont la même 
valeur. On trouve Ge dans un grand nombre de mots collec- 
tifs, comme bas Grjtein, les pierreries, de ver Gtrin, la pierre; 
baë Grbirg, les montagnes, de der Berg, la montagne ; baë Geigrei, 
les cris répétés, de ter Grei, le cri. 


Ajoutons les trois particules Œr3, ln, tr. 
Ctä répond à Ron dans : ue Exiferiog; : archange, 
Graengel. 


Un signifie le contraire de ce qui serait exprimé par le mot, 
sans cette particule : Gbre, honneur, Unebre, déshonneur ; 
Glit, bonheur, Unglüt, malheur. 


Ur signifie primitif, ancien, et quelquefois sauvage ; 
dans ce dernier cas il varie avec Auer : Urwalb, forêt primitive ; 
Auer-08, bœuf sauvage, etc. 


REMARQUE. On trouve aussi dans un petit nombre de mots Xber et 
After, signifiant non véritable, faux, comme : ber Aberglauben, la super- 
stition (la fausse croyance); der Ufterpaypft, le faux pape; ter Afterpächter, 
le.sous-locataire. 


$ 85. Les particules finales sont : 

e—el—er—inn—chen et fein—linag—ei—{th—icbt 
—ung—en—nmifs (ou nif)—bHeit et Feit — atb — 
utb—fam—fal—fel—fbaft—th:m, 


1. € forme des noms de choses du genre féminin, comme: 
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die eve, le discours ; vie Bunte, Ja blessure: elle sert aussi à 
transformer des adjectifs en substantifs abstraits ; dans ce cas 
la voyelle est affaiblie : vie Grôfe, la grandeur, de grof, grand, 
(] RES | | 

REMARQUE. Lorsque les adjectifs sont employés comme substantifs, 


purement et simplement, sans affaiblissement de la voyelle, ils sont du 
neutre ; bas Gute, le bon ; tas Sifône, le beau, etc. 


2. el indique des substantifs du genre masculin, et sert à 
former des noms d’instruments et d’ustensiles : der Gebel, le 
levier (de beben, lever); der Glüffel, la clé (de fliefen, fermer, 
et Gblufs, clôture). | | 


3. et forme des noms personnels du genre masculin : ter 
: Lefer, le lecteur ; ter Rômer, le Romajn ; der Parifer, le Parisien. 


4. tun forme des noms personnels du genre féminin : vie 
Leferinn, la lectrice ; bie Rômerinn, la Romaine ; bie Pariferinn, 
la Parisienne ; bie Raifcrinn, limpératrice. 


3: Den et fein {et dans certaines provinces méridionales 
de Allemagne el) forment des noms diminutifs qui sont tou- 
jours du neutre : tas Männcenr ou Männlein (ou Maännel), le pe- 
tit homme (de ter Mann); bas Bübelden, le petit livre (pour 
Büceen, qui serait trop dur) de bas Bud. 


6. {ing forme des noms de personnes du genre masculin : 
der Slütling, le fuyard ; der Frembling, l’étranger ; ter Sbmid- 
Jing. l’infirme ; —ling est quelquefois synonyme de ffein ou ein, 
petit, au physique comme au moral : er Süngling, le jeune 
homme ; der Diterling, le petit (méchant) poëte. 


7. et indique l’état, la profession, ou bien l’endroit où cet 
“état, cette profession sont exercés : Torannei, tyrannie ; die Bûde- 
ti, la boulangerie; quelquefois avec un sens odieux : bie in: 
terei, lenfantillage, de vas Rins, l’enfant, pluriel die Rinber, 
Ajoutée au pluriel de certains substantifs , elle les change en 
noms collectifs : vie Reiter-ci, la cavalerie, de vie Neiter, les cava- 
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liers ; pie Länber-ei, les terres, de bie änver, pluriel de vas Lanb, 
la terre. Tous ces substantifs sont féminins. 


." 8:49 indique des noms masculins; elle est commune- 
ment précédée de er ou t, : ter Enterid, le canard mâle {de bie 
Œnte, le canard). 

9. it forme des substantifs neutres, dérivés de verbes, et 
signifiant la chose produite par l’action du verbe : bas Reb- 


tit, les balayures, de febren, balayer ; vas Seili®t, la limaille, 
de feilen, limer. 


10. nng s'ajoute au radical des verbes, quelquefois aussi 
à des substantifs ou à des adjectifs, pour en former des noms 
féminins : tie Ginlatung, l'invitation, de einfab-en, inviter; bie 
Exzäflung, la narration, de erzäfl-en, narrer; bie MBalvung, Îles 
forèts (une suite de forêts), de ver YBalb, la forêt. 


11. én se rencontre le plus souvent dans les infinitifs em- 
ployés comme substantifs ; ils sont toujours du genre neutre : 
bas Œffen, le manger, le repas ; bas Leben, la vie (de effen, man- 
ger, leben, vivre). Souvent aussi e n est ajouté euphoniquement 
à des substantifs qui, alors, sont masculins : der Srieb-en, la 
paix 5 ver Oevant-en, la pensée. 

Les verbes-substantifs en en ont une signification plus 
générale, plus abstraite que les substantifs en ung, dérivés 
de verbes; les premiers sont rarement employés avec un ré- 
BIme. | 


12. nifs ou nif s'ajoute, comme ung, au radical des 
verbes, pour en former des substantifs qui expriment l’action 
du mot primitif, ou bien l’état résullant de celte action : das 
Beugnifÿ, le témoignage, de geugen, témoigner; bas Greigniÿ, 
l’événement, de eveignen, arriver. Ces substantifs sont neutres 
ou féminins. 


43. beit et Feit ont la même valeur ; feit remplacé eu- 
. phoniquement Beit; ces deux finales transforment dés adjec- 
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fifs en noms de qualité, de condition, ete. ; tots du genre 
féminin : ble Freibeit, la liberté, de frei, libre ; ble Tavpferfeit, 14 
bravoüré, de tayfer, brave. 

Ajoutée à des noms personnels, beit. forme des sübstantifs 
collectifs : die Gbriftenbeit, la chrétienté, de bie Cbriften, les chré- 
lens; ble Oenfdbtit, l'humanité, la race humaine, Fu ver 
Menib, l’homme. 


14 et 15. atb el ntb sont très-rares, elles ont une si- 
gaification analogue à celle de beit et feit : Die Seimath, le 
pays natal, de feim, chez soi; vie Armutb, la pauvreté, de arm, 
pauvyre. 

16. fam, très-rare, est une particule dérivative d’adjectifs; 
aussi, les substantifs qui ont cette finale ne sont-ils pas autre 
chose que des adjectifs employés comme substantifs : ver Ge- 
borfam, l’obéissance (gebotfam, obéissant). 


17. fal, très-rare, s’ajoute à des substantifs, ou à des 
radicaux de verbes, pour en former des noms de choses ; elle 
signifie la chose qui est la; ces substantifs sont neutres : tas 
Gœidfal, le sort, la chose qui nous est envoyée (de ftiden, en- 
voyer); bas Rabfaf, le réconfortant, de laben. 


18. fel ressemble à fat, et appartient aussi à des sustantifs 
neutres : bas Rätbfel, l'énigme, de rathen, deviner. 


19. Shaft s'ajoute communément à des substantifs, 
pour en former des noms abstraits, indiquant la qualité, l’état, 
souvent aussi des NOMS COLLECTIFS DE PERSONNES : die Snedjt{chaft, 
la servitude, de der fnedt, l’esclave, le valet; die Seinbidaft, 
l’inimitié, Ge ber Jeind, l'ennemi ; vie Raufmannfdaft, la classe 
des marchands, de der aufmann, le marchand ; die Ritterfaft, 
la classe des chevaliers, de ver Ritter, le chevalier. Dans ce sens, 
fdaft ressemble à Beit, dans Cbriftenbeit, la chrétienté, voy. 
ci-dessus. Tous ces substantifs sont féminins. 


A0. thuim signifie ce qui constitue intrinsèquement la 
chose ou la personne exprimée parle mot principal, ce qui leur 
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appartient comme essence : baë $eiventhum, le paganisme, la 
religion paienne , de der Seite, le païen ; des Cfriftenthum, le 
christianisme, la religion chrétienne, de der @brift; tas Rônig- 
thum, la ovaüté. de der Rônig, le roi. 

On voit que thum peut être opposée à beit et à fÿ aff, usi- 
tées dans les NOMS COLLECTIFS PERSONNELS. Les noms en tbum 
sont neutres. 


6 86. DE L’AFFAIBLISSEMENT DES VOYELLES FORTES DANS LA 
SYLLABE RADICALE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS, —. Les voyelles fortes 
des mots primitifs sont communément affaiblies, lorsque la 
particule finale renferme un e ou uni, par conséquent dans 
les substantifs dérivés en e—er—e1— en —lein—inn— 
t® — Ling — nif — fel : Mann, Männden; jung, Jüngling. 


$ 87. DÉRIVATION INTRINSÈQUE, SANS PARTICULE.—Tous les 
substantifs dérivés n’ont pas nécessairement des particules 
initiales ou finales. Ainsi : 


der Bunb, l'alliance, est dérivé de binben, lier (impar/f. tant; part. pass. ge: 


gebunben). 
‘bas Bunt, le nœud, — de idem. 

ber Gti, le coup (d'épée), — de fteten, donner un coup (bu ftidft, er ftidt ; 
impératif fti®). 

ver ©dritt, la démarche, — de freiten, marcher (émparf. f@ritt; part. 
pass. gefritten). 

bér Tritt, le pas, — de treten, aller, marcher (bu trittft, er tritt). 

ber Trant, la boisson, —  detrinfen, boire (imparf. trant; part. pass. 
getrunten). 

ber Trunf, la gorgée, — de trinfen. | 

ver Burf, le jet, — de iwerfen, jeter {ancien imparf. wurf. 


Ainsi encore : ber Gdlufs (ou S#luf), la conclusion; da8 
lof, la serrure, le château, sont dérivés de féliegen, clore, 
fermer, (mparf. fflof8); ver Syrud, le discours, de fpreden, 
parler; ter Gprung, le saut, de fpringen, sauter (imparf. fpvang, 
part. pass. gefprungen). 

1] résulte de ces exemples qu’il se forme des substantifs dé- 


rivés par le simple changement de la voyelle du radical des 
verbes. 
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Quelquefois, les dérivés, sans cesser pour cela d’être mono- 
syllabiques, adoptent une simple lettre finale, telle que t, t ou 
_ ft: bie Sagb, la chasse, de jagen, chasser ; die Grift, l’écriture, 
de frieb, ëmparf. de fretben, écrire ; (le b est changé en f, et 
l’e après l’i disparait, la syllabe devenant brève); vie @ruft, le 
tombeau, de grub, ämparf. de graben, creuser ; die Mitgift, la 
dot, de mitgeben, donner (id gebe, du gibft, er gibt) ; tie Gunft, la 
faveur, de gônnen, accorder ; tie Runft, l’art, de fünnen, pouvoir. 

Remarquons que devant le t final, les consonnes b, g, b du 
radical sont communément changées : le & en f, g et 6 en ®; 
‘et la voyelle devient brève : môgen, emparf. modte re. 


$ 88: Übungen. 
4, Lefen und wôrtlides liberfesen. 


Das alte Oermanien. 


Die Rôrperbilbung der alten Deutf en tvar, Der 
grofen Solésmenge ungeachbtet, bei Allen diefelbe : 
fie batten wilde, blaue WMugen, rôthlihes Saar, 
und grofe, nur jum Unfalle ticbtige Rôrper. Nr: 
beit und Miübe iwaren dem Germanen fhiver er: 
träglih. Cr 309* Rrieg und unden dem Sau der 
Erde vor, und bielt** e8 feiner unwürdig durch 
Shiveif ju verdienen, was ex mit Blut ertver: 
ben *** fonnte. Die Sorge für as Sans und den 


- * Imparfait de l'indicatif du verbe irrégulier 3ieben, tirer, qui, avec la pré- 
position vor, avant, forme le verbe composé vorzieben, préférer; part. pass. 
vorgegogen ; indic. prés. id aiebe vor ; imparf. du subjonct. 3ôge vor. 

** Imparf. du verbe irrég. balten, tenir, part. pass. gebalten; indic. prés. 
 t@ Balte, bu bäft, er bält; imparf. du subj. bielte. : 

*** Grwerben, acquérir; part. pass. erworben; indic. prés. erwerbe, eviwivbf, 
ecwivbt ; imparf, erwarb, erwürbe; impér, ermirb. 


7 
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Mderbai überlief* er ben WBvbibern, ben Witen 
und Sbwéblingen. 


La—ancienns— Germanie.— La CORPSFORMATION— des — anciens— Atte- 
mands— était —de la—grande—PEuUPLEMULTITUDE—malgré,—chez— à iqus 
=ld même :— Ils avaterit— farouches—bleus yeux; —rougéâtre-theve- 
lure,—et= grands,—seulement—au— premier effort aptes— corps. Trn- 
vail—et—fatique—-étaient—au—Germain— difficilement — supportables.— 
{= préférait (ei— 30g— vor, littéraletnent il férait.….pré) — guerre — ét — 
blessures —à la—tulture—de la—=terre; —et—tenait—le—de soi—indiÿne— 
—par—sueur—de—gagner —ce que—il—avec—sang—acquérir —pouvait. — 
Le—soin—pour—la—maison—et—l'agriculture— abandonnait—il—aux— 
fémimes, —aux—vieux—et—infirmes. 


“ 


2. Sltefenve Überfetung. — L'ancienne Germanie. 
La taille des anciens Allemands, malgré la nombreuse popula- 
tion , était la même chez tous. Ils avaient des yeux bleus et 
farouches, des cheveux blonds, et de grands corps, aptes seu- 
lement à un premier effort. Le Germain supportait difficile- 
ment le travail et la fatigue. Il préférait la guerre et les bles- 
sures à la culture de la terre, et dédaignait de gagner à la 
sueur de son front ce qu’il pouvait acquérir au prix de son 
sang, Quant aux soins de la maison et de l’agriculture, il les 
abandonnait aux femmes, aux vieillards et aux infirmes. 


9. Bergleidung Der beiven Spraden. — lngeadtet, 
 préposition, peut se mettre avant ou après son régime ; elle 
régit le génitif. — tte, blañé Mugen, rôtblidies Hair, sauvages, 
bleus yeux, etc., sans de : on n’emploie pas d'article lorsqu'on 
parle en général, et l’article partitif du, de la, des, de, 
n’existe pas en allemand. — Grofe, nur Fes Anfalle tüdtige 
Rryer, (de) grands seulement au premier effort aptes corps : 
le substantif fürper est précédé de son adjectif tügtige, et 


l'adjectif lui-même est précédé de $on complément nur gum 


Anfalle; telle est la règle générale. — Même règle quant à bielt 
e8 feiner unwürbig, de soi indigne, n non unwürbig feiner , in- 


* Infinitif fiberlaffen, abandonner (l'accent est sur Taff, et hon pas sur 
Ja préposition über); part. pass. dbetloffen; indic. prés. dberlafte, Aberlaffeft, 
fiéerlafit ; mparf, äbextief, tberliefe. 
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digne de sot, ftiner étant le régime de l’adjectif unwürbig. — 
Pourquoi Arbeit uno Muübe, ARrieg und Munbèn sans article ? 
Lorsqu'on réunit en allemand plusieurs substantifs qui ont à 
peu près Ja mèêrhe signification, ou qui appartiennent ensem- 
ble à un seul tout, on ne met pas l’article : Œbre und Mubuw, 
honneur et gloire ; Reib unb Geele, corps et Ame, etc -—aren, 
pluriel, comme se rapportant aux deux mots Arbeit unb Mibe, 
— Erträglié, bien qu’appartenant à Arbeit unb Mübe waren, ne 
marque pas le pluriel : l’adjectif attributif (c’est-à-dire l'ad- 
jectif lié à son substantif par l’intermédiaire d’un verbe) n’est 
pas variable. (Voy. $ 220, I1.)—Pourquoi btelt e8, tenait le, et 
non +6 bielt, le tenait. (Voy. $ 6, n° 5.)—Pourquoi vervienen après 
burd ©Sbiweig? (Voy. $ 6, n° 3.)—Pourquoi eriwerben fonnte est- 
il à la fin? (Voy. $ 21, n° 5.) — Pourquoi überlief ex, et non 
er überlief? (11 y a inversion; voy. $ 42, n° 5.) — D’après 
quelle règle dit-on : er 309 Rrieg und TBunben bent Bau der Etre 
vor, au lieu de er votgog 26.7 (Voy. $ 79, I.) — Pourquoi über: 
lief, et non lieÿ über? (Voy. $ 79, IL.) 


4. Oefpräd. — 1. Mie mar die Rôryperbiloung der alten Deut: 
ben? — 2. Bei mem war vie Rôryerblloung viefelbe (ou bien tveffen 
Rôrpitbiloung) war biefelbe? — 3. ABas für Augen 2c., batten die. 
alten Deutfden? — 4. IMogu waren die Rbrper nur tütig (aptes) ? 
— 5, Dem twaren Arbeit unù Muübe fbwer eviräiglid ? — 6. IMBas 
war bem Germanen fdiwer ertrüglid ?— 7. TDas 30g ex bent Pau der 
Erte vor? — 8. MBelhem Bau 3og er Rrieg und MBunben vor? — : 
9. Bas bielt er einer uniwüenig?— 10. MBrifen bielt er bies (cela) 
unwütoig?— 11. Bomit fonnte er erwerbèen ?—12. MBoburd wolite 
ec nidt verbienen ?—13. Bas überliefen bie alten Deutidien den Wei- 
bern, ben Ulten und ben Sbmädlingen ? — 14. MBem überliefien fie 
die Gorge für baë Sauë und ben Aferbau ? 


5. Gatbilbung.—1. Malgré la grande os la taille 
des anciens Allemands était la même chez tous. — 2. Vous 
avez la même taille que (wie) moi. — 3. Les Germains (Germa- 
nen) avaient de grands corps. — 4. Ces (biefe) corps étaient 
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“aptes (titig) seulement au premier effort. — 5. Le travail et 
* Ja fatigue leur étaient insupportables (.. étaient à eux diffi- 
cilement supportables). — 6. Ce que vous gagnez à la sueur 
de votre front (avec sueur), (il y a inversion) je puis l’acqué- 
rir (puis-je acquérir) au prix de mon sang. — 7. Croit-il 
(tient-il) indigne de lui de gagner quelque chose (etwaë) par 
le travail (par travail}? — 8. Vous devriez. (imparfait du 
 subjonctif) abandonner le travail aux femmes, aux vieillards 
et aux infirmes. — 9. Que préférez-vous, la guerre (nomina- 
tif: ver Rrkeg), ou l’agriculture (nominatif : ber Aderbau )? 
40. Je ne sais pas.—14. Pourquoi les anciens Allemands aban- 
donnaient-ils le soin de la maison et de l’agriculture aux 
vieillards, aux femmes et aux infirmes? — 12. Parce qu'ils 
préféraient les blessures à la culture de la terre. — 45. Com- 
bien gagnerez-vous sans travail ni (nod) fatigue? — 14. Le 
soin de la maison (pour la maison) et de l'agriculture ne nous 
est guère supportable. — 15. II faut (man muf) abandonner le 
soin de la maison au frère du sultan. — 16. Nous ne parlons 
pas tous la même langue, mais nous nous comprenons. — 
47. Qui est-ce qui a une hoveluié blonde (ritblihes ou blontes 
$aar)? 18. Les anciens Allemands avaient des yeux farouches 
et bleus. 


XIV : 
QUATORZIÈME LECÇON.— Dierjebnte Lecfion. 
” FORMATION DU SUBSTANTIF. 
Bilbung des Dauptwortes. 
SUBSTANTIFS COMPOSÉS. Sufammengefegte Pauphoôrter. 
$ 89. Les substantifs composés se forment par la réunion 


de deux substantifs, comme Rüryerbiloung, formation du 
corps; Solfémenge, multitude de peuple, etc. ; 


d'un substantif et d’un adjectif, comme ber Müfiggang, 
loisiveté (de müfig, oisif, et Gang, marche, vie) ; vie Sbnelf- 
poft, la poste accélérée (de fnelf, vite, et vie Poft, la poste) ; 


# 
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d'un substantif et d'un verbe, comme ter Ebreittifé, la 
table où l'on écrit, le bureau (de freiben, écrire, et de ver 
Tifd,la table); 

d'un substantif et d’un adoerte ou d'une préposition, 
comme bie Auffrift, la suscription ( de auf, sur, dessus. et tie 
Scrift, l'écriture); ber Sufammentritt, la réunion (de :ufam: 
uen, ensemble, et ber ritt, le pas, la marche), 


$ 90. Dans tous les substantifs composés , le mot dé- 
terminant, celui .qui donne le sens particulier du composé, se 


trouve en premier, et il a l’accent tonique : bie Bolf&menge, der 


Aderbau. (Voy. $ 8). 


REMARQUE. 11 y a des composés de plus de deux mots, eomme ver 
Olas-waaren-hanbel, le commerce de marchandises de verre. Ces com- 
positions sont permises, pourvu que le sens en soit clair, et que la pro- 
nonciation ne devienne pas difficile par un trop grand entassement de 
mot(s, 


$ 94. Dans lessubstantifs composés de deux substantifs, 
le mot déterminant est tantôt réuni au principal sans aucune 
syllabe ou lettre intermédiaire : tie Rôrper-bilbung, der Ader- 
fau; tantôt il y est joint au moyen d’une des terminaisons 
ou lettres 8,n,e,el,erx: Rrieg-8-mantel, manteau de guerre, 
die Erte-n-waare, la marchandise de terre ; bie DMäuf-e-faile, la 
souricière (de bte Maus, la souris, et vie Falle, le piége); vie 
$eive--beere, la brimbelle (de $eive, bruyère, et Beere, la baie); 
ter Rinb-er-braten , le rôti de bœuf (de Rinv, jeune bœuf, et 
Braten, rôti). 

C'est l’euphonie qui décide laquelle de ces syllabes inter- 
médiaires il faut employer; ordinairement c’est 8. 


$ 92  : L'sentre deux substantifs réunis est souvent le gé- 
nitif du premier, comme dans Solf-8-menge, maisil ne l’est pas 
nécessairement, et souvent il n’est pas même possible qu'il le 
soit, comme p. ex. dans $eirath-8-gefhent, présent de mariage, 
où $eirath, comme tous les substantifs féminins au singulier, | 
est invariable, et n’a aucune espèce de désinence au génitif. 
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Il arrive aussi qu'on retranche la terminaison du premier 
substantif, particulièrement lorsque c'est un +, comme dans 
Gbr-geiz, ambition, de Ebre, honneur, et Getz, avidité. 


$ 95. Le substantif composé adopte le genre et la dé- 
clinaison du mot principal; le mot déterminant ne change pas : 
Solf est neutre, Meuge est féminin :. Polfsmenge est féminin; 
Rôvyer est masculin et fait au génitif Rôryers, Biloung est fé- 
minin; Rôrperbtioung est féminin, et Rbtyer reste invariable. 
REMARQUE. Quelques substantifs composés avec Muté, le tempéra- 
ment, le caractère, sont féminins, bien que 1e mot principal soit masculin, 


comme : die Demuté, l'humilité: vie Rangmut, la longanimité; bie Ganftmuté, 
_ Ja douceur ; tie Sdwermuth, la mélancolie ; ble Gebmuth, la tristesse. 


$ 94. Les substantifs composés avec Mann, homme, 
font au pluriel, non pas Pänner, mais Leute (gens) : ter Aders- 
mann, lagriculteur, plur. vie Adersleute ; der Bevgraanu, le mi- 
neur, plur. bie Bergleute, etc. 


K 98. Dans les substantifs composés d’un adjectif et 
d’un substantif, les deux mots sont réunis sans aucune espèce 
de terminaison ou d’inflexion : ter Müfiggang, l’oisiveté, de 
müfig et Gang; ie Sbnellyoft, la poste accélérée. 


R&MARQUE. En séparant les deux mots pour les construire selon les 
règles de la déclinaison des edjectifs, il faudrait ver mgige Gang, vie 
fénelle Bof. (Voy. 8 224.) 


$ 96. Dans les noms composés d’un infinitif et d’un 
substantif, la terminaison en de l’infinitif est retranchée : vie 
Erinfluf, l'envie de boire (de trinfen et bie £uft) ; die Reitbabn, le 
manége (de reiten, monter à cheval, et bie Babn, l’arène). 


6 97. FE Übungen. 

4, Lefen unb twôrtlides Hberfegen. 
… Der alten Deutfhen obnung, Rleibung 
Mod dé Sitten iaren bit einfad. IVre Dâu: 
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fer ffanden * eingeln, mit einem Sofraum nmge: 
ben”, in Der Näbe çines Quelles, eines Feldes 
ver eines Daines. Seinen Leib bedbete der Gers 
mane mit einem Rriegsmantel, welher mit einem 
-Seft, ober in der Nopthb, mit einem Dorne sugeftect 
war. Benige nur trugen "" Panger, faum Ciner 
oder her Andre war mit einem Selm oder einer 
Lederbaube verfeben “**". 


Des—anciens —Allemands —-habitation—habillement—et— domestiques — 
mœurs—étaient—au plus haut—simples. Leurs—maisons—étaient placées 
tsolément, — avec — à une — cour — entourées, — dans— à la— proximité— 
d'une—fontaine,—d'un—champ,—ou—d'un—bois. Son—corps—couvrait —- 
le—Germain—avec—à un—manteau de guerre (littéralement: de guerre- 
manteau) —lequel—avec—à une—agrafe,—ou—dans-au besoin—avec—à 
—une—épine—attaché—était. — Peu seulement—partaient—cuirasses;:—à@ 
peine—l'un—ou—le—autre était—avec—a un—casque de fer—ou—avec 
—à uN—CUIRCASQUE—pOUTUU. 


2. Sliefenve Uberfesung. — Les habitations, la mise 
et la vie intérieure des anciens Allemands étaient des plus sim- 
ples. Leurs maisons étaient isolées çà et là; elles étaient en- 
tourées d’une cour et dans la proximité d'une fontaine, d’un 
champ ou d’un bois. Quant à son corps, le Germain le cou- 
vrait d’un manteau de guerre qui était attaché avec une 
agrafe, ou, en cas de besoin, avec une épine. Un petit nombre 
seulement d’entre eux portaient cuirasse, et on voyait très- 
rarement un casque, soit de fer ou de cuir. | 


* Jnfinit. fteben, être placé; part. pass. geftanben; imparf. ftano ou fiunb, 
flünte ou ftünde. 

** Infinit. umgeben, entourer (avec l'accent tonique sur le verbe, voy. 
$79); part. pass. umgeben ; indic. prés. umgebe, umgiebft, umgiebt; imparf. um- 
gab, umgäbe; impérat. umgieb. 

*** Infinit. tragen, porter; part. pass. getragen ; indie. prés. trage, trägft, trüat: 
imparf. trug, trüge. 

**** {nfinit. verfehen, pourvoir; part. pas. verfeben ; indic. prés. verjehe, ver: 
Rebft, verfieht; imparf. verfab, verfäte ; impérat. verfies. 


La 
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3. Bergleitung ver beiten Spraden. — Au lieu de 
bie Mobnung, vie Reioung 2e. der alten Deutfen, on peut dire 
der alten Deutfen Iobnung 2. en mettant le génitif en pre- 
premier, mais alors les substantifs qui viennent après le gé- 
nitif n’ont plus l’article : der Deutfen MBobnung, et non pas bie 
Bofnung. Cette règle est absolue pour toute espèce de trans- 
position du génitif en premier, p. ex. : weffen Gobn, le fils de : 
qui (littér. de qua fils)? ter Mann beffen Todter wir fennen, 
l’homme dont nous connaissons la fille (littér. l'homme duquel 
fille nous connaissons). — Pourquoi einfad qui est la forme 
primitive de cet adjectif, n’est-il pas décliné? (V. $ 88, n°5 et 
290, IL.}—Pourquoi le mot umgeben est-il après mit einem Gof- 
raum?—Pourquoi verfeben après mit einem $elm oder einer Reber- 
baube ?-—La préposition um est-elle toujours liée inséparable- 
ment au verbe? (V. $ 79, II.) — La préposition zu peut-elle 
être inséparablement liée à un verbe ? — Quelles sont les pré- 
positions qui sont quelquefois inséparablement attachées au 
verbe, et dans quelle supposition peuvent-elles l'être? (Voy. 
$ 79, IL.) — Quel est l’infinitif et l’indicatif présent de zuge- 
ftedt (verbe régulier)? — Pourquoi bebedte der Germane, et non 
ber Germane bebecdte 1e. ? — Quel serait l’ordre des mots dans 
cette phrase s’il n’y avait pas inversion ? (V. $ 42, n° 3.) — 
Pourquoi zugefteft war est-il à la fin de la phrase et le régime 
avant le verbe ?—Pourquoi Panzer, (des) cuirasses, sans arti- 
cle? (V.$ 88, n°3. 


4, Gefp rad. — 1. Mas war bôdft einfad bei ben alten Deut- 
fben? — 2. Meffen MBobnung, Rleivung und Sitten waren bôcbft 
einfad ? — 3. MBie waren die MBobnung, die Rieivung und die Gitten 
ber alten Deutfchen ? — 4. IBas ftand eingeln ? — 5. Mie ftanven 
ibre Saufer? — 6. Meffen Sâufer ftanden eingeln ? — 7. MBomit 
Wwaren Die Sâufer umgeben? — 8. Yo ftanben ibre Däujer ? — 9. 
Bomit bedcdte Der Germane feinen Leib ? — 10. Mas bebete er ? — 
11. Brer bebedte feinen Leib mit einem Rrieg8mantel ? — 12 MBomit 
ftecfte ber Germane feinen Rriegémantel zu? — 13. IBann ftedte er 
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feinen Rriegémantel mit einem Dorne zu? — 14, Ier trug Panzer? 
— 15. Mer wat mit einem Selm ober einer Leberbaube verfeben? 


5. Gatbiloung. — 1. Les maisons des anciens Allemands 
_ étaient simples. — 2. Elles étaient placées çà et là. —5. Com- 
ment étaient placées les maisons des anciens Allemands? — 
4. Avec quoi attachez-vous le manteau? — 5. J'entoure les 
maisons d’une cour. —6. Le Germain couvrait son corps d’un 
manteau de guerre. — 7. Combien de Germains (Germanen, 
sans de) portaient cuirasse ?—8. L’habitation des agriculteurs 
(voy. $ 94; le génitif pluriel est semblable au nominatif) 
était dans la proximité d’une fontaine , d’un champ ou d’un 
bois. — 9. 11 faut que vous attachiez le manteau (masculin) 
avec une épine. —10. Dans le besoin, oui, je veux bien. — 
414. Nous voudrions porter cuirasse, mais nous n’en avons 
point (mais nous n’en avons aucunes, feine.) — 42. La narra- 
tion du père (be8 Sater8) est extrêmement (au plus haut) sim- 
ple. — 13. Pourquoi portes-tu un manteau ?—14. Pour cou- 
vrir mon (meinen) corps. — 45. Cette (biefer) cour entoure les 
maisons du père et de la fille.—16. Dans le besoin le Germain 
(ver Germane) attachait son manteau avec une épine. — 17. 
Qu'est-ce que tu couvres d’un casque de fer ?— 18. Dans Paris 
(in Paris) les maisons ne sont pas placées isolement. — 19. 
Pourvois-toi d’un manteau et d’un casque de fer ou d’un cas- 
que de cuir. — 20. Voilà (vas ift) tout (Ales). — 21. Tant que 
(voy. $ 62, n° 3) vous (Sie ou Sbr) n’aurez qu’un (ne que, 
nur) manteau, votre (Sbre ou Eure) habillement sera simple. 


XV 


QUINZIÈME LEÇON.—Œünfiehute Lection, 


DU SUBSTANTIF. 
Bon tem HPauptiwotrte. 


LE GENRE. — Daë Gefiedt. 
$ 98. Le genre des substantifs n’est pas le même dans 
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les deux langues, allemande et française: rer Rrieg, la ÉNSNeS 
die Sonne, le soleil; ter Mont, la lune, etc. 


$ 99. I! y a des substantifs où le genre —. 
n’est pas en harmonie avec le sexe naturel : bas Mäbden, I: 
jeune fille ; bas MBeib et bas Frauengimmer, la femme ; vie ne 
perfon, l'homme (la personne mâle), et quelques autres. 


$ 100. Dans certains substantifs, qui désignent des 
êtres vivants, le sexe n’est pas indiqué : bag Roÿ et bas Pferb, le 
cheval, sans distinction de sexe; vas Rint, l’enfant (le ou la) ; 
der Swilfing, le jumeau, la jumelle, etc. 


$ 101. On reconnaît le genre des substantifs alle- 
mands, d’une part à leur signification intrinsèque, de l’autre 
à leurs terminaisons. 


GENRE MASCULIN. Männlides Gefhledt 


$ 102. Sant masculins : 

I. Les noms des personnes mâles, ainsi que ceux des dieux, 
des esprits et des animaux mâles : der Pann, l’homme ; ter 
* Bater, le père ; ver Gatte, l'époux ; (ver* \ MBoban, Wodan; (ver) 
Ariel, Ariel ; ver Gtier, le taureau, etc. | 

IT. Les noms des vents, des saisons, des mois et des jours : 
der Sepbyr, le zépbyr ; ter Yorv, le vent du nord ;—%er Srübling, 
(aussi bas Srübjabr), le printemps ; ber Sommer, lété ; der Gerbft, 
l'automne; der inter, l’hiver ; — der Sanuar (ou Iänner), Ve- 
bruar (ou Sornung), Märé, April, Mai, Juni, Juli, Auguft, Sey- 
tember, October, November, Degember; — ver Montag, (lundi); 
Dienstag (ou Dinéêtag), mardi; Mittwod (aussi vie Mittrwodie), 
mercredi ; Donnerstag, (jeudi) ; Sreitag (vendredi); Samétag (ou 
Gonnabent), samedi; Sonntag, (dimanche). 

UT. Beaucoup de substantifs dérivés en el,en, er, linget 
ing: ver $ebel, le levier; der Laden, le volet; der Bervobner, 


* Ordinairement les noms propres n'emploient pas d'article. 
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l'habitant; ter Shngling, le jeune homme ; ter Gering, le ha- 
reng. | 

IV. Les substantifs en a T1 : ver Ball, le cas; ter Gall, le 
bruit, le son. 


RemARque. Il y a des exceptions assez nombrenses et importantes en 
el, en, er. Parmi celles en en il faut nommer tous les infinitifs employés 
substantivement : bas £eben, la vie, de Leben, vivre. Voy. $ 105, V, et pour 
les détails des exceptions l'Appendice à la leçon XV, no I. 


GENRE FÉMININ. Weiblides Gefhledit. 


$ 105. Sont féminins : 

I. Les noms d'êtres féminins, tant d’hommes que d’ani- 
maux : die Srau, la femme ; ble Todter, la Alle; die Sünbdinn, la 
chienne, etc. 

Exceptions : vas YBeib et das Brauengimmer, la femme ; bas 
Mäten, la jeune fille; tas Sräulein, la demoiselle (voy. $ 105, 
EX) ; die Mannsperfon , bas Mannsbilt, Phomme (voy. $$ 93 ot 
106). 

II. La plupart des noms de fleuves : tie Donau, le Danube ; 
die MBefer, le Weser; (excepté der Rfein, le Rhin; ber Main, le 
_ Mein, et quelques autres). | 

III. Les substantifs en e, ei, ung, ath,uth, beit, teit, inn, 
ton, funft et fhaft : bie Reve, le discours ; bie Oüte, la bonté 
(de gut, bon) ; pie Tyrannei, la tyrannie ; SBoÿnung, habitation; 
$eirath ; mariage ; Armuth, pauvreté ; Freibeit, liberté ; Tayfer- 
fit, bravoure; Güängerinn, cantatrice ; Nation, nation ; Anfunft, 
arrivée ; #reunbfcaft, amitié. 


$ 104. 4. Excæprions en + : Les adjectifs employés 
comme substantifs , sans qu'ils affaiblissent la voyelle (voy. $ 
85, n° 1.) : bas Motbe, le rouge ; bas Sdwarze, le noir ; puis 
quelques noms de choses, comme bas Auge, l’œil; tas Ente, la 
fin; bas Grbe, l'héritage, etc. ; les noms personnels du sexe 
masculin, comme ber Miefe, le géant ; der Türfe, le Turc (voy. 
ci-dessus $ 102, L.); enfin, der Rüfe, le fromage. — 9. Ex- 
CEPTIONS en yng et en f® ft: der Gornung, le février , der 
Sprung, le saut ; vas Petidaft, le cachet. | 
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$ 105. Sont neutres : 

I. Les noms de pays, de villes, de lieux et de métaux : bas 
aîte* Germanien, l’ancienne Germanie ; das fhône Srantreic, la 
belle. France ; bag berübmte Paris, le célèbre Paris; bas Golh, 
l'or ; vas Gilber, l’argent. 

Exceprions : Les noms de pays en ei: bie Tüvfei, la Tur- 
quie, etc. ; puis bie Rrimm , la Crimée; die Gdmeig, la Suisse ; 
die Pfal;, le Palatinat; die Laufig, la Lusace ; — Les noms de 
pays composés avec au, comme bie Molvau, la Moldavie ; ceux 
composés avec gau, comme bet Mheingau, le Rhingau, etc. ; — 
Parmi les métaux : der Etabl, l’acier : her Tombad, le tombac; 
der Sinf, le zinc; er Robalt, le cobalt; vie Platina, le platine. 

IL. Beaucoup de noms de matière, les noms collectifs et ré- 
duplicatifs, notamment ceux qui commencent par Ge: tag 
$olz, le bois ; tas Feuer, le feu ; vas Volt, le peuple ; tas Bieb, 
J’animal (les animaux); tas Gewôlte, les nuages ; das Gebirge, les 
montagnes; baë Gebrülle, les hurlements ; tas Getümmel, le tu- 
multe, etc. 


Remarque. Les substantifs commençant par Ge ne sont pas réglés par 
un principe clair et absolu. Il y en a, parmi les neutres, qui ne sont pas 
des noms collectifs ni réduplicatifs, comme tas Gefidt, le visage; bas Ge: 
bit, le poëme; bas Gefühl, le sentiment; bas Gemälbe, le tableau; bas 
Gebot, l'ordre. 


Au genre masculin apparticnnent surtout les noms de personnes, 


comme ber Genoffe, le compagnon; ber Oefäbrte, idem ; ber Oefpiele, le 
camarade; ber Gehilfe, l'aide ; puis : ber Geru, l'odeur ; ter Genufs, la 
jouissance ; ber Oebraud, l'usage ; ber Oeranfen, la pensée. 

Sont féminins: vie Oebiübr, le salaire; tie @eburt, la naissance: bie 
Gevulv, Ja patience ; bie Gefabr, le danger ; bie Semeinte, la commune; vie 
Geftidte, l'histoire ; bie Geféwulft, l’enflure ; bie Geftalt, la forme ; bie Ge: 
walt, le pouvoir. 


IT. Les noms diminutifs (se terminant toujours en den 


_oufein (ou bien aussi en el) : tas Männden, le petit homme ; 
bag $Süäuslein, la maisonnette ; tas Bünvel, la liasse; das Frâu- 


* Les noms propres de pays et de lieox, lorsqu'ils ne sont pas accompagnés 
d'un adjectif, n'emploient pas l'article. . 


109 LEÇON XV.—GENRE DES SUBST. S 105—106 


fein (littéralement la petite femme), la demoiselle. (Dans quel- 
ques provinces du midi de l’Allemagne vas Sâäufel, bas Männel.) 

JV. Les substantifs enfal, feL, thum, nif, et les substantifs 
dérivés de noms de nombre en telouftel : vas Sœidfal, le sort ; 
bas Rätbfel, l'énigme ; bas Altertbum, l’antiquité ; vas Sinberniÿ, 
Pempèchement ; das Gleidnif, la parabole ; vas Drittel, le 1 
bas Biertel, le quart; bas Sunbvertftel, le centième. | 

ExcePTIons : bie Drangfal, le tourment ; bie Mub{al, la peine; 
bie Trübfal, la tristesse ; — ver Stôypfel, le bouchon ; — der Retb- 
tfum, la richesse ; ter Srrthum, l’erreur ; — tie Beforgnif, l’in- 
quiétude ; die Betrübnif, le chagrin; bie ŒEmypfängnif, la concep- 
tion; die Œrfenntnif, la connaissance; die Exlaubnif, la permis- 
sion ; die Fâulnif, la pourriture ; bie Jinfteruiÿ, l’obscurité; vie 
Renntnif, la connaissance : die MBilbnif, le désert. 

V. Généralement toute espèce de mot qui, n'étant pas sub- 
stantif par lui-même, est employé comme tel : taë Œffen, le 
manger ; baë Reiten, la course à cheval (le monter à cheval) ; 
ba8 Gute, le bon ; vas Nüglie, l’utile ; baë Shône, le beau ; bas 
grofe X, l’A majuscule ; tas 3, le B, etc. 

11 n’y a que très-peu d’exceptions à cette règle importante, 
comme per Braten, le rôti (de braten, rôtir); ver Glauben, la 
croyance (de glauben, croire); ter Gefaïlen, la complaisance (de 
gefallen, plaire) et quelques autres; bie Drei, le chiffre 5, etc. 
(Voy $ 387). 


$ 106. Nous avons dit ($ 93) que les substantifs com- 
posés adoptent le genre du mot principal. 

Excerrions : Il faut excepter de cette règle (voy. $ 93, Rem.) 
plusieurs substantifs composés avec Muth, substantif mascu- 
lin, signifiart le caractère, le tempérament : die Anmuth, la 
grâce ; bie Grofmuth, la générosité; vie Demuth, l'humilité ; vie 
Langmuth, la longanimité; bie @anftmuté, la douceur; nie 
Sioermuth, la mélancolie ; vie Bebmutb, la tristesse; (mais on 
dit ter Ebelmuth, la noblesse ; ter Sodnmuth, l’orgueil, etc.) — 
Ainsi encore on dit : ver Abfheu, l’horreur, bien que bie Geu, 
la crainte, soit du féminin; ter Mitiwod, le mercredi, de bte 
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Mitte, le miliett, ét vie Aothe, la semaine; ble Reurtauge, La lam- 
proie, deneun, neuf, et -vas Juge, l'œil, Ajoutons les noms 
composés de billes : bas fône Jeufiabt, le beau Neustadt, de 
neu, neuf, et tie Start, la ville ; bas alte Sreiburg, le vieux Fri- 
bourg, de fret, libre, et Me Burg, l’endroit fort. | | 


$ 107. Les substantifs étrangers conservent commu- 
nément le genre qu’ils ont dans leur “langue : ber Canal, le ca- 
nal ; ver Rerfer (carcer en latin), le cachot; bas Rlofter (clau- 
surum), le cloître, couvent. {(Voy. pour les exceptions l’Appen- 
dice à la leçon XV, n° IV.) 


APPENDICE A LA LEÇON XV. 


[. GENRE MASCULIN. (Voy. $ 102).—Le $ 102, I, dit que tes nômè des per- 
sonnes mâles sont du maseulin. 


1. Il faut excepter de cette règle fous les substantifs diméinutifs, qui 
sont toujours du neutre, quel qué soit le genré du mot principal : bas 
Maännden, le petit homme, de ter Mann; bas Brauden, là pere fenmme, 
de bie Srau ; bas MBslfen, le petit loup, de der Wolf. 


2. Purmi les noms d'animaux : 

Sont masculins : les noms des animaux grands et forts, comme ver 
Glephant, l'éléphant ; der Lüwe, le lion; er Tiger, le tigre ; er Bür, l'ours. 

Sont féminins : les noms des animaux petits et faibles, comme vie 

. Maus, la souris; die Rage, Le chat; bie Sliege, la mouche. 

Sont neutres : les noms génériques d'animaux dont le mâle et la fe- 
imelle sont désignés par des noms particuliers, comme +baë Pfert, le che- 
val (l'espèce chevaline), mais: ber SGengft, l'étalon; bie State, la ju- 
ment, elc. 

Le $ 102, 111, dit que. beaucoup de substantifs dérivés en el, en, er,  Txg et 
ing sont masculins. Cette règle admêt de nombreuses exceptions. 


a) Exceptions en el : 


SONT FÉMININS: grand nombre de substantifs en ef, notamment les 
noïns de fleuves et de montagnes, ainsi que tous les noms d'animaux en 
el (excepté les mammifères ette substantif ber Bugel}). Voy. vie TBeib- 
ff, la Vistale; bie Gifel, la Eifel (montagne); vie Adjel, l'épaule; bie 
Mmpel, La lampe ; bie Amfel, le merle ; bie Angel, l'hameçon; vie Bibel, la 
Bible: bié Bresel, le craquelin : vie Bud, là bossette : tie Dattel, la datte: 
ble Deidfel, de timon ; bie Diftel, là ronce; bie Droffel, la grive ; vie Gidet, 
le gland; tie Fabel, La fable ; bie Sadel, le flambeau; big Beffel, le lien ; vie 
Bivel, l'äbécédaire; vie Siebel, le violon; vie Siftel, le fausset; bie Sloëfel, 
Ja fleur; tie. Borel, la formule ; tie Bubtel, l'épée plate; die Oabel, La 
fourchette ; bie Geifel, le fléau; bie Gonvel, la gondole; bie urgel, 
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gosier; bie $afel, le coudrier; sie geel, le séran; vie Gummel, le bour- 
don; bie Snfel, l'ile; bie Radel, la pogle de terre ; bie Rangel, la chaire ; 
die Rapfel, la capsule; vie Rartoffel, la pomme de terre; bie Rlaufjel, la 
clause} bie Rlingel, la sonnette ; bie Roppet, la corde: bie Rugel, la boule ; 
bie Ruyppef, la coupole; bie Manvel, l'amandez pie Difpel, la nèfle: vie 
Miftef, le gui; bie Morel, la morille ; tie Mufhel, Le coquillage : vie 
Mabel, l'aiguille ; bie Neffel, l'ortie; bie Muvbel, la nouille ; bie Orgel, l'or- 
gue ; bie Paypypel, le peuplier ; bie Parabel, la parabole: bie Partifel, la 
particule; bie Ranuntel, la renoncule; bie Rafpel, la râpe; bie Regel, la 
règle; bie Robrbommel, le butor; tie Shadtel, la boîte: vie ©haufel, la 
pelle; bie Saufel, l’escarpolette; bie Sdeitel, le sommet de la tête : vie 
Sdinbel, le bardeau; bie Gidel, la faucille : tie SŒüffet, le plat; bie 
Spinvel, le fuseau; bie Syortel, les épices, Ie casuel ; tie Staffel, le gradin; 
bie Stoppel, le chaume:; tie Striegel, la bonde ; tie Tafel, la table ; vie Ta- 
rentel, la tarentule; tie Trovvel, la houppe ; vie Trommel, le tambour ; vie 
Ærüffel, la truffe ; bie Badtel, la caille ; tie Baffel, la gaufre; tie TBinbel, 
le maillot; bie Burael, la racine; bie Iwiebel, l'oignon. 


SONT NEUTRES : bas Brünbel, la liasses bas Dunftel, l'obscurité: bas 
Exempel, l'exemple ; »as Fexlel, le petit cochon ; bas Rayitel, le chapitre; 
bas Mittel, le moyen; vas Nôffel, la chopine ; bas Orafel, l'oracle; vas 
Rubel, la troupe; bas ©Sarmügel, l'escarmouche; bas @cgel, la voile: 
bas Giegel, le sceau; bas Tabernatel, le tabernacle; bas Übel, le mal; bas 
Biefel, le furet: puis les substantifs en tel ou ftel dérivés de noms de 
nombre,comme bas Drittel, le tiers, bas Viertel, le quart ; les noms coilec- 
tifs qui commencent par Ge, comme bas Getümmel, le tumulte; bas Gemim- 
mel, la foule remuante ; bas Gemurmel, les murmures; les substantifs en 
fei, comune bas Rathfel, l'énigme; tas Anbängfel, l'annexe ; bas Sdabjel, la 
ratissure. (Mais on dit ber Sinfel, le pinceau, et ter @tôyfel, le bouchon.) 


b) Exceptions en er ; 


SONT FÉMININS : bie Aber, la veine; tie Ammer, l’embérise; bie After, 
l'œil de Christ; bie Aufter, l'huître; bic Blatter, la pustule, variole ; vie 
Butter, le beurre; bie Gever, le cèdre; vie Dauer, la durée ; vie Glfter, la 
pie ; bie Safer, le filament; bie Seber, la plume; bie Seier, la solennité; bie 
Siber, la fibre : bie Solter, la torture; die Galfter, le licou; bie Rammer, la 
chambre ; bie Relter, le pressoir ; bie Riefer, le pin sauvage; bié Riammer, 
le crampon ; tie Rlayyper, la crécelle; bie Rauer, les aguets; ble Leber, le 
foie : bie Leier, la lyre; vie Leiter, l'échelle ; vie Dauer, le mur ; tie Jatter, 
la couleuvre; tie Nummer, le numéro; die Oper, l'opéra ; bie Sdeuer, la 
grange; ble Scleuber, la fronde; bie Sulter, l'épaule; die Steuer, la 
contribution: vie Trauer, le deuil : vie Befper, les vêpres; bie Biper, la vi- 
père: bie Mimper, le cil: bte Biffer, le chiffre; bie Bitfer, la guitare. — 
Aussi pie Diutter, mère; Séwefter, sœur ; Todter, fille. (Voy. $ 103, L.) 

Les noms de fleuves : bie Over, l'Oder ; bic Befer, le Wéser, etc., etc. 


SONT NEUTRES: das Abenteuer, l'aventure; Alter, âge; Bauer, la cage; 
Œuter, le pis: Fenfter, fenêtte : Beuer, feu : Bicber, fièvre ; Buder, la voie, le 
foudre ; Sutter, fioutriture, doublure; Gatter, treillage; Œittér, grille ; 
Riofter, couvent: Roller, collet de büffié: Lager, gite, comp: Safier, vice ; 
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Leber, cuir: Suber, charognez Malter, muid: Meffer, couteau ; Mieber, 
corset: Dufter, modèle: Opfer, sacrifice ; Pflafter, pavé; BPolfter, coussin ; 
Bulver, poudre : Regifter, registre ; Ruber, rame ; Steuer (Ruber), gouver- 
naîlz: Œbeater, théâtre; Ufer, rivage ; Ungebeuer, monstre; Traffer, eau ; 
Better, temps: Bunber, miracle; Simmer, chambre.—Puis, bas Gelänber, 
balustrade : bas Gewitter, orage ; et les noms de métaux : bas Rupfer, cui- 
vre; Silber, argent (Voy. $ 105, L.) 
c) Exceptions en en: 

SONT NEUTRES : baë Almofen, aumône ; Befen, bassin ; Füllen, poulain; 
Gewiffen, conscience ; Gebreden, défaut; Reben, fief; Baypen, armoiries ; 
Beiden, signe ; Œifen, fer; Lafen, drap ; Riffen, coussin. 

Enfin les infinitifs employés comme substantifs : bas @dreiben, l'écri- 


‘ ture; bas Sefen, la lecture ; bas MBefen, l'être, l'essence (ancien infnitif), | 


etc., etc. (Voy. $ 105, V.) 
d) Exceptions en ing et all: bas Deffing, laiton ; Metall, métal. 
IT. GENRE FÉMININ (voy. S 103). 


III. GENRE NEUTRE (voy. $ 105). 

1V. On trouve (au $ 107) la règle que les substantifs étrangers reçus dans 
la langue allemande conservent communément le genre qu'ils ont dans leur 
langue. Mais cette règle souffre des exceptions nombreuses, surtout quand les 
substantifs étrangers ont rejeté leur finale étraugère, et adopté une forme 
allemande qui, d'après les règles grammaticales, indique tel genre ou un au- 
tre : ber Rôryer, le corps (du latin corpus, qui est neutre); ber @cepter, le 
sceptre (de sceptrum, neutre); ber Tempel, le temple (de (emplum, neutre); 
ber Bunft, le point (de punctum. neutre); bas Fenfter, la fenêtre (de fenestra, 
fémin.) vas Birber, la fièvre (de febris, fém.) ; vas Pulver, la poudre (de put- 
vis, masc.), etc. 1 

V. 11 y a des substantifs qui, en présentant une double terminaison, con- 
servent cependant le même genre, comme : . 

ber els ou ver Felfen, Le rocher ; ter Sdred ou ber Sbreden, la terreur ; 
ber Budftab ou ber Bubftabe, la lettre; ber Sled où ber Blecten, la tache. 


D’autres, tout en conserrant la même signification, varient de genre, 
selon qu'ils paraissent sous une forme plus ou moins longue, comme : 

ber Baden ou die Bade, la joue; ter Poften ow vie Pofte, le poste; der 
Duaft ou bie Ouafte, la houppe ; der Quell ou die Quelle, la source; ber 
Sparren ou bie Sparre, le chevron ; ber Rolben ou bie Rofbe, la masse, la 
crosse ; ber Ris ou vie Ribe, la fissure, etc., etc. 


Il en est d’autres encore qui, en conservant la même forme, ont une 
signification différente, selon qu'ils suivent tel genre ou tel autre, 


comme : 

ber Banb, la reliure: bas Banb, Le lien, le ruban. 
ver Budel, la bosses bie Budel, la bossette. 

ber Bauer, le paysan; bas Bauer, la cage. 

ver Grbe, l'héritier ; bas Grbe, l'héritage. 

ble Gift (Mitgift), la dot; bas Gift, le poison. 


ber Bunvr, le pacte (aussi le turban) ; | bas Bunv, le faisceau, ù 
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ber Geifel, l'otage : 

ber Sarz, le Harz (montagne) ; 

ber Geive, le païen; 

ber Qut, le chapeau ; 

ber Riefer, la mâchoire ; 

ber Runbe, le chaland:; 

bie Ruyppel, la coupole; 

der Reiter, le conducteur ; 

die Mart, le district ; 

die Marf, le marc (huit onces d’ar- 
gent) ; 

der Daft, le mât; 

ber ow bie Manbel, l'amande : 

der Denft, l'homme; 


: a 

ver Dieffir. (e mesurant, (de meffen, 

mesurer) ; 
ber Obm (Obcim), l'oncle; 
ter Sbilt, le bouclier; 
die Sdnoulft (ou Gejtwulft}), l'enflure; 
ber See, le lac; 
ber Sproffe, le descendant ; 
bie-Steuer, la contribution ; 
ber @tift, le petit clou,'le crayon; 
ber Thor, l’insensé; 
ber Berbienft, le gain; 
bie Bebr, la défense ; 
ber Bull, le péage ; 
ber 3eug, l'étoffe ; 


elc., 
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bie Geigel, le fléau. 

bas $arz, le bitume. 

bie $eive, la bruyère. 

bie Gut, le pâturage. 

bie Riefer, le pin sauvage. 
bie Runbe, la nouvelle. 
bas Rupyel, le ceinturon. 
bie Leiter, l'échelle. 

bas Marf, la moelle. 


bie Maft, l'engrais. 

bas Manvel, le nombre de 13. 

bas Den, la femme de mauvaise 
vie. 

bas Meffer, le couteau. 


bie Oém, le muid. 

bas Sbilt, l'enseigne. 

ber Swulit, Ia boursouflure. 

bie See, la mer. 

bie Sproffe, l'échelon. 

bas Steuer, le gouvernail. 

bas Stift, le couvent, l'abbaye. 

bas Thor, la porte. 

bas Bervienft, le mérite. 

bas Brbr, le batardeau. 

bas 3oûl, le pouce (mesure). 

bas 3eug, le nécessaire, 
(aussi la chose). 


les outils 


etc. 


Übungen. 
4. Lejfen und iwôrtlides liberfegen. 


$ 108. 


Die Vieliweiberei mar bei den alter Germanen 
felten, und nur auSnabmsiweife übiich. DIS Geis 
ratbs gefchenf Bracbte * der Mann feinem Weibe 
iweder mweiblihe Tândeleien no Brautput, fon: 


* Jnfinit. bringen, apporter ; part pass. gebradt ; imparf. bradte, brädte, 
à 
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Dern etlidhe Kinder, ein qesdumtes Kofs (ou No$ 
ou Wferd), einen Schilh nebft Lfrien und Schiuert. 
Diefe OGaben erinnerten die Fran, daf Île fnrtau 
bas Scbidtial fhres Ebegatten theilen, ibne gani 
angebôren, and im ricge ivie im Frisben, in Éér 
Shladt iwie im Sausivefen, feine dpi Li 
Gefäbrtinn fein und blefben * folite. 


£a—polygæmie—était—chez—aux—anciens—Germains-rare — et seu 
lement—exceptionnellement visité. Comme—présent de mariage (littéral. 
mariage-présent)—apportait— l'homme à sa— femme — ni—féminines= 
bagatelles—ni—parure de fiancée (littéral. fancée-parure)—mais— quelques 
—jeunes bœufs—un—harnaché--cheval,—un—bouclier —avec—framée:-et 
épée. Ces—dons—avertissaient—la—femme—que—elle—-dorénarent--le= 
sori—de—son—époux—partager, — à lui— entiérement— appartenir—et — 
dans—aà la—guerre,—comme-dans—à la—paix,—dans— à la—bataille, — 
comme—dans au— ménage,—son— inséparable — compagne — être — et — 
rester— devait. 


2. Fliefente Überfegung. — La polygamie était très- 
rare chez les anciens Germaïins; elle n’était qu’exceptionnel- 
lement admise. Le présent de mariage que l’homme" offrait à 
sa femme ne consistait pas en futilités de toilette ni en parure 
de nouvelle mariée, mais en quelques jeunes bœufs, en un 
cheval harnaché, un bouclier, une framée et une épée. Ces 
présents rappelaient à la femme qu’elle devait dorénavant 
partager le sort de son mari, entièrement lui appartenir, et 
que dans la guerre comme dans la paix, dans Ja bataille 
comme dans le ménage, elle devait être et rester sa compagne 
inséparable, 


. Bergleigung dber beiten Syraden. — Pourquoi 
bei ri alten Germanen, chez aux anciens Germaips? (Voy. $ 
59, n° 5.) — Auénabmémeife, exceptionnelfement, se trouvé 

avant ü6lidé, adjectif (vez. $ 88, n° 4, f@iure ectrdglid) : Fad- 


“ fnnit, bieiben, rester ; part, pass. geblichen; imparf. bites, bliebe, 
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verbe précède l'adjectif qu’ déternaine. Gad bracte der 
Mann, et non pas ber Maun Gradis? ( (nversion.} — Quel serait 
l’ordre : naturel des mots ? — go weiblide Æänbefeien et 
Brautyuf sans article? (Voy. 8 88, n° 3.) — Pourrait-on dire 
Tänbeleien weiblide au lien de meislie Fänbeleien ? — Pourquoi 
fonbgrn ef non pas abrr? (Yoy. $ 42, n° 3.) — Quel autre mot 
pourrait-on prendre ( en place de gtlice ? (Voy. $ 24.) — Pour- 
quoi les verbes theilen, angefôren, ein et bleiben sont-ils à Ja fin 
des phrases? — que . règle l’auxiliaire folite est-il 
n° 3, : et 8 49 » n° 5 à la fin. j> — — pans le verbe ampebiren, com- 
posé de la préposition au, d, et grbôren, la préposition reste-t- 
elle inséparablement liée au verbe? Quelle est la règle à ce 
sujet ? (Voy. $ 79.) \— Le verbe gebüven, prend-i} | le ge initial] 
du participe passé? La règle? (Voy. $ 65.)— Dans les mots 
Bielweiberei , tünbelei, où est l’accent, est Mets est la règle? 
(Voy. S 7. Exceptions. }—Dans les mots composés Braut-pu$, 
Griraths-geient, $au8-wefen, quel est Je mot déterminant, et 
où est l'accent tonique ? (Voy. $$ 7 et 90.)—Pourrait-on dire 
eines gejäumtes Ref, au lieu de ein ? (Voy. $ 25.) — Que signi- 
fie la syllabe lan dans Gefäbrtinn qui “eu de der Oefübrte, le 
compagnon ? 

4. Gefprà d.— 1. ie poar die Biehweiberei bei pen alten Deuf- 
fen bfid ? — ?. Bei weur mat bje Mieliweiberei felten? — 3. Paé 
par felten ? — 4. JBas Grade : der Mann feinem IBeibe afp Griraths: 
gefent nigit? — 5 ABaë Grasbite ex feinen Beibe ? — — 6. 18 ag 
bradhte ex hiefe Gaÿen? — 7, Ben braqie et fe? —8. Mie piel 
Rinber bradbits ex feiner Grau? —9. Bas gob er jÿr nebft Pfrien up 
… Ciwertÿ — 10. Der gab ts cite stlide Rinber Mub ein ge: 

surmes Roÿ ais Geirathage{@ent ? — 11. Ben grinnerteu djgfe Ga- 
ben 26,7 — 12. Yas folite vis ray fortan theifen? — — 13. sefen 
Gil folle fie theifen ? — 14. Des foffte fie gang: augebèven 4 — 
15. 459 Jollte fie feige nest Geisrtine fig unb Mejben = 
16. Pas follte fie im Rriege wie in Brighen, jp her sed Wie ip} 
$ crémefnfein un bleiben? 
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5. Ga$gbiloun g.— 1. Chez les anciens Germains la po- 
lygamie n’était pratiquée que par exception. — 2. Qu'est-ce 
que l’homme apportait à sa femme comme présent de mariage? 
—5. Polygamie est féminin (weibli®) et bagatelle aussi (au). 
—À, Nous ne voulons pas de cès dons (nous voulons ces dons 
pas). — 5. Si vous me donnez quelques jeunes bœufs, je vous 


apporterai un bouclier. — 6. Dorénavant (adverbe en tête : 


inversion) le bouclier couvrira mon (meinen) corps.—7. Pfriem 
est masculin (männlid) et Sbmert est neutre (fäblid, de bie 
Sache, la chose). — 8. La femme d’un Germain (Germanen) de- 
vâit partager le sort de son époux.—9. Dans la guerre comme 
dans la paix, elle devait être sa compagne inséparable. — 10. 
Cette épée m’appartient (appartient à moi). — 411. Cette fra- 
mée (viefer Bfriem) a appartenu au père du sultan. — 12. Ge: 
fäbrtinn est feminin, mais Gefübrte est masculin. — 13. A qui 
appartiennent ces jeunes bœufs ?—14. Comme ces dons ne nous 
appartiennent pas, nous ne pouvons pas les partager. — 15. 
Est-il vrai (waÿr) que l’homme n’apporte à sa femme ni baga- 
telles de toilette (bagatelles féminines) ni parure de fiancée? 
— 46. Je ne vous apporte rien, mais (mais au contraire) 
j'exige (exiger, forbern) quelque chose (etwas) de. vous. — 17. 
Vous me rappelez (avertissez) que je devais vous amener 
(bringen) un cheval harnaché, — 18. Ro et Pfert est la même 
chose (la méme chose, vaffelbe ou einerlet). — 19. Il faut que 
(voy. 68, note), nous restions à (dans) la bataille. — 20. La 
femme restait auprès de l’homme à (dans) la guerre). — 21. 


Êtes-vous restés longtemps (lang)? —22. Œfegatte et ermane | 


sont masculins, comme (wie) Gefübrte. — 23. Aussitôt que (fo: 
falb, conjonction de temps, voy. $ 62, n° 3) vous viendrez, 
j'irai avec vous en guerre (dans la guerre, à l’accusatif, la 
préposition in régissant l’accusatif lorsqu'il y a changement 
de lieu ou direction, voy. $ 279.) — 24. Un cheval harnaché, 
un bouclier, une framée, et une épée, étaient le présent de 
muriage des anciens Germains. 
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re XVI | . 
SEIZIÈME LEÇON.—@ed)yebnte £ecfion, - 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS- 
Declination (ou Fallwanblung ou TBanblung) der Hauphoërter. 


A. EN GÉNÉRAL. Im Allgemeinen. 


$ 109. 4. ln *y a plus aujourd'hui de déclinaison com- 
plète en allemand. Souvent les rapports, les cas (tie Sälle, 
pluriel de ter Sal, le cas) d’un substantif ne sont point indi- 
qués par des désinences, mais uniquement par l’article, ou le 
pronom, ou bien l’adjectif qui l’accompagnent. 

2. L'ancienne déclinaison allemande comptait jusqu’à huit 
cas différents; il n’en reste plus que quatre aujourd’hui : le 
nominalif, le génttif, le datif, V'accusatif. | 

3. Le vocalif est exprimé par le nominatif; l'ablatif par 
le datif précédé d’une préposition , comme von ver Sagb (de à 
la chasse) ; mit tem ARaifer (avec au empereur) ; aus einem $au- 
fen Sutt (hors à un monceau de décombres). 


DÉCLINAISON DU SINGULIER. 
Declination der einfaden Sabl (ou ter Eingahi). 
$ 440. Ily a des substantifs qui, au singulier, sont 
toujours invariables (ce sont les féminins, voy. $ 124). 
Pour tous les autres il n'y a que deux déclinaisons : la dé- 
clinaison forte et la déclinaison faible. | 


$ 111. On appelle déclinaison forte celle qui prend 
au génitif «8 ou 8, au datif e ou rien, et dont l’accusatif est 
toujours semblable au nominatif. 

On appelle déclinaison faible* celle qui prend au génitif 
la terminaison en ou net la conserve à tous les autres cas(même 
à ceux du pluriel). 


* Le nom de déclinaison forte ou faible est celui qu'ont adopté les gram- 
mairiens allemands : il vient de ce qu’à la première le substantif est plus for- 
tement varié par un plus grand nombre de terminaisons, tandis que la se- 
conde se borne à une seule désinence, 
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DÉCLINAISON FORTE. “046 DÉCLINAISON FAIBLE. 
Nom. SE | Non. >? : 
Gén. — sous. Gêh. —(n où ri. l 
Dat. — e ou comme le Nom Det. —0n ou n. 
Acc. comme le Nom. Acc. —en ou n. 
. | RARASÈRS 

N. vas Gaus, la maison. A. de Gntéufuf, l'enthousiaste. 
. ber Bruber, le fière. Gatte, l'époux. 
G. ves Gauf ces. G. tes Gnthufaft en. 
_ beë Bruber 6. atte n. 
D. tm Gauf e: D: ser Guthuftaf en. 

vem Bruber. ._. Guttrn. 
2. bas Gaus. cn. A. heu Gnthufiaf en. 

ben Bruver. Gatte n. 
$ 112. Les véritables inflexions du génitif sont, pour 


la forte 8, pour la fatble n. L’e qui les précède quelquefois 
west qu’un adoucissement dé la consonne-désinencé (8 où n), 
etc a l’euphonie qui décide où il faut l’employer ou non. 


115. D'après le principe du $ 412 : 

I. Prennent un 8 seulement-: ceux des substantifs de la dé- 
Rae forte dont le nominatif se termine par e, el, em, en, 

: bas Auge, l'œil, Auges ; ber Mantel, le manteau, Mantela ; 

. Athem, l’haleine, dtbemé : der dBaigen, le froment, TBaigens ; 
der Rôrper, le corps, Rôryets. Il en est de mème des substaitis 
étrangers en ot : ber Doctor, lè docteur, deg Dociors, tem Doctor. 

Au datif, ces substantifs n'ont jamais aucune inflexion : 
vent Auge, dem Mantel, bem Rôtper. | 
__ LE Prennent «8 : les substantifs dont la prononciation, si te 
génitif n’ajoutait que 8, devenait impossible où tout au moins 
- difficile ou désagréable ; ainsi, les substantifs en t, t, 8, {8, ÿ, 
f@, fl, 4, $ (et quelquefois même 6, », &, g) : vet Roë, l'habit, 
Roctes ; vas Mort, la parole, TBortes; bas Haus, la maison, Yai- 
f8; bas of, le cheval, Moffes; der Serbit, l'automne, Serbftes ; 


+ Toujours d’'âprés ce principe d'euphonie si important qu'il faut éviter de 
placer les consonnes liquides, 1, m, n, +, entré deui e mi-muets. 
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bas Rreux, la croix, Rveuges ; der Gi, le siège, Giges ; der Munb, 
la bouche, Munbes; der Raub, le larcin, Raubes ; der Shlaud, 
l’outre, Sblauches ; der Tag, le jour, Tages 1e. 

Le dutif lé ces shbstäntifs prend réguliérerhent un +, mis 
cette tègle est dodvént viblée; parliculièremerit lorsque le mot 
qui sait le datif commencé pat üne voyellk : tem Glaat alletn, 
À l’état seul, au lieu de @tnate affein ; c’est l’euphionie qu’il fut 
consulter à ce sujet. 

Gott, Dieu, prend e8 au génitif, mais le datif n’a aucune dé- 
sinenee: 

II. Quand un substantif a, au nominatif, une termiriaison 
qui n’est pas comprise dans celles énumérées aux n° Fet II 
ci-dessus, il est indifférent d'employer ou de ne pas employer 
le aü génitif ét au datif : bas SGobt, lé bien, aobles, TBoble, du 
bien SBobié, Mol ; ter Sem, le casque, Betined ou Helm8, beline 
ou $elm 2e. Il en est de même de ceux qui se letminent en ant, 
cat, end, ih, it, ing, ling, vid, fal, tfum : ber Geilanr, le 
Sauteur, $eilantes on $eilanbs, Sellanbe. ou $ellanb ;,das SHid- 
faf, le sort, Sidfales ou Shidfals, Shitfale ou Shidfal 2e. 

IV, Les mêmes principés d’euphonie régissent la déclinai- 
soi faible et l'emploi de.én ou n au génitif et aux autres cas. 
Ainsi, quand le nominatif se terminé en e, ou bien en er qu at 
non accentués, le génitif prend un n seulement”; dans le cas 
contraire, en : pet Gatte, l époux, Gatten ; ber Baier, lei Bavarois, 
Batern ; der Nadbar, le voisin, Nadbarn (dans ces mots l’accent 
tonique repose sur Gatt—SBei— Mad), mais, der Entbuflaft, des 
Enthufiaften ; ber Iarr, le fou, Marven ; der Denfd, l’homme, 
enfcen 2: 

D'après un usage généralement adopté, le mot $err, sei- 
gneur ou nonren rl fait au singulier $errn, mais au pluriel 
Gerren. 


* Cette règle, comme celle expliquéé ci-dessus, n° I, qai ne donne à cer- 
tains substähtifs de la déclinsison forte qu'an 8 au génitif, répond à ls teh- 
dance prononcée du rhythme allemand vers le mdtre trochaïque — — (detx 
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Li 


DÉCLINAISON DU PLURIEL. 
Leclination ber mebrfaden Bab (ou ber Mebraabl). 


$ 114. Le nominatif, le génitif, et l’accusatif du pluriel 
se ressemblent toujours, et le datif, d’après la règle fondamen- 
tale (Q 27, c.).se termine toujours en n : ter Teil, la partie, 
plur. bie Telle, ber Theile, ben Lheilen, die Theile; bas Dorf, le 
village, plur. ble, der, die Dôrfer, ven Dôrfern. 
REMARQUES. 1. Il en résulte que, si le nominatif plurlel se termine 
en n, tous les quatre cas sont semblables : bie Staaten, ber Staaten, ben 
Staaten, bie Staaten. 


2. Il en résulte encore qu'il n'y a pas de véritable déclinaison au plu- 
riel, et qu’il s’agit seulement de connaître le nominatif pluriel. 


$ 145. Les substantifs de la déclinaison forte, ainsi que 
les substantifs indéclinables au singulier (voy. au sujet de ces 
derniers $ 124.) 


a) Ou bien ne changent pas de terminaison au pluriel, avec 
ou sans adoucissement des voyelles fortes a, o, u du singu- 
lier. | 

EXEMPLES : der Bater, le père, die Bâter; der Mantel, le man- 
teau, Die Mäntel; der Boden, le sol, le fond, tie Bôven ; der Gan- 
fen, le monceau, bie Saufen ; bas Alter, l’âge, vie After. 


b) Ou bien ils prennent l'une des trois terminaisons en (ou 
n), et, e, avec ou sans affaiblissement des voyelle fortes a, o, u 
du singulier”. 

Exewpces : die Tugend, la vertu, die Lugenb-en ; die Sprache, 
la langue, tie yrathe-n ; tas Bolf, le peuple, die Bôlt-er ; Oott, 


syllabes dont la première a l'accent et la deuxième forme la cadence : 
D enfd-en, Leb-en). Cette tendance serait contrariée si, au licu de Aders, 
Briebens, Athems, Baierm, Nadbarn 1c., on mettait Ad-er.es, Brieb-en-es, LE 
e6, Bai-er-en, Jad-bar en 1e. 

* L'adoucissement de la diphthongue au, comme dans Baum, falt &u : bie - 
Bäume, les arbres. — Lorsqu'un substantif À voyelle redoublée affaiblit la 


voyelle au pluriel, il ne reste qu’une simple voyelle : ter Saal, la salle, plur. 
bie Gale. 
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Dieu, bie @ôtt-er ; ver of, la cour, vie Sif-e ; vie Nat, la nuit, 
die Nadt-e; bas Saar, le cheveu, die Saar-e. 

Les inflexions du nominatif pluriel s’ajoutent au nominatif 
singulier, et celles du datif pluriel, au nominatif pluriel : der 
Gobn, le fils, bie Gôbn-e, les fils ; ven SSbn-en, aux fils. 


$ 4116. _L. C’est l’euphonie qui décide sil faut ajouter 
au pluriel en ou n seulement : bie Sprade, Syraden, mais bie 
Œugent, Tugenben. 


IT. Parmi les substantifs qui ne changent pas de terminai- 
. son au pluriel, les masculins et les féminins affaiblissent la 

voyelle, le neutres pas: der ater, Die Vüter; die Mutter, la 
mère, bie Mütter; bas Alter, l’âge, die Alter. 


HI. Les substantifs qui, ne l'ayant pas au singulier, pren- 
nent la terminaison en au pluriel, n’affaiblissent jamais la 
voyelle du singulier, voy. Tugeno-en, Gprade-n 1e. (il y en a des 
trois genres). | 


IV. Les substantifs qui prennent au pluriel e r affaiblissent 
toujours la voyelle du singulier, voy. Bôlt-er, Gôtt-er 2e. (il n’y 
en a pas du genre féminin). 


V. Parmi les substantifs qui prennent au pluriel la nou- 
velle terminaison e, il faut distinguer selon le genre : les mas- 
culins ct les féminins adoucissent la voyelle, les neutres ne 
l’adoucissent pas : ver Gobn, le fils, die Sôbne, les fils ; tie Nat, 
la nuit, die Nädte; bas Mañ, la mesure, die Mafe. 


$ 417. Le nominatif pluriel de la déclinaison faible est 
toujours le même, en ou n, semblable au génitif singulier, 
sans affaiblissement de la voyelle : ver Denid, génit. sing. tes 
Denfen, nom. plur. tie Menfifen ; ter Narr, le fou, te8 Narren, 
die Narren. | 

_ Remarque. Ce n'est qu'à la déclinaison faible, par conséquent, qu'on 


peut, avec une certitude. complète, déduire eu génitif singulier la forme 
du nominatif pluriel. 


_ 
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} | : 
$ 118. TABLÉAU, COMPLET 


DU PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS. 


DÉCLINAISON FORTE: 


ou bièn où où ou 
N.* = au Singulier. en ou n. et. 
G. FF au Nemin. en pu n. tra ; 
D. toujours n. en où n. ein. en. 
A. =2 au Nôomin. en où à. et. €. 


Avec ou sans affaiblisse- Sans affaiblissement avec affaiblissenientlagec oh sans affaiblis. 
ment de lavoyelle. de la voyelle. | de la voyelle. de Ta voyelle. 
ber Batet, vie Ddfér. [ble Syrade, vie à Des, ble Dôt-lber ‘Sdit, vie 


bie PMutter, bie Mütter! Sotacen on |. @étne 1. 
bas Hiter, die Hiter. der Staat, te ne l'hom- die Nat, la nuit, 


Staaten. | me, vie Mänher.} ble Nüdte. 
bas Obr, l'oreille,  [bas: Géidjal,. le 
| bie Obren. sort, bié © Sbit- 
| —— fale. 
DÉCLINAISON FAIBLE. 
, en ou n. 
en où nf. 
en ou n. 
en ou n. 


sans affaiblissement de la loyelle. 

ber Juve, Ie fou, tie attèn. 

S 149. SUPPLÉMENT AUX RÈGLES SUR LE PLUKIËL 
DES SUBSTANTIFS. 

Il ya des substantits qui font} pas de pluriel, f parce qu ils ne 
désignent pas des choses qu’on puisse compter. Tels sont : 

‘ Les noms d’étoffes el de matières, comme bas DBaifer, 
l’eau ; tas Bleifch, la viande: das Ruvfer, le cuivre ; tas Gold, 
Por; 

b) les noms abstraits ; désignant des qualités, dés vertus, 
des propriétés, comme : ber Billen, la volonté; bie Befdjeiven- 


beit, la modestie ; der Gris, l’avarice ; das Gebädtnif, la mémoire; 


bie Danfharfeit, la reconnaissance ; | 
c) ainsi que les infinitifs et les adjectifs employés comme 
substantifs, comme : bas Geben, la démarche :; das IBiffen, le sa- 


* Ce signe = signifie semblable. 
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voir ; bas Gien (de fiten, être assis) ; baë Liegen (de liegen, être 
couché); bas Otoft, la grandeur; bas Sône, le beau ; tas Gite 
(de gut, bon); taë Seudte, l'humidité (de feudt, humide). 

Si cependant l’infinitif, etnployé comme substantif, signifie 
plutôt le résultat de l’action qüe l’action elle-même, on lé met 
aussi au pluriel : die Gdreiben, les lettres; die Mittiagseffen, les 
diners ; bie Œrbbeben, les tremblements de terre ; tie Anbeñfen, 
_ lessouvenirs (les présents); bie Berbreden, les crimes, etc. etc. 


$ 120. 1 y a aussi des substantifs qui n’ont. pas dé sin- 
gulier, ou dont le singulier n’est pas usité : bie Leute, les gens ; 
bie ltern, les parents; bie SRoften, les frais; bie gaÿen, le ca 
rême ; vie Beibnadten, Noël ; bi: Abnen, les aïeux ; bie Beinflet- 
ter, le pantalon ; tie Œinfünfte, les revenus. 


$ 424. Les véritables noms collectifs peuvent se mettre 
au pluriel, lorsqu'on envisage les (ctalités qu ils désignent 
comme 1solés et comme des individus, p. ex. : bas Bolt, be 
Dülter, les peuples; bag Geer, l’armée, vie Fes les RE NE : 
das Regiment, le régiment, tie Regimenter, les régiments ; bas 
Gewôlte, le nuage, vie Gewôlfe, les nuages. 


$ 122. Certains substantifs forment leur pluriel de plw- 


sieurs manières différentes, comme : 


ber Banvb, le volume; 


pluriel Bänve. 


bag Banv, le lien; Banbe. 

bas Banb, le ruban; Bänber, 

bie Bant, le bânc; : Bâänte. 

bie Ban?, la banque ; Banfen. 

ter Bogen, l'arc ; * Bôgen (ou Bogen). 
ver Bogen, la feuiile ; Bogen. 

as Ding, Îs chose ; Dinge et Dinger. 
bas Gefidt, le visage ; Oefibter. 

bas Geftt, la vision ; Oefthte. 

ber £aven, le volet; Laben. 

ber £aben, 14 boutique ; Raven. 

bas Lanb, le pays; Läânbex el Lanbe. 
bec Denft, l'homme ; Menfhen. 


bas Denj, la femme de 


vie ; 
des ©rt, l'endroit ; 


mauvaise Menfher. 


Dre. 
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bie Sau, le porc, le sanglier; 


ber Silb, le bouclier ; 
-bas Sbilt, l'enseigne; 

ber ©tift, le crayon ; 

” bas Gtift, l'abbaye; 

bas Thor, la porte ; 

er Thor, l'insensé; 

bas Tu, le drap; 

bas Mort, la parole: 

bas Bort, le mot; 

bas 3oû, le pouce ; 

ber 3oll, le droit ; l'impôt; 
ber Guf, le picd: 

ber Sug, le pied (comme mesurc) ; 
bas Denfmal, le monument: 


bas Sema, l'appartement ; 
bas Gewanb, la robe: 
bas Thal, la vallée ; 


ber Mann, l'homme: 


$ 125. 


Orter (expression générale pour les vil- 
lages, villes et bourgs. 

Süäue, porcs domestiques. - 

Sauen, sangliers femelles. 

Shilve. sir. 

Silver. | ju. À 

Stifte. 

Stifter (aussi Stifte). 

Thore. 

Lboren,. 

Tüdier el Me 

Morte. 

Bôrter. 

Bolle. 

3ôlle. 


| Füée. 


Su et Fube. 


Oenfmäler. 


_Senfmale (en poésie). 


Oemächer. 

Gemace (+n poésie). 
Gcwäinber. 

Gewanve (en poésie). 
Thüler. 

Thale (en poésie. 
Münner, aussi Mann. 
Mannen (en poésie). 


Übungen. 


4. Lefen inb wôrttidies Überfeten. 


Die Sabrung der Bewobner Germauiens war, 
tvie ibre übrige Lebensivcife, fhEfdt und cinfacb. 


br Eran£f beftaind : anê einem ©aft, en fte aus 


Gerfte oder Waigen bereitcten. bre ©@peiten 
tuaren Obft, frifhces Wiidprett und Milch, Yes 
pbue befondere Guribtung nod Secret, ledig'ich 
um den Sunger zu ftillen. Ullein den Durft beban: 


* Infinit. befteben, consister, comme veritehen. 


195 LEÇON XVI.—EXERCICES. S 125, 1-3 


belten fie nidbt mit gleiber Mäfiqung, und ter 
ibre Œrinfinft befriebdigt, bâtte fie eber Diefen 
Sebler, als der Stürfe der Waffen, unterliegen * 
feben. 


La—nourriture—des—habitants— de— Germantie— élait— comme — leur 
—reslante-manière de vivre (littéral. vie-mantiére) -sans—art—et—sim- 
ple. Leur—boisson—consistait—hors- à une—liqueur—que—ils—hors—à 
orge—ou—à froment—préparaient. Leurs—mets—élaient—fruits— frais — 
gibier—ct—lait—tout—sans—particulier — apprêt —ni— délicatesse —uni- 
quement —-pour—la—faim—-à—apaiser. Mais—la— soif—traitaient—ils— 
pas—avec— à égale—tempérance—et-— celui qui—leur—envie de botre (litt. 
boire-snvie)—satisfait,—eût—les—plutôt—a ce—défaut — que — à — la — 
force—des—armes—succomber—voir. 


2. Fliefenve Überfegung. — La nourriture des habi- 
tants de la Germanie était aussi simple et sans art que le reste 
de leur manière de vivre. Leur boisson consistait en une li- 
queur qu’ils préparaient avec de l’orge ou du froment. Leurs 
mets étaient des fruits, du gibier frais et du lait, le tout sans 
.apprèt particulier ni délicatesse, et uniquement pour apaiser 
la faim. Mais quant à la soif, ils ne la traitaient pas avec une 
égale tempérance, et celui qui eût satisfait leur envie de 
boire , les eût vus succomber plutôt à ce vice qu’à la force des 
armes. 


3. Bergleigung bec beiren Sypraden. — Quel genre 
a Germanien ? — Pourquoi Germaniens et non be8 Germa- 
nien8?(Voy. $ 105, L* et $ 165.) — Leben est neutre, Beife 
est féminin : quel est le genre du mot composé £ebensmeife? 
— Sblidt und einfad, adjectifs de Nabrung, ne sont pas décli- 
nés, pourquoi pas? (Voy. $ 88, n° 3.) — Quel genre a Be- 
wobner, dérivé de bemobnen, habiter ? — Comment dirait-on 
habitante? — Der Eaft, ver Durft, vas Obft suivent la décli- 


* Infinit. unterliegen (l'accent tonique est sur Lieg), succomber; part. 
pass. unterlegen ; indic. prés. (régul.) unterliege ; imparf, unterlag, unterläge; 58 
conjugue avec fein, 
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naison forte des substantifs : quel en est le génitif et Je datif 
singuliers? — Même question quant à ter Berwobner, der Taisen, 
ber Dunger, der Febler? — Ma ffe prend au pluriel la terminai- 
son n : la voyelle a est-elle affaiblie? (Voy. $ 116, IL.) — 
Dans le suhstantif Lederet, où est l’accent ? — Quel est le ; genre 
de £Rederet, Mabrung, Suridtung, Maäfigung; de Syeife, Gerfte, 
Stürfe, aff, et comment peut-on Je reconnaître ? (Voy. $ 105, 
III.) — Quel est le participe passé des verbes réguliers bete 
ten, bebanbeïn, befriebigen? (Voy. $ 65. ) — Beftanb aus 
einem @aft : le verbe befteben, au matériel, se construit avec 
au8, hors ; mais au moral, avec ii, dans, en : bie drifilibe 
Œugenr beftebt in Liebe, Glauben und Goffnung, la vertu chrétienne 
consiste en charité, foi et espérance. (Voy. $ 254, n° 5.) — 
Re Le le verbe bereiteten est-il à Ja fin? — Aus Gerfte 
ober ABaigen : on dit en allemand, Gereiten qu etrvaÿ, préparer 
hors quelque chose, au lieu de apec quelque chose, mit et- 
was. — Pourquoi 6. erfte et Baigen n'ont-ils pas l’article ? 
— y Les. tou : Je mot Aller, Alleë, QUe, (ouf, loue, n ’émploie 
pas Varticle : ATTe Menfen, (ous hommes (pour | tous les 
hommes). — D’après quelle règle dit-on : ym ben gunger au 
ftilen, le mot um séparé de a et l'infinitif ? (Voy. $ 54. ) — 

ATlein, mais, signifie la même chose que aber, mais allein 


ne peut se mettre qu’en tête d’une proposition, tandis que aq b gr 


n’a pas de place fixe (voy. $ 42, n° 3). — Après befrievigt, 
il manque l'auxiliaire bâtte, edé : on retranche quelquefois 
les auxiliaires haben et fein (jamais mervben), lorsque d'ei- 
leurs le sens de la phrase est clair et complet. 11 est surtout 
permis de le faire, qnand la rencontre du même verbe auxi- 
_liaire rendrait la phrase mal sounaate : befrlebigt hâtte, bâtte fie 


eber 20. — Pourquoi bâtte fie, es les, et man pas fie fâtte,. 


les edt? (Very. $ 6, n° 3, pag. 1B.) — Gite fie uutrrhiegen feben, 
succomber voir au lieu de gefeben, vd : Il y a certains verbes 
comme wollen, môgen, follen, müffen, bürfen, fônn£n (voy. $ 68) 
et plusieurs autres, qui se mettent à l'infnitif, au lieu du par- 
ticipe passé, lorsque leur régime est an aatre verbe à i{nfi- 


ét anne: HER me 
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PE i& hôbe (agen Bôreu, j'ai dire entendre (j'ai entendu dire) 
au lieu de id babe fagen gebôyt; er fat uns arbeiten Beffen, 
au lieu de gebolf sn, il nous a aidé à trayailler. Remarquez 
qui 1] n’y a pas zu devant l'infinitif-régime (atheiten) qui ac- 
compagne ces verbes. (Voy. pour les détails $ 292.) — Ajou- 
tons qu’a avec ces mêmes yerbes, l’auxiliaire, dans ane phrase 
conjonctiye, ! n est pas renvoyé à Ja fin : ba ev ibn bat fommen 
feben, comme il P a vu venir, au Jieu de ba er ibn fommen 
fefen bat. (Voy. $ 292, n° 3.) 


4, Gefpräd. — 1. Mie war die Nabrung ter alten Germanen À 
= 2, Bo war die Nabrung fbliht und einfad ? — 3. Bag mar 
n#tÿ (en outre) einfad ? -— 4. Boraus (du8 tas) beflanb der Trant 
ber alten @ermanent — 5. Aus was für einem Saft (voy. $ 59) 
befianb ibr Trent ? —— 6. Mas bereiteten fie aus Serfte oder Maljen? 
— 1. Boraus Bereiteten fie ibren (leur) Tranf? — 8. Meldes (le 
pronom interrogatif, dans cette phrase, reste au singulier 
neutre twldeg, au lieu de se mettre au pluriel melde, quels, 
voy. $ 206) maren ire Speifen ? — 9. Mie was vies (cela) Abes? 
a 10, 2808 war one befondtre Suritung nod Leferei? — 14. 
Bou (dans quel dessein) nabmen (prenaient) fie dtefe (ce) @vei: 
jen? — 12, Was wokten fie fillen? — 13. Obône wa8 waren ibre 
Obeifen ?—14. Brie bebandelten fle ben Durft nidt ?—15. Bas be- 
bembelren fle nidét mit gleidher Mäfigung? — 16. Mer bütte fie un- 
telicgen feben? — #7. ADas fonnte man nidit befricvigen? — 18. 
Beldem Gebler wüver fie wnieriegen ? (N. B. Trinfluft est féminin.) 


à. Gagbiloung — 4. Les habitants de la Germanie avaient 
une nourriture simple (einfage, l'adjectif se décline, voy. $ 220, 
ILet $ 251). — 2. Comme le reste de leur manière de vivre, 
leur (ifre) nourriture était sans art et simple. (11 y a inver- 
sion.) — 5. Je sais en quoi (hors quoi) consistait leur boisson. 
— 4. Avec quoi les anciens Germains préparaient-ils leur 
(ibren) boisson ? — 5. Quels (welces) étaient leurs mets? — 
6. Leurs mets étaient sans apprêt particulier ni délicatesse. — 
1. Les délicatesses (vie Lecereien) étaient rares chez les anciens 
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Germains. — 8. Ils mangeaient (afex) uniquement pour apai- 
ser la faim. — 9. Si (wenn) vous (Gie) ne traitez pas la soif avec 
une égale tempérance, vous succomberez à votre (S6rer) envie 
de boire. — 10. Qui vous a dit cela (bie8)? - - 11. La boisson 
*_ (masculin) des anciens Germains consistait en une liqueur 
qu’ils préparaient avec de l’orge ou du froment. — 12. Je 
viendrai chez (zu avec le datif) vous, mais je ne puis pas rester 
auprès de (auprès de, bei) vous. — 15. Avez-vous satisfait 
votre (bre) envie de boire? — 14. J'ai entendu dire que vous 
étiez (soyez, pourquoi le subjonctif? Voy. $ 307, d.) l’insé- 
parable compagnon (Gefübrte) du sultan. — 15. Je voudrais 
bien traiter la soif avec tempérance, mais je succombe à l'en- 
vie de boire. — 16. Les Germains succombaient plutôt à ce 
défaut qu’à la force des armes. — 17. Qu’est-ce que la femme 
(Srau) allemande (veutfde) apportait à son (ibrem) époux (ver 
Gatte, déclin. faible)? — 18. On (man) nous a entendus 
parler de (von) la narration du visir. — 19. Comme je n’ai pas 
voulu préparer les mets, ils n’ont rien pu manger {effen). 
(Voy. ci-dessus, $ 125, n° 5, à la fin.) — 20. Je mange des 
fruits, du gibier et du lait, non pas (non pas, nidt) par frian- 
dise (hors friandise), mais uniquement pour apaiser la faim. 
— 21. Cet (biefer) homme a succombé au vice de la boisson 
(envie de boire). — 22. On peut manger sans apaiser la faim. 
— 25. (Lorsque ofne est suivi d’un infinitif, il faut au devant 
l'infinitif.) — 24. Je vous donne à manger et à boire (mets et 
boissons), le tout sans apprèêt particulier. — 25. Si vous ne 
buvez que (ne que, nur ou lebigfid) pour apaiser la soif, 
vous ne succomberez pas à votre (Sbrer) envie de boire. 
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XVII 
DIX-SEPTIÈME LEÇON.—Gicbensebnfe Recfion, 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 
Declination der Pauptwôrter. 


B. EN PARTICULIER *. %n8befonbere. 


I. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS FÉMININS. . 
Declination ber weiblihen Pauptiwôrter. 


KS 124. AU SINGULIER : 

Les substantifs féminins sont invariables : le génitif, le datif 
et l’accusatif ressemblent au nominatif ; les différents cas de 
ces substantifs ne sont indiqués que par l’article, les adjectifs 
ou les pronoms qui les accompagnent : bie %Belt, le monde ; 
génat. der Melt, dat. der Lelt, accus. die Belt. | 

REMARQUE. Il n'en a pas toujours été ainsi. Autrefois les féminins qui 
suivent aujourd'hui, au pluriel, la déclinaison faible, en prenant la ter- 
minaison en, n, la suivaient aussi au singulier, en adoptant cette terminai- 
son au génitif, au datif et à l'accusatif. On en trouve encore les traces 
dans certains mots, comme bie Rire unfrer lieben Srauen, au lieu de 
Braun, l'église de Notre-Dame, ber Seelenfmers, au lieu de Seele- 
fémerz, la douleur de l’âme ; auf Ertben, au lieu de Grbe, sur terre ; von 
Gottes Graben, au lieu de Gnave, par la grâce de Dieu, etc., etc. 

$ 125. . AU PLURIEL : 

4. Il n’y a que deux substantifs féminins qui ne s’ajoutent 
pas de terminaison au pluriel : bie Mutter, la mère ; die Tocbter, 
la fille, qui font bie Mütter, die Tôdter (la voyelle est adoucie) ; 

2. Ils ne prennent jamais Ja terminaison nouvelle et; 

3. Leur véritable terminaison est en ou n, sans affaiblisse- 
ment de la voyelle : bie Sabel, la fable, plur. die Sabeln ; bie 
Mauer, le mur, plur. vie Mauern ; die IMobnung, 7 tons 
plur. vie Bobnungen (voy. $ 116, LI). 


$ 126. I. Prennent exceptionnellement e, en adoucis- 
sant la voyelle du radical (voy. $ 116, V), les substantifs 


* Voy. Leçon XVI. 
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féminins à voyelle forte (a-o-u) et d’une seule syllabe suivants : 

1. Die Angft, la peur, plur. vie Angfte. 2. Die Art, la hache. 
3. Die Banf, le banc. 4. Die Braut, la fiancée. 5. Die Brunft, la 
chaleur. 6. Die Bruft, la poitrine. 7. Die Gauft, le poing. 8. Die 
Sludt (dans Auéfludt, le prétexte). 9. Die Frudt, le fruit. 
10. Die Gans, l’oie. 11. Die Gruft, la fosse. 12. Die Ganb, la 
main. 13. Die Saut, la peau. 14, Die Rluft, l’abime. 15. Die 
Rraft, la force. 16. Die Rub, la vache. 17. Die Runft, là venue, 
dans les mots composés, comme bie Sufammenfunft, la réunion ; 
die Ginfünfte, les revenus, etc. 18. Die Runft, l’art. 19. Dié 
Laus, le pou. 20. Die Luft, l'air: 21. Die Luft, lenvie. 22. Die 
Madt, la puissance. 23, Die Magb, la servante. 24. Die Maus, 
la souris. 25. Die Nadt, la nuit. 26. Die Nath, la couture. 
27. Die Notb, le besoin. 28. Die Nuÿ, la noix. 29. Die Gau, le 
cochon domestique. 30. Die Sbnur, le cordon. 31, Die Gchrulft, 
l’enflure (fait aussi die Goulften). 32. Die Start, la ville. 
33. Die Ban, la cloison. 34. Die But, le boudin. 35. Die 
Budt, l'éducation. 36. Die Sunft, la corporation. 


REmARQUE. Il faut remarquer que tous les féminins d’une seale syl- 
labe et à voyelle forte ne prennent pas e au pluriel, p. e. bie Art, l’es- 
pèce, plur. Artens; bie Poft, la poste, plur. BPoften ; bie Burg, le château 
fort, plur. Burgen, etc. ; que notamment tous ceux qui se terminent par 
une voycile ou par une consonne liquide ({, m, n, r) prennent la termi- 
naison régulière en : bie Au, la campagne. plur. Auen *; bie Srau, la femme; 
plur. Frauen: bie Sau, le sanglier, plur. Sauen; bie Oual, le tourment, 
flur. Qualen ; bie Form, la forme, plur. Formen: vie Babn, la carrière 
plur.: Babnen; die Sénur, la bru, p/ur. Sdnuren **: die Ubr, l'horloge’ 
plur. Ubren, etc. Ajoutons encore les composés avec Stadt et Madt : pie 

7 Beifnadten, Noël (le singulier Beinadt est peu usité); bie Bollmadt, la 
procuration, plur. Bollmagten; bie Ofnmadt, l'évanouissement, plur. 
Oinmañten. 


II. Prennent également +, mais sans affuiblir la voyelle 
du radical, les dérivés en nifs (ou nif) et faf, comme tie 
Beforgnif8, l’appréhension, plur. Beforgniffe; bte Drangfal, le 
tourment, plur. Drangfale, etc. Ces substantifs sont très-peu 
nombreux (voÿ. $ 105, IŸ, Exceprions). 


* Fait aussi Xue. 
** Die Sénur, le cordon, fait au pluriel Snüre. ( Voy. ci-déssü n° 1.) 
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$ 127. En résunié : Les substantifs féminins prennent 
régulièrement, au pluriel, la terminaison en, n, sans affaiblit 
la voyelle : bie Sprade, plur. Die Sprachen. 


1. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. 
Declination ber fädlihen Sauptwôrter. 


KS 198. AG SINGULIER : 

Les substantifs neutres n’ont qu’une seule déciiiiaisof, la 
forte : bas Rreu, la croix, gén. des Rreuxeë, dat. beni Rreuge, 
actus. bas Rreui; das Auge, l’œil, des Uuges, dent Auge, daë 
Auge. 

Déélinèx ainsi : bdë Cifen, le fer; bas Alter, l’âge; bas 
+ $aus, la maison ; bas Gbwert, le Blaive ; baë Da, le toit; 
bag Bud, le livré, etc. 


$ 4129. AU PLURIEL : 

I. Il y a des neutres qui se terminént au pluriel éomme au 
singulier ; ce sont ceux en el, en (et den), er et lein, et ceux 
qui commencent par Ge et finissent par e : bas Fuel, la meute, 
die Rubel; bas MBayyen, l’écu, die PBapyens vas PMännden, le 
petit homme, bie Männdÿjen; Das Ulter, l’âge, die Alter; bas 
Büdlein, le petit livre, vie Büdlein ; vas Gewebe, la trame, plur. 
Die Gemebe. 

En ce cas, la voyelle du singulier n’est pas affaiblie (exéepté 
“dans bas Slofter, le couvent, plur, die Ribfter). Voy. $ 1463 I: 

IL. Lorsque les substantifs neutres changent au pluriel , 
leur terminaison caractéristique est tr, toujours avec affaiblis- 
sement de la voyelle : tas Lo, le trou, bie Let; bas Banb, le 
lien, vie Bânber ; das Sürftentfum, la principauté, bie Sürftenthü: 
mer (voy. $ 116, IV). 

III. Prennent e, sans affaiblissement de la ‘oyelle* (roy: 
$ 116, V): 

4. Les dérivés en tf#, nifs ou faf, comme bds @ebifs, le 


* Érceplé vas Étoé, le radeau, bie Blôffe; bas Robr, le tuyau, die Rôbre; ba6 
Gbor (aussi ber Gbor), le chœur, bie Ghôve. 
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mors ; baë Bülonifs, le portrait; vas Sdidfal, le sort, plur. 
_Gicdfale 2e... 

2. Les substantifs à voyclle faible qui commencent par Ge 
et ne se terminent pas en e : baë Gebülf, la charpente, tie Ge- 
bälte; vas Gebet, la prière ; bas ere, le couvert ; bas Gerit, le 
poëme ; bas Gefeht, le combat; tas Geridt, le tribunal ou le 
plat ; bas Gewôlf, le nuage ; bas Gerüft, l’échafaudage; bas Ge: 
fit, la vision, etc. | 

Exceprions. Prennent er : 1aë  Gefiht, le visage ; 108 Gemüth, 
l'âme ; tas Gcidlet, le genre, le sexe, la race; das Gefpenit, 
le fantôme ; 2a8 Gemwant, le vêtement. 

5. Les substantifs suivants à voyelle forte et commençant 
par Ge: tas Gebot, l’ordre, plur. bie Gebote; tas Gebunt, le 
trousseau ; Gebau, coupe: (de bois); Gelag (aussi bas Gelage), 
réunion; Gemarf, marque (p. ex. de l'argent) ; Gef@ofs, trait; 
Gefuc, pétition. 

4. Das Pet{baft, le cachet ; bas Berlie, le cachot ; bas Ver- 
fois, le clos, bas Verbienft, le mérite ; 

Et les substantifs monosylabiques suivants : bas rett, 
planche; Sein, jambe ; Beif, hache ; Bleÿ, fer blanc: Bei, 
plomb; Boot, canot (fait aussi bie Bôte) ; Brot, pain; Ding, 
chose ; is, glace ; Erz, minerai ; Felf, peau ; Feft, fête; ieifh, 
viande, chair ; Oarn, fil ; Gift, poison ; Gofb, or ; Gaar, cheveu ; 
$éer, armée ; $reft, agrafe; Seu, foin; Jabr, année ; Jo$, joug : 
(fait aussi Jôder); Rinn, menton; Rleinob, bijou ; Rnie, genou; 
Rreuz, croix ; Loos, sort; Lotb, la sondé, le loth; Maf, mesure; 
Deer, mer ; Mebl, farine ; Metal, métal : Moov, marais : Moos, 
mousse taasei Môfer); Mus ou Mu, marinelade : Mes, filet: 
O1, huile; Paar, couple, paire; Pferr, cheval; Redt, droit; 
Reb, chevreuil ; Iei, empire ; Roj8, cheval ; Galz, sel ; Sbaaf, 
agneau ; @iff, vaisseau; God, monceau ; GYmwein, porc ; 
Geil, corde ; Gieb, tamis ; Syiel, jeu; Gtüd, pièce ; Tau, câble ; 
Thier, animal; Thor, porte; Sieb, la bête brute (fait aussi 
Bieber); TBerf, œuvre; ont, parole ; Bel, tente; Biel, but ; 
Bof, pousse: 
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II faut encore ajouter plusieurs mots étrangers, tels que bas Goncert, le 
concert; bas Gvigramm, l'épigramme ; vas Payier, le papier, etc. (Voy. la 
déclinaison des substantifs étrangers, $ 147. | 

IV. Prennent en ou n, sans affaiblissement de la voyelle 
(voy. $ 116, III), les sept substantifs neutres suivants : das 
Huge, œil ; Bett, lit; Ente, fin; Semb, chemise ; Obr, oreille; 
Leir, souffrance, mal; %Beb, le mal (plur. vie Beben, les dou- 
leurs de l’enfantement). Aussi ta8 $erz, le cœur, plur. Sergen 
(voy. $ 140). | 

Et quelques mots étrangers, comme ver Biftol, le pistolet.f(voy. $ 147. ) 

$ 150. EN RésuMÉ : Les substantifs neutres, lorsqu'ils 
changent, prennent, Comme terminaison caractéristique, er, 
en adoucissant la voyelle : baë Dolf, plur. vie Bôlfer ; 

L’adoucissement de la voyelle n’a pas lieu dans les autres 
formes du pluriel : bas Ulter, plur. die Alter; Das Oebot, plur. 
Gebote ; da8 Obr, plur. Ofren. 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS MASCULINS. 
Declination ber mäannliden Haupthrôrter. 


AU SINGULIER. 


S 154. La déclinaison régulière, celle de l’immense 
majorité des substantifs masculins au singulier, est la même 
que celle des neutres, la déclinaison forte , p. ex. ter Su, le 
pied, des Sufes, bem Sube, den Hub; der Bruber, le frère, des 
Brubders, dem Bruder, den Bruver. | 
Déclinez ainsi: ver Febler, la faute: der Chuf, le coup 
de feu ; ter Rûüfe, le fromage; der Munb, la bouche ; der 
$ut, le chapeau; ter Magen, l'estomac ; der Sünger, le 
chanteur ; der Birth, l’hôte, l’aubergisie, etc. 


S 452. Suivent la déclinaison faible : 

I. Tous les substantifs personnels (noms d'hommes ou d’a- 
nimaux) se terminant en e, comme ber Miefe, le géant, beë 
Riefen, ven Miefen, den Jiefen; der Gleve, l’élève; der Lôme, le 
lion ; ter Gebilfe, l’aide ; der Bote, le messager ; der Gatte 
l'époux, etc. etc. | 
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IT. Les noms de peuple et de secte qui ne se terminent pas 
en ex, comme ter Srangofe, le Français ; ber Rufle, le Russe ; ter 
Sofut, le Cosaque; ber Tatar, le Tatare ; ber Barbar (aussi Ber- 
ber), le Barbaresque ; der Pietift, le piétiste ; der Gbrift, le chré- 
tien; der $ugenot, le huguenot, etc. (Mais : der panier, l'Es- 
pagnol, gén. beë paniers ; der Duater, le quaker, gén. Quater. ) 


Remarquons que ÿer Baier, le Bavarojs ; ber Raffer, le Cafre; per Pom: 
mer, le Poméranien, bien que se terminant en er, suivent également [a 
déclinaison faible, tes Baiern, etc. 


IIF. Les noms personnels aux terminaisons étrangères 
suivantes : ant—ap6— ar — a fi— at — ent—et— if — it 
—Éft— it — Log —nom— oft — ot—[0pb ,.comme der Ro: 
môbiant, le comédien ; Geograyh, géographe ; Satriar®, pa- 
triarche ; Bbantaft, homme fantastique ; Avvofat, avocat ; Gtu- 
bent, étudiant ; Poet, poëte; ARalif, calif ; Ratbolif, catholique 
(voy. ci-dessus Il) ; Pietift, piétiste (voy. ci-dessus IF); der Je- 
fuit, le jésuite: Bbilolog, philologue ; Agronow, agronome ; 
Gtaroft, staroste ; Sbiot, idiot ; Péilofopb, philosophe, etc. 

Remarquons que ceux en ot suivent la déclinaison forte: ber Doctor, 
le docteur, des Doctors, etc. (voy. $ 138, Remarq. et $ 148) 


IV. Les substantifs sutvants : 


Der Baür, ours; Bauer, paysan ; Budftab, la lettre (del al- 


phabet) ; Burid (aussi Burfde), jeune garçon ; Fafan, faisan 
(voy. $ 138. Remarque); Süvft, prince; Salf, faucon; Sels, 
rocher (aussi Selfen, génit. 8); Sinf, pinson ; Get, fat ; Gefell 
(aussi Gefelle), compagnon; Graf, comte; Greif, griffon ; Grvat- 
ter, compère ; Selb, héros; $ageftol, célibataire ; $err, sieur 
(singul. $errn, plur. Cm); Girt, pâtre; Reoyart, léopard ; 
Leu, lion ; Lumy, gueux; Denfd, homme; Dofr, nègre; Mort, 
nord; Oft, est ; Güv, sud; Meft, ouest; Sadbar, voisin; Marr, 
fou ; Obs, bœuf ; Pfau, paon ; Prin, prince (fils de souverain); 
Sent, cabaretier ; Shultieis, avoyer; Spak, moineau:; Sirauf, 
autruche ; her, iDSEnsé ; Unterthan, ni Better, cousin ; Bor- 
fatx, ancêtre. 


RemARque. Sevatter, Unterthan, et Better suivent sis, au singulier, la 
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déclinaison forte ; bes Sevatters, Unterthans, Betters: le pluriel toujours 
en en n: bie Gevattern 2c.; Pjau, fait aussi «8 au génitif singulier, ete ou 
en au pluriel. Voy. $ 138. 


AU PLURIEL. 


$ 159. Les substantifs masculins qui suivent, au sin- 
gulier, la déclinaison faible, n’ont qu’une seule terminaison 
au pluriel ; e’est celle du génitif singulier en ou n, sans affai- 
blissement de la voyelle : ber Bote, le messager, des Boten, 
plur. bie Boten, etc. (voy. $ 117). 


$ 154. Les substantifs masculins qui suivent, au sin- 
gulier, la déclinaison forte, ou bien conservent, au nominatif 
pluriel, leur terminaison du singulier, ou bien prennent l’une 
des trois terminaisons en, n — ex, — e. 


$ 153. Conservent leur terminaison du singulier : les 
substantifs en e{ — en —:er"; la voyelle est ordinairement 
affaiblie (voy. $ 146, 11) : der Ayfel, la pomme, vie Âyfel ; ver 
Ofen, le fourneau, bie Ofen ; ver Bruver, le frère, die Briver. 

Exceprion 4. Il y a des substantifs en el—en——er qui n’affai- 
blissent pas la voyelle du singulier, comme : der Buvel, le ea- 
niche; der Gtacel, l’aiguillon ; der Balfen, la poutre ; der Gulven, 
le florin : ser Gaufen, le monceau ; der Geranfen, la pensée ; ter 
Namen, le nom; der Bunfen, Pétincelle ; der Gefallen, la com- 
plaisance ; ter Sumvpen, le torchon ; der Braten, le rôti: ber 
Uoler, laigle ; ber Sommer, l'été ; plur. die Bubel, bie Ctadel 
(voy. Except. 2), Die Balfen 2e. Il faut notamment y compter 
les substantifs en er, dérivés, soit d’un verbe soit d'un autre 
substantif, comme bauer, de bauen, cultiver, construire , dans 
Grbauer, constructeur ; Beinbauer, vigneron ; der Bewobner, l’ha- 
hitant; Maler, peintre, de maleu, peindre ; @éjloffer, serrurier, 
de Sdlofs, serrure; ©duloner, débiteur, de f@ulten, devoir ; 
Gyanier, Espagnol; $amburger, Hambourgeois, ec. 

ExcepTion 2. Der Gtadel, l’aiguillon ; ter Pantoffel, la pan- 


me 


————— 0m 
“ 


* Etier Rüfe, le fromage. 
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toufle, non-seulement n’affaiblissent pas la voyelle au pluriel, 
mais ils prennent souvent, de même que ter Gtiefel, la botte, 
un n au pluriel : bie Pantoffeln, bie Staeln, bie Stiefeln. 


$ 156. La terminaison régulière, caractéristique, des 
substantifs masculins qui changent au pluriel, est e; la voyelle 
est régulièrement affaiblie (voy. $ 116, V): ter ©tamm, le 
tronc, Stämme ; der Baum, l'arbre, Bâume; der Cofn, le fils, 
Sôbne ; der Syrud, le discours, Syrüde ; der Singling, le jeune 
homme, Sünglinge. 

Excerrions. Font exception, en ce sens qu 4 n'affariblis 
sent pas la voyelle : 

4. Les noms en an, comme der Geilant, le sauveur ; ceux 
en at, comme der Monat, le mois; ceux en ent, comme bet 
Abent, le soir ; plur. Seilande (peu usite), DPonate, Abenbe; 

2. Les suivants : Der Aa, l’aigle ; Aal, l’anguille; Amboÿ, 
enclume ; Arm, bras ; Ballaft, lest; Dot, mêche; Dold, poi- 
gnard ; Givam, gendre; Slor, crêpe ; Grab, degré ; Gemabl, 
époux ; Gran, grain ; Grobian, rustre ; SauŸ, aspiration; $ar- 
nifé, cuirasse; $erolr, héros; Serxog, duc; $uf, sabot ; Sun, 
chien ; Sonig, miel; Safm, tuyau; Robolr, farfadet ; Labs, sau- 
mon ; £aut, son ; Leihnam, cadavre; Lubs, Iynx ; Molb, sala- 
mandre; Pont, lune; Mort, meurtre ; Pfar, sentier; Pfau, 
paon (fait aussi Pfauen, voy. $ 132, IV et $ 158); Puls, 
pouls ; Punft, point; Sbadt, puits; Ccañt, fût; Sub, sou- 
lier; @taar, Gtar, sansonnet ; Gtoff, étoffe; ©œuft, fripon ; 
Gtrauf, autruche ; ag, jour; Tbron, trône ; Yrunfenbol®, 
ivrogne ; Unbolo, esprit malin; Bielfraf, goulu ; Malfad, cheval 
hongrois ; Biebebopf, huppe ; Bisbolb, plaisant, etc. 

3. Le substantif der Sornung, février, qui est masculin, et 
prend un e au pluriel, sans adoucir la voyelle. (Quant aux 
substantifs étrangers, tels que General, plur. Generale, voy. 
$ 148. ) 


$ 157. Prennent er, toujours avec AHaiDIsement de la 
oyelle (voy. $ 116, IV) : 
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4. Les masculins en t&um : der Srrtbum, l’erreur ; ter eiÿ- 
tum, la richesse ; der Beweistfjum, la preuve (plus souvent tas 
Beweisthum) ; der TBacdéthum, la croissance (plus souvent tas 
Badstbum) ;- plur. die Srithümer 1e. ; 

2. Un très-petit nombre d’autres masculins que voici : der 
Seib, corps ; Geift, esprit ; Sott, Dieu ; Mann, homme; Nanv, 
bord ; Buvm, ver ; Balt, forêt; Ort, lieu (fait aussi vie Ortte) ; 
Bôfemicdt, scélérat ; Bormunr, tuteur, plur. Leiber, Männer 2e. 


$ 458. Prennent en, n, toujours sans affaiblissement 
_de la voyelle (voy. $ 416, III), les masculins suivants : 

Der Dorn, l’épine, plur. die Dornen (aussi Dorne et Dôrner); 
Soft, forêt; Gau, contrée; Gevatter, compère (voy. $ 152, LV, 
Remarque); Salm, tige (fait aussi bie Safme); Jumwel, joyau 
(existe aussi comme féminin die Sumwele, le joyau, plur. Suez 
en) ; Maft, mât; Musfel, muscle; Pfalm, psaume {fait aussi tie 
Pfalme); ter Pfau, le paon (fait aussi Pfaue, voy. $ 132, IV ét 
$ 136, Except. 2); Quel, fontaine (existe aussi comme fémi- 
nin bie Quelle, plur. Quellen); Syorn, l’éperon {fait aussi die 
Syorne) ; Sbmerz, douleur; Se, lac (plur. @een ct non pas 
Green); Staat, état ; Stacel, aiguillon (voy. $ 135, Except. 2) ; 
Gtiefel, botte (voy. $ 155, Except. 2); Gtrabl, rayon ; Untertban, 
sujet (voy. $ 152, IV, Rem.) ; Better, cousin (voy, $ 152, IV, 
Rem.) Sierath, ornement (plur. Bieratÿen, mieux Bieratbe) 
Bins, intérêt. 


REMARQUES. {. Ajoutons les substantifs étrangers en or: ber Doctor, 
le docteur, bic Doctoren; et quelques autres comme ber Diamant, le dia- 
mant, bie Diamanten:; ber Fafan, le faisan, bie Fafanen (aussi d'aprés la dé- 
clinaison faible, Safan, gén. Safanen, voy. 8 132, 1V), etc. (Vory. 
$ 148, IT, 4). | 

2. [1 faut remarquer que l'accent tonique dans les mots en » r, change 
de place au pluriel. On ditter Doctor, en accentuantboc; au pluriel, 
au contraire, on dit Doctvren, en appuyant sur tor. 


$ 159. En résumé : la terminaison régulière des mas- 
Culins, lorsqu'ils changent au pluriel, est e; ils affaiblissent 
toujours la voyelle du singulier, qu’ils changent de terminai- 
son , où qu’ils ne changent pas, excepté lorsqu'ils prennent 
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enoun.ber Bater, bie Bôüter ; ber Sobn, die Sdbne ; der MBalt, bie 
Bälber ; maïs ber Forft, die Gorften. 


DÉCLINAISON A PART. 


$ 140 Le seul substantif, bas Gers, le cœur, suit au 
singulier, une déclinaison tout-à-fait particulière, qui n’est 
ni la forte ni la faible. 

Nom. tas Gers. 

Gén. er Serzens. 

Dat. tem $ergen. 

Acc. bas Gers. 

Le pluriel en en : bie $erzen. 


$ 1#1. Autrefois on admettait encore une déclinai- 
son à part pour les substantifs : ber Qrieben, la paix ; ter Fur- 
Ten, étincelle ; der Gebanfen, pensée ; der Gefallen, complaisance ; 
bet Glauben, foi; ter Saufen, monceau; der Namen, nom; ber 
Gamen, semence ; der Saben, dommage ; der JBitlen. volonté ; 
Bufftayfen, trace ; ber Lumyen, torchon, qu’on écrivait au no- 
minatif Sriebe, Sunfe 1e., en leur donnant au génitif la termi- 
naison n8: Sriebens, Sunfens, au datif et aux cas suivants, 
tant du pluriel que du singulier, n : Srieben, unfen 2e. 

Mais les meilleurs auteurs écrivent aujourd’hui comme ci- 
dessus : Srieben, unten, et au génitif Friebens, Junfens, en écar- 
tant ainsi la nécessité d’une troisième déclinaison, attendu 
que ces substantifs se rangent tout naturellement dans la dé- 
clinaison forte des masculins, comme, ber Raben, la boutique; 
Bogen, l’arc, gen. des Labens, de8 Bogens 1e. | 

(Voy. ci-contre le tableau de la déchnaison des substan- 
tifs.) 


$ 142. DÉCLINAISON DES MOTS ALLEMANDS QUI, SANS ÊTRE 
SUBSTANTIFS PAR EUX-MÊMES, SONT EMPLOYÉS COMME TELS. 

1. Si ces mots sont des infinitifs employés substantivement, 
comme bas Œffen, le manger, le repas, de effen, ils suivent en 
tout la déclinaisofr régulière des neutres en en (voy. $$ 128 et 
429, L.) 


iNTIFS. 


FÉI 
E *. 
N. . 
G. à 
D. à 
PS 


| 


(Page 158.) 


MASCULINS. 


DÉCLINAISON FAIBLE *”. 


en, NN. 
en, 1. 
en, He 


orité des substantifs masculins. 
en e: ber Riefe, der Lôrme 2c. ;— des noms de peuples et de sectes 
kofe, bugenot Sarar 2c. 3 — des substantifs personnels aux ter- 


b, aff, at, ent, et, if, iE, ift, it, log, nom, o 
1es autres. CVoy! 8138.) ! di of 


ot, fopb 2c; enfin, 


N.B. Les ten prend toujours n, à moins que le Nominatifne l'ait déjà. 


Nen,n". ! Len,n* 

G.en, n. en, n. 

D. ent, 1. | en, n. 
en, ü. 


A.en,n.  : 


Les subst. fé . 
es subat. férm la voyelle est régu 
Mutter et Tocbté 

ls ne prennen sculins au pluriel, 

* Sans affaibliÿelle. Ceux en thum, 
Terminaison de t; Mann; Ranb; 
fémin. )t: Bormund. 

voyelle. 

** Avecaffaibliau: Gevatter; 
Terminaison desk Pfau; Pfaim ; 
forte: Anaft, Urt,le ; Staat: Sta- 

vthan:; Better; 


TERnMINAISON C 
H, sans affaibli 


SET 


: € avec affaiblis- 


en, n.° 
en, 
en, n. 
en, 1. 


* Sans affaiblissement de la voyelle. 
(Foy. $ 133.) 


+ 


EE 
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2. Si ce sont des adjectifs employés substantivement, 
comme bas Gène, le beau, la beauté , de fbôn, beau, ils eui- 
vent la déclinaison régulière des adjectifs (voy. $ 225 et suiv.) 

3. Mais si ce sont d’autres mots, comme par exemple des 
noms de particules, de lettres de l'alphabet, etc., il restent 
tout-à-fait invariables, et les différents cas en sont expri- 
més par l’article : bas MBenn und Aber, le si et le mais, gén. tes 
Benn und Aer ; bas Sa und Mein, le oui et non; au datif : von 
feineus Ja oder Mein, de son oui ou non ; das Id, le moi, gen. 
deg I 2c.; bas A, le À, gén. des A, dat. tem X 1e. Mais au 
pluriel on peut leur donner un s pour désinence, en le sépa- 
sant du mot par l’apostrophe : bie YBenn’8, die A’8, die W’8. (On 
dit même tie Ubu’8, pluriel de der Ubu, le grand-duc.) 

Quant aux mois étrangers, voy. $ 144 et suiv. 

DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS COMPOSÉS. 


8 445. Nous avons dit (Q 95) que dans les substantifs 
composés le mot principal seul est décliné, et que le mot déter- 
minant reste invariable, p. ex. : ber $ofraum, la cour, gen. es 
$ofraumes, plur. die Sofräume ; die SHnelfpoft, la poste accélérée, 
plur. vie Sdnellpoften. On voit par là que le composé suit la 
déclinaison du mot principal, qui est taujours en dernier. 


ExcepTions. 1. Dans le substantif composé ter $obepriefter, le grand- 

prêtre, le mot déterminant est décliné comme le mot principal; on dit : 
- bes Gobenpriefters, bie Sobenpriefter. 

2. Die Bollmadt, le plein pouvoir ; bie Oénmadbt, la défaillance, font au 
pluriel tie Bolilmadten, tie Obnmadten, bien que formés de bie 
Madt, dont le pluriel est: ie M a te. (Voy. S 126,1) | 

3. Les substantifs composés avec Mann, homme, comme nous l'avons 
dit $ 9%, font au pluriel £eute (gens) au lieu de Männer ; ber Bergmann, 
le mineur, plur. tie Bergleute; excepté pourtant lorsqu'on veut spécia- 
lement exprimer le seze mâle; ainsi, tie Gkemämuner, les maris (à côté 
de tie Gbeleute, les époux). 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ÉTRANGERS. 
S 144. 4. Les substantifs étrangers qui ont conservé en- 
tièrement leur forme étrangère, comme das Thema, le thème, 
bas Sactum, le factum, le fait, ter Mufifus, le musicien, der Ra- 
fué, le cas, ne sont pas déclinables en allemand. 
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Il faut en exprimer les différents rapports (cas), au singu- 
lier, par l’article : des Mufjifu8, bem Rafu8; ou bien en donnant 
un 8 au génitif, si le nominatif s’y prête : bas Gymnafium, le 
gymnase, gén. te8 Gymnafiums, des Factums 2e. 

2. Au pluriel, la terminaison du nominatif qu’ils ont dans 
leur langue nationale reste invariable à tous les autres cas : 
die Mujici, Dacta, Themata 2e. , les musiciens , etc., bet, ben, bie 
Mufici 2e. 


3. Parmi ceux en um, bon nombre ont adopté, au pluriel, la 


terminaison en au lieu de a: bie Gymnafien, au lieu de @ymna- 
fia ; Die Cvangelien, bie Avverbien, bie Inbivivuen, au lieu de Evan: 
gelia, Avverbia, Sndivivua, les Evangiles , les adverbes, les indi- 
vidus. | 


$ 145. Les autres substantifs étrangers, susceptibles 
de recevoir des désinences allemandes, suivent, en général, les 
mêmes règles, et adoptent les mêmes déclinaisons que les sub- 
stantifs allemands. 


$ 146. Les FÉMININS. 
Au sinçulier, sont invariables. 


Au pluriel, prennent la terminaison en, n: bie Berfon, 


la personne, die Perfonen ; bie Over, l’opéra, vie Opern ic., Sans 
adoucir la voyelle. 


$ 147. Les NEUTRES, 

Au singulier, suivent la déclinaison forte : bas Snfeft, l’in- 
secte, gén. Snfettes 2x. 

Au pluriel. 1. Ceux en ef-en-er, conservent leur terminai- 
son : ba8 Oréefter, l'orchestre, plur. bie Orcefter; bas Examen, 
l’examen, die Examen, sans adoucir la voyelle. 

2. Les autres prennent e : bas Dofument, le document, bie 
Dofumente; Das Deteor, le météore, die Meteore, sans adoucir la 
voyelle ; très-rarement er: vaë Regiment, bie Megimenter; ou 
bien en, n: bas Snfeft, bie Jnfcften; das Statut, bie Siatuten ; bas 
Piftol, le pistolet, bie Piftolen ; vas Jntereffe, ain bie Int 
veffen ; baë Drama, le drame, bie Dramen 1c. 


CS 
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3. L’adoucissement de la voyelle n’a lieu que dans un tout 
petit nombre de neutres qui prennent er, comme vas Sospital 
ou Gpital, l’hôpital ; bas Ramifol, la camisole, plur. M 
Gpitäler, Ramifdler. 


S448. . Les MASCULINS. 

I. Au singulier. 1. En partie suivent la déclinaison faible. 
Ce sont ceux en ant—aph—0av#—aft—ùt—0—œent—0t— if {ft — 
ifi—it—Tog—nom—oft—0t—fuph. (Voy. $ 152, III.) 

Il faut y ajouter quelques autres, comme : der Torann ; der 
Obelis£ ; der Gentaur ; der Prâfect ac. 

2. Les autres tlotamment ceux en or, suivent la déclinaison 
forte : ber Director, de8 Divectors ; der Sultan, beë Gultans; der 
General, des Generals ; der Altar, l'autel, des Ultars; der Nubin, 
le rubis, be8 Rubins; ter Offisier, l'officier, bes Offigiers ; der Pa- 
tron, le patron, des Patrons 2e, 

II. Au pluriel. 4. Ceux de la déclinaison faible conservent 
leur terminaison du génitif singulier (voy. $ 155) : der Abvo: 
cat, bie Abvocaten. 

2. Ceux de la déclinaison forte, s’ils se terminent en el — 
tn—ex, conservent la même terminaison au pluriel : der Axti- 
fel, l’article, die Artifel ; Der Minifter, bie Minifter 1e. 

3. Les autres de la déclinaison forte prennent généralement 
e, notamment ceux en al—an— av—in—{ter—on : bec General, 
bie Grinerale; der Mifar, le vicaire, bie Bifare; ber Raftellan, le 
chatelain, bie Raftellane ; ber Sultan, die Sultane; der Nubin, bie 
Rubine; der Offéier, pie Offisiere; ber Patron, bie Patrone. 

4. Prennent en, les masculins en ox : er Doctor , die Docto- 
ten ; der Genfor, le censeur, die Genforen ; puis quelques autres, 
comme der Safan, le faisan, gén. Safans, nom. plur. bie Fafanen 
(mais voy. à ce sujet $ 158, Remarq. 1 et 2.) 

9. Les masculins ne prennent jamais « r au pluriel, et il n’y 
en a qu’un très-petit nombre qui affaiblissent la voyelle ; ces 
derniers sont parmi ceux qui prennent e, comme ber Altar, 
l'autel , die Altäre ; ner Bifboff, l’évêque, bie Bifhôffe ; der Bas, 
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la basse, die Büffe; der Cboral, le plain-chant, biè @horäté ; ber 
Ranal, vie Ranûle ; der Raypellan, le chapelain, die Rapellñne; der 
Rarbinal, die Rarbinäle ; Der Marfall, bie Darfgälle; ber Marich, 
la marche, die Märfde 1e. 


$ 149. Les substantifs Pre des langues modernes 
conservent assez souvent leur désinences nationales , particu- 
lièremént l’8, au pluriel : tte Metallifs, les métalliqués ; die 
Lort8, les lords; bie Sonts, les fonds pubtics: Die LabyB, les 
ladys ; die Vairs, les pairs ; die Mair8, lés maires ; die Genies, les 
génies, toujours sans adoucir la voÿyellé. 


_$ 150. EN RÉSUMÉ: les substantifs étrangers n’affai- . 


blissent pas, en général, la voyelle au pluriel, en ae prennent 
pas la terminaison er. | 


$S 151. | lbungen 
1, Lefen und môrtlides Überfesen. 


Mad bem Babe und dem bierauf fofgerniber 


Efren, gingen* bie alten Deutfchen an ibre Ge: 
fhäfte, nidt-felten nber jum ÆErinfgelage, ftèts 


mit Webr und WMBaffe. Lage und Médte bird. 


sechen, ivar lanbesñblid und Feine Shanbe. Bei 
fulchen Suüfammenfünften turden Die iwichtiaften 
Mugelegenbeiten, Ynsfôbnung der Feinde, Get: 
ratbsfchliüffe, Borftebermablen, Rrteg und Ftieden, 
verbanbdelt ; ali als ob 31 Éciner andern eit 


das Gemüth für einfade Gebanfen empfäng: 
Liber fei, oder 3n grofen fitb leibter éntilanime. | 


* Le@nit. gebèn, aller ; pari. puss: gegüngen ; imbaïf. ginÿ: ginge, 
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Aprés—au—bain—et—au—sur cela—suivant—manger—dllaient—Îles— 
ahciens— Allemands—à—leurs - — affaires—pas—rarement—mais—à à la 
BOIRE-RÉUNION—{oujours—avec—à défensè—et—à arme. Des jours—et— 
des nuits—passer à boire—était—PAYS uSiTÉ—et- aucune—honte.Ches—à 
telles—réunions—étaient—les—plus-importantes—affaires—-réconciliation 
—dés-enhemis—MARÎAGES-CONCLUSIONS,—-CHÉF-ÉLECTIONS—yuerre— el — 
paix—traitées; semblable—comme-—si—à-à aucuh—dutre—tèmps—1a-: 
âme—pour—simples— pensées- plus susceptible— soit—ou—à—à grandes 
—se—plus—facilèment—enflamme. 


2, liepenbe lberfebung. —— Après le bain ét le repas 
qui le suivait, les anciens Allemänds vaquaient à leurs af- 
faires ; souvent aussi il se rendaient au festin, toujours en ar- 
mure complète. Il était d'usage, et nullement déshonorant, 
dé passer des jours et des nuits à boite. C'est à ces réunions que 
se traitaient les intérêts les plus importants, tels que réconci- 
liationsd’ennemis, conclusions de mariages, élections de chefs, 
la guerre et la paix : comme #i, dans aucün autre moment 
l’âme n’était plus susceptible de pensées simples, ou plus dis- 
posée à embrasser de grandes idées. 


3. Bergleiduig der beiben Spraden. — Ier, IBaffe, 
Angelegenbeit, AuSfSbnung, SBeit, Borftebermabl, sont féminins ; 
quellé est leur terminaison au nominatif pluriel? — Et de 
Nadt, Sufammenfunft ? (voy. $ 126, 1.) — Quelle est la décli- 
naison; au singulier, des substantifs neutres, vas Bat, Effen, 
Gefhäit, Selage, Gemüth? — Le nominatif pluriel de Bat, 
de Œffen, de Gejhäft, de Gelage ? — Gemüth fait au pluriel Ge- 
mütbex, d’après quelle règle ou exception? (vog. $ 129, IL. 
2. Excerrions.) — Der Deutide, nom de peuple, comment se 
décline-t-il ? (voy. $ 132, IL.)—Quelle est là déclinaison, au 
singulier et au pluriel, de ber Seinv, bet Rrieg?—Tag fait Tage 
au pluriel, sans affaiblir la voyelle, cela est-il régulier ? (voy. 
$ 156, Excepr. 2.) — Quelle est la déctinaison de Srieben et 
Gevanfen?(voy. $ 141.)—Bansle substantif composé Trinfgelagè 
(de trinfen, boire, et @elage, réunion), quel est le genre du sub- 
stantif collectif Gelage, partant du composé lui-même ? (voÿ. 
$ 105, EL.) Quelle est la déclinaison de Géfage, au singulfer 
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et au pluriel? (voy. $$S 128, 129, I.) — Quel est le genre et la 
déclinaison de $eiratbsf@luf, formé de bie $eirath et der Ghluf? 
de Borfteberwabl, formé de der Borfteber et de vie IBabl ?— Dem 
pierauf fofgenten Effen : l’adjectif folgenben devant son substan- 
tif Effen, et lui-même précédé de son adverbe Bierauf. — Pour- 
quoi gingen tie alten Deütfchen, et non bie alter Deutfden gingen? 
(Inversion.) — Un ibre Gefhäfte, l’accusatif : An gouverne 
l’accusatif, quand il y a changement, direction, de mème que 
in, vor, devant, auf2c. (N. B. zu et nad régissent toujours le 
datif.)—Au lieu de nict felten aber, comment pourrait-on dire ? 
(voy. $ 42, n° 5.)—Pourrait-on mettre alfein, à la place deaber? 
(voy. $ 125, n° 5.) — Dans le verbe turdgeden, l’accent toni- 
que est sur le verbe seen : quel est l’indicatif présent, l’im- 
parfait, et le participe passé ? (voy. $ 79.) — Tage un Rate 
vuraechen war fandesubli, et non pas zu vurdzeden, bien qu'il y 
ait un autre verbe, et que geen soit à l’infinitif. (Voy. $ 39, 
n° 3, à la fin.) Lorsque l’infinitif sert de nominalif, il n’est 
pas précédé de zu; buraeden est à la place de tas Durdzecen. 
— Sein, fein, feine se décline comme ein, ein, eine : comment 
faut-il dire aucun homme? et aucun (sans exprimer homme, 
qui est sous-entendu)? (voy. $ 25.)—A quel cas met-on le ré- 
gime de bei ($ 39, n° 5.)? (RemarQuEz que bei ne peut jamais 
être employé quand il y a changement de lieu, ou direction.) 
— Pourquoi wurten, le verbe, en premier, et puis le nomina- 
tif die widtigften Angelegenbeiten 16.2? — Pourquoi wuvben et non 
waten? ($. 47, III.) — Pourquoi verbantelt, et non pas gever: 
banbelt? — Gür, pour, préposition, gouvernant l’accusatif. — 
Empfänglider fei, subjonctif, à cause de gleid afé 06, comme si, 
qui régit toujours le subjonctif ($ 307, n° 4).— (Quant à 
emploi du présent fei, soit, au lieu de l’imparfait würe, fût, 
voy. $ 505, VII, n° 2.) — Pourquoi emypfänglider fei et ent: 
flamme à la fin de la proposition ? — On dit empfängli® für, 
susceptible pour, et on dit : zu grofe:: @ebanfen, ou bien für 
grobe Gebanfen jid entflammen. | 

. #. | Gefpräd. — 1. Bobin diriger bic alter: Deutfdien sad bas, 
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Bare?— 2. Mann gingen fie an ibre Gefchäfte? — 3. Mas folgte auf 
das Bab? — 4. Worauf folgte bas Effen ? — 5. Mer ging an die Ge- 
fhüfte? — 6. MBobin gingen bie alten Deutfden nidt felten ? — 7. 
Mie gingen fie ftets sum Trinfaelage ? — 8. Mas trugen fie, indem 
(quand) fie gum Trinfgelage gingen ?— 9. Mas war lanbesüblid bei 
den alten Deutfen ? N. B. Dans la réponse, il faut zu avant 
l’infinitif (voy. ci-dessus n° 3 et $ 39, n° 3, à la fin). — 10. 
Bas wurde bei folen Sufammenfünften verhandelt ? — 11. WBelde 
Angelegenbeiten? — 12. Yo wurben biefe (ces) Angelegenbeiten ver- 
banbelt? — 13. MBofür (für was) war bas Gemüth emypfänglid (sus- 
ceptible) ? — 14. IBaë war für einfahe Gebanten empfänali? — 
15. Bogu entflammte fit das Gemith bei folen Sufammenfünften ? 


5. Gagbilbung. — À. Quand les anciens Allemands al- 
laient-ils au repas ? Le savez-vous ? Pas avant (vor avec le da- 
tif) mais après le bain. — 2. Si vous voulez, nous irons 
(ou naus allons) au festin. — 3. Mais, où sont donc (benn) 
vos (Shre) armes? — 4. Hier (geftern) nous sommes allés au 
festin ; ces (biefe) réunions sont très-nombreuses Gablreid). — 
5. Chez les anciens Allemands le repas suivait le bain (suivait 
sur le bain, à l’accusatif) comme (tie) chez nous.—6. Il n’é- 
tait pas déshonorant (aucune honte) de passer des nuits à 
boire. — 7. Combien de jours avez-vous passés à boire ? — 8. 
La réconciliation des ennemis, les conclusions de mariage, Pé- 
lection des chefs, la guerre et la paix étaient les plus impor- 
tantes affaires des anciens Germains. — 9. Mais à de telles 
réunions ils ne traitaient pas toujours la soif avec modération. 
— 40. À aucun autre temps leurs (ibre) cœurs (bas Gemüth, ou 
bas $erz, le cœur) ne s’enflammaient plus facilement pour de 
grandes pensées. — {1. Des pensées simples ne sont pas rares. 
— 12. 11 était d'usage chez les anciens Germains d’aljer au 
festin en armure complète. — 15. Les habitants des villes (vie 
Stabt, la ville) n’apaisent pas toujours (immer ou ftet8) la faim 
et la soif avec tempérance. — 14. La guerre et la paix (guerre 
et paix) sont pour nous les plus importantes affaires. — 

10 
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45. Les mariages étaient traités au (bei ven) festin.—16. Dans 
la guerre, comme dans la paix, les cœurs peuvent toujours 
s’enflammer pour de grandes pensées (peuvent les cœurs se 
toujours pour grandes pensées enflammer.)—17. Pourquoi 
n’allez-vous (Sie) pas à vos (Jbre) affaires? Cest (bas ift) une 
honte. — 18. Si vous ne voulez pas succomber au défaut de la 
boisson (de l’envie de boire), traitez la soif avec tempérance. 

= 19. Cela (bas) est plus facile (feigter) à dire qu’à faire 
Gbun). -— 20. J’apaise la faim avec du lait et des fruits. — 21, 
Les bains étaient usités chez les anciens Germains.—2%?. Vous 
préparez votre (Sven) boisson, comme si vous ne vouliez pas 
boire {trinfen) avec modération.—23. La faim n’est susceptible 
(empfänglid) ni (ever) de grandes (grandes, grofe) ni (nod) de 
simples pensées. — 24. Le cœur des hommes (l’homme, ber 
Menfé, déclinaison faible) n’est pas chez tous le même (hasfelée). 

—25. J'ai de grandes pensées dans le cœur.—26. Savez-vous 
pourquoi les Germains traitaient les plus importantes affaires 
au festin? — 27. Parce qu’à aucun autre temps les cœurs ne 
sont plus susceptibles de pensées simples, ni (no) ne s’enflam- 
ment plus facilement pour de grandes. 


XVIII 
= DIX-HUITIÈME LEÇON.— Ybfsebnte Lection, 
DES NOMS PROPRES. 
Bon ben ŒSigennamen. 
1. DÉCLINAÏSON DES NOMS PROPRES PERSONNELS. 
Detlination ber perfônlidet Cigenñaren, 
AU SINGULIER. 
$ 152. Les noms propres personnels, tant masculins 
que féminins, tant prénoms que noms de rose tant alle- 
ménds qu'étrangers : 
4° Prennent au génitif 8, 
au datif et à l’accusatif en on n. 
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2° Les féminins en e prenhent àu génitif n8, et les mascu- 
lins, non étrangers, en 8—f—{8—ft—x 3, preñneht eh. 


N, Ruroig, SŒiller, Gats, Mberñett, Bertha, 

G. Lubwigs, Silers, Gato's, AMbelbeibe, Betthu’8, 
D. £ubwigen, Sillern, Gatv'n, Hvelbeiben, Bertbha’n, 
A. Rubibigen,  Sbilleih. Gato'r, Abelheiven, Bertha’n. 
N, Bo8, Gris, Dax, Luife, Darte, 

G. Bofens, Brigens, Draxéne, Luifenb; _ Martens, 
D. Bofen, Briten, PMaxen, Ruifen, Marien, 
À. Bofen, Brigen. Diaxen. Luifen. Dtarien. 


(Quant aùx noms propres étrangers, voy. ci-après, $ 156, v.) 


$ 1553. Le datif et l'accusatif, riêitic es foms pro- 
pres personnels d’origine allemande, peuvent rester et festent 
très-souvent (surtout dans les masculins) sans inflexiori ad- 
cune , si d’ailleuts leur cas est suffisamment indiqué far l’én- 
semble de la phrase ; tir Tieber @Bthe uit Sbiller, nous aimons 
Gœæthe et Schillér, au lieu de @Btberi et Gillern dc. 


$ 454. Les inflexions ajoutées au nominatif des noms 
proptes, ét notamment des noms propres qui ne sont pas gé- 
nératement connus, sont précédées d’une sé Ramo’s, 
Baffy’e. 


$155. . Les noms propres personnels ; tant allemands 
qu’étrangers, au singulier, s’emploient généralement sané are 
ticle, et suivent alors la déclinaison ci dessus, $$ 152-154 j 
mais lorsque, pour une raison quelconque (voy. ci-après $ 156), 
ils sont précédés de Particle où d’un autre mot déterminant, 
d’en pronor, par exemple, ils restent invariables ? die Rinbet beë 
Lubioig, les énfants.de Louis ; die Stbtiftei meines Oôtbe, les œu- 
vres de mon Gæthe: ble Fabeln de8 getfireidien Leffing, les fables 
du spirituel Lessing. 

Cependant, jorsqu’ il ÿ à transposition du génitif dü nom 
propre et de son adjectif avant le substantif auquel ils sont 
liés, le nom propre, tout aussi bien que l’adjectif et l’article, 
se décline : beë geijtreiden Leffings Babeln, dis lieu de des gsiftecis 
den £ efTing Dabeln). 
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$ 156. On emploie l’article devant les noms propres 
personnels : 

I. Dans le style populaire et familier, et em poésie : der Na 
poleon, vie Marie Antoinette, Dem Oôtbe, etc. ; 

II. Lorsqu'on veut, par un nom propre personnel, indiquer 
la famille, la race, collectivement : Ra Œvuard tar ein 
Gtuart, Charles Edouard était un Stuart ; 

IIT. Lorsqu’en comparant une personne à une autre, on lui 
_donne le nom de cette dernière : piefer Dann ift der Gicero feiner 
8eit, cet homme est Le Cicéron de son époque; 

IV. Lorsqu'on emploie le nom d’un auteur pour parler de 
ses œuvres : Jcb faufe ven Sdiller, j'achète les œuvres de Schil- 
ler, etc. ; 

V. Devant les noms propres étrangers dont la terminaison 
au nominatif (8, $, ff, {@, x, 3) rend l’inflexion du génitif en 8 
impossible : ber Gdatten be8 Geroves, l’ombre d’Hérode (ou bien 
aussi Serobes Sdatten) ; de Shônbeit ber Tbretis, la beauté de 
Thétis; tir bulbigen bem Bericles, bem Tacituë, nous rendons 
hommage à Périclès, à Tacite; et à l’accusatif : wir bewunbern 
ben Gocrates (ou Socrateë), nous admirons Socrate, etc., etc.; 
enfin : 

VI. Lorsque les noms propres sont accompagnés d’un ad- 
jectif : ber berübmte Leibnit, le célèbre Leibnitz (voy. ci-dessus 
$ 155). 


$ 457. Quant aux noms de peuples, de fleuves, de 
montagnes, de foréts, de lacs et de mers, ils sont regardés 
comme des substantifs communs, et ils prennent l’article : 
der Srangofe, le Français ; ber Mbein, le Rhin; ter Ga, le 
Harz; ver Gwargvalt, la Forêt noire ; te r Bovenfer, le lac de . 
Constance ; bie Oftfee, la mer Baltique. 


Déclinaison des noms propres personnels dans le cas 
où plusieurs noms se suivent. 


$ 458. De plusieurs noms propres, soit prénoms ou 
noms de famille, qui se suivent, le dernier seul se décline : 
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: Jean Paul Sériften, les écrits de Jean-Paul; Brievrich vou 
.Shiller’3 MBerfe, les œuvres dé Frédéric de Schiller: 


$ 159. Lorsque plusieurs noms, soit substantifs com- 
muns, soit noms de titre, de parenté, etc., se trouvent devant 
un nom propre, sans article, le nom propre seul se décline : 
Raifer Mapoleons Rriege, ou bien Die Ariege Raifer 7AelEone 
-les guerres de l’empereur Napoléon ; 
Si, au contraire, on emploie l’article, le nom propre, Scion 
Ja règle générale (ci-dessus $ 155), reste invariable, et le nom 
de titre, etc., prend seul l’inflexion : bie Meinung tes Philofo- 
ÿben Sant, l’opinion du philosophe Kant; bie Regierung des 
-Raifers Napoleon, le règne de l’empereur Napoléon. 


$ 160. Le nom de titre, $err, se décline toujours, 
qu’il soit précédé de Particle ou non, qu’il soit accompagné ou 
‘non d’un autre nom de titre, de qualité, etc., et la déclinai- 
son du nom propre et du nom de titre, etc. , reste la même, 
qu’on emploie le mot $err ou non : vie YBerte des Profefiors 
Cuvier, ou bien des $errn Profeffors Guvier (les ouvrages du pro- 
fesseur Cuvier); — Brofeffor Œuvier’8 MBerfe, ou bien $errn 
Profeffor Guvier's Merte. 


_$ 1614. Les noms de pays, de lieu de naissance; ajoutés 
aux noms propres personnels, restent invariables : @oitfrieb’8 
von Gtraÿburg Berte, les ouvrages de Godefroy de Strasbourg. 


AU PLURIEL. 


‘6162. . Le nominatif, le génitif et l’accusatif se res- 
semblent; le datif se termine toujours en n; et la voyelle 
du singulier n’est jamais affaiblie. La déclinaison est la même, 
qu’on emploie l’article ou non. 


S 165. I.Lesmasculins en e, el,en, er, et ceuxenaeti", 


‘ * Ainsi que les diminutifs en en, comme bas Sannéen, Jeannette, bie 
Sannden, D 


restent invariables au pluriel : bie @tbe finv flten, les Gesthe 
sont rares : « bis Shiller, ble Dante, vie Gencca, die Biccofomini 1e. 
IL. Les autres masculins prennent e : bie Mobe, bie Cubwige; 
vole viel Rarle find bier, combien de Charles ya-t-il ici? ete, 
III. Les féminins prennent en ou n: bie Avelbeine n, pie Mer: 
than, ble £uifen, etc. 


$ 164. 1. Les nama propres étrangers en o prennent 
pe: bis Gicerone, les Cicérons; bie Scipione, les Scipions. 

2. Quant aux autres noms propres anciens (grecs ou latins), 
ils ne suivent pas de règle uniforme. On dit p. e. : bie CyFurge, 
“bie Gvicure, les Lycurgue, les Épicure, et l'on dit : bte Gracen, 
les Gracques; tie Brutuffe, les Brutus ; tie Œuriater les Curiaces ; 
die Fabier, les Fabius ; die Deciuffe, Mariuffe ; mais il faut reçon- 
naître que ces formations en uffe sont barbares. 

D'autres encore restent invariables, comme ble GSacrates ,' 
fevtyus, Polybius 1e. 1e. 


H. DÉCLINAISON RES NOMS PROPRES DH PAYS, DE VILLES 
| ET D'ENDROITS. 


Decination der Länber: @itébtez und Ortésnamen 
: AU SINGULIER. 


$ 165. Les noms propres de pays, de villes et d’endroits 
n’empleient pas, eommunément, l’article : Germanien, la Ger- 
manie : Mufflanr, la Russie. 


ExceeTions. Font exception : les noms propres de pays, de villes et 
d'endroits masculins ou féminins, qui emploient toujours l'article; il en 
est de même des neutres lorsqu'ils sont accompagnés d'un adjectif: ver 
Réeingau, le Rhingau ; tie Sweiz, la Suisse : tie Molbau, la Moldavie; 
die Tévtei, la Turquie ; bas reide Marfeille, la riche Marseille. 


$ 166. Les noms propres de pays, de villes et d’endroits 
ne sont déclinables qu'au génitif singulier : l’inflexion qu’ils 
prennent, avec ou sans l’article, est 8 : Mageeburg's Sitiu, 
le sort de Magdebours ; ; Die Umgegend Srantfurt’8, les environs 


de Francfort ; bie id ve neuen Berliné les rues du nouveau 
Bertin, etc. 
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$ 467. Ceux dont la terminaison du nominatif n‘adme: 
pas cette inflexion (c’est-à-dire, ceux en 8 —f$—{3— {#2 
— 3), ainsi que le datif et l’accusatif de tous sans exception, 
sont invariables. Pour exprimer les différents rapports de ces 
noms propres de pays, de villes et d’endroits, il faut, si la 
clarté l'exige, employer une préposition, ou bien quelque 
autre mot déclinable : ter Umfang von Paris, la circonférence 
de Paris, ou bien ber Gtabt Varis, de la ville de Paris; ble 
Mauern son Mcb, les murs de Metz; wir nâbern uns der Gtabt 
Paris, nous nous approchons de Paris (de la ville de Paris). 


$ 168. D'après l’usage général, le génitif de tous les 
noms propres de pays, etc., lorsqu'il n’est pas en premier, se 
rend plutôt par la préposition von que par l’inflexion 8 : ter 
Rôaig von BPreufen, le roi de Prusse (non Preufens, mais on 
peut dire Preufena Rünig). 


AU PLURIEL. 


$ 169. I. Comme pour les noms propres personnels, le 
nominatif, le g'nitif et l'accusatif se ressemblent, et le datif 
se termine en n; la voyelle n’est jamais adoucie, 

IL. Ceux en e—e{[—en—er restent invariables au pluriel : 
die beiven Germanten, les deux Germanies ; giebt «8 mebrere ©tolye, 
EŒpeier, y a-t-il plusieurs Stolpe, Spires? (Stolpe, Spire, noms 
de villes d'Allemagne), etc. 

III. Les autres noms propres de pays, etc., prennent la tér- 
minaison e : ble beiven Sranffurte, les deux Francforts ; bie Otuff- 
lante, les Russies. 

IV. II y a parmi les noms propres étrangers de pays et de 
villes, etc., quelques noms modernes qui DHPRDONT A! 8 au pluriel : 
dite Mbbrugzo’8, die Ranaba’s, die Florina’s 2e. 


$ 170. Übungen. 
1, Sefen und wôrtl:es Überfegen- 


Bern von jeber Mrglift uud Perftellung eriffne: 
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ten fie ba ibre Herzensgcheimnifre, und was Ulle 
vbne Hidhalt geäufiert batten, wurde am folgen- 
den Tage tiwieber porgenvommen, Muf diefe Æeife 
bebiclt jebe Seit ibren WBertb; fie ratb{dlagten, 
wenn Serftellung unmigli toar, und befhivfien”, 
iwenn fic nicht irren fonnten. 


 Loin—de—à chaque-— ruse — sn ist utGiion = ouvrant dos 
COEURS-SECRETS — ef —ce que— tous — sans—arriére-pensée —exprimé— 
avaient,—étaient—à au—suivant—jour—de nouveau- discuté. Sur—cette 
—manière—conservait—chaque—temps—sa—valeur ,— ils—délibéraient— 
quand-—dissimulation—impossible—était, —et—prenaient des résolutions 
—quand—ils—pas—se tromper—pouvaient. 


: 2. Fliebenve Überfebung. — Loin de toute ruse et dissi- 
mulation ils épanchaient là leurs secrets les plus intimes , et 
la discussion, ainsi faite avec toute la franchise possible, était 
reprise le lendemain. De cette façon chaque temps conservait 
sa valeur : ils délibéraient, quand la dissimulation était impos- 
sible , et ils se décidaient, quand ils ne pouvaient pas se 
tromper. | 


©. Betgleigung ber beiben Syraden. Pourquoi erôffne- 
ten fie, ouvraient-ils, et non fie evrdffneten ? — Serftellung, dissi- 
mulation, vient de verftlfen, dissimuler ; quel en est le genre, 
et la déclinaison au pluriel? — Le nominatif singulier de’@e- 
beimniffe est Gebeimnifs : quel en est le genre et la déclinaison, 
au singulier et au pluriel ? — Pourquoi : tva8 alfe obne Müdbalt 
gedufert batten? ce que {ous sans arrière-pensée manifesté 
avaient, au lieu de was Alle Batten geäufert obne Müctbalt, ce 
que tous avaient manifesté sans arrière-pensée ? — Pour- 
quoi dit-on en allemand : wurie am folgenten Tage mwieber vorge- 
nommen, étaul le suivant jour repris, au lieu de : wurde wieder 
vorgenommen am folgende Tage? — L’infinitif de vorgenommen est 


# 


* Befliepgen ; imparf. bef#lofe, befélüfie ; part. pass. beftloffen. 
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nebmen, prendre, précédé de la préposition-vor; comment dit- 
on à l'indicatif présent et aux imparfaits, et quelle est la règle 
à ce sujet? (Voy. $ 79.) — Der Tag, le jour, pourrait-il, selon 
les règles expliquées, ne pas changer au pluriel? (Voy. $ 135.) 
— Quels sont les substantifs qui conservent la même forme 
au pluriel? (Voy. $$ 125, n° 1; 129,1; 155.) — Am est la 
contraction de an, à, préposition, et de dem, datif singulier de 
ver, article; quel est le datif pluriel de ter et de Tag? — eife 
est féminin, quel en est le nominatif pluriel? (Voy. $ 1925, 
n° 1.) Ce nominatif pluriel pourrait - il être semblable au 
singulier ?—L’infinitif de Gebielt est bebalten, dont le radical est 
falten; quel en est la conjugaison à l'indicatif présent et au 
participe passé ? (Voy. $ 67, L.) — Berth, subst. masc., décli- 
naison forte : quel en est le génitif singulier et le nominatif 
pluriel? — Remarquez qu’on dit en allemand sur cette ma- 
mère, auf biefe Weife, et non pas de cette.maniere, von 
biefer Beife. Dans cette locution, bien qu’il n’y ait pas chan- 
gement de lieu, ni direction, la préposition auf, sur, gouverne . 
l’accusatif. Règle : auf et über, employés au moral, régissent 
toujours l’accusatif (voy. $S$ 279 et 415). — Pourquoi : wenn 
Berftellung unmôglid war, quand (la) dissimulation impossible 
était, et non : wenn SBerftellung mat unmôglid, quand (la) dissi- 
mulation était impossible? — Unmiglid, l’adjectif de Berftel: 
lung, reste invariable ; d’après quelle règle ? (Voy. $ 41, IL.) 


4. Gefprüd. — 1. Bovon waren die Germanen fern? — 2. Wie 
Wwaren bie Germanen ? — 3. To erôfneten fie ibre Gerzensgebeim: 
niffle? — 4. %Ba8 erdffneten fle? — 5. Mas mure bei den Zufam- 
menfünften der alten Deutfhen verhandelt? — 6. YMeffen Serzenâge- 
beimniffe erôffneten fie? — 7. Mie evdfineten fie ibre Berzensgeheim- 
niffle? — 8. Bas wurde am folgenden Tage mieber vorgenommen? . 
— 9. Mas thaten fie am folgenden Tage ? — 10. Mie bebielt jee 
Seit ibren MBerth? — 11. Mas bebielt jebe Seit? — 12. YWenn 
ratbflagten fie? — 13. Bas war unmôglid? — 14. Was thaten 
fe, wenn Berfillung unmôglid war? — 15. Menn befblofien fie? 


@ 470, 1-5 EBÇON XVIIT.—RXPRCICES. 484 


— 16. Mas thaten fle, wenn fie nidt itren fonnten ? — 17. Tarum 
bebleit jete Seit lbren Merth ? | | | 


3. Satbilbung. — 1. Les habitants de la Germanie étaient 
loin de toute ruse et dissimulation. — 2. Pour traiter les plus 
importantes affaires, ils allaient à la réunion pour boire. — 
3. Ce que vous m’exprimez là sans arrière- pensée, je l’ai déjà 
(fon) entendu une fois (ai-je déjà une fois entendu). — 4. 
Un jour (voy. $ 21, n° 4) nous allâmes à (qu) la réunion des 
Allemands. — 5. Je reprendrai cette affaire demain (morgen). 
— 6. Chaque temps a son mérite. — 7. Si la dissimulation 
était impossible chez les hommes, on ne se tromperait (se 
tromper, itren ow fi irren) pas si facilement (fo lei®t). — 8. Il 
est plus facile (feibter) de délibérer que de prendre une résolu- 
tion. — 9. Le visir s’approcha de Mahmoud (à Mahmoud) 
pour lui raconter la conversation des hiboux. — 10. La ville 
de Paris (/a ville Paris) compte (äbit) plus de (plus que) 
huit cent mille habitants. — 11. Avez-vous vu léglise (bie 
Rire) d'Aix (Aix, Air)? —12. Si tu ne comprends pas ta leçon 
(&ection) aujourd’hui, reprends-la demain. — 13. Je ne veux 
rien conclure sans vous consulter. — 14. L'empereur Napo- 
léon a régné sur la France (Sranfreid). — 15. Le règne (bie 
$errfaft) de l'empereur Napoléon ne fut pas long (fang). — 
16. Tant que vous me {à à mot) parlerez avec ruse et dissimu- 
lation, je ne vous répondrai pas (voy. $ 62, n° 3). — 17. Les 
villes de (sans de) Bordeaux et de Marseille sont très-riches 
(xeih). — 18. Les secrets intimes d'un Germain s’ouvraient au 
festin.—19. J'airésalu de ne pas m’enflammer pour degrandes 
pensées. — 20. Les cœurs (singul. naë Gemüth) sont toujours 
susceptibles de pensées simples. —21. La mort (der Tot) du dac- 
teur (ledocteur, er Doctor) Francia est certaine (gewif8).—22. Je 
ne me suis pas trompé, et je ne veux pas reprendre de nouveau 
le travail (vie Arbrit). — 23. Racante-nons le sort d'Emms, et 
dis à Louise de venir auprès de {qu) moi. — 24. L’habitation 
de M. Miller est très-simple. — $ä, La maison de M. le doc- 


se 
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teur Miller (monsieur docteur) est sans art et simple. — 26. 
Ce qu’an manifeste sans arrière. pensée n’est pas un (n’est pas 
un, n'est aucun) secret. — 27. Avez-vous les œuvres de Vol- 
taire? (Voy. $ 156, 1V.}-—28. Les œuvres (IBrerte) de Godefray 
de Strasbourg (Gottfrie) von Strafburg) sent célèbres (berüpmt). 


| XI3X | 
DIX-NEUVIÈME LEÇON.—Meungchnte Section, 
DU PRONOM. 


Bon dem Fürworte. 


$ 17. PRONOMS PERSONNELS. Perféatihe Fürmôrter. 


| PREMIÈRE PERSONNE. DEUXIÈME PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. Singulier. Pluriel. 
N. i&, je moi. wir, nous. Du, tu, toi. " Jbr, vous, 
G. meiner (nnetenme-  nnfer. Deiner(anciennement Guer. 
nement meix). Dein). 
D. mir, demoi,à moi. uns. Oir, Œud. 
À. miÿ, me, moi. uns. Did. Eud. 
. TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier. 0 Phuriel. 
MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. 
N. evil, lui, , es, ilouelle. fie, elle. fle, ils ou elles. 
G. fetnenr (feiu), feiner (frein).  tbrer (fr). ibreov ér). 
de lui. 
D. iÿm, à lui. ibm. ibr. ibnen 


A. it, le, lui. es. fe. fle. 


Mein—bein—fein—ibr, est l'ancien génitif qui n’est usité aujourd'hui 
qu'en poésie et dans certaines locutions poétiques : vergiÿ mein (pour 
meineg) nidt, ne m'oublie pas. Il est important de retenir ce génitif à 
cause des pronoms possessifs qui en sont dérfvés. (Voy. $ 177 et suiv.) 


$ 472.  PRONOMS RÉFLÉCHIS DE LA TROISIÈME PERSONNE. 


Rürtgielende Küvivdcter bec britten Perfon. 


Au masculin, comme au neutre et Fr Gi, se (a soi), datif. 
renin au ü singulier comme au pluriel . Gid, se ge (soi), accusatif. 
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Voici leur déclinaison complète : 


Singulier. Pluriel. 

_: MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

N. | | 
. G. feiner, de soi feiner, desoi(de ihrer, de soi (d'el | ibrer, de sot (d'eux 
| (de lui). luioud'elle). le). ou d'elles). 

D. fit. fé. fé. fi. 

A fid. fi. fi. fé. 

$ 179. Le mot fié sert aussi de pronom réciproque 


(wecbfelfeitiges Füvivort). Dans ce cas il est souvent suivi et 
même remplacé par einanver, l’un l’autre, qui est indéclina- 
ble : fie ffreiben fi oft, ou bien, fie fdreiben fi einanber oft, ou 
bien encore, fie freiben einanver oft, ils s’écrivent souvent. 


$ 474. Les pronoms de la troisième personne, 1}, 
elle, etc., et leurs inflexions, sont souvent employés , en 
français, comme pronoms réfléchis de la troisième. per- 
sonne : il se dit à lui-même, elle se dit à elle-même (au 
lieu de à soi-même). En allemand, les pronoms er, e8, fie, et 
leurs différents cas, ainsi notamment ibm (à lui), ibr (à 
_elle), etc., se rapportent toujours à une personne tierce, en 
dehors de celle du sujet ; il faut donc dire fit felbft, soi-même: 
et fprad mit fi felbft, il se parlait à lui-même: Comme au gé- 
nitif cette double forme n’existe pas (le génitif étant toujours 
feiner ou ibrer, que le pronom soit réfléchi ou ordinaire), on 
ajoute communément au génitif feiner ou tbrer, quand il est ré- 
fléchi, le mot felbft, même : er war feiner felbft überbrüffig, il était 
fatigué de lui-même. Ce mot, d’ailleurs, est aussi employé 
avec les autres cas des pronoms personnels : Du madft Dir ferbft 
Borwürfe, tu te fais, à toi-même, des reproches ; id verante e8 
mir felbft, je le dois à moi-même. 


$ 175. Pour désigner la troisième personne d’une ma- 
nière indéterminée, on se sert fréquemment des pronoms gé- 
néraux (algemeine Süriwrter) suivants : 


Semanb*, quelqu'un | 
Niemanb*, (ne) personne se déclinent comme Parueies 


À 
* Souvent le ditif et l'accusatif restent invariables, semblables au pamine- 
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Ginex (dans le langage populaire : wer ou Œines), un. Ce pro- 
nom est employé pour désigner d’une manière très-indétermi- 
née une personne quelconque : va ethof fit Giner, alors quel- 
qu'un (un individu) se leva. Sa déclinaison est celle de l’ar- 
ticle. 

Reiner, feines feine, aucun, aucune, sans substantif; fein, 
fein, feine, avec substantif. Déclinaison de l’article. 

Mancher, mauches, mande, main, mainte, se décline comme 
l'article : mander Menfÿ, maint homme. 

Jeder, jebes ,jeve, chacun, chacune. Déclinaison de l’article. 
(Aussi : ein Seber, ein Sedes, eine eve, un chacun, une chacune; 
déclinaison de l’adjectif, précédé de l’article indéfini; masc. : 
ein Jeber, eineS Jeden, einem Seben, einen Seben ; — neutre : ein 
Jedes, eines Jeben, einem Seven, ein Jedes; — fem. : eine Jebe, 
einer Seben, einer Seven, eine Sebe.) (Voy. la déclinaison des ad- 
jectifs, $ 231.) 

Sebermann, chaque homme, tout le monde. Déclinaison : 
génitif, Sebermanns ; les autres cas sont invariables. 

Aller, Ales, Alle, tout, toute; Ale, tous, toutes. Déclinaison | 
de l’article. Le mot Aller :., n’est jamais suivi ni précédé de 
Particle : Alle Freunte meines Vaters, tous les amis de mon père. 

Man, on, l’on, n’est usité qu’au nominatif, et se rapporte 
toujours aux personnes : Man bebauptet, on. prétend. 

Gs, 2l, souvent avec la même acception que 1/, en français. 
Ce pronom peut se rapporter à une personne ou à une chose : 
e8 tegnet, il pleut; e8 flopft, on frappe ; es ift fpût, ol est tard. 

Etivas (ou bien aussi was), quelque chose. 


$ 176.  PRoNOMS ALLOCUTIFS. Anrebende Füriwôrter. 


4. On emploie Du, tu, comme en français. 

2. On ne se sert de Sfr, vous, en parlant à une seule per- 
sonne, que dans le ton de supériorité, de mépris, dans la con- 

versation familière, où en poésie. Le pronom allocutif alle- 


tif; on trouve aussi, au datif, Jemanben au lieu de Semanbem. Semant m'a pas 
de pluriel.  : Un RE 
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mand qui remplace, dans le discours ordinaire, lé vous fran- 
çais, est celui de la troisième personne du pluriel ; &te, {ls, 
eux, elles : Sie fagen mir, vous me dites (ils ou elles mé di- 
sent); (voy. $ 19). 

3. On employait encore autrefois, plus qu’à présent, Gr, 
masculin, et Gie, féminin, pronoms de la troisième pérsoïne 
du singulier, comme alloeutifs , en s’adressant à des person. 
nes réputées d’une qualité inférieure : gef” Gr fort, où gel” &ie 
fort, allez-vous en. | 

4. Tous les pronoms allocutifs silent s'écrivent avéé une 
grande initiale : Du, Sie, Sbr, Eud, Sbnen, ac. (Voÿ. $ 19:) 


ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 
Befisgangeigendte Hürivorter. 


$ 477, Les adjectifs et les pronoms possessifs sont for- 
més de l'ancien génitif des pronoms personnels; 4** personne : 

mein, de noi ; uñfet, de nos ; 2° personne : bein, de toi; euer, 
de vous ; 3%° persontie : masc. frein, dé lui ; neut. fein, de lui 
ow d'elle; fém. ift, d'elles pluriel : tbr, d'eix ou d'elles. 

Ainsi l’on dit : sein Bater, mon pèré {littéral. le père de moi}, . 
et si la chose possédéé n’est pas exprimée : melnei, le mièñ; 

mrin Mel, mon etñpite: méine8, le ïnién : melne Mutter, ma 
mère ; meint, la mierine: unfet Bater, notre père ; (unferer ou 
unfrec) le nôtre ; unfer Jtei, notre émpire, uhfereé où unfre8, le 


nôtre ; unfre Mutter, tiotre mère : fete la nôtre, et äinsi des 
autres personnes. 


$ 178. Puisque les adjectifs et pronoms possessifs sont 
dérivés du génitif du pronom personnel, le genre du possesseu? 
se trouve indiqué à la 3°° personne du singulier, ett s0 père, 
ou sa mère, se rendra différemment, eñ allemand, selon qu'il 
sera question du père ou de la mère d’un maséulin ou d’un fé 
minin, attendu que le génitif de er, 21; but (fein), n’est pas le 
même que celui de fie, elle (ibr). Ainsi Pon dit, en parlañt dü 
père d'un homaie : feiti Mater, son pèré (litéral. le père de 
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lui), feiner, le sien; mais en parlant du père d’une femme : ifr 
Bater, son père (littéral. le père d'elle) ; itrer, le sien. 

Si le possesseur est neutre, comme p. ex. tas Rinb, l’enfent, 
il faut dire fein Bater, fein Neid, feine Mutter, son père (lite 
téral. le père, etc:, de lui), attendu que le génitif de «8 est 
le même que celui de er, 

S'il y a plusieurs possesseurs, il faut dire : ifr Bater, ir 
Reid, ibre Mutter, leur père, etc, (litéral. le père d'eux ou 
d' ces), et l’adjectif possessif sera le même qué s’il n’y avait 
qu’un seul possesseur féminin, attendu que le génitif de fte, 
ils ou elles, ibr, est le même que celui de fie, ” au singulier 
(voy. $ 471), ibr. 
$ 479. Î. 11 résulte de ce qui a été dit aux us para- 
graphes précédents que c’est lé radical des adjectifs et pro- 
. noms possessifs (mein, unfex, bein, euet ; fein, fein, ibr; br), qui 
indique la personne, le nombre, et, au singulier de la 3"° per- 
sonne, aussi le genre du possesseur : fein Bater, ib x Vater 1e. 
Quant aux genre, nombre et cas de l’objet possédé, ils sont in- 
diqués, au contraire, par les terminaisons que prend ce radical, 
par exemple : mein Bater, mais meinet (ex), le mien, attendu 
que Bater est masculin ; tein Reid, ton empire, mais beines (e8), 
le tien, attendu que Reid est du neutre ; eine Mutter, ta mère, 
beine, la tienne, Au féminin, l’adjectif et le pfonom pussessif 
sont exprimés par le même mot. 

IL. On voit donc que les pronoms et adjectifs possessifs 
ressemblent par la forme de léut nôtminatif singulier À l’artih 
cle indifini : ein Bater, un père, titer, l'un ; meit Bater, moti 
père, meiner, le mien ; ein Seiÿ, un empire, eines, l’un ; mein 
Reid ,:mon empire, meine8, le mien; eine Mutter, une mère, 
eine, l’une ; meine Mutter, ma mère, weine, la mienne, et ainsi 
des autres personnes. Ainsi : bas {ft ntein Vogel, c’est mon oi- 
seau ; quel est cet oiseau? es ift meinex, c’est le mien, etc. 
$ 480. Les pronoms et adjectifs possessifs se déclinent 
comme l’article indifini äin, cit, eine, que la those possédée soit 
exprimée ou non : mein Bater, meineë Baters, meinem Bater, mei- 
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nen Bater ; meiner, le mien, meineë, meinem, meinen, et ainsi de 
suite. 
Voici cette déclinaison accompagnée d’un objet possédé : 
l. PREMIÈRE PERSONNE. 
A. En parlant d’un seul possesseur. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nominatif. mein Bater, mon mein Reid, mon em- meine Mutter, ma mére. 

| père. pire. | 
Génitif.  meines Baters.  meines Reides, meiner Mutter. 
Datif. meinem Bater.  meinem Reice, meiner Mutter. 
Accusatif. meinen Bater. mein Reid. meine Mutter. 
De même: mciner, le mien. meines, le mien. meine, la mienne. 

meines, efc. meines, efc. meiner, efc. 


LN 


Pluriel des trois genres. 


N. meine Müter, meine Meide, meine 
* Matter, mes pères, mes empires, 
mes mères. 
G. meiner Vüter, etc. 
D. meinen Vütern, etc. 
A. meine Vâter, etc. 


De même : meine, les miens, les miennes ; meiner, efc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs, 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE, FÉMININ. 
Nominatif. unjer Bater, notre unfer Reid. notre em- unfere Mutter, notre 
père. pire. mére. 
Génilif.  unferes * Vaters. unferes Reices. unferer Mutter. 
Dati. unferem Bater.  unferem Reide. nnferer Mutter. 
Accusatif. unferen Vater,  unfer Reicde. unfere Mutter. 
De méme: unferer,le nôtre. unfres, le nôtre. | unfere, la nôtre. 
unferes, etc. unfres, etc. unferer, etc. 
Pluriel des {rois genres. | | 
: N. unfere Baäter, unfere Reide, unfere 
Mütter, nos pères, nos empires, 
nos mères. | 


G. unferer Bâter, etc. 
D unferen Pätern, etc. 
_ A. unfere Bäter, etc. É 


De même : unfre, les nôtres; unferer; etc. 


* La manière d'écrire le génitif et les différents autres cas de ce pronom 
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IT. DEUXIÈME PERSONNE. 


À. En.parlant d’un seul possesseur. . 
Singulier. 

MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nominatif. Dein SBater, (OM Dein Reid, ton em- Deine Mutter, ta mére. 
pére. pire. 
Génitif.  Deines Baters.  Deines Reides. Deiner Mutter. 
Datif. Deinem Bater.  Deinem Reide. © Deiner Mutter. 
Accsatif. Deinen Bater.  Duin Reid. Deine Putter. 
De même : Deiner, le tien.  Deines, le tien. Deine, Ja tienne. 
Deines, etc. Deines, etc. Deiner, etc. 


Pluriel des trois genres. 


N. Deine Vüâter, Deine Meide, Deine 
Mütter, tes pères, tes empires, tes 
mères. 

G. Deiner Vüter, etc. 

D. Deinen Vaätern, etc. 

A. Deine VBüûter, etc. 


De même : Deine, les tiens, les tiennes; 
Deiner, etc. 


B. En parlant de plusieurs possesseurs. 


: Singulier. 
MASCULIN. — . NEUTRE. FÉMININ. 
Nominatif. Œuer Bater, votre Œuer Reid, votre em- Œuere Mutter, votre 
| père. pire. mère. : 
Génitif,  Œueres* Baters. Œueres Reidcs. Œuerer Dutter. 
Datif. Œuerem Vater. GŒuerem Reide. "  Œuerer Mutter. 
Accusatif. Gueren Bater. Œuer Reich. Œuere Mutter. 
De même : Œuerer, le vôtre. Œueres le vôtre. Guere, la vôtre. 


Gueres, etc. Gueres, etc. Gurrer, etc. 


Pluriel des trois genres. 


N. Œnere Dâter, Œuere Meide, Œuere 
Matter, vos pères, vos empires, 
vos mères. 

G. Œuerer Vüter, etc. 

D. Œueren Vôâtern, etc. 

A. Œuere Bâter, etc. 


De même : Œuere, les vôtres ; Œuerer ic. 


varie, en ce que l’e qui précède, ainsi que celui qui suit la lettre x, sont sou- 
vent rejetés à causé de l'euphonie : unfers, unfres ; unfrem ac. 
* Môme observation pour les différents cas de Œuer, que pour ceux de unfers 


SL 


t 
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III. TROISIÈME PERSONNE. 
À. En parlant d’un seul possesseur. 


(Possesseur masculin ou neutre.). 


_ Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
Nominatif. fein Date, s0n fein Reid, son empire felne Autter, sa mpre. 
père. , 
Génitif.  feines Baters. feines Reices. feiner Mutter. 
Datif. feinem Vater. feinem Reice. fetner Mutter. 
Accusatif. feinen Bater. fein Reid. feine Mutter. 
De même : feiner, le sien. eines, le sien. feine, la sienne. 
feines, etc. fines. feiner, eto. 


Pluriel des trois genres, 


N. feine Bäter, feine Meide, feine Mütter, 
ses pères, ses empires, £es mères. 

G. feiner Büter, elc, 

D. feinen Vütern, etc. 

A. feine Büter, etc. 


De mans : fetue, les siens, les siennes; 
feiner, etc. 


(Possesseur féminin.) 


Singulier, 
MASCULIN. NEUTRE. | FÉMININ. 
Nominatif. ikx SBater, son ibr Bei, son empire. igve Mutter, sa mére. 
père. 
Génitif. ibres Baters. ibres Reides, ibrer Mutter. 
Datif! brem Bater. ibrem Reige. tbrer Putter. 
Accusatif. ihren Bater. br Meid. ifre Diutter. 
De même : ibrer, Le sien. thres, le sien. igre, la sicnne. 
ibres, etc. bres, etc. ibrer, etc. 


Pluriel des irois genres. 


NN. ibre Düter, itre Reiche. ifre Mütter, 
ses pères, ses eimyires, ses mères. 

G, ibrer Vüter, etc. 

D. ibren Bitern, etc. 

A. ihre Vüter, elc. 


De même: itre, les sieps, Les siennes; 
igrer, clic. 


mm — Rs 
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B. En parlant de plusieurs possesseurs, sans distinction de 


genre. | we Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 

Nominatif. ir Date, leur ïibr Reid, leur em- tbre Mutter, lour mére. 

père. pire. 
Génitif. tbres Baters. ifres Reides. {brer Mutter. 
Datif. ibrem Bater. ibrem Reide. ibrer Mutter. 
Accusatif. ibren Vater. tr Reid. fre Dutter. 
De même ; ibrer, le leur.  ibres, le leur. igre, la leur. 

ibres. etc. ibres, etc. ifrer, etc. 


Pluriel des trois genres. 

N. ibre Väter, ibre Reide, ibre Dütter, 
leurs pères, leurs empires, leurs 
mères. 

G. ibrer Düter, ete. 

D, ibreu Bütsru, etc. 

A. ibre Vâter, etc, 


De même: ibre, les leurs ;'ifrer, etc. 
$ 184. _ Au lieu des pronoms possessifs meiner, meines, 
meine, le mien, la mienne ; unferet, unfere8, unfere, le nôtre, la 
nôtre ; teîner, teines, beine, le tien, la tienne; euerer, eueves, euerr, 
le vôtre, la vôtres feiner, feines, feine et ifrer, tfres, ibre, le sien, 
la sienne; threr, ifres, bre, le leur, la leur (voy. ci dessus, 
6 180), on peut se servir des suivants : ter meinige oy mine, 
bas melnige où meine, die meinige où meine, le mien, la mienne, 
et ainsi pour Îles autres personnes. Ces pronoms se déclinent 
comme l'adjectif lorsqu'il est précédé de l’article (voy. $$ 
224 et suiv.) : 
Singulier. 


ber meinige ou eine, bas meintge, etc. bis melnige, etc., Le mien 
| . ou la mienne. 


beS vuisigen:ou melineu, %es meinigen, ber meinigen. 
bem meinigen ow meinen, bem mueinigen, bec meinigru. 
ben meinigen où meinen, bas meinige, bie meinige. 
à | | Pluriel, 
. ble meinigen où meinen, les miens ou 
les mienyes, 


ber meinigen, etc. 
ben meinigen, ete. 
| die meinigen, etc. | 
der unfrige ou unfre, ele. Bas unfrige, etc. tie pnfyige, etc. 
DR le aûtre, la nôtre. OS Li 
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2. | 
per Deinige où Deine, etc. bas Deinige, etc. bie Deinige, ec. . 
le tien, la tienne. 
ber Œurige où Œuvre, etc. bas Œurige, etc. vie Œurige, etc. 
le vôtre, la vôtre. 
&:. 


POSSESSEUR MASCULIN OU NEUTRE. 


ber feinige ou feine, etc. bas feinige ou feine. bie feinige Ou feine, ete. 
le sien, la sienne. 


POSSESSEUR FÉMININ. 


der ibrige où Îbre, etc. bas ibrige où ibre.  bie ibrige ou ibre, etc, 
le sien, la sienne. ù 


| PLUSIEURS POSSESSEURS. 
ber ibrige ou ibre, etc. bas ibrige ou ifre. ble ibrige ou,ibre, etc. 
le leur, la leur. 
$ 182. Les adjectifs ou pronoms possessifs ne sont pas 
toujours déclinables : ils restent invariables dans leur forme de 
l’ancien génitif du pronom personnel, lorsqu’ils sont attribu- 
tifs, c’est-à-dire, lorsqu'ils sont liés à leur principal par l’in- 
termédiaire d’un verbe (même règle que pour l’adjectif $$ #4 
et 220, IL.), comme : viefer Baum ift mein, cet arbre est à 
-moi, littéralement : cet arbre est de mot (mein, génitif de 
i@); biefe Büume find mein, ces arbres sont à moi, littéral. de 
mot; tiefes Gaus ift bein, cette maison est à toi, liuttéral. de 
tot (bein, génitif de bu); biefe Süufer finb bein, ces maisons sont à 
toi, latéral. de toi; biefe TBaffe ift fein, cette arme est à lui, 
littéral. de lui (fein, gén. de et); biefe Taffen finb fein, ces ar- 
mes sont à lui, littéral. de lui; biefer Tif® ift ibr, cette table 
est à elle, littéral. d'elle (it, gén. de fie) ; viefe Life find ibr, 
ces tables sont à elle, littéral. d'elle. . 

_ D’après cette règle on devrait dire : ce miroir est à eux, à 
elles, biefer Spiegel ift ibr, d'eux, d'elles, (ibr, gén. de fie, ils 
ou elles) mais on dit, par exception, littéralement : biefer pie 
gel ift ibnen, à eux, à elles. | 


$ 185. Les adjectifs et pronoms possessifs, lorsqu'on 


adresse la parole à une autre personne, s’écrivent avec une 
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grande lettre : Dein Beter, ton père ; biefe Güte finb Œuer, ces 
chapeaux sont à vous ; ift viefes Sau8 Sbnen ? cette maison est- 
elle à vous ? etc., etc. (voy. $ 19.) 


$ 184. Übungen. 
1. Lefen und wôrtlihes Überfegen. 

Die fhônfte Eugend der alten Dentihen war 
ibre Gaftfreundidaft, welhe fie in einem Mafe 
uud mit einer Seralichheit übten, tuie Fein anbdres 
BoIE. Grgeud einem Sterblihen, mer er and war, 
Die Ebüre vertbliefen, wurde für Berbrechen ge: 
balten. Ein Xeber tifdte auf and betvirthete, fo 
gut er vermobte. War fein eigner Borrath ju 
| Œnbde, fo aging der Wirth, als WBegiweifer und 
Gefäbrte, mit dem Frembling in’8 nädfte Saus, 
wo file, vhne Cinlabung no Umftändbe, mit 
dleicher Grennblihfeit empfangen wurden. | 

La—plus belle—vertu—des-anciens—Allemands—était —leur—hospita- 
lité—que—ils—-dans—à une—mesure—et—avec—aà une—cordialité—exer- 
çcaient—romme—nul—autre— peuple. Quelque— à un — mortel—qui—{il— 
aussi—était—la—porte— fermer — élait— pour —crime—tenu. Un—chacun 
—servait—et—régalait—si—bien—il—pouvait. Était—sa—propre—provi- 
sion—à—fin—alors— allait — le— hôte— comme—guide—et—compagnon— 
avec—au—étranger —dans la—plus proche—maison—où—tls—sans—invi- 
fatson—ni—cérémonies—aveo—a égale—affabilité—reçus—étaient. 


2. Fliepenve Überfesung. — La plus belle vertu des 
anciens Allemands était leur hospitalité, qu’ils exerçaient à 
un degré et avec une cordialité, comme nul autre peuple. Re- 


* Infinitif empfangen, recevoir; paït. pass. empfangen; indic. prés. : i& emy- 
fange, bu empfängft, ex empfängt ; imparf, empfing, empfinge. 


+ t 
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fuser le toit à dn moitel, qucl qu'il Féf, était réptité crime. 
Chacun régalait et hébergeait le mieux qu'il poutait. Quänd 
ses propres provisions venaient à mañquer, l'hôte prenait lé 
rôle de guide et de compagnon, conduisant l'étranger dans la 
maison la plus proche, où on les recevait sans invitation, ni 
.-cerémonies, avec la même bienveillance. 


3, Vergleigung der beirenw ©ypraden. — Quel est le 
pluriel de tie Sugen, et d’après quelle régle? — Quel est le 


genre de Gaftireuntfaft, Serilidteit. Breunvlihfcit, Thüre et Gin: 


Yaousg? Comment le reconnaître? — Quel en est le jluriel? 
— Tugenb, Gaftireunt{haft, Cinlabung, affaiblissent-ils la voyelle 
au pluriel? Quelle est la règle à ce sujet? — Maf est neutre, 
quelle en est la déclinaison au singulier? — Y a-t-il des 
neutres qui affaibHssent la voyelle, en prenant e au pluriel? 
(voy. $ 116, V, et $ 129, LIL.) — Bolt et Saus, du neutre tous 
deux, prennent là terminaison régulière au pluriel, comme 
Dorf; quelle est cette terminaison? — La voyelle’ est-elle at- 
faiblie, ou reste. t-elle intacte? La règle? —Quelle est la dé- 
clinaison de Serbreden, neutre, au singulier et au pluriel? 
Lä règle ? (roy. $ 129, L.)-—Y a-t-il des féminins qui prennent 
ex au pluriel ? (voy. $ 125.) — Das Enbe fait au pluriel Envden; 
cette formation est-elle régulière dans les neutres ? (voy. 
& 429, IV.) — Der Deutfhe, der Gefâbrte, suivent la déclinaison 
faible; d’après quelle règle, et quelle est cette déclinaison ? 
(voy. $ 152, IL.) — Dorrath et Umftant , Mirth et Grembling, 
masculins, quelle déclinaison ont-ils? Quel en est le pluriel, 
formé régulièrement ? (voy. $$ 131, 155, 136.) -— La décli- 
naisori et le pluriel de der MBegmweifer? (voy. $ 135.) — Pour- 
quoi in einem Mafe, dalif, et non in ein Maÿ, accusatif? 
(Parce qu’il n’y a pas direction, voy. $ 279.) — Pourquoi mit 
einer $Serlidfeit, avec a une cordialité?. — D’après quelle 
règle üôten est-il à la fin de la phrase et précédé de ses mots 
adverbiaux ? — Srgent est indéclinable, il a la même signifi- 
cation que quelque äns : duelqué patt, quelque dans : quel- 


« 
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qu'un, efc.; ivgenb wo, quelque part; irgent ein eifenber, 
quelque voyageur, etc. — Pourquoi ne dit-on pas bie Thüre zu 
verflicgen? (voy. $ 1514, n° 5.) — SBerfhlicfen se conjugue 
comme bcflicgen, quel en est l’imparfait et le participe passé ? 
— Sebalten, participe passé, peut-il appartenir à un verbe ré- 
gulier? Quel est le présent de l’indicatif, et quels sont les 
deux imparfaits de balten? — D’après quelle règle aufriftun, 
infinitif, fait-il tifte auf à l'imparfait ? (\oy. $ 79.) — L'in- 
finitif de vermocdbte est le même que celui de mégen, plus la 
particule initiale. Quelle en est la conjugaison ? (voy. $ 68 ) 
— Le verbe vermôgen signifie pousair, comme fünnen, mais 
avec vermègen il faut zu devant l’infinitif, tandis qu’avec fônnen 
on ne le met pas : er vermag baë nidt zu fagen, il ne peut pas 
dire cela, mais : er fann bie8 nidt fagen.—Bar fein eigner Borrath 
qu Ente. . . au lieu de: wenn (quand) fein eigner Borrath zu 
Œnve war. Dans les phrases qui commencent par wenn, quand, 
si; obfhon, quoique, etc., on peut retrancher la conjonction. 
Dans ce cas, le verbe qui, dans la phrase conjonctive, serait 
à la fin, se met en tête de la phrase, avant le sujet, comme 
dans la phrase interrogative. — Quel est Pinfinitif et le participe 
passé de ging? (vo. $ 151.) —— Pourquoi . . . fo ging ter 
Birth, au lieu de : fo ver Birth ging? — Remarquez que fs, 
qui ouvre très-souvent la phrase conséquente, n’est pas indis- 
pénsable; qu’on l’emploie ou non, la phrase ne cesse pas 
pour cela d’être conséquente. — A18 IBrgrweifer uno Sefäbrie, 
comme guide et compagnon. . . wie feln anberes Bolf, comme 
nul autre peuple. . . Il ÿ a une différence entre afs et wie. 
X1B indique l’identité, la qualité inhérente à une personne ou 
à une chose; tie indique seulement un rapport, une compa- 
raison entre une personne où une chose et une autre ; p. ex. 
Bayarb ftarb al8 Gelb, Bayard mourut comme (en) héros (qu’il 
était réellement). Mais, biefe Fran fämpfte tie ein Ritter, cette 
femme combattit comme un chevalier (c’est-à-dire semblable 
& un chevalier). — Pourquoi in bas (ins) et non in bem 
Gaus? — Pourquoi to fie. . .. . empfangen mutoen, le verbe à 
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Ja fin? — Umftänte est à l’accusatif pluriel : quel en est le 
nominalif pluriel? — Pourquoi empfangen twurben, et non 
waren? (voy. $$ 46 et 47.) 


_ Æ. Gefpra d. — 1, MBelbes war ble fbônfte Lugenb der Deut: 
fen? — 2. Meffen fhônfte Lugend war tie Gaftfreunt{haft? — 
3. Mas tar die Oaftfreunvfaft? — 4. IBie übten die Deutfdhen die 
Gaftfreundiaft? — 5. Mem fonnte man bie Thüre nidt verfblie: 
fen? — 6. MBofür (pourquoi) wurbe e8 gebalten? — 7. Mas 
soutbe für Berbreden gebalten ? — 8. YBaë Fonnte man nidt ver- 
fliefen ? — 9. Mer tifhte auf und bewirthete? — 10. Mas that 
(faisait) ein Seber? — 11. Mie tifhte ein Jever auf und bervirthete? 
— 12. ann ging der Birth als MBegmweifer unt Gefäbrte mit dem 
Frembling in’8 nädfte Gau8? — 13. Bas mar gu ŒEnte? — 14. 
Mobin gingen fie? — 15. Mit wem ging ber Birth? —— 16. Mie 
Wurben fie empfangen? L 


5: Gagbilbun g.—1. L’hospitalité était la plus belle vertu 
‘des Allemands. — 2. Ils l’exerçaient avec cordialité comme 
‘ul autre peuple. — 3. Je connais (fenne) vos vertus. — 4. 
Nous ne vous avons pas fermé nos portes, parce que nous re- 
cevons les étrangers avec cordialité. — 5. Ne croyez- (tenez) 
vous pas indigne de vous de régaler un homme que {ivelden) 
vous ne connaissez pas ? — 6. Lorsque les Allemands n’avaient 
‘plus de provisions (ne plus de provisions, aucunes provisions 
plus, Teine Borrüthe mebr), ils allaient avec les étrangers 
‘dans la maison la plus proche. — 7. L'épée est à moi: les 
boucliers sont à toi; les jeunes bœufs sont à lui ; la parure de 
fiancée est à elle, et les mets sont à eux. — 8. Donnez-moi 
un autre (autre, anbern) guide, le mien ne veut pas marcher 
(aller). — 9. Aller dans les maisons sans invitation, était 
d'usage du pays. — 10. On était toujours reçu avec la même 
affabilité. — 11. Ce monsieur ne veut pas venir dans notre 
habitation ; il n’obéit qu’à lui-même (obéir, geboren), — 192. 
“Si cette (bicfe) personne (la personne, bie Berfon) parle toujours 
‘& élle-même, elle ne nous comprendra jamais (ne jamais, nie). 
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— 43. Je vous régale aussi bien que je puis: — 14. Traitez- 
moi (traiter, bebanbeln) comme votre ami (l’ami, der Sreunv), 
que (qui, ver) je suis réellement (wirflid). — 15. En vérité (in 
MBabrbeit), vous vous faites (faire, Taffen) servir comme un 
roi (Rônig). — 16. Voudriez-vous que nous fermassions .nos 
portes à un mortel? — 17. Nous ne le ferons (faire, thun) 
pas, parce que nous exerçons l’hospitalité avec cordialité. — 
18. La mesure de vos vertus est grande (grof). — 19. Je ré- 
pute crime de ne pas vous ouvrir mes secrets intimes. — 20. 
Allons dans une ville allemande (beutfäe), nous y (y, tafelbft) 
serons reçus avec affabilité. — 21. Tout (chaque) mortel 
(Gterbliche) quel qu’il fût, pouvait demander l'hospitalité (hos- 
pitalité, sans article) dans l’ancienne Germanie (im alten Ger- 
manien). — 22. Quand vous aurez (avez) décidé si (06) vous 
devez me recevoir ou (ober) non, je vous ouvrirai toutes mes 
pensées. — 23. Les portes de ta maison sont fermées (partic. 
passé de verf@iliegen). — 24. Nous ne pouvons pas vénir chez 
(qu) toi. — 25. Ceci (vies ou bas) n’est pas ma maison, c’est (8 
ift) la sienne (en parlant d’un possesseur féminin). — 26. Non, 
vous vous trompez, ce n’est pas la sienne, c’est la leur (vor. 

$ 180, ILI, et $ 181). — 27. Le bouclier est à moi; la ruine 
est à toi; la maison est à lui; les présents sont à elles, et ces 
armes sont à eux. — 28. Je vois. nos deux champs ; le mien 
est dans la proximité d’un bois, le tien est couvert de ruines. 


XX 
VINGTIÈME LEÇON. ni Lection, 


DU PRONOM. 
Son dem Kürmorte. 


. À ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS. Pintweifende Sürtoôrter. 


$ 185. Dicfer, masc.; viefes (par abrévatiôn vies), neutr.; 

biefe, fém., ce, cet; celui-ci, ceci; cette, celle-ci, pour les per- 

sonnes ou rs choses rapprochées. | 
Sens, jene8, jene, pour les personnes ou les choses éloignées : 
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blefée Mann, cet homme (ci): fener Bruni, cet arbre (16); ticfes 
Sub, ce livre (ci); frites Daus, cette miison (là); tiefe rau, cetté 
femme (ci); jene Ruine, celte ruine (là) ; biefer bier, eclui-ci? 
fete tort, celle-là. 

Pour micux mafquer la proximité ou l'éloignement , on 
ajoute à ces pronoms bier ou tu, iei, ci, et tort, là s biefer Gif 
bier; jent8 Sdnoert vort. 

Ces démoñstratifs qui s’emploient âvec ou sans substantif, 
se déclinent comme l’article ver, 1a8, bie (vuy. $ 25). 


$ 186. Dicfer et jener, etc., peuvent être remplacés par 
der, bas, die; en ce cas, ver, bas, tie, n’étant plus article, mais 
adjectif ou pronom démonstratif, a toujours l'accent tonique : 
der remoling (bier}, cet étranger (ci); die Frau (vort), cette femme 
(là); ou bien ber Bier, celui-ci; ble vort, celle-là, en accentuant 
dev, bie, elc. 


6 187. I. Quand.le pronom démonstratif ber, bas, ble, 
est suivi du nom, il se décline comme l’article : ter Pann bier, 
cet homme-ci, de8 Mantes, bent Manne, den Mann, el ainsi de 
suite, p. ex. nübern wir uns ben Männern bort, wele fit uns 
fämpfen, approchons-nous de ces hommes-là qui combattent 
pour nous. 

If. Lorsqu’au contraire il n’y a pâs de nom as il $é dé- 
cline de la manière suivante : 


. Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NSUTRE. FÉMININ. 
N. ber, celui-ci où bas, bie, cellé-ci où | vie, ceux-ci ou ceux-là 
celui-là. celle-là, celle-ci ow celle-la. 
G. veffen * beffen *, béren **. beren. 
D. tem, bem, _ ber, : benen 
À. ben, bas, bie. bie, 


P. ex. : Sc liebe bie Oefthente, mer ntir beren gibt, tft mein 
Sreunb, j’aime les présents, qui m’en (de ceux-là) donne, est 
mon ami. Diefer Mann fennt Derrn N., er bat beffen Æocter . 


* En poésie befs ou def. 
** Ln poésie der. 
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gebefratbet ; cét homme connaît M. N., il a “one sa fille (de 
celur- ci lu fille). 


$ 188. . Les génitifs teffen, beren, au singu'ier, teven, au 
pluriel, sont fréquemment employés pour rentre le en fran 
çais, dans des phrases analogues à la sunante : Avez-vous des 
oiscaux ? oui, j'en ai sixs baben Se Vügel? Ia, id babe teren 
fes. TDeix ? du vin? ja, id Gabe veffeu vixi, oui j'en ui beaucoup. 


$ 189. Le pronom neutre tlefe8 (ou bic ou tuë), est em- 
ployé (comme ce en français) aux trois genres et aux deux 
nombres : bas war ber Bater, c'était le père ; bas war nie Mutter, 

c'était la mère; bas iwaren bie Deutfhen, c’étaient les Alle- 
mands, etc. 

On met «8 à la place de bas duëna of h’appuie pas sur le pro- 
nom, p. ex. quand il a déjà été question de l’objet auquel il se 
rapporte : id babe Jbre Bferoe gefeben, eë find fhône Thiere, j'ai vu 
vos chevaux, ce sont de belles bêtes. 


Il. PRONOMS DÉTERMINATIFS. Beftimmenbe Rürwbôrter. 


6 190. Derjenige, bagjenige, tiejenige, avec ou sans sub- 
stantif, Ce pronom ne peut être employé que suivi d’un pro- 
nom relatif qui en complète la signification : Derjenige wclder 
evle TBobltbaten vergift, celui qui oublie de nobles bienfaits ; 
vebet mit penjenigen SRriegern dort, die verwuntet find, parle & ces 
guerriers-là qui sont blessés, etc. | | 
_ On voit par ces exemples que la valeur de ce pronom cor- 
respond à la première moitié des pronoms français que voici : 
ce ou cet... qui, celui qui, ce qui; cette... qui, celle qui, etc. 
Derjenige, Dasjenige, vicjenige se déclinent comme deux mots dis- 
tincts dont le premier est l’article défini, le second un adjectif. 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE: FÉMININ. 
N. berjenige, . vasjenige, biejenige, tiejenigen. - 
G. besjenigen, besjenigen, " berjenigen. berfenigen. 
D. bemjeuigen,  bemjenigen, -. -berjénigen. _ | benjenigen. 


À. benfenigen,  ‘basjenige, bicjenige. biejenigen. 
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$ 491. . : A la place de berjenige, basjenige, biejenige on peut 
employer ter, baë, die, avec ou sans substantif, comme terjes 
nige 2c., lui-même; en ce cas, ver, bas, bie est soumis à la même 
double déclinaison que nous lui avons vue ci-dessus, $ 187, 
I et IT, lorsqu il remplace biefet ou jener; seulement, quand il 
est à la place de berjenige 2c., et qu’il n’est pas accompagné d’un 
substantif, il fait au génitif pluriel berer et non beren : die 
Bobnung berer (pour derjenigen) meldÿe im Ariege find, les habita- 
tions de ceux qui sont en guerre. 


S 192. 4. Derfelbe, Dasfelbe, biefelbe, le méme, 
la même. | 

On dit aussi : eben berfelbe, eben basfelbe, eben biefelbe ; eben der, 
eben bas, eben ÿie, précisement le mème, etc., puis berfefbige, 
busfelbige, tiefelbige, ou felbiger, felbiges, feltige. Ces deux derniè- 
res formes sont aujourd’hui peu usitées. 

2. Derfelbe, eben derfelbe, verfelbige ont la même déclinaison 
que betjenige (S 190) : derfelbe, vesfelben, vemfelben, benfelben, etc. ; 
felbiger se décline comme l’article (eben est invariable) : feTbiger 
Mann, felbiges —, felbigem —, felbigen —, etc. La JEcInAon 
reste la même, que le nom suive ou non. 

5. Gbenter, cben bas, eben bie se décline comme ter, bas, bie, 
on démonstratif ou déterminatif , c’est-à-dire comme 
l’article, si le substantif est exprimé; au cas contraire il fait 
deffen au génitif singulier du masculin et du neutre, beren au 
génitif féminin; beren au génitif pluriel (et bever s’il y a un 
pronom relatif après) et tenen au datif (voy. $$ 187, 491) : as 


ift terfelbe, ou eben terfelbe, ou verfelbige, ou eben der Mann von 


weldem id gefprochen babe, c’est le mème (tout-à-fait le même) 


‘homme dont j’ai parlé ; eben tesfefben où eben beffen Gofn, préci- 


sément le fils du même; eben terfelbigen, ou verfelben, ow deren 
$äufer, précisément les maisons des mêmes; vie Rinder derfel: 
ben où berfelbigen, ow eben berer (non pas deren, $ 191) bie Sie 
fennen, les enfants des mêmes que vous connaissez. 


$ 195. Les pronoms déterminatifs du $ 192 rempla- 
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cent quelquefois les pronoms personnels er, e8, fie, pour donner 
plus de clarté aux propositions. Aussi sont-ils souvent rendus 
en français par les pronoms personnels, par exemple : ter 
Gobn bat uns Den Brief feines Daters gebrat, derfelbe wird nicht 
fommen, le fils nous a apporte la lettre de son père,. le méme 
(c’est-à-dire le père, au lieu de er t/, qui se rapporterait au 
fils) ne viendra pas. nu | 
LS 194. _ 4. | Solder, folhes, folie : Sa isa tel, un pareil, 
folder, ein foles, eine folde,. | une telle, une pareille. 

Ce pronom s’emploie également avec ou sans nom : ein fol- 
der Mann, un tel homme; ein folder, un tel. | 

2. Quand il n’est pas précédé de l’article indéfini, il suit la 
déclinaison del’article(S 23). Quand ein (ou fein, gucun) le pré- 
cède, il se décline comme un adjectif, c’est-à-dire er, e8, e au no- 
min. sing. en aux autres cas, l'accusatif neutre et féminin ex- 
ceptés, qui ressemblent à leur nominatif (voy.$ 224 et suiv. la 
déclinaison des adjectifs): folcher Rôyer, gén. foles Rôryers, dat. 
folenr Rôvryer 2c.; ein folder, gén. eines folden, dat. einem folen, 
acc. einen folen; ein folies, eines folen, einem folen, ein fol- 
des; cine foldhe, einer folen, einer folben, eine fole ; le pluriel 
est toujours sans article : fofce, folder, folchen, folche. 

3. Le mot ein peut venir après folder au lieu de le précéder. 
Alors foler se change en fold qui reste invariable, et ein suit 
la déclinaison ordinaire : une telle nourriture est simple, folÿ 
eine Nabrung ift fit, pour folbe Nabrung, ou eine fule Nab- 
tung, gén. fol einer, dat. fol einer, acc. fold eine etc, 

. 4. Go ein, fo einer 2c. sont des contractions de folt ein, fol 
einer (fo est invariable) : fo ein Mann, un tel homme : fo einer, 
un tel (le substantif est sous-entendu), gén. fo eines 20. 


$. 198. : Ber, pour berjenige weldjer, celut qui (qui). 
Bas, pour basjenige welches, ce qui. 
Le premier, pour parler des personnes des dde sexes en 
général ; le dernier, pour parler des choses en général. 
Ce pronom n’a pas de pluriel, .et sa déclinaison est la même 


æ” 
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$ 194. A la place de berjenige, baëienige, biejenige on peut 
employer ter, baë, bie, avec ou sans substantif, comme terjes 
nige 2c., lui-même; en ce cas, ver, bas, bie est soumis à la même 
double déclinaison que nous lui avons vue ci-dessus, $ 187, 
Iet II, lorsqu il remplace biefet ou jener; seulement, quand il 
est à la place de berjenige 1c., et qu’il n’est pas accompagné d’un 
substantif, il fait au génitif pluriel berer et non beren : vie 
TBobnung berer (pour berjenigen) weldje im Ariege fint, les habita- 
tions de ceux qui sont en guerre. 


S 192. 4. Derfclbe, basfelbe, biefclbe, le méme, 
la même. | | 

On dit aussi : eben berfelbe, eben baëfelbe, eben biefelbe ; eber der, 
eben baë, eben Sie, précisement le mème, etc., puis bderfelbige, 
busfelbige, diefelbige, ou felbiger, felbiges, feltige. Ces deux derniè- 
res formes sont aujourd’hui peu usitées. 

D. Derfelbe, eben derfelbe, berfelbige ont la même déclinaison 
que berjenige ($ 190) : derfelbe, vesfelben, vemfelben, benfelben, etc. ; 
felbiger se décline comme l’article (eben est invariable) : felbiger 
Mann, felbiges —, felbigem —, felbigen —, etc. La Péclpason 
reste la même, que le nom suive ou non. 

5. Gben der, cben bas, eben die se décline comme ter, bas, bie, 
pronom démonstratif ou déterminatif, c’est-à-dire comme 
l'article, si le substantif est exprimé; au cas contraire il fait 
deffen au génitif singulier du masculin et du neutre, beren au 
génitif féminin; eren au génitif pluriel (et berer s’il y a un 
pronom relatif après) etvenen au datif (voy. SS 187, 191) : bas 
iftterfelbe, ou eben verfelbe, ou terfelbige, ou eben der Mann von 
weldjem id gefproen babe, c’est le mème (tout-à-fait le même) 
‘homme dont j’ai parlé ; eben tesfefben-ow eben beffen Sobn, préci- 
sément le fils du même; eben terfelbigen, où verfelben, ou beren 
$äufer, précisément les maisons des mêmes: bie Rinber derfel: 
ben où berfelbigen, ou eben berer (non pas beren, $ 1914) vie Sie 
fennen, les enfants des mêmes que vous connaissez. 


$ 195. Les pronoms déterminatifs du $ 192 rempla- 
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cent quelquefois les pronoms personnels er, »8, fie, pour donner 
plus de clarté aux propositions. Aussi sont-ils souvent rendus 
en français par les pronoms personnels, par exemple : ter 
Gobn bat uns ben Brief feines Baters gebradt, berfelbe mir nidt 
fommen, le fils nous a apporte la lettre de son père, le méme 
(c’est-à-dire le père, au lieu de et 11, qui se rapporterait au 
fils) ne viendra pas. 


LS 194. _ 4. Solcher, folhes, foie ; ein jun fel, un pareil, 
folcher, ein folies, eine folde,. | une telle, une pareille. 


Ce pronom s'emploie également avec ou sans nom : ein fol 
er Mann, un tel homme: ein foler, un tel. 

2. Quand il n’est pas précédé de l’article indéfini, il suit la 
déclinaison de l’article (S 23). Quand ein (ou fein, aucun) le pré- 
cède, il se décline comme un adjectif, c’est-à-dire ex, e8, e au no- 
min. sing., en aux autres cas, l’accusatif neutre et féminin ex- 
ceptés, qui ressemblent à leur nominatif (voy. $ 224 et suiv. la 
déclinaison des adjectifs): folder Rôper, gen. foles Rôryers, dat. 
folenr Rôryer 1c.; ein folder, gén. eines folhen, dat. einem folen, 
acc. einen folhen; ein folles, eine fulhen, einen folen, ein fof- 
es; eine folhe, einer folhen, einer folen, eine folhe; le pluriel 
est toujours sans article : folde, folder, folen, folie. 

3. Le mot ein peut venir après folder au lieu de le précéder. 
Alors folder se change en fold qui reste invariable , et ein suit 
la déclinaison ordinaire : une telle nourriture est apte fol 
eine Nabrung ift fblidt, pour folie Nabrung, ou eine foule Nab- 

vung, gén. fold einer, dat. fol einer, acc. fol eine etc. 
.. 4, @o ein, fo einer 2e. sont des contractions de fol® ein, fol 
einer (fo est invariable) : fo ein Mann, un tel homme : fo einer, 
un tel (le substantif est sous-entendu); gén. fo eines 1C. 


$- 195. : BBer, pour berjenige meldjer, celut qui (qui). 
Mas, pour basjenige meldes, ce qui. 
Le premier, pour parler des personnes des de sexes en 
.ÿénéral ; le dernier, pour parler des choses en général. 
Ce pronom n’a pas de pluriel, .et sa déclinaison est, la même 


” 
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que celle du pronom interrogatif que nous avons vue aux $$ 
86, 57. 


er, . | Bas | 
iueffen ou wefé, weffen ou wefs, 
em, was (inusité), 

wen. was. 


P. ex. Ter feinen Rôrper mit einen Mantel bebreft, Fann in ben 
Rrieg geben; celui qui (qui) couvre son corps d’un manteau, 
peut aller à la guerre; Jbr wifft weffen Sobn id bin, vous savéz 
le fils de qui je suis ; twaë man aud fage, quoi qu’on dise. 


III. PRONOMS RELATIFS. SBegiehenbe Süvroôrter. 
KS 196. 4. Belder, weldes, tele, qui ou Jequel, la- 
quelle ; quel, quelle, ete. 

Mème déclinaison LE, Particle : twelcer', iweldes, tele , 
Wwelcen 1c. 

2. Der, das, die, qui peut remplacer twelder, iweldes, ele. 

11 se décline comme le pronom démonstratif ou le pronom 
déterminatif ver, taë, bie, sans substantif ($$ 187, 11 et 191), 
seulement il faut remarquer qu’il fait, au génitif pluriel, te- 
ven, et jamais berer : der Gelm, welchen (ou den) Sie mir gaben, le 
casque que vous me donnâtes; bie Shladten von welden (ou de- 
nen) i& veve, les batailles dont je parle ; die Süufer, eren Fenfter 
Sie feben, les maisons dont vous voyez les fenêtres. 

3. Au lieu de weler 2c. ou de der 2e. on trouve quelquefois 
fo, maïs seulement au nominatif et à l’accusatif des deux nom- 
bres et des trois genres : er Yann fo Dies gefagt bat, l’homme 
qui a dit cela ; die Srau {o wir fennen, la femme que nous con- 
naissons ; cette forme est vieillie. 
$S 497. Le mot welcer, welÿes, iwele s’emploie aussi 
pour exprimer quelque, quelques, ou pour rendre le en fran- 
çais; p. ex. Gaben Sie Peine? Sa (oui), id babe mele, j'en ai 
(voy. $ 188); mais on ne peut pas l’employer avec un nom 
de nombre, p. ex. J'en ai dix, it Hate bereu ferb8, et non id babe: 
twefdje fech8 ; er bat Deren eine grofe Safi, il en a un graad aom- 
bre, et non : er bat weïlche eine groÿe Ball. Il faut donc re 
que l'expression soit indéterminée. : - ©: . 
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$ 498. MBer, waë, que nous avons déjà vu comme pro- 
nom déterminatif ($ 195) appartient à deux espèces de pro- 
noms, aux déferminalifs et aux relatifs. Voilà pourquoi nous 
Je mentionnons ici de nouveau, 

Bas, de même que er, ne se met jamais quand on parle 
d’un nom qui exprime un sujet précis et certain; daus ee Cas, 
il faut employer welder, iwelces, mwelce, ou bien ber, bas, bie. 
Ainsi l’on ne dit pas : ter Mann wer gefommen ift, mais wel- 
er (ou der) gefommen ift, l’homme qui est venu; non pss 
bas Sbid{al was id batte, mais weldes (ou bas) id Batte, le sort 
que j'avais. Mais on dit : Ales, tas id ersäble, ift wabr (vrai). 


S 199. 4. Au génitif des denx nombres, on emploie 
toujours beffen et beren en place de melde8 et welder, et quand le 
génitif du pronom relatif est suivi d'un substantif, tout article 
devant ce substantif se retranche : bie Deutfen, been (non pas 
iwelder) Gitten (non pas, die Gitten) rein iwaren, les Allemands dont 
les mœurs étaient pures; der Mann, beffen (non pas weldes) 
Gœidfai (non pas tas Sbid{al) einfad war, l’homme dont le sort 
était simple ;.vas Sdidfal beffen (non pas tweldes) id mürbig bin, 
le sort dont je suis digne. 

2. De même, on emploie der, ta8, die quand Je pronom re- 
latif vient après ou avant un pronom personnel, surtout dans 
ce dernier cas : Du, der Du ergäblt baft (non pas wel@er Du ersdbit 
faft), toi qui ({u) as raconté; Du, der Du un exbÿrft, toi qui 
nous exauces. . 

3. Par contre, lorsque lequel, laquelle; lesquels, lesquelles; 
quel, quelle ; quels, quelles, précèdent un substantif, auquel 
ils servent d’adjectif accompagnant et non pas de pronom, 
il faut toujours employer welder, weldes, wele, et non pas 
der, bas, bie, même au génitif ; p. ex. Sd febe, in weldhem (et non 
pas in bem) Gaufe $br fat, je vois dans quelle maison vous êtes; 
tir wiffen, au welsbem (et non zu bem) Mange Du suristfcbrit, nous 
savons chez quel homme tu retournes ; Germauien, vou welem 
(et nou yon de) grofru Sauve tir egäblen, la Garmanie duquel 
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grand pays nous racontons ; 1 evathe in weldes Sreundes Ma- 
men Sie fommen , je devine au nom dequel ami vous venez. 
Même règle, lorsque le substantif qui viendrait après le- 
quel, quel, etc. n’est que sous-entendu et non exprimé : iÿ 

‘perftebe nidt welches (p. ex. Bud, livre) Sie wollen, je ne com- 
prends pas lequel vous voulez (non pas da8 Gie wollen). 


LS 


$ 200. Übungen. 
| 4. Lefen und wôrtrides liberfegen. 


Ob befannt, oder unbeFannt, bas mate, bin: 
fidtlid bes Gaftrehtes, einen Unterfhieb. 
WBenn der Fortgebende etivas verlangte, fo wurde 
e$ ibm gegeben, und mit berfelben Leidtigfeit 
forberte man mieber. Die Germaneir liebten bie 
. Gefhenfe, aber iver deren gab, rednete fie nicht an 
“an twet Deren empfing, wurde ju nicbts verpflidtet. 


. Si—connu—ou—inconnu—cela— faisait —à l'égard—de la—hospitalité— 
“atücune—différence. Si—le—partant—quelque chose—demandait —alors— 
était —il—à lui -donné,—et—avec—à la même—facilité demandait —on— 
en retour. Les—Germains—aimaient—les présents, —mais—celui qui—de 
ceux (en)—donnait — comptait (rednete an) — les— pas— el— celui qui— de 
‘ceux (en)—recevait—était-à—rien—obligé. 
2. Sliefente Überfebung. — Connu ou inconnu, cela ne 
faisait auçune différence quant à l’hospitalité. Lorsqu’en par- 
tant l'hôte demandait quelque chose, on le lui accordait, et 
. On demandait à son tour avec la même facilité. Les Germains 
aimaient les présents, mais celui qui en faisait ne les comptait 
_pas, et celui qui en recevait n’était obligé à rien. 


3: Bergleiduüung ver beinen Syraden. — Nous tra- 
. druisons-06 par 52, ‘et-wenn également: Lorsque s1 est la con- 
jonction conditionnelle, p. ex. : « s1 vous voulez m’écouter, 
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je vous conterai mon histoire, » elle est toujours traduite par 
wenn. Lorsqu’au contraire c’est la conjonction de l’alterna- 
tive, «-je ne sais s1 vous m'aimez (ou non), » on la traduit par 
96. En d’autres termes, lorsque après s? on peut ajouter, en pa- 
roles ou en pensée, ou le contraire, il faut l’exprimer en alle- 
mand par 06 : j'ignore s’il viendra (ou non), id weiÿ nidt ob er 
fomnien wivo (oder nidt) ; e8 made feinen Unterfieb, ob der Befu- 
ende (le visiteur) befannt war (ober unbefannt). — Gaftredit est 
composé de Gaft, hôte, masculin, et de ReéŸt, droit, neutre; 
quel est le genre, et quelle est la déclinaison du mot com- 
posé ? — Quelle est la déclinaison de fein, fein, feine? — La dé- 
clinaison au singulier, et le pluriel de der Unterf@ieb ? — Dans 
Wwenn der Sortgebende etwa8 verlangte, pourrait-on remplacer wenn 
par ob? — Pourquoi verlangte après son régime etwas ? — Quel 
est l’ordre du sujet, du régime, de l’adverbe et du verbe dans 
la phrase simple, non conjonctive , et dans la phrase conjonc- 
tive ? (Voy. $ 42, n° 5, et $ 21, n° 3.) — Der Fortgebende se dé- 
cline comme der Germane ; quel en est le génitif singulier et le 
nominatif pluriel ? — Pourquoi wurde e8 ifm gegeben, et non 
pas war e8 ibm gegeben? (Voy. $$ 46 et 47.) — L’infinitif de ge- 
geben * le présent de l’indicatif, les deux imparfaits et l’impé- 
ratif ? —Pourquoi forterte man, demändait-on, et non man for: 
verte, on demandait? — Le genre, la déclinaison au singulier, 
et le pluriel de £eidtigfeit ? — Quelles sont les formes du plu- 
riel qui demandent l’affaiblissement de la voyelle ? quelles 
sont celles qui annoncent le contraire? (Voy. $ 116.) — D’a- 
près quelle règle bas Gefent fait-il Gefenfe au pluriel ? (Voy. 
$ 429, II, 2.) — S’it y avait en français, à la place de en, un 
substantif, p. ex. des présents, on dirait : celui qui donnait 
des présents ; mais en allemand on dirait également : wer Ge- 
fente gab, qui présents donnait : d'après quelle règle? (Phrase 
_Conjonctive, à cause de wer; mwer gab Gefchenfe serait la phrase 
interrogative : qui donnait des présents ?)—L’infinitif de ved- 
nete an est anrednen, èmputer ; d’après quelle règle faut-il dire 
renete fie nidt an, et non pas anrenete fie nidt ? (Voy. $ 79.) 
| | 19 


- 
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— Le participe passé de empfangen, fait-il emypfangen ou gew- 
pfangen? La règle? — Pourquoi murbe zu nidt8 verpfli®tet, et 
gon wuvoe verypflidtet zu nichts ? 


4. Oefp rad, — 1. Machte eB-einen Unterfbier, binfibtlid des 
Gaftredtes, 06 man befannt mar oder nicht? — 2, Bas madbte Feinen 
Unterfhien binfihtlid des Oaftredtes ?—3, Sinfihtlid weffen madte 
e8 feinen Unterfchien 06 man befannt war oder nidt? — 4. YBas ge: 
fab (arrivait), ivenn der Sortgebente etwas verlangte ? — 5. Mer 
gerlangte ctwa8? — 6. Mas that man mit tetfefben Leidtigfeit ? — 
7. IBie forderte man wieber? — 8 Mer liebte die Gefhenfe? — 
9. Mas liebten die Germanen ? — 10. IBer rednete die Gefchente 
nidt an ?— 11. MBer wurde zu nidt8 verpflidhtet?—1 2. ji wurde 
der verpflidtet, welcher Gefchenfe empfing. 


5. Gatbiloung.-— 1. J'ai entendu parler d’un guide, 
mais je ne l’ai pas vu. — 2. Est-ce (ift e8) celui-ci ou celui-là? 
— 3. Cela m’est inconnu. — 4. Avez-vous reçu des présents 
de votre hôte? — 5. Oui, j'en ai reçu. — 6. Voyez-vous cet 
homme-là ? C’est (vas ift ou e8 ift) le compagnon de mon en- 
nerhi (ver Seinn). — 7. Le meilleur (befte) guide est celui qui 
Ya avec nous dans les maisons de nos amis (Sreunbe). — 8. La 
tempérance de ceux qui aiment le vin (TBein) (wele gern YBein 
teinfen, lattéral. qui boivent volontiers du vin), n’est pas grande 
 (grof).—9. Cet homme vient de (aus) la bataille. Un tel guer- 
rier (Rrieger) n’aime pas la culture de la terre. — 10. Notre 
béisson est la même que (wie) celle des anciens Allemands. -— 
A1. Le présent de mariage de ma fille est sans art et simple. 
#12. Si nous recevons des présents, nous en donnons aussi 
” {au} en retour. —13. Mais vous, qui (qui vous) partez, vous 
n’êtes obligé à rien. — 14. Que (si) nous revenions (wieperfom- 
men), ou non, cela ne fait aucune différence quant à l’hospi- 
talité. — 45. La parure de fiancée de cette femme-ci est sim- 
ple.—16. Approchons-nous de ces hommes qui ont combattu 
(éefämpft) dans la guerre.—17. Ce Gérmain-là est le même 
que vous avez vu dans notre maison. — 18. Voyez-vous ces 
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présents ? Ce sont les présents d’un Germain, — 19. Enten- 
dez-vous ces femmes-là? Ce sont les compagnes inséparables 
de leurs époux. — 20. Voici (bier ift) de la parure de fiancée! 
En voulez-vous ? — 21. Les Germains demandaient en retour 
avec la même facilité avec laquelle ils donnaient. — 22. Nous 
avons toujours aimé les présents, mais nous ne nous croyons 
(tenons) obligés à rien. — 25. De tels habitants préfèrent le 
gibier au lait. — 24. Ceux qui sont connus comme (wie) ceux 
qui nous sont inconnus, reçoivent la même hospitalité. — 
23. Je vous dirai à (bei) quel festin j’ai été. —26. Les hommes 
dons nous avons vu les fils (dont fils nous vu avons) étaient 
des Français. — 27. L’hôte (Birth) dont nous avons reçu les 
présents nous croit obligés (nous tient pour obligés).—28. Ce- 
lui qui (ou qui) ne veut pas succomber à son envie de boire, 
traite la soif avec tempérance. — 29, Nous ne faisons pas de 
différence, quant à l’hospitalité, entre un ami (Sreunt) et un 
étranger. — 50. Toi, qui (qui tu) n’es pas inconnu dans le 
pays (le pays, baë Lanb), viens avec nous chez ton avocat (l’avo- 
cat, ber Avvofat).—31. Dans les mêmes nuits que le Germain 
passait à boire, il traitait les plus importantes affaires du pays. 
—352. Ce que nous vousracontons est très-simple.—53. Tout ce 
que vous me dites, je le comprends bien (sans /e en allemand). 


: XXI 
VINGT-UNIÈME. LEÇON.—Æin und 3mangiafte Lection. 
MOTS COMPOSÉS DE PRONOMS ET D'ADYERBES OÙ DE PRÉPOSIFIONS ; 
- | PRONOMS INTERROGATIFS. 
Bufammenfesungen von Kürrwbrtern und Æbverbien, 

oder Präpofitionen ; Fragaworter. 
$ 204. On forme avec ta et wo {restes de l’ancienne dé- 
clinaisen des pronoms tes et was), auxquels on ajoute une pré- 
position , des composés qui ont une signification démonstra- 
tive, lorsqu'ils commencent par ta, et relative, lorsqu’ils 
commencent par 9; et qu'il ne faut pas confondre, ni em- 
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ployer les uns à la place des autres : babei, auprès de cela, 
Wwobei, auprès de quoi; bamit, ayec cela; momit, avec quoi; 
baau, à cela; wozu, à quoi. 


REMARQUE. On voit que ba est pour bas ou bem, et wo pour waë. Il ne 
faut donc pas les confondre avec les adverbes ba, ici, là (dans cet en- . 
droit), wo, où (dans quel endroit), d'où l’on a formé babin, là, vers ce lieu, 
wobin, où, vers quel lieu, baber, de là, de ce lieu, wober, d'où, de quel 
lieu. L'accent tonique est sur le dernier mot: bin et ber 1e. (Voy. S 8, 
Ezxceptions.) Quant à la formation de l’adverbe, voy. Leçon XXVII, 
$ 264 et suiv. 


$ 202. Si, dans les composés de ba, wo, et d’une pré- 
position, cette dernière commence par une voyelle, on met un 
r euphonique entre les deux mots : a-r-in, dans cela, pour 
ba-in. $ier (adverbe de lieu, 1c2), remplace quelquefois ta dont 
il prend alors la signification particulière dans ces composés, 


p. ex. : bierin, en cela, pour barin (voy. aussi Leçon XXVIII, 
$ 274, Remarq. 2.) | 


Voyez babei, auprès de cela {pour bei tem, datif de bas),—wobei, auprès 
de quoi (pour bei was); baburd, par cela, —woburd, par quoi; vafür, pour 
cela, —wofür, pour quoi; bagegen, contre cela, —wogegen, contre quoi ; ba: 
mit, avec cela, —womit, avec quoi ; ana, après ou d'après cela,— wonat, 
après ou d'après quoi ; baneben, à côté de cela, —woneben, à côté de quoi; 
bavon, de cela,—wovon, de quoi: bavor, devant cela, —wovor, devant quoi; 
bagu, à cela,—wou, à quoi ; ba-r-an, à cela, —wo-r-an, à quoi ; ba-r-auf, 
sur cela,—wo-r-auf, sur quoi; ba-r-aus, hors cela, de cela, —wo-r-aus, 
hors quoi, de quoi ; ba-v-in, en ou dans cela (lorsqu'il n'y a pas direction 
d’un lieu à l’autre : p. e. barin bat er Unredt, en cela il a tort), wo-r-in, en 
ou dans quoi ; va-r-ein, dans cela (lorsqu'il y a direction d'un point à un 
autre), we-r-ein, dans quoi (worein mift er fit, de quoi ‘en allemand dans 
quoi) se méle-t-il) ; ba-r-unter, sous cela,—wo-r-unter, sous quoi ; ba-r-über, 
sur cela, —wortüber, sur quoi. D'après cette formation, on devrait dire wo- 
t-um, pour quoi, comme on dit ba-r-nm, pour cela; mais l'usage a 
adopté wa-r-um, pour quoi (wo-r-um existe aussi, mais il signifie de quoi : 
worum banbelt e8 fit, de quoi s'agit-il?) 


$ 205. 4. Tous ces composés de pronoms et de préposi- 
tions ne doivent, à la rigueur, s’employer que lorsqu’on parle 
dans un sens général et indéterminé, et non quand on veut 
désigner des objets précis et certains. Il en est donc comme 
de wa8. (Voy. $$ 195 et 198.) 

Cette règle, toutefois, n’est pas toujours observée très- 
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strictement; ainsi on dit : bie £age, worin er fi befinbet, la situa- 
tion dans laquelle il se trouve (au lieu de vie Lage, in iwelder ou 
in beric.); bas Glend, worein er geratben ift, la misère dans la- 
quelle il est tombé (au lieu de bas Œfenb, in weldjes ou in bas 1e.) 
bas @lüf, worauf er säblte, le bonheur sur lequel il comptait (au 
lieu de bas Glüd, auf weldes ou auf bas 1e.) 

2. 11 faut surtout éviter de les employer quand il est ques- 
tion d’êtres vivants. Ainsi on ne dira pas : Œ8 mar er Gultan, 
wobei id war, mais : e8 war der Sultan, bri weldjem (ou bei bem) id 
war; on ne dit pas : das ift der Dann, woran id fbreibe, mais : .… 
an tveldjen (ou an ben) id freibe (c’est l’homme auquel j'écris). 
Mais on dit : Ales (tout), nie (rien), vieles (beaucoup), weniges 
peu (de chose), bas Sœône (le beau), das Grofe (le grand), etc., 
suivis de wobei, woran, mobur®, momit 2e. p.ex. : Ales, woran id 
änge, toutes les choses auxquelles je tiens (tout à quoi je tiens). 

. 8. On les emploie toutes les fois qu’il y aurait à placer une 
_ préposition soit devant le datif et l’accusatif du pronom per- 
sonnel e8, ou devant les mêmes cas du pronom relatif was. Au 
lieu de : burd e8, auf e8, mit ibm (datif de e8), mettez : taburd 
(par cela), barauf (sur cela), vamit (avec cela); au lieu de : von 
was, nadÿ was, unter was, dites : movon (de quoi), wonad RS 
- quoi), iworunter (sous quoi), etc. 

7 $ 204. Tous ces composés sont inséparables , ainsi il 
faut dire : tavor müffen Sie fit büten, il faut vous en (de cela) 
garder, et non : da müffen Sie fit vor blüten, elc. 

L'accent tonique, contrairement à la règle générale sur 
Paccentuation des mots composés, est sur le dernier mot, 
ainsi sur mit, auf, dans : damit, morauf 1e. (Voy. $8. Éccerions.) 


$ 205. Comme les pronoms iwelder, welces, tele, iwer 
et ia8, tous les composés ci-dessus qui commencent par mo, 
sont autant de formules interrogatives : womit, avec quoi ? two: 
bur, par quoi? twovon, de quoi, etc. (Voy. $ 60.) 


$ 206. 4. Le pronom interrogatif neutre tweltes, est 
employé pour s'informer d’objets des trois genres et des deux 
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nombres. Ainsi on dit : wel®es {ft ver Gultan ? lequel est le 
sultan? meles ift tie Grau des Brsiers ? laquelle est la femme 
du visir? weldes finb vie TBaffen ter Germanen? quelles sont les 
armes des Germains? Mais il faut pour cela que le verbe fein 
lie le pronom interrogatif quel, lequel, quelle, laquelle, ete., 
au substantif, et se trouve placé, dans l’interrogation directe, 
entre les deux : weldies wat bie Todter, laquelle était la fille ? 

2. Si au contraire l’interrogatif précède le nom sans verbe 
intermédiaire, comme un adjectif qui accompagne son sub- 
stantif, il s’accorde avec lui en genre, en nombre et en cas: 
Wwelcer Sultan bat gerufen, quel sultan a appelé? tele Maffen 
finb gebradt morben, quelles armes ont été apportées? welche 
Männer, quels hommes? welder Raifer, quel empereur ? tweles 
&inb, quel enfant? welcer birfer Solvaten, lequel de ces sol- 
dats? etc. h 

8. Ajoutons toutefois que la règle principale du n° 4 de ce $ 
s’applique même lorsque l'interrogation directe est changée 
en phrase conjonctive : id tweif nidt weldies bie Tocbter des 
Gultans ift, je ne sais pas quelle est la fille du sultan; fage mir 
Wwelches bie MBaffen der Germanen Fe dis-moi quelles sont les 
armes des Germains, 


S 207. Übungen. 

4. Lefen und wôrtlides {berfegen. 
_ ©S beftand in ganz Deutfhland ein einsiges 
Schaufpiel, das bei allen Bufammenfünften auf 
Die némlidhe %rt Statt batte. Wan fab nadte 
Vinaglinge ffh, tausend, swifchen Scivertern un» 
Langen berumiwerfen*. Der alleinige Vreis war 
Daë Bergnigen Der dufbauer. 


* Infinit. werfen, jeter ; part. pass. “gerorfen; indic. prés..werfe, miriée UE 
imparf. warf, wärfe ctwürfe ; impérat. wirf. 
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Il etistait— dans— tout— Allemagne— un — unique— spectacle — qui 
chez—à toules-réunions—sur— la — mème— maniére—lien—avuit. On 
voyail—nus—adolescents—se—dansant — entre - à épées —et — lances—ça et 
l&—jeter. Le—unique-—pr.æ—était—le- plaisir —des - spectateurs. 


2. Gliefente Uberfegung. — 11 n’existait dans toute 
l'Allemagne qu’un seul. spectacle qu’on représentait de la 
même manière à toutes les réunions. On y voyait des ado- 
lescents nus s’ugiter et danser au milieu des épées et des 
lances. Il n’y avait d’autres prix que le plaisir des spectateurs. 

3. Bergleihung der beiven Spraden-— Il y a, il est, 
dans les phrases suivantes : il y a un pays, il y a des pays; il 
est un homme, il est des hommes, se rend, en allemand, tan- 
tôt par geben, donner, tantôt par fin, être : e8 giebt ein Lan, il 
y a (ou il est) un pays; e8 gtebt ünber, il y a (ou il est) des pays, 
où le verbe reste invariable ; «8 ift ein Mann, e8 iftein Lant, il 
y a (ou il est) un homme, il y a (ou il est) un pays, mais : es 
finh Länber, e8 find Sülle, il y a (ou il est) des pays, il y a (ouil 
est) des cas, littéralement : il sont des cas, etc., le verbe au 
pluriel, en s’accordant avec le substantif. 

Avec giebt, le pronom «8 est le sujet de la proposition, giebt 
un verbe actif, et le substantif qui suit, le régime direct à 
Paccusatif (comme en français avec 1l y a des pays). Avec ift 
et finb, au contraire, e8 est employé, en quelque sorte, pour 
annoncer le sujet qui suit, et qui est au nominatif. 

Ajoutons que dans la phrase conjonctive le «8 dans: e8 ift ou es 
finb, disparait, tandis que avec gieft il est conservé : e3 find gute 
Leute in diefem Saufe, il y a (ou il est) de bonnes gens dans cette 
maison ; Phrase conjonciive : ta gute Reute in viefem Gaufe fint, 
comme il y a de bonnes gens dans la maison ; e8 aiebt feltene 
Sülle, il y a des cas rares; ba e8 feltene Dälle gicht, comme il y a 
des cas rares. 

En français : dans toute Allemagne ; en allemand : dans 
tout Allemagne; gang n’est pas décliné : lorsque tout est la 
même chose que entier, on le rénd en allemand par gang, et 
non par al; puis, les adjectifs ganz, entier, et baï6, demi, em- 
ployés, sans article, devant un nom propre de pays ou d’en- 
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droit, restent invariables : in qanz (au lieu de gangem) Stalien, 
dans toute l'Italie ; wir faben balé Franfrei® burreift (au lieu 
de balbes), nous avons parcouru la moitié de la France. L’ad- 
jectif lauter, pur, signifiant rien que, reste également invaria- 
ble : e8 find lauter Deutfdje (au lieu de lautere, voy. la dé- 
clinaison des adjectifs, Leç. XXIII, $$ 220 et suiv.), ce 
ne sont rien que des Allemands. — Seftanb peut-il appar- 
tenir à un verbe régulier? — Quel en est l’infinitif et le 
participe passé? — Quelle différence y a-t-il entre befteben et 
verfteben? —. Si ganz était déclinable, à quel cas le mettrait-on, 
au datif ou à l’accusatif? — ©aufyiel est neutre, plur. Gau- 
fpiele; pourquoi dit-on ein ©caufpiel, et non eines Saufpiel ? 
(Voy. $ 25.) — Deutfbland est composé de teutfd, adjectif, et 
de £anv, substantif. Dans cette réunion, quelle est la partie 
qui se décline ? où est l’accent? Quelles sont les règles à ce 
sujet? (Voy. $ 95.) — Au lieu de taé, quel autre pronom re- 
latif pourrait-on employer? Pourrait-on mettre wa8? (Voy. 
$$ 195 et 198.) — Pourquoi bei allen Sufammenfünften, à 
toutes réunions, et non à toutes les réunions? (Voy. $ 175.) 
— Auf, dans la phrase auf tie nümlidje Art, gouverne l'accusatif 
exceptionnellement; quelle est la règle concernant le régime 
de auf, in, vor, giwiféen, neben 1e. ? (Voy. $ 170, n° 5, $S 279 et 
415.) — Art est féminin, et prend en au pluriel ; affaiblit la 
voyelle? — Pourquoi. Œtatt batte, lieu avait, à la fin de la 
phrase? — Quel genre a Süngling? Quelle est sa déclinaison 
au singulier ? — Pourquoi naifte Sünglinge, nus jeunes gens, 
et non de nus jeunes gens ou des jeunes gens nus ? — Le 
nominatif singulier de Sdiwertern et Langen est bas Sert et 
die Lange; quelle en est la déclinaison au singulier et au plu- 
riel ? — $Serumwerfen est composé de werjen, jeter, et de berum, 
autour, ça et là; quel est l'indicatif présent de ce verbe? 
Quelle est la règle à ce sujet ?—Sreis, masculin, quelle en est 
la déclinaison au singulier etau pluriel?— Quel est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel de tas Bergnügen et der Sufauer? 

À. Gefprid. — 1. YBaë beftand in gang Deutfdfant ? — 2, 
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Bo beftanb ein eingiges Saufpie[? — 3. Mie viel Sdaufpicte be- 
ftanben in gang Deutflanb ?—4, Yo batte bicfes Cdaufpiel Statt? 
— 5. TBie batte e8 Cratt?—6. IBas fa man bei diefem Saufpiele ? 
— 7. TBaë thaten tiefe Sünglinge? — 8. IBas thaten fie, Wäbrent 
(pendant que) fie fid grvifdjen Sangen und Sbiwertern Berummarfen? 
— 9. Mo tvarfen fie Fi berum ? — 10. Mas mar der Preis tiefes 
Gdaufpieles? — 11. Sir tven war diefes Shaufpiel cin Bergnügen ? 
— 12. Bür Wen war baë Vergnügen der Sufhauer ein Preis ? 


5. Gagbilbung. — 1. Toute l’Allemagne n'avait qu’un 
seul spectacle. — 2. En Allemagne, il n’existait qu'un seul 
spectacle. — 3. Le spectacle que vous deviez voir à cette réu- 
nion est fini (fini, gu Ente).—4. Tout ce que je puis apprendre 
de vous, je le sais (je le sais, sais-Je) déjà (fon). — 3. Cela. 
n’est pas très-sûr (sûr, gewif8).—6. Pourquoi les spectacles des 
anciens Allemands avaient-ils toujours lieu de la même ma- 
nière? — 7. Là où nous étions, les Germains ouvraient leurs 
secrets intimes. — 8. Connu ou inconnu, vous pouvez toujours 
aller au (dans le) spectacle. — 9. Êtes-vous allés là où l’on 
vous a appelés (gerufen)? — 10. Quel était l'unique prix des 
adolescents allemands qui dansaient dans (bei) les réunions ? 
— 41. Tant que (s2 long) vous ne viendrez pas à (in ou zu) nos 
réunions, nous ne pourrons pas vous aimer. — 12. Les Alle- 
mands délibéraient le soir, après quoi (sur quoi) ils con- 
cluaient le lendemain. — 15. Quels sont vos secrets de cœur? 
—14. Si je vous les disais, ce (e8) ne seraient pas des (aucuns, 
feine) secrets — 15. Nous avons appris la langue allemande, 
et nous comprenons tout ce que vous dites là. — 16. Danse 
et jette-toi au travers des épées et des lances. — 17. Cela me 
fera plaisir. —18. Savez-vous de quelle manière (comment, 
vie) les Allemands délibéraient? — 19. Les plus importantes 
de nos affaires sont traitées à la réunion pour boire. — 20. 
Vous avez entendu en quoi (hors quei, opraué) consistait la 
boisson de ces gens (£eute) 1à? — 21. Là où vous ne pouvez 
pas vous tromper, il faut que vous délibériez. — 22. Les réu- 
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nions auxquelles (chez auxquelles ou sur auxquelles) on dis- 
cutait les plus importantes affaires de l'état, n'étaient pas 
rares dans l’ancienne Germanie. — 25. J’ai vu danser quel- 
ques hommes entre des épées et des lances. — 24. Pourriez- 
vous me dire quelles (weïces) sont les affaires de cette femme-là, 
dont kes fils sont dans votre maison? — 25. Le visir est au 
(dans au) bain; pour cela il ne peut pas venir au spectacle. 
— 26. Mon frère m'a dit pourquoi il ne vous a pas répondu. 
— 27. Quand (wenn] nous allons au spectacle , nous sommes 


des spectateurs. 
ê& 


XXII 


. VINGT-DEUXIÈME LECON. —3tvei und pangiafe Lection. 


DE L'ADJECTIF. 
Bon bem BPeiworte. 


$ 208. Les adjectifs sont, ou primitifs, radicaux, ou 


dérivés, ou bien composés. 


$ 209. Les aDIRCTIFS RADICAUX sont, comme en général 
les mots primitifs, mundo groÿ, grand ; 14, long; 
alt, vieux, 

$ 210. Les ADJECTIFS DÉRIVÉS se forment au noi de 
particules initiales, ou finales, qu’on ajoute aux syllabes ra- 
dicales. 


$ 211. Ï. Les PARTICULES INITIALES qui servent particu- 
lièrement à la formation des adjectifs dérivés, sont be et ge, 
les mêmes que nous avons déjà expliquées en parlant de la 
formation des verbes et des substantifs (voy. $$ 73, 74, 84). 

ut à la mème signification négative dans les adjectifs que 
dans les substantifs | (voy. $ 84): banfbar, reconnaissant ; un- 
banfbar, ingrat ; ebrli®, honnête ; unebrlit, déshonnète ; môg: 
lié, possible ; unmôgli, impossible. 

Remauque. La particule ge est surtout ete dans les 
participes passés des verbes actifs employés comme adjectifs : 
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geäumt, bridé (de güumen); gcliebt, aimé. On la rencontre aussi 
dans certains adjectifs formés comme les participes passés, 
bien que les verbes actifs dont ils semblent faire partie 
n’existent pas : geftiefelt, botté ; gcfiebert, plumé. — Dans d'au- 
tres adjectifs, ge n’a pas de valeur précise, ou bien il est pure- 
ment euphonique : gering, de peu de valeur, mince. 


$ 212. II. Les PARTICULES FINALES des adjectifs dérivés 
sont : enD—et où ft — bar —en —crn — Daft — ig, 
iDt — ifh — er — lib — Sam — felig. 


1. end et et sont, la première, la syllabe finale du parti- 
cipe présent, la deuxième, celle du participe passé, employés 
comme adjectif; folgenb, suivant (de folgen); geliebt, aimé (de 
| licben). Ajoutons-y en, la terminaison du participe passé d’un 
grand nombre de verbes irréguliers, comme empfangen, reçu; 
geftorben, mort. | 


2. bar, a communément une signification passive, qui 
correspond à able, dans potable, estimable, etc. : trinfbar, 
potable (de trinfen, boire); a@ibar, estimable (de acten, esti- 
mer); effbar, mangeable (de effen, manger). — Elle transforme 
des verbes en adjectifs. 


REMARQUE. bar vient de l’ancien verbe baren, bären, porter (fo bear, 
en anglais). Originairement sa signification était active, telle que nous la 
voyons encore dans des adjectifs dérivés de substantifs, comme banfbar, 
reconnaissant (portant reconnaissance), de Danf, gratitude; frugthar, 
fertile (portant fruit), etc. - 


3. en, quelquefois erft, est ajoutée à des substantifs, et 
indique la matière, l’étoffe, la substance, etc., dont une 
chose est formée : golb-en, d’or (de Goft); eit-en, de chêne (de 
die Giche) ; ern-en (ou iroen), de terre (de nie Œrbe); blei-ern, de 
plomb (de bas Bfei) ; bôl3-ern, de bois (de na8 Sols). 


4. Daft, de Gaten, avoir, ou faften, tenir à, être attaché à, 
s'ajoute communément à des substantifs (et à quelques verbes) 
pour en former des adjectifs qui indiquent la disposition, le 
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penchant intérieur: lafter-baft, vicieux (de Lafter); tugend-bañt, 

vertueux (de ugenb); berg-baft, courageux (de $er); fmat- 
bañt, bavard (de fiwagen); 3ag-baft, peureux (de agen). 

REMARQUES. {. Elle n'est ajoutée qu'a un petit nombre d'adjectifs 

pour en former de nouveaux adjectifs, comme: bos-baft, méchant, de 

b58, méchant, mauvais; franf-baft, maladif, de frant, malade ; wabr-bañt, 


véridique, de wabr, vrai. Sa signification, dans ces formations, reste la 
même. 


2. Annexée à des substantifs personnels, Ja finale baft signifie à la 
maniere de; p. e. meijter-baft, en maitre (de Dieifter), c.-à-d. ein Meifter: 
werf, un chef-d'œuvre : efel-baft, stupide, à la manière d'un âne (de Gfeï), 
féiler-taft, imparfait, ébauché, à la manière d'un écolier (de Séüler).— 
baft a été originairement une finale adverbiale, et nous la reirouverons 
en étudiant la formation des adverbes. (Voy. Lec. XXVII, $ 264 et suiv.) 


5. f@, a) transforme des substantifs en adjectifs : gütig, 
bénin, qui a de la bonté, de Güte, bonté; günftig, favorable, 
de Gunjt, faveur ; walbig, boisé, de TBalv, bois; mâdtig, puissant, 
de Madt, puissance ; elle signifie la possession, la mantfes- 
{ation de la chose, ou de la qualité exprimée dans le mot 
principal. 

b) Elle sert aussi à transformer en adjectifs 4) des verbes : 
beifig, mordant, de beifen, mordre ; fäumig, lent, tardif, de 
fâumen, tarder ; 2) des pronoms: mein-ig, mien, de mein; 
fein-ig, sien, de fein; euer-ig, vôtre, de euer ; 3) des noms de 
nombre : ein-ig, eing-ig, unique, de ein, eins; 4) des adverbes 
et des préposutions : fonft-ig, autre, de fonft, ailleurs, autre- 
ment ; balo-ig, prochain, de balt, bientôt ; bie-f-ig, ici-présent, 
céans, à cet endroit, de bier, ici, céans ; or-ig, précédent, de 
vor, avant; jet-ig, actuel, de jett; à présent ; übr-ig, restant, 
autre, de über, au delà, de plus. 


6. tt, qu’il ne faut pas confondre avec ig, s'ajoute à des 
substantifs et indique la ressemblance, l’analogie qui existent 
entre la chose qualifiée par l’adjectif et le mot principal qu’il 
transforme. Elle est originairement adverbiale : erbi®t, res- 

semblant à de la terre (vie Gtte), rappelant, sentant la terre, 
_terreux, p. ex. ein eividter Gefmad, un goût de terroir ; 104 
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fit (de Mofe), rosé ; fteini®t (de Stein), qui sent la pierre; sit, 
huileux (de O1); bolzibt, qui ressemble au bois (de $olz). 


7. 4f®, a) s’ajoute à des noms de pays et d'endrotts, ou 

à des substantifs personnels, et signifie l’origine, la pairte, 
le provenir de: comme tômifé, romain (de Nom); Sftreiciféh, 
autrichien (de Oftreit) ; bimmlifd, céleste (de Simmel); Tute- 
tifd, luthérien (de Luther); rebnerif, oratoiré (de ous s ber- 
linifé, berlinois (de Berlin). 
. D) Dans les adjectifs dérivés de noms de villes et éndroits 
ifé est souvent remplacé par ex, Bexliner, Barifer, Côlner, Mag- 
deburger, Samburger, Strafburger, au lieu de berlinif, parifif, 
cinif®, magbeburgif®, bamburgif®, ftrafburgifch : vie Barifer Mobe, 
Ja mode de Paris; ber @ÿlner Dom, la cathédrale de Cologne 
(mais Gôlnifhes MBaffer, eau de Cologne, lorsqu'il est question 
de l'eau parfumée de ce nom). 

c) Les adjectifs en er, formés d’après l’analogie des substan- 
tifs personnels en er (er Rômer, der Maler, der Didter, le romain, 
le peintre, le poëte, etc.), s’écrivent souvent avec une grande 
initiale, et ils sont toujours indéclinables : bie Lyoner Grive, 
la soie de Lyon, génit. ter Lyoner eive, dat. der Lyoner Seide 16. ; 
die Gtraÿburger Pafteten, les pâtés de Strasbourg. 

d) if, ajoutée à des verbes (ou à des substantifs formés de 
verbes), indique la disposition à la chose, à la qualité, à l’ac- 
tion, exprimées dans le mot principal : fpôtt-if, moqueur (de 
fpotten, se moquer ; ber yott, la moquerie); atgmôbn.if, soup- 
çonneux (de argmÿbnen, soupçonner ; der Argwobn, le soupçon); 
nei-ifé, envieux (de der Neir, l'envie); mürrifÿ, grondeur (de 
murren, gronder). Dans ces dérivés, if a de l’analogie avec 
fam, Re 

e) Ajoutée aux mots Teib, Rinb, $of, Gerr, la syllabe if 
prend une acception odieuse : mweibifé (différent de weibli®, 
féminin), efféminé ; finvift (différent de tinblid, filial), enfan- 
tin, puéril ; bôfijé (différent de Hèflid, courtois, poli), courti- 
sanesque; berrifd (différent de berrli®, magnifique), despo- 
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tique. (Voy. aussi launig, humoristique ; munie, capricieux ; 
2 libertin, etc.) 


8. Ii, a) s'ajoute à des substantifs communs, à des 
noms personnels et à des adjectifs, et signifie le mode, la ma- 
nière, le comment d’une chose. Elle est originairement adver- 
biale : männ-lié, masculin ; Fünftlié, artistique (de Runft); 
beralid, cordial : vâterlid, paternel. 

b) Ajoutée à des adjectifs, elle a de plus une signification 
diminutive : rôtblid, rougeâtre, de roth; brâunlié, brunâtre, 
de braun ; fémäralid, noirâtre, de f@warz; weidlic, éfféminé, 
de weis, mou; länglid, long, longuet, de lang. 

c) lit s’ajoute aussi à des \orbes (communément transilifs) 
et prend une signtfication passive semblable à bar : erträgli®, 
supportable, de ertragen; begreiflid, concevable, de begteifen ; 
uubef@reibli, indescriptible, de beidreiben. 


REMARQUE. Il y a certains adjectifs formés de verbes au moyen des 
finales bar et lié, où ces syllabes ont reçu, par l'usage, une signification 
différente : efrbar, honorable: cbrlid, honnête, probe; emyfinbbar; sen- 
sible, ce qui se sent ; emypfintliÿ, susceptible, difficile; wunberbar, admi- 
rable ; wunberlid, bizarre ; ausfübrbar, exécutable; ausfübrlit, détaillé; 
furdtbar, formidable; fürterli®, terrible, etc., etc. — Dans un petit 
nombre seulement d'autres adjectifs dérivés de verbes, Tid a une signifi- 
fication active : erbauli®, édifiant ; befôrberli®, profitable, utile; erfrexlié, 
agréable; bebarrlid, persévérant; fterblit, mortel (Voy. fam). 


9. fan, indique la disposition, la capacité, l’inclina- 
tion, et s'ajoute à des substantifs et à des verbes pour en for- 
mer des adjectifs : arbeitfam, laborieux ; tugenbfam, vertueux; 
betriebfam, industrieux (de Betrieb, industrie); gewaltfam, violent 
(de Grwalt, violence) ; bicgfam, flexible (de biegen, fléchir); emy- 
finbfam, sensible (de empfinten, sentir); mwirffam, efficace (de 
wirfen, produire effet) ; aufmertfam, attentif (de aufmerfen, faire 
attention). 


ReMARQUE. Dans quelques adjectifs dérivés de verbes, les deux finales 
bar et fam, qui se ressemblaient originairement, forment aujourd'hui 
contraste, en ce sens que bar exprime la possibilité passive, objective, et 
fam la disposition. la capacité active, subjective : fuv$t-bar, formidable, 
furdtfam, timide; Beilbar, guérissable, beilfam, guérissant, salutaire. 

Gemein-fam, commun ; felt-fam, étrange ; ein-fam, solitaire, sont tout à 

_ fait irréguliers. 
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10. felig, s'ajoute aux substantifs et aux adjectifs, et 
signifie la quantité, l'abondance de la chose exprimée par le 
mot principal : glüdfelig, bienheureux ; armfelig, misérable : 
vebfelig, loquace. 

On forme les substantifs en ajoutant aux airct' fs en fais la 
finale feit : Glüdfrligteit, suprême bonheur, béatitade ; Urmfe- 
ligfeit, misère. 


DE L'AFFAISLISSFMENT DES VOYBELLES à, 9, U, 


$ 215. Les adjectifs dérivés en en, ern, ig, if@, li, af- 
faiblissent généralement la voyelle. Mais il y a des exceptions, 
comme golven, d’or; wolfen, de l’aine (de vie SBolle); blumig (de 
ble Blune), fleuri; Waltig, boisé ; f:ftig, succulent (de der Saft) ; 
thunlid, faisable: wunberlid, bizarre, etc., etc. 


ADJECTIFS COMPOSÉS. 


$ 244. Les ADJECTIFS composés se forment par la réunion 
4) d’un substantif et d’un adjectif, comme baus-bo@, haut 
comme une maison ; ebr-lo8, infàme ; lanbes-üflit, générale- 
ment usité ; freuven-volf, joyeux ; boffnung8-volf, rempli d’espé- 
rance ; lebens-miüve, fatigué de la vie; — 2) de deux adjectifs, 
comme : frei-willig, Volon tire taub-ftumm, sourd-muet ; — 5) 
d'un adjectif et d’un verbe, comme : nennens-werth, digne 
d’être nommé ; fetauern8-mürbig, digne de compassion ; brenn- 
beif, chaud à brûler; merf-würbig, remarquable ; ef8-lufttg, avide 
de manger; — 4) d’un adjectif et d’une préposition, ou 
d’un adverbe; comme : vot-laut, indiscret ; iiver-finnig, ab- 
surde ; bell-grün, vert clair ; weif-gefledt, taché de blanc, etc. 


6 215. On voit par les exemples cités au $ 214, que 
les adjectifs composés se forment, tantôt sans aucune syllabe 
ou lettre intermédiaires entre le premier et le deuxième mot, 
comme : pflitoergeffen, oublieux de son devoir; freiwillig, vo- 
lontaire; tantôt en ajoutant un 8 au premier mot, que ce soit 
ün substantif ou un infinitif, comme : tanbeesÜblid, leben-4- 
müve, nennen-8-wertf, même lorsque ce premier mot est un 
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féminin, et ne peut, par conséquent, pas avoir un 8 au génitif : 
foffnurtg-8-volf.. 

Dans d’autres adjectifs composés, la terminaison en est re- 
tranchée sans qu’on la remplace par quelque autre liaison in- 
termédiaire : brennbeif, de Grennen, brûler, et bei, chaad ; ef8- 
“Luftig, merfmürbig. 


$ 216. Le premier mot, dans les adjectifs composés 
d’un substantif et d’un adiectif, n’est pas nécessairement le 
génitif : lut-voth, rouge comme le sang; bimmel-boÿ, haut 
comme le ciel; baun-ftarf, fort comme un arbre. 


$ 217. Dans les participes-adjectifs composés , il est 
tout naturel que le premier mot se trouve au cas exigé par le 
régime du verbe, p. ex. bevgrübrenb, touchant le cœur, où 
cœur, comme régime direct de rübren, verbe actif, est à l’ac- 
.cusatif. 


6 248. Dans les adjectifs composés, comme dans les 
substantifs composés, le mot déterminant est en premier ; il a 
l'accent tonique et reste invariable : géfbroth, rouge-jaunâtre ; 
rôthgelb, jaune rougeâtre; ein gelbrothes Saus ; ein vothgelbes 
Saus, 


$ an. Übungen. 
4, Lefen und wôrtlides Überfesen. 

Bas aber mit ben fonftigen, fo fblicbten, Sit- 
ten im WBiberfprud ftand, fte trieben * das Wür: 
felfpiel nücdtern, als ein ernfthaftes Gefhaft, und 
wagten auf Geavinn und Verluft mit folher Evll: 
fübubeit, baf fie auf ben lebten entfheidbenden 
VBurf Perfon und Freibeit fetien. Der Berlieren: 


* Infinit. treiben; part, pass. getrieben ; imparf. trieb, triebe. 
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de trat feine freiwillige Rnedbtihaft an’, und 
fief fih, menn agleid Der jingere und ftärfere, 
binden“* und verfaufen. Sier bemäbrte fid bie 
beutfche Cbrlihfeit und Das trene Wortbalten. So 
febr fie die Greibeit liebten, fo qalt*** fle ibnen 
dennoch uichts, iwenn fie Diefelbe um den Yreis 
ber:Œbre erfanfen foliten. . 


Ce qui—mais—-avec—aux—autres— si— simples—mœurs—dans à la— 
contradiction —était—ils—pratiquaient— le— DÉ-3EU— à jeun— comme— 
une—sérieuse— affaire—et—hasardaient— sur—gain— et— perte— avec—à 
telle—témérité—que— ils—sur—le—dernier—décisif— coup— personne—et 
—liberté—posaient. Le—perdant—aborda (trat an) —sa—volontaire—servi- 
tude—et—laissait—se—quoique—le—plus jeune—et- plus fort—lier —et— 
vendre. Ici—éprouvait—se—la— allemande— probité— et—le— fidèle—paA- 

_ROLE-TENIR. Si—fort—ils—la— liberté—aimaient,—valait-elle—-à eux — 
pourtant—rien—si—ils—la même—pour—le—priz—de-—l'honneur -ache- 
ter —devaient. 


2, Jliefenvte Überfetung. — Mais ce qui était en con- 
tradiction avec leurs autres mœurs si simples, ils s’adonnaient 
au jeu de dés, même sans avoir bu, comme à une occupation 
grave et sérieuse; et ils risquaient avec une telle témérité, 
- qu’arrivés au dernier coup décisif, ils mettaient en jeu leur 
personne et leur liberté. Le perdant subissait sa servitude vo- 
lontaire, et, bien que le plus jeune et le plus robuste, il souf- 
frait qu’on le liât et qu’on le vendit. C’est là que s’éprouvait 
la probité allemande et la foi promise. Quel que fût leur 
. amour de la liberté, ils la dédaignaient, du moment où il fal- 
lait l’acheter au prix de l’honneur: | 


5. Bergleidung der beiben Spraden. — Pourrait-on 


* Infnit. antreteu: part. pass. angetreten; indic. prés. trete an, trittf an, 
tritt an; imparf. trat an; trâte an; impérat. tritt an. 

** Infinit. binten; part. pass. gebunven; imparf. banb, bänve. 

+ infinit. gelten; part. pass. gegolten ; indic. prés. gelte, giltft, gilt ; imparf, 
gait ; gälte ou gôlte; impérat, gfit. 
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dire ia8 aïfein, au lieu de waë aÿer?— Pourquoi ftano est-il à la 
fin de la première phrase, après Gitten et TDiberfprud?— Poùr- 
quoi pas Gitten avant funftigen fo fdlidten ? — Quelle est la dé- 
clinaison et quel est Îe pluriel des substantifs masculins : ber 
ABiver{prud, ter MBurf? — D’après quelle règle sont placés les 
mots dans : fie trieben bas Mürfelfpiel nüdtern ? — Réponse. 
Dans la phrase simple (non conjonctive), le verbe vient après 
le nominatif (fie trieben), puis le régime (bas ürfelfpiel), enfin 
l’adverbe (nü®tern). Si le verbe est à un temps composé, on 
met 4) nominatif, 2) verbe auxiliaire, 5) régime, 4) adverbe, 
b) verbe principal : 


i 2 3 4 5 
Sie haben vas Mürfelfplel nüdtern getrieben. 
Dans la phrase conjonctive on met 1) la conjonction, 2) le 
nominatif, 5) le régime, 4) adverbe, 5) le verbe ; et si ce verbe 
est à un temps composé, d’abord le verbe principal et finale- 
ment 6) le verbe auxiliaire : | 


1 2 3 4 5 . 6 
| Da Sie bas Mürfelfpiel nüdtern getrieben baben. 
(Il y a quelques conjonctions exceptionnelles qui ne font pas 
renvoyer le verbe à la fin de la phrase, telles que unt, et ; aber, 
mais ; oder, ou, etc. (Voy. Leçon XXIX, $ 285, n° 3.) — Der 
Bürfel est masculin, et Gyiel et neutre; quel est le genre du 
mot composé, et quelle en est la déclinaison ? — Quelle-est la 
déclinaison de ter Gewinn, der Sertuft? (N. B. Berluft, au plu- 
riel, n’affaiblit pas la voyelle.) — Le genre et la déclinaison 
des substantifs Tolffübnbeit, Preibeit, Ebrlichfeit? — Quel est le 
nominatif de folcer ? — D’après quelle règle met-on l’accusa- 
tif, ben egten entfeivenven Turf, après la préposition auf? (Il y 
a direction.) — Le pluriel de vie Perfon ? La voyelle du singu- 
lier est-elle affaiblie ? — Pourquoi le verbe... fetten, est-il à la 
fin de la phrase? — L’'infinitif de trat... an est antreten, d’après 
quelle règle l’imparfait fait-il trat.… an et non pas antrat? — 
Quel est l’infinitif de ftef? — Quelle est la particule initiale 
. contraire de ver {dans verfaufen)? — Pourquoi bemäbrte fi bie 
beutide Cbrlidfeit, et non bie beutfhe Œbrlidéeit bemkhete fit ? — 
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D’après quelle règle Borthalten, parole tenir, est-il du neutre? 
— On dit en français : si fort qu’ils aimassent la liberté, elle 
n’avait pourtant pas de valeur, etc.; en allemand : fo febr fie 
ble Greibelt liebten, fo gaft fe ibnen denno® nidts ; si fort ils la li- 
berté aimaient, valait-elle à eux pourtant rien, etc. La con- 
jonction fo, accompagnée de viel ou febr, ou de quelque autre 
adverbe ou adjectif, doit être suivie de fo, en tête de la phrase 
conséquente. On ajoute souvent au®, aussi, après le premier 
fo et les mots qui le suivent. En place de fo, on met quelque- 
fois wie : Go (ou wie) gablreidy Sr au felb, fo werbet Sbr bennod) 
unterliegen, si nombreux que vous soyez, vous succomberez 
pourtant ; fo grof aud Œure Tapferfeit ift, fo werbet Ihr biefes 
Bolt vennod nidt befiegen, si vaillants que vous soyez, vous ne 
vaincrez pourtant pas ce peuple. On voit que la première 
phrase est une phrase conJonctive, et la deuxième une phrase 
conséquente : fo gaït fte ibnen bennod nidt8. Du reste, cette der- 
nière peut aussi conserver la construction simple pour donner 
plus d'énergie à l'expression : Sbv wevbet biefes Bolf bennod nidt 
beftegen. — Au lieu de dire : mwenn file fie um ben Preis per Gbre 
etfaufen follten, le texte dit : wenn fie biefelbe 2e. Voilà un de ces 
cas où les pronoms déterminatifs remplacent les pronoms per- 
sonnels, afin d'éviter la répétition du même mot (fie). 11 en 
serait de même si le pronom personnel pouvait donner lieu à 


équivoque. (Voy. $ 193. du Pourquoi etfaufen follten à la fin 
de la phrase ? 


A. Gefptré D. — 1. Mas trieben die alten Germanen nüdtern ? 
— 2 M8 was trieben fie vas Mürfelfpiel ? — 3. YMomit ftund vies 
im Biberfprud? — 4. IMorauf magten fle mit Tolffübnbeit? — 5. 
Sn welenr Mae wagten fle auf Gewinn und Berluft? — 6. Ing 
fegten fie auf ben Tebten, entfheidennen MBurf? — 7. Torauf febten 
fie tbre Berfon und Freibeit? — 8, Auf melen MBurf febten fie ibre 
Berfon und ibre Preibeit? — 9. Mas ftund mit den fdlidten Sitten 
Set Germanen im Miverfptud? — 10. Mer trat feine freiwillige 
Rnedtfbaft an? — 11. Was trat Der Berlierende an? — 12, Mer 
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war oft bet jiingeve und ftärtere? — 13. IBo bewäbrte ji bie deut- 
fe Cbrlidfeit ? — 14. Vas liebten bie Deutfen ? — 15. Ier 
liebte die Freibeit? — 16. Mas galt fie ifnen, wenn fie biefelbe um 
den Preis ver Ebre erfaufen follten? — 17. Um welhen Preis wolf: 
ten fie die Sreibelt nicht erfaufen ? 


5. Gabbiloung. — 1. Jouer au dés (pratiquer le jeu de 
dés) est en contradiction avec nos mœurs. — 2. Le jeu de dés 
était pour les anciens Allemands une sérieuse affaire. — 3. Il. 
y a (il existe) une contradiction entre vos mœurs et les mien- 
nes. — 4. Le visir était un fidèle serviteur du sultan. — 5. 
Comme tel, il s’approcha de l'arbre pour entendre la conversa- 
tion des hiboux. — 6. Les anciens Allemands ne traitaient pas 
seulement les plus importantes affaires dans leurs réunions, 
mais ils jouaient aussi (aud) aux dés, et cela (bie8 ou ta8) avec 
une telle témérité, qu’ils risquaient leur personne et leur li- 
berté. — 7. Le visir a doté (ausfteuern, doter) sa fille comme 
une princesse (Pringeffinn). — 8. L'ancien Germain recevait de 
sa femme une épée et un bouclier pour (comme) dot. — 9. Ce 
jeune homme parle comme un vieux (Alter). — 10. Si vous 
voulez risquer avec une telle témérité, je ne puis pas jouer 
(fpielen) avec vous. — 411. L'ancien Allemand traitait ses affai- 
res importantes (ernfthaften Gefdäfte) au festin. — 42. Nul père 
fidèle ne vend la liberté de son fils. — 13. Je subirai ma ser- 
vitude volontaire, bien que je sois (suis, bin) le plus jeune et 
le plus fort. — 44. Si j'étais le plus jeune et le plus fort, je ne 
me laisserais pas lier et vendre. — 15. On nous a liés et ven- 
dus. — 16. A qui vous a-t-on vendus? — 47. Quoique (0b- 
gleid , iwenn gleid, obffon) nous risquions (risquons, en alle- 
mand) beaucoup, nous ne jouons pourtant (bod) pas avec une 
telle témérité. — 18. Les Allemands montraient leur probité 
au jeu de dés. — 19. Ils aimaient beaucoup (fefr) la liberté, 
mais ils ne voulaient pas l’acheter aux prix de l’honneur. — 
20. Si grand que soit votre courage (rer Mutb, le courage), vous 
succomberez pourtant à cet étranger-là. — 24. A (um) qüel 
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prix voulez-vous me vendre votre liberté? — 29. La liberté 
n’aurait pas de valeur à mes yeux (ne me vaudrait rien) si je 
la vendais à quelque prix que ce fût (um irgend einen Preis). — 
23. Nous (nous qui nous) voulons acheter la liberté au prix 
de notre sang, nous ne vendrons jamais notre honneur. — 
24. Votre probité, mon fidèle serviteur, s’est éprouvée devant 
(vor avec le datif) moi. — 25. Nous aimons la liberté et la pa- 
trie (bas Saterlant); mais nous aimons l’homneur par-dessus 
tout (über Ales). 


XXIII 
- VINGT-TROISIÈME LEÇON.—Drei u. swansigfte Lection. 


DÉCLINAISON DE L'ADJECTIF. 
Declination bes Beiworteé. 


$ 220. I. Le même mot, p. ex. aufmerffam, peut être 
employé dans des positions tout-à-fait différentes. En disant : 
der Besier bordt aufmertffam, le visir écoute attentivement , auf- 
merffam sert d’adverbe à bor®t. Dans ce cas il est indéclinable, 
comme toute autre adverbe. 

IL. Aufmertfam peut aussi être lié à un substantif par l’in- 
termédiaire d’un verbe; p. ex. der Begier ift aufmerffam ; der Be- 
gier with aufmerffam ; id balte den Begier, vie Todter, bie Rinber für 
aufmerffam; le visir est attentif; le visir devient attentif; je crois 
le visir, la fille, les enfants attentifs. Dans ce cas , l'adjectif 
s'appelle adjectif attribut ou attributif, et il reste également 
invariable. 

III. Enfin , aufmerffam peut être réuni à un substantif im- 
médiatement et ne former avec lui qu’une seule et même 
idée ; p. ex. der aufmerffame Begier; die aufmerffamen Büter; bas 
aufmertfame Rint; le visir attentif; les pères attentifs ; l’en 
fant attentif. Dans ce cas, l’adjectif s'appelle adjectif accom- 
pagnant. 

L’adjectif opérant se place toujours avant son süb 
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stantif; il s’accorde avec lui en genre, en nombre-et en cas, 
c'est-à-dire, il se décline. 

Ç 221. Non-seulement les adjectifs allemands peuvent 
en général servir d’adverbes, et être employés dans la double 
forme d’adijectifs attributifs ou d’adjectifs accompagnants 
($ 220), mais il y en a qui ne sont usités que comme attributs; 
p.ex. eingebenf, mémoratif; genebn, agréable; allein, seul : er blieb 
deffen eingebenf, il s’en souvint (1l resta se souvenant de cela); 
Diefe Anerbieten waren uns nit genebm, ces propositions n’étaient 
pas à notre gré; die Gofvaten traten allein in bie Rire, les sol- 
dats entrèrent seuls à l’église, non pas bie alleinen Golbaten, 
les seuls soldats, etc. 

$ 222. Il y a des adjectifs qui, même placés devant leur 
substantif et sans l’intermédiaire d’un vérbe ($ 220, IT), res- 
tent invariables ; tels sont : 

a)baib et ganz employés sans article devant un nom pro- 
pre de pays ou de ville : gang Deutfdlanr, toute l'Allemagne ; 
balb Guropa, la moitié de l’Europe. | 

Mais cela ne peut arriver que devant les noms de pays et 
de villes neutres, Si ces noms sont du masculin ou du fémi- 
nin, l’article devient indispensable et l’adjectif se décline : ter 
gang Orient, tout l'Orient ; die balbe Türfei, la moitié de la Tur- 
quie ; der gange Gaag, tout la Haye, etc. 

Lorsque baÏb et ganz, devant les noms de ville et de pays 
meulres, sont acecompagnés de Particle, ce qui peut se faire 
pour donner plus de force à l’expression, ils se déclinent éga- 
lement camme tout autre adjectif : id will nidjt bas balbe fon: 
… Dern baë gange Paris, je ne veux pas la moitié de Paris mais lu 
ville entière. 

b) Tauter, rien que : baë jiub lauter Brangofen, ce ne sont que 
des Français (rien que des Français) ; wir find mit lauter Englän: 
dern geveif't, nous avons voyagé avec rien que des Anglais; Ou 
bañt lauter fete Maare, tu n’as qua de mauvaise marchandise. 

c) Les adjectifs formés de noms de villes : ein Parifer Gut, un 
chapeau de Paris, eine Paxifer Gutes, einem Morifer Qute, rinen 
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Parifer Gut; Lyoner Ctoffe, des étoffes de Lyon ; mit Berliner Se- 
Wwobnbeiten, avec des habitudes berlinoises, etc. 


$ 225. L'adjectif accompagnant se décline différem- 
ment, selon qu'il est précédé ou non de l’article der, tas , vie, 
ou d’un autre mot déterminant qui se décline comme cet ar- 
ticle. | 
Dans le premier cas, l’adjectif suit la déclinaison fatble; 
dans le dernier cas, la déclinaison forte. 


ÏJ.  DÉCLINAISON FAIBLE. 


$ 224. L’adjectif précédé de l’article der, bas, bite, ou 
d’un autre mot déterminant qui a la déclinaison de cet article 
(voy. $ 22 9) se décline ainsi ; 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRSB. FÉMINIX. 
N.e, €, e, (e»n ; 
G, (e)n,* (e»n, (em, (en; 
D. (e)n, (en, : (CLASS (en; 
À. (en, =Nom. _=Nom. (en; 


c'est-à-dire, l’adjectif accompagnant prend, au nominatif sin- 
gulier des trois genres, un e muet, et, pour former les diffé 
rents autres eas, tant du pluriel que du singulier, il ajoute un 
_ nau nominatif singulier. Nous exceptons l’accusatif singulier, 
au féminin et au neutre, lequel ressemble toujours à son no- 
minatif; p. ex. : ber gute Gobn, le bon fils, bes guten Gobnré, 
dem guten Sobne, ven guten Gobn; bas grofe Neid, le grand em- 
pire, deg grofen Meides, bem grofieu Meide, bas grope Mel ; bie 
beutiche Sprade, la langue allemande, er beuticen Syrache, der 
beutfchen Sprache, bie veutfhe Sprade ; plur. bie fdônen Dügel, les 
beaux oiseaux, er fônen Vôgel, ben fônen Vôgeln, bie fhônen 
Dogel… | | 

$ 225. Si l'adjectif, en lui-même, se termine déjà par 
une, comme Wweife, sage, fcife, doux, il ne subit pas de change- 
ment au nominatif singulier. 
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Les adjectifs qui se terminent en el, en, er rejettent l’e avant 
{,n,+, pour former le nominatif singulier. Cette règle eu- 
phonique n’est pas toujours exactement observée. 


Singulier. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
gut, weife, ebel, vollfommen. 
N. ter qute Mann, l'homme bon. tas eble eib, la bie vollfommne Brau, la 
weife — l’homme sage. noble femme. femme parfalte. 
G. des guten Dannes, es eblen Meibes,  ber vollfommner Frau. 
weifen — 
D. tem guten Manne, bem eblen MBeibe,  ber vollfommnen Grau. 
weifen — | | 
À. ben guten Mann, bas eble Beib. bie vollfommne Srau. 
weifen — | 
Pluriel. 
fauer. 


bie fauren JBeine, les vins aigres. 
ver fauren TBeine. 
ben fauren Beinen. 

, bie fauren eine. 


$ 226. Afin de résumer cette première déclinaison de 
l'adjectif, nous plaçons ici les mots qui suivent la déclinaison 
de l’article; a) les pronoms biefer; jener ; welcher ; b) Aller, fämmt- 
Hier, gefammter, le tout, c’est-à-dire une chose dans son en- 
semble collectif, einiger ou etlier, mander, folcher, vieler", meni- 
ger, jeber, ou jeglier, chaque, mebrer (en plus grande quantité), 
vetfiep(e>ner (différent), folgenter, ermäfnter (mentionné), et 
quelques autres analogues. On généralise ces mots par cette 
définition : mots adjectifs (oudéterminants) qui n'expriment 
pas une qualité inhérente au nom méme, comme le serait 
p. ex. grofes Saus. Exemples : Solder gute Bein, de pareil bon 
vin, folies guten MBeines, folem guten Breine etc.; folgentes fbône 
Rayitel, le beau chapitre qui suit, fofgentes {dônen Raypitels etc. ; 
viele ebrlien Reute, beaucoup d’honnèêtes gens, vieler ebrliden 


* Les adjectifs numéraux viel, beaucoup, et wenig, peu, mebr, plus, sont 
tantôt déclinables, tantôt indéclinables (Voy. $ 261). 
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Qeute etc. ; alfer übrige Ruden, tout le gâteau qui reste, altea 
übrigen Rudens, allem übrigen Ruden etc. 


$ 227. Il y a des auteurs qui n’observent pas stricte- 
ment cette règle, en tant qu’elle concerne les pronoms géné- 
raux : alle, viele, etlie, wenige etc. Selon eux, après ces mots, 
l'adjectif, au nominatif et à l’accusatif pluriels, prend la ter- 
minaison e, au lieu de en, laquelle ne s’ajoute qu’au génitif 
et au datif (viele fône Süufer, au nominat. et à l’accusat. vieler 
f@ônen Süufer, génit. vielen f@ônen Säaufern, au datif). Comme 
cette distinction augmente inutilement les difficultés de la dé- 
clinaison, il vaut mieux la retrancher. 


ÏT.  DÉCLINAISON FORTE. 


$ 228. L’adjectif qui. n’est pas précédé de l’article ter, 
vas, vie, ni d’un autre mot déterminant qui suit la déclinaison 
de l’article, adopte, lui-même, la déclinaison de l’article : 


Singulier. Pluriel. 
MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. | 
N. er, es, e, e, 
G. e8,. eë, er, Ù er, 
D. em, em, er, en, 
À. en, es, e, e; 


c’est-à-dire que la terminaison de chacun des cas ci-dessus, le 
nominatif singulier compris, s'ajoute à l’adjectif. 

Si Padjectif se termine déjà par une, on n’ajoute que les 
consonnes finales n, r, p. ex. weife, sage, iweifer Mann, homme 
sage; weife Rebe, fémin., discours sage, génit. weifer Rebe, etc. 


Singulier. 
MASCULIN. | NEUTRE. FÉMININ. 
N. gut er Mein, el e8 TBeib, fhôn e ESvrache. 
G. gut es, ebl e8, jéôn er, 
D. gut em, ebl em, fhôn er, 
A- guüten, evi 68, | féôn e. 
; Pluriel. 
alt e TBaffen, 
_ ait er, 
alt en, 


ait e. 
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$ 229. 1. Ce que nous avons dit (voy. $ 225) au sujet 
de la déclinaison des adjectifs qui se terminent en el, en, er, 
sur le retranchement de l’e avant VI, n, r, est également ap- 
plicable à la déclinaison dont nous nous occupons: ainsi l’on 
dit : eblet gnter Mann, evles gutes Mannes, edlem gutem Danne ; 
evlen guten Mann 1e. | 

2. S'il y avait quatre adjectifs devant Mar, on dirait ebler, 
guter, tweifer, alter Mann; génif. ebles, gutes, iwtifes, alre8 Mannes, 
et ainsi de suite, car, qu’il y ait un ou plusieurs adjectifs, la 
règle reste toujours Ja même, et il faut que les derniers adop- 
tent les terminaisons des premiers. Cette règle est générale, 
et elle est applicable aux différentes déclinaisons de l’adjectif. 

5. Dans la déclinaison n° I ($ 224), nous avons vu une série 
de mots déterminants, autres que l’article, qui tous sont dé- 
clinables et font prendre la déclinaison faible à l’adjectif. En 
voici quelques uns qui ne changent pas, et qui font adopter la 
déclinaison forte à Padjectif : vief, menig*, etwas, quelque chose, 
quelque ; genug, assez ; aïfertei, toutes sortes ; vielerlei, beau-- 
coup de sortes; mandberlei, maintes sortes; nergleien, de sem- 
blable espèce ; ziemlid, passablement ; lauter, tout, tous, rien 
que; puis gwei, brei (quand ils ne prennent pas d’inflexions , 
voy. $ 257), vier, fünf, fec8, fieben, at, neun 2e. 1e. 
4, H en est de même quand on place les pronoms person- 

nels devant un adjectif : Dir, ebler rau, à toi, noble femmé ; 
Dir, gutem Sünglinge, à toi, bon jeune homme. Il est bon de 
remarquer, toutefois, que l’usage s'éloigne. fréquemment de 
cette règle (n° 4), et qu’il admet, au datif singulier, au no- 
minatif et à l’accusatif pluriels, la déclinaison faible: Dir, 
wüvbigen (au lieu de würbigem) Pann, à toi, noble homme ; 
Sbr, lieben Brüber (au lieu de liebe Brüver), vous, chers frères ; 
Eud (accusatif}, fieben, treuen Bemobner (au lieu de liebe, trewe 
Bewvobner), vous, chers et fidèles habitants. 1l est plus simple 
d'observer le principe avec toutes ses conséquences. 


* Nous avons vu dans une note précédente (voy. $ 226) que viel et wenig 
son D Role dans une forme invariable. 


FE 2 or 
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$ 250. : L'usage permet de donner au génitif singulier, 
masculin et neutre, de la déclinaison forte ($ 228), la termi- 
naison en, au lieu de «8, lorsque le substantif a 8 ou «6 au gé- 
nitif, afin d'éviter la trop fréquente répétition des sons sif- 
flants : eblen Gelbledtes, de race noble, au lieu de evtes 
Gefbiedtes ; guten Beines, de bon vin, au lieu de gutes TBeines ; 
teinen Gemüthes, d’un cœur pur, au lieu de veines Gemütbes, 


IIT.  DÉCLINAISON MIXTE. 


$ 254. La déclinaison mixte découle des deux précé- 
dentes, elle a lieu lorsque l’adjectif est précédé d’ur mot qui, 
en partie, a les terminaisons de l’article er, tas, vie, et en 
partie ne les a pas. Ces mots sont : ein, feim, mein, bein, frin, 
fr, unfer, euer, 

L’adjectif adopte alors les terminaisons de l’article là où le 
mot qui le précède ne les a pas, c’est-à-dire au nominatif sin— 
gulier; à tous les autres cas, il suit la déclinaison faible, 
c’est-à-dire il prend la terminaison en. 

Le nominatif du féminin a invariablement le mi-muet pour 


terminaison. ; 
Singulier: 


. MASCULIN. NEUTRE. FÉMININ. 
N. mein alter Bater, mon | fein anb(e)res Bof, nul | ibre fhône Gyrade, sa 
vieux père. autre peuple. belle langue, ou leur 
belle langue. 


G. meines alten Vaters, feines anber(e)n Votes, | ibrer fifiünen Syrade, 
D. meinem alten Vater, feinem anver(e)n Boite, rer fônen Syprade, 
À 


. meinen alten Vater. fein anb(e)res * Volt thre fhône * Sprache. 
Pluriel. | 
N. meine alten Büäter, | feine anber(e}n Bôlfer, . tôre féine Syradjen, 
G. meiner alten Büter,  ! feiner anber(e)n Bôlfer, | ifrer fhônen Sprachen, 
D. einen alten Dâtern. | feinen auber(e)n Vôlfern, | ibsou féiueu Spracen, 
À. meine alten Büter. : feine anver(e)n Vôlfer. | iÿre fhônen Spraden. 
252. Quand un adjectif est précédé de plusieurs mots 


déterminatifs et déclinables, it se règle sur le dernier ; ainsi 
l’on dit : biefes fein grofe 8 Sbwert, parce que fein, au nominatif 


nm ——— ms me 


* Comme Île nominatif, 


$ 252—233 LEÇON XXILI.—EXERCICES. 204 


singulier, n’a pas les terminaisons de l’article : ein {oler gute 
Pann, un tel bon homme, parce que folder a la terminaison 
de l’article, et ainsi de suite. Mais, si l’un de ces mots déter- 
minatifs n’était pas déclinable, il ne produirait aucun effet sur 
Ja déclinaison de l’adjectif : diefe vie guten (non pas gute) Stiwer- 
ter, ces quatre bonnes épées ; meine get alten (non pas alte) 
$äufer, mes deux vieilles maisons, attendu du vier et zwei sont 


des mots invariables. 
EXERCICES. 


4. Les bons, simples et fidèles habitants de la Germanie 
(avec transposition du génttif en premier). — 2. Nous n’a- 
vons entendu que {rien que, nidts al8 ou lauter) des narra- 
tions vieilles et connues. — 3. Apportez-nous quelque (etiwas) 
bon (gut), pur (rein), et non (pas) mélangé (mélangé, gemifdÿt) 
vin (Bein). — 4. Nous vimes toutes sortes de (alferlei) belles et 
grandes maisons.—5. Le sultan avait cinq beaux, bons et no- 
bles (noble, evel) chevaux. — 6. Nous nous approchons de toi, 
digne (digne, würvig) et noble homme.—7. Venez auprès de (au- 
près de, zu) nous, vous, chers (cher, lieb) et bons enfants (&in- 
der).—8. On vousentend bien, vous, habitantsconnus dela ville. 


$ 255. Übungen. 
4, Lefen und twôrtlides Überfesen. 
Der bauptfädblidhe Character der Mation ivar 


Sreibitsliebe, Rrisgsluft und Tapferfeit. Brenn 
der eigne Staat zu lang in Friedben und Untbätig: 
feit Dbinfhlaffte, fo begaben * fid feine meiften 
Wünglinge freivillig zu andern Volfsftämmen Die 
grade frieg fübrten, und berfenige ‘wurde ju ibrem 
Ynfübrer evivdbit , welber fi als der tapferfte 
und Flügfte ausaezeidnet batte. 


d Infinit. fit begeben, se rendre. Voy. geben. 
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Le—principal— caractére— de la — nation— était— LIBERTÉ-AMOUR— 
GUERRE-AVIDITÉ—et— bravoure. Si—le—propre—état—trop —longtemps— 
en—paizs=-et—inaction—languissait—alors—rendaient—se—ses— plupart 
—jeunes—gens— volontairement — chez—à autres—tribus— qui— précisé- 
ment—guerre—conduisaient—et—celui-là—était— à leur—chef—élu—qui— 
se—comme—le—plus brave—et—plus prudent—distingué— avait. 

2. Gliefenve Überfe&ung. — Le principal caractère de 
Ja nation était l’amour de la liberté, la passion de la guerre et 
la bravoure. Quand un état languissait dans une paix pro- 
longée et dans l’inaction, la plupart de ses jeunes gens allaient 
volontairement chez d’autres tribus qui étaient en guerre, et 
celui-là était nommé leur chef qui s’était distingué comme le 
plus vaillant et le plus prudent. 


5. Bergleiung der beiten ©Sypraden. — Quel est 
le pluriel de bie Nation? — Quelles sont les terminaisons qui 
indiquent le genre féminin ? — L’8, dans Freibeitsliebe, est-ce 
la terminaison du génitif de Sreifeit? — SRrieg est masculin, 
et £uft est féminin ; quel genre a le substantif composé fricgs- 
uft? — Pourquoi binf@lafite à la fin de la phrase? — rieven 
pourrait-il être du féminin? (Il n’y a pas de féminin en en.) 
— Quel en est le génitif singulier et le nominatif pluriel? — 
$inflafite fait à l’infinitif binfdlaffen, quel en est le participe 
passé, l’indicatif présent et les deux imparfaits? — Pourquoi 
begaben fit feine meiften Sünglinge, au lieu de feine meiften SJüng- 
linge begaben fit ? — D’après quelle règle Jüngling fait-il Süng- 
linge au pluriel ? — Seine se rapporte à un possesseur masculin 
(ber Gtant), comment dirait-on, si le possesseur était féminin ? 
— Et s’il y avait plusieurs possesseurs ? — Quel autre pro- 
nom relatif pourrait-on employer en place de tie grave Rrieg 
fübrten? — Pourquoi bie grade Rrieg fübrten, qui précisément la 
guerre faisaient, et non bie grade fübrten Rrieg, qui précisément 
faisaient la guerre? — Quel autre pronom pourrait-on mettre 
en place de erjenige? (voy. $ 1914.) — Sbrem se rapporte à 
plusieurs possesseurs, comment dirait-on s’il y avait un seul 
possesseur féminin? — Quelle est la déclinaison de verjenige ? 
— Ondit, en français, choisir pour chef (fix Anfübrer) ; en alle- 
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mand, zum Mnfüfrer ermäblen, à chef choisir. — Quel est le 
génitif singulier et le nominatif pluriel de ter Anfibrer? — 
Pourrait-on dire wie der tapferfte unb flügfte? — Pourquoi dis- 
tingué avait (fatte), et non distingué était (war)? —Derjenige.… 
welcez : ILest de principe général de placer le pronom relatif im- 
médiatement après le mot auquel 'il se rapporte. Il eût donc été 
plus régulier de dire : berjenige, welder jid al8 ber tapferfie auë- 
greidnet batte, wurbe zu ibrem Unfübrer ermäblt, — Mais il est 
permis de renvoyer le pronom relatif vers la fin de la proposi- 
tion, pour cause d’euphonie ou de plus grande facilité de la 
phrase, pourvu toutefois qu’il ne s’éloigne pas trop de son 
principal, et que le sens de la proposition n’en soit pas altéré: 
j'ai vu, dans la guerre, l’homme dont vous parlez, id babe ben 
DMann, von dem Sie fpreden, in Rriege gefeben ; mais non : th 
babe ben Mann im Rriege gefeben, von bem Gie fyredben: vous ver- 
rez bientôt l’homme qui a combattu si vaillamment, @te werden 
ben Mann, welder fo tapfer gefampft bat, balo feben ; ou bien : Sie : 
werben ben Mann balb feben, melder fo tapfer gefämyft bat. Quel- 
quefois même, ce déplacement devient nécessaire et forcé, 
comme dans la phrase suivante : je préfère celui qui s'est dis- 
tingué comme le plus vaillant et le plus prudent, id ziebe bent: 
jenigen vor, welder fi af8 ber tapferfte unb flügfte nusgezeichnet 
bat, et non pas : id giebe benjenigen, Wwelder fit al8 er tapferfte 
unb flügfte ausgezeichnet bat, vor 2e. 2e. 


4, Gefpri®. — 1. MBeldes mar der auptfädlide Charater der 
alten Drutfhen? — 2. ABas maren Fretheitéliebe, Rrieg8luft und 
Tapferteit ? — 3. Meffen bauptiädliher Charafter maren Fretbeits- 
Jiebe, Rriegôluft unb Tapfrrfeit ? — 4. Mann Begaben fŸ die Ving- 
linge zu anbern Volféftämmen ? — 5. JBer begab fl zu antern 
DolteTtämmen ? — 6. Bobin begaben fé vie Sünalinge? -— 7. Mer 
flaffte in Sricben und Unthätigfeit bin? — 8. Su welen antern 
Dolféftimmen begaben fit die Sünglinge? — 9. Was fhbrten biefe 
DBoltsfiiume ? — 10. YBer fhbrte Rrieg? — 11. Mer wutie zum 
Anflbrer ecwb1t?—12, Mie batte fi der Anflibrer ausgezeidinet ?— 
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13, Die fonnte der tapferfte und flügfte Germane Anfibrer merben? 
—14. Bas muffte der Anfübrer gefban haben, um ermwäblt ju iverben ? 


8. Gatbiloung — 1. Ce grand arbre est vieux. H est placé 
à côté de notre maison. — 2. Vous pouvez m’apporter l’épée 
de ce jeune (jeune, jung) guerrier- {le guerrier, ter Rrieger) 1à. 
— 3. L'état allemand a longtemps sommefflé dans là paix et 
l’inaction. — 4. Dites-moi quelle simple maison vous habitez. 
— 5. Nous choisirons pour nos chefs ceux qui ont de la force 
de caractère (caractère -force) (la force, vie Gtüxfe).—6. Tout le 
bon vin de notre empire est dans notre maison, —7. Les Alle- 
mands aimaient la liberté et la bravoure.—8. Maint bel empire 
a été dépeuplé.—9. Si vous languissiez encore (not) longtemps 
en paix et inaction, vous perdriez {verlieren) vos plus vaillants 
adolescents. — 10. Les plus prudents ne sont pas toujours les 
plus braves, au contraire (im @egentheil). — 11, Une telle 
longue réponse n’est pas vraie (wabr). — 12. Les arbres que 
vous voyez là croissent dans beaucoup (vie, déclinable) de 
champs fertiles {fru®tbar). — 13. Nous nous contenterons d'un 
petit nombre (wenig, déclinable) d’exemples {vas Beifyiel, plur. 
Beifpiele) connus. — 14. Tout (chaque) homme noble combat 
(fâmypfen) pour son pays (bas Lanb). — 15. Cet homme est de 
race noble {etef, noble; tas Geftbledt, la race). — 16. Un fidèle 
serviteur fait (thut) ce que nous demandons. — 47. Nul homme 
brave ne se laissera lier et vendre par (von) son ennemi. — 
48. Votre jolie (&übi, joli) petite (flein, petit) maison est dans 
la proximité de nos champs. — 19. La plupart de nos jeunes 
gens (nos plupart jeunes gens) se sont rendus chez d’autres 
tribus pour faire la guerre. — 20. On ne saît pas encore qui 
sera élu chef. — 21. Si nous abandonnions nos maisons et nos 
champs aux étrangers, nous ne serions pas dignes de la pa- 
trie (bas Baterlanb, la patrie). — 22. Où est-ce que vous vous 
êtes distingués? — 253. Nous ne voulons pas vous choisir pour 
nos chefs, attendu que (eff, attendu que) vous n’êtes pas 
braves. — 24. Nous sommes aussi (fo) braves que (wie) vos Ger. 


° 
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mains. — 25. Une armée (eine Armee) de cent mille hommes 
(homme’, Mann, invariable), peut dépeupler le plus bel (as 
fbônfte) empire. — 26. Pourquoi vous êtes-vous rendu chez 
cet étranger ? — 27. Parce qu’il a voulu me recevoir comme 
son ami (ver Sreunr, l’ami). (Voy. $ 125, n° 3).—28. Quand 
irez-vous à (dans) l'étranger (bas Ausland)? — 29. Il est 
plus facile de languir en paix et inaction, que de combattre 
avec valeur et de se distinguer comme le plus prudent. 


XXIV 
VINGT- QUATRIÈME LECON. Bier u. dé Lecfion, 


DE L'ADJECTIF EMPLOYÉ COMME SUBSTANTIF. 
Bon bem als Dauptiworte gebraudten Beivorte. 


S 254. Lorsqu'un adjectif se rapporte à un substantif 
déjà nommé dans la proposition, ou à un substantif qui est 
exprimé plus loin dans la phrase, on l'écrit avec une petite 
initiale ...ober zu grofen (sous-entendu Gevanfen) fi leider ent- 
flamme (voy. $ 151, texte de la Leçon XVII), die Gafifreunv- 
fait, bie fbônfte ber Tugenben, et non die Sdônfte. 


$255. 1. La déclinaison des adjectifs employés substan- 
tivement est la mêmeque celle des adjectifs en général (voy. $$ 
295 et les suivants). Ainsi l’on dit : ein Deutfer, un Alle- 
mand ; et der Deutfe, l’Allemand ; Deutfde, des Allemands ; bie 
Deutiden, les Allemands: ein MBreifer, un sage; ber Meife, le 
sage ; Beifr, des sages ; die Meifen, les sages; ein Gelebrter, un 
savant ; ber Gelebrte, le savant: Gelebrte, des savants ; die Oe- 
Tebrten, les savants. | 

2. Les adjectifs féminins, employés comme substantifs, pré- 
sentent une anomalie ; ils ont toujours, au nominatif et à l’ac- 
cusatif du pluriel, même sans article, un n : @djônen, des bel- 
les. Le génitif suit la règle générale. 

5. Le pluriel de l’adjectif-substantif, au neutre, comme 108 


= ©dine, le beau, la beauté, n’est pas usité. 
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DU PARTICIPE-ADIJECTIF. 
Bon bem als Bcimorte gebraudten Mittelworte (Partisip). 


6 256. Le participe allemand comme tel est invariable, 
et toute la difficulté de la déclinaison des participes français 
n'existe pas en allemand : id babe tie Rection gelernt, ou bien: 
die Lection, nelfe id gelernt babe. 

Mais le participe allemand est très-souvent employé comme 
adjectif. Dans ce cas, il suit toutes les règles qui résissent l’ad- 
jectif, quand à la déclinaison, aux degrés de comparaison (voy. 
$ 240 et suivants), et à la faculté de l’employer comme sub- 
Stantif. 11 peut aussi être employé comme adverbe, p. er. : bie 
Girmanen verhanteïten 3edent (en buvant) ibre Angelegenbeiten ; 
die Sünglinge warfen fit tangzenv (en dansant) swifen Edmertern 
berum; tas ©piel war auffalfenv (participe présent de auffaf: 
Len, frapper), veränvert, le jeu était changé d’une manière frap- 
pante. (Voy. $ 410, n°1.) 


$ 257. Le participe présent servant d’adjectif a géné- 
ralement une sisnification aclive : liebendb, ter liebente Mater, 
le père aimant; geiftôrenb, ner gerftürente Rrieg, la guerre 
destructive ; fortgebend, partant, der fortgebente, le partant ; 
tangend, dansant, der tangende, le dansant ; entfeitend, décidant 
(décisif), ver entfeivente Turf, le coup décisif; verlierend , per- 
dant, ter verlierente, le perdant. 


Il y a néanmoins quelques locutions particulières où le participe pré- 

sent n'exprime pas l'action. mais la manière dont une chose se passe; 

p. e. eine ftillf#weigente Bebingung, mol-à-mot: une laisante condilion, 

c’est-a-dire une condition qui est sous- ntendue, sans qu'on en parle ; 

eine fitenbe (de fiten, être assis) Lebensart, une vie sédentaire. Il y en a plu- 
sieurs autres. | 

$ 2358. Le participe passé servant d'adjectif est généra- 

lement employé dans un sens passif : bie gerftüvten Dürfer, les 

villages ruinés ; tie Deutfden waven nidt vermifdit, mélangés ; mit 

einem Sofraum umgeben, entouré ; mit einem Dorne gugeftret, atta- 

Ché ; die (un )oermiften (non mêlés) Gernianen ; das umgebene $aus, 

la maison entourée; ver gugefrette Mantel, le manteau attaché, 

14 
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mand, zum Anfüfrer erwäblen, à chef choisir. — Quel est le 
génitif singulier et le nominatif pluriel de ter Anfifrer? — 
Pourrait-on dire wie ter tapferfte unb flügfte? — Pourquoi dis- 
tingué avait (fatte), et non distingué était (war) ? —Derjenige… 
weler : Il est de principe général de placer le pronom relatif im- 
médiatement après le mot auquel 'il se rapporte, Il eùt donc été 
plus régulier de dire : Derjenige, welher jid) als ber tapferfte aus- 
grzeidnet batte, wuvbe zu ibren Anfübrer ermablt, — Mais il est 
permis de renvoyer le pronom relatif vers la fin de la proposi- 
tion, pour cause d’euphonie ou de plus grande facilité de la 
phrase, pourvu toutefois qu’il ne s’éloigne pas trop de son 
principal, et que le sens de la proposition n’en soit pas altéré: 
j'ai vu, dans la guerre, l’homme dont vous parlez, id babe ben 
Mann, von best Sie fpreden, tn Rriege gefeben; mais non : th 
babe ben Mann im Rriege gefeben, von bem Sie fprethen: vous ver- 
rez bientôt l’homme qui a combattu si vaillamment, @ie werden 


ben Mann, welder fo tapfer gefamypft bat, bal feben ; ou bien : Sie: 


werben ben Mann balb feben, melder fo tapfer gefämpft Pat. Quel- 
quefois même, ce déplacement devient nécessaire et forcé, 
comme dans la phrase suivante : je préfère celui qui s'est dis- 
tingué comme le plus vaillant et le plus prudent, id ziebe ter 
jenigen vor, twelcer fit al8 ber tapferfte unb Flügfte nusgezeldnet 
bat, et non pas : id giebe benjenigen, welder fit als der tapferfte 
unb flügfte auégezeicnet bat, vor 2e. 2e. 


4, Oefprä®. — 1. Beldes mar der Hauptfädlide Cbarater der 
alten Deutfen? — 2. Bas maren Fretbeitsliebe, Rriegëluft un 
Faypferfeit ? — 3. Meffen bauvtiidlider Cbaraftet maren Freibeits- 
Tiebe, Rrieg8luft und Tapfrrfeit ? — 4. Mann Begaben fid die Jing- 
linge zu anbern Volfsftämmen ? — 5. YBer begab ft su antern 
Boltéftämmen ? — 6. Bobin begaben fl@ die Sünaglinge? — 7. Mer 
flaffte in Drieben und Unthdtigfeit bin? — 8. Ju welen andern 
Bolféftämmen begaben fit bie Sünglinge? — 9. Mas fübrten tiefe 
Boltafiamme? — 10. Mer fhbrte Rrieg? — 11. Ier wurde gum 
Anjübrer ermäblt 212, Mie batte fi der Anfibrer ausgezetinet ?— 


En RE 
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13, Die fonnte der tapferfte und Flügfte Gerinane Anfübrer merben? 
—14. Baë muffte der Anfübrer gethan haben, unt ermwäblt ju werden? 


8. Gagbtloung — 1. Ce grand arbre est vieux. H est placé 
à côté de notre maison. — 2. Vous pouvez m’apporter l’épée 
de ce jeune (jeune, jung) guerrier- {le guerrier, der Rrieger) là. 
— 3. L'état allemand a longtemps sommefilé dans là paix et 
l’inaction. — 4. Dites-moi quelle simple maison vous habitez. 
— $. Nous choisirons pour nos chefs ceux qui ont de la force 
de caractère (caractère -force) (la force, vie Gtürfe).—6. Tout le 
bon vin de notre empire est dans notre maison, —7. Les Alle- 
mands aimaient la liberté et la bravoure.—8. Maint bel empire 
a été dépeuplé.—9. Si vous languissiez encore (no) longtemps 
en paix et inaction, vous perdriez (verlieren) vos plus vaillants 
adolescents. — 10. Les plus prudents ne sont pas toujours les 
plus braves, au contraire (im Gregentheil). — 11. Une telle 
longue réponse n’est pas vraie (wabr). — 12, Les arbres que 
vous voyez là croissent dans beaucoup (vie, déclinable) de 
champs fertiles Tfru#tbar). — 13. Nous nous contenterons d'un 
petit nombre (wenig, déclinable) d’exemples (bas Beifyiel, plur. 
Beifpiele) connus. — 14. Tout (chaque) homme noble combat 
(fämpfen) pour son pays (bas Lanb). — 15. Cet homme est de 
race noble {evef, noble ; tas Gefle®t, la race). — 16. Un fidèle 
serviteur fait (tbut) ce que nous demandons. — 17. Nul homme 
brave ne se laissera lier et vendre par (von) son ennemi. — 
48. Votre jolie (66f, joli) petite (flein, petit) maïson est dans 
la proximité de nos champs. — 19. La plupart de nos jeunes 
gens (nos plupart jeunes gens) se sont rendus chez d’autres 
tribus pour faire la guerre. — 20. On ne saît pas encore qui 
sera élu chef. — 21. Si nous abandonnions hos maisons et nos 
champs aux étrangers, nous he serions pas dignes de la pa- 
trie (bas Baterlanr, la patrie). — 22. Où est-ce que vous vous 
êtes distingués? — 23. Nous ne voulons pas vous choisir pour 
nos chefs, attendu que (wetl, attendu que) vous n’êtes pas 
braves. — 24. Nous sommes aussi (fo) braves que (wie) vos Ger. 


° 
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K 259. Il suit de la règle du paragraphe précédent que 
les participes passés des verbes neutres, des verbes refléchis et 
des verbes impersonnels, ne peuvent pas être employés comme 
adjectifs, attendu que ces verbes n’orit pas de passif. 

Sont exceptés de cette règle : les participes passés des verbes 
neutres qui ont pour auxiliaire fein (voy. $ 296, Il); die Gefal- 
enen, les tombés, c’est-à-dire ceux qui sont ou étaient tombés, 
de fallen, tomber: vie libergebliebenen, les resté3, c’est-à-dire 
ceux qui sont restés, de überbleiben, rester, survivre ; ber Geftor. 
bene, le mort, de fterben; ter Angefommene, l’'arrivé, c'est-à-- 
_ dire celui qui est arrivé, de anfommen. 

On voit que ces participes-adjectifs conservent la significa- 
tion neutre du verbe dont ils sont dérivés. 


Quant à l'emploi de certains participes passés neutres comme participé 
présent, lorsqu'ils dépendent du verbe fommen, p. e. er fommt gegangen 
(part. passé de gebèn, marcher), il vient en marchant (littéralement : il 
vient marché) ; er fam geritten, il vint à cheval (au lieu de gebenb, veitens, 
voy. $ 320, V. 

S 240. Pour dire qu’une chose est à faire ou doit être 
faite, les Allemands se servent de l’infinitif précédé de zu 
(voy. $ 347) : biefes Saus ift zu verfaufen, cette maison est à ven- 
dre; biefe ©tat ift au gerftôren, cette ville doit être détruite. De 
cette locution on a formé une espèce d’adjectif-participe dé- 
clinable comme tous les autres adjectifs devant un substantif : 
bas zu verfaufenbe Sau8, la maison qui doit être vendue; bie zu 
gexfidvende Staot, la ville que l’on doit détruire; ter gu berwir- 
thenbe Frembling, l'étranger qui doit être hébergé. (On voit que 
cette forme rappelle le participe futur du passif latin en dus, 
da, dum: pater amandus; domus vendenda; urbs de- 
lenda, etc.) 


$S 244. Le régime des participes-adjectifs est le même 
que celui du verbe doit ils sont formés, ainsi que nous l’avons 
pu observer dans : gugefteft mit (un dit mit elnem Seft gufteden) ; 
dans : ugeben mit, verfebent mit : ein mit Selm und Shiwert verfe: 
fener Rrioger, un guerricr muni d’un casque et d’un glaire. 


211. LEÇON XXIV.—EXERCICES. S 242 
$ 242. lbungen 
4, Lefen unb wôrtlides iberfepen. 
Es war füt den Mnfiñbrer eine grofe Uuebre, au 
Sapferfeit Hbertroffen zu tuerben; e9 war vin 
Shimpf fr bas Gefclge, béni Ynfüibier ai 
Muthb nadaufteben *, Uber Sdhmad u1d Schaus 
be auf bas ganje Lebentraf""" benjeniden, eler, 
feinen Anfñbrer überlebend, die SDlacbt verlief :. 
Den Unfibrer vertheibigen, ibn fbften, bieeigien 
Selbenthaten ibris sum Hubme anrednen, tar 
QGebem beilige Wflibt. Die Gefallenen* twurben, 
feibft Bet ungñnftigent Œreffen, bom Shladt: 
felbe weggetragen®. Wer feinen SHild im Stihe 
licf, iourde für ebrios erflärt, und durfte weber 
ben Opfern, no ben Bolfsverfdmmlnngen fernet 
béiivobnen. Viancher tbergebliebene bat biefe 
Shaude mit bem Stride geenbigt. 


Îl—étdtt—pour—lechef-un—grand—déshonneur—en— bravoure—dé- 
passé—de—être—il—était-tine-tinsultepour—la— suite—au—èhe) er 
—courage—d'être inférieur.—Maëis—opprobre — et— honîe— suri-la-=en« 
tiére—vie— frappait— celui— qui— son— chef— survivant —la—bataille— 
quittait. Le- ëhef—défendre—le—protéger —les— propreè—nÉROS-FAITS — 


De 0 Ass ae 0 a 


‘ 


* Intfinit. fbertreffent; vOy. ci-après treffen. 

** Jnfinit. nadfteben, voy. fteben. 

*** Infinit, treffen; part. pass. getroffen Güibertroffen) ; indic. prés. treffe, tvifffi, 
trifft fibertreffe, ibertriffit, übettrifft) ; imparf. traf, trafe, übettraf; überträfe): 
impér. triff (üibertriff). 

1 Infait. verlaffen, comine faffen et iberaffen. 

m Infinit. fallen; part. pass. gejallen ; indic. prés. faite, fatif, fait; imparf. 

{, fete. 


$ Infinit. wegtragen, voy. tragen. 
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à lui—à gloire—imputer—était—à chacun—saint—devoir. Les—TomBês— 
étaient—même—chez—à défavorable-combat—de au—BATAILLE-CHAMP— 
emportés. Qui—son—bouclier —dans la mêlée (im tite) —laissait —était— 
pour—infâme déclaré —et-—n'osait—ni—aux—sacrifices —niaux—PEUPLE- 
ASSEMBLÈES— plus longtemps—assister. Maïnt — survivant — a— cette— 

honte—avec— à la—corde—fint. | 


2. Yliefenve Überfetung. — Il était déshonorant pour 
le chef d’être surpassé en valeur, et il était également igno- 
minieux pour sa suite d'être moins brave que le chef. Mais la 
honte et l’opprobre pour la vie entière poursuivaient celui qui, 
survivant à son chef, avait quitté le combat. Chacun regar- 
dait comme un devoir sacré de défendre le chef, de le proté- 
ger, d’exalter sa gloire en lui attribuant ses propres exploits. 
Même lorsque le combat tournait à leur désavantage, les an- 
ciens Allemands emportaient leurs morts du champ de ba- 
bataille. Celui qui abandonnait son bouclier était déclaré 
infâme , et les sacrifices et les assemblées du peuple lui res- 
taient fermés. Plus d'un fuyard a mis un terme à son déshon- 
neur en se pendant, 


3. Bergleigung ber beibten Syraden. — Quel cas la : 
préposition für régit-elle? — Simypf, Gilb, Gtid, Gtrid, 
masculins, quel en est le génitif singulier et le nominatif plu- 
riel? — Det Gefallene, der Ubergebliebene sont des participes pas- 
sés employés comme adjectifs : quel en est le génitif singulier, 
et quelle est la terminaison des autres cas du singulier et du 
pluriel? La règle? (voy. $ 256.) — Quel est le génitif sin- 
gulier et le nominatif pluriel de tas Gefolge? La règle? (voy. 
$ 129, I.) — Quel est le genre, et quelle est la déclinaison de 
Leben et Treffen, deux infinitifs employés comme substantifs? 
La règle? — Oyfer est neutre, quelle en est la déclinaison, 
et quel en est le nominatif pluriel? La règle ? — Das Sladt: 
felo, neutre, forme son pluriel régulièrement : quel est ce plu- 
riel? — Quelle est la déclinaison au singulier, et quel est le 
nominatif pluriel des substantifs féminins : Unebre, Tapferfeit, 
$Gelventhat, Pflidt, Bolféverfammliung ? — Parmi ces substantifs, 
y en a-t-il qui affaiblissent la voyelle du singulier? La 


e 
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règle? — Pourquoi grofe, et non grof? — Pourquoi an Taypfer- 
Lit. übertroffen zu werden. en bravoure surpassé d’être, et 
non äübertroffen zu werden an Taypferfeit? La règle? — Pourquoi 
übertroïfen zu werten, et non fein?—Pourquoi ein Ghimypf, et non 
elnex? — L'infinitif simple de nadzufteben est ftben, précédé 
de nat ; d'après quelle règle dit-on na®aufteben, et non zu nat 
flben? (voy. $$ 34 et 79.) — Quel est l’infinitif présent, les 
deux imparfaits et le participe passé de nadftehen ? — Quel 
autre mot pourrait-on mettre à la place de aber ? —- Xuf, dans 
la phrase : auf bas gange Leben, gouverne l'accusatif (voy. $ 170, 
n° 3, et $ 415). — D’après quelle règle l’adjectif ganz fait- 
il ganze, et non ganges ? — Pourrait-on dire bas Leben gange ? — 
Quel est le nominatif singulier de tenjenigen ? — Quel autre 
mot pourrait-on mettre à la place de tenjenigen, et à la place 
de welcher? — Pourquoi : ven Anfübrer überlebend, le chef sur- 
vivant, et non überlebenb ben Anfüubrer ? — Dans überlèben l’ac- 
cent tonique n’est pas sur la préposition, mais sur le verbe, 
comment faut-il alors regarder über? Se sépare-t-il du verbe 
dans la conjugaison ? — (Même question, quant à übertrôffen, 
dont l'infinitif est übertrèjfen). — L'’infinitif de verlieg est ver- 
laffen, dont nous avons vu le mot primitif dans faffen, überlaffen ; 
quel en est l’indicatif présent, les deux imparfaits, et le parti- 
cipe passé ? — Pourquoi vertheidigen, f@ügen, anrednen, ne sont- 
ils pas précédés de zu? (Voy. $ 151, ne 5.) — D'après quelle 
règle l’adjectif eigen fait-il eignen à l’accusatif pluriel ? — Où 
est l’accent tonique dans $elventbat? La règle? — À quel cas 
se trouve Rubme? La règle? — Quelle est la conjugaison 
de anrednen à l’indicatif présent , aux deux imparfaits, et au 
participe passé ? — Pourquoi ungünftig, défavorable, fait-il un- 
günftigem et non ungünftigen ? — Comment vom cst-il formé ?— 
Beggctragen est le participe passé de tragen, précédé de l’ad- 
verbe weg; comment construit-on l’indicatif présent ct les deux 
imparfaits de ce verbe ? — Pourquoi vom Sdladtfeloe meggetra- 
gen, et non pas tweggetragen vom ©dladtfelne ? — Que signifie 
wer en français, et quelle en est la déclinaison — Quel est le 
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nominatif singulier, et quelle est la déclinaison de feinen ? — 
Si le possesseur était féminin, comment dirait-on ? — Gbrhos, 
adjectif, ‘pourquoi ne prend-il aucune terminaison de Îa décli- 
naison des adjectifs? — (Remarquez qu’on dit für ebrlo8 erfläxt 
werben, être déclaré pour infâme). — Quel est l’infinitif, l’in- 
dicatif présent, et quels sont les deux imparfaits de buft e? — 
D'après quelle règle les mots weber ben Oyfern, no ben Bolfs- 
verfammiungen (ainsi que ferncr), sont-ils avant l’infinitif bei- 
wofnen? — Quelle est la déclinaison de Mander et de Jedem ? 


4. Geîprad. — 1. WBa8 war fix ven Anfüubrer eine groÿe Un- 
bre? — 2, Für men war 8 eine grofe Unebre? — 8. Moran follte 
der Anfüubrer nidt übertroïfen werven ? — 4, Vas war ein Cbimypf 
für das Gefolge ? — 5, Mem follte vas Gefolge au Mutb nibt nad- 
fieben ? — 6. Pur en war es ein Shimypf, Dem Unfüubrer an Muth 
nagbaufteben ? — 7. Bas traf venjenigen, weler, feinen Anfubrer 
überlebenb, bie Sblat verlies? — 8. Men traf Chmah und 
Gdanre?— 9. Auf wie Jange (pour combien de temps) traf iÿn 
Sbmad uno Shane? — 10. Mas verlies ex ? — 11. Mas war 
Sedem brilige Bflidt ? — 12. Men follte man ftbügen ? — 18. Her 
wurde vom Sdiactfelne weggetragen ? — 14. Bon welcher Stelle 
(place) wurden bie Gefallenen weggetragen ? — 15. ABann trug man 
dis Gefallenen weg ? — 16, Mer wurbe für ebrlos erfiirt? — 17. 
Bas folften bise alten Germanen nidt im Stiche laffen? — 18. ADas 
gefchab (arivait) bemjenigen, welder feinen Silb im Stidie lieÿ?— 
19. Bras burfte er ferner nidt mebr? — 20. Mer bat biefe Shane 
mit be Gtride gernbigt ? — 21. Momit bat mander Übergebliebene 
biefe Ghanbe geenbigt ? — 22. as bat er mit bem Stride geenvigt ? 


9. Gagbifoung. — 1. Le plus jeune et le plus fort de ces : 
deux (beipen) Germains n’est pas le plus brave et le plus pru- 
dent. — 2. C’est un grand déshonneur pour vous, mon ami 
(Sreunt), d’être surpassé en valeur. — 3. Par (bon) qui donc 
(benn) ai-je été surpassé? — 4. L’ignominie d’être inférieur 
an chef était grande. — 5. La suite d’un chef allemand ne 
pouvait pas lui être inférieure en courage. — 6. Lorsque pa- 
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reille chose (foltÿe8) arrivait (gefab), la honte et l'opprobre 
accablaient (accabler, treffen) ceux qui avaient abandonné leur 
chef. — 7. Un Germain combattant devait toujours rester avec 
($ei) son chef, de même que (de même que, eben fo wie) celui-ci 
ne devait pas être inférieur en courage à sa suite.—8. Heureux 
(alütli®)} est celui qui, survivant, peut raconter les exploits hé- 
roïques du champ de bataille.—9. Nous défendrions toujours 
notre chef, même si le combat tournait à notre désavantage. 
— 10. Combattez toujours avec vaillance, la bataille ne sera 
pas éternellement (ewig) défavorable. — 11. Emporter les 
morts du champ de bataille, était un devoir sacré pour chacun. 
— 12. Nous n'avons pas pu défendre nos maisons et nos 
champs. — 15. Pourquoi avez-vous abandonné vos boucliers? 
— 44. Dorénavant (fortan), vous n’assisterez plus ni aux sacri- 
fices ni aux assemblées du peuple. — 15. Les Germains em- 
portaient les morts (vie Tobten) du champ de bataille. — 416. 
Ceux qui n’étaient pas vaillants dans la bataille n'assistaient 
pas aux assemblées du peuple. — 17. Si vous voulez assister 
à nos assemblées, soyez braves et prudents (flug).—18. Vous 
savez bien que la première (erfte) de nos vertus est la bravoure 
et la passion de la guerre. — 19. Faut-il que je termine ma 
honte par la corde? — 20. Vous m’imputez des exploits qui 
me sont étrangers (fremb). — 91. Je vous déclare infâme. — 
22. Je vous déclare un homme (Mann) infâme. — 23. La vie 
de maint homme est remplie d’opprobre et de honte, parce 
qu'il préfère le gain à l'honneur. — 24. Une telle grande 
ignominie est la fin de votre vie. — 25. Nous assisterions bien 
aux assemblées du peuple, si le chef voulait nous voir. — 
26. Rarement on abandonnait son bouclier, parce qu'un tel 
déshonneur était rare chez les anciens Germains. — 27. Vou- 
drais-tu finir ta vie par la corde, si tu étais un des survi- 
vants? 
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XXV 
VINGT-CINQUIÈME LEÇON.—Œunfu, jwanjigfte Rection 
DES DEGRÉS DE COMPARAISON DE L'ADJECTIF. 
Bon den Bergleihungéftufen des Beivortes. 

$ 245. La comparaison d’égalités'établit par les mots 
fo et eben fo, qu’on place devant l'adjectif, et le mot wie, dont 
on le fait suivre : ter Besier ift fo grof (eben fo groB) wie ter 
Guitan, le visir est aussi (exactement aussi) grand que le sul- 
tan. On emploie quelquefois als à la place de wie; mais tie 
est plus correct. | 

(La défense de rendre que par al8 n’est pas applicable aux 
phrases où que accompagne un verbe ou un adverbe, p. ex. : 
er Tacht fo viel als ic, il rit autant que moi; wir baben fo viel 
Bermôgen al8 Sie, nous avons autant de fortune que vous ; id 
fann eben {v ut fleiben als fortgeben, je puis tout aussi bien 
rester que m'en aller). 


S 244. La comparaison d' infériorité se rend en alle- 
mand par les mots meniger, minder, moïns, qu’on place devant 
l'adjectif. Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés 
est als, que : tas ©dwert ift minder ou meniger fbôn als der 
$eln, l'épée est moins jolie que le casque. 

Le comparatif d'infériorité peut servir aussi bien d’adjectif 
accompagnant et déclinable, que d'adjectif attribut et inva- 
riable : fie find m'nver reich al8 ibre Brüver, elles sont moins ri- 
ches que leurs frères; der minber f@ône von feiven, le moins 
beau des deux, gin. teé minber jchônen, etc. (Voy. pour la dé- 
clinaison $ 224 et suiv.) 


$ 245. La comparaison de supériorité se rend par la 
syllabe er ou r qu’on ajoute au positif pour en former le com- 
paralif : weife, sage, compar. wrifer, plus sage; fali®, faux, 
compar. falfer; arm, pauvre, compar. äârmer ; ete, noble, 
compar. ele ; fauer, aigre, compar. fauver; vollfommen, par- 
fait, compar. vollfommner 1c. 

Le mot qui sert de liaison entre les noms comparés est a:8, 
que : et ift veier als id, il est plus riche que moi. 
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Le comparatif de supériorité peut servir d’adjectif accom- 
agnant et déclinable aussi bien que d’adjectif attribut et in- 
variable : biefe Frauen find älter als die Männer, ces femmes sont 
plus âgées que les hommes ; ter ältere ber briten Brüver, l’aîné 
(le plus âge) des deux frères (voy. à ce sujet ci-après, $ 251). 
La déclinaison des comparatifs d'infériorité et de supério- 
rité est la même que celle du positif (voy. $ 224 et suiv.) 


REMARQUES 1. 11 faut toujours employer als, et non wie. tant au com- 
paratif d'infériorité, qu'à celui de supériorité. Der Germane ift meifer, a (9 
der Perfer (Persan). Die Todter ift falfher, als bie Mutter. Mir finr ârmer 
ats Shr. Die Srau ift ebler, al 8 ber Mann. Der Bein (vin) ift faurer, als 
bas Bier (bière). Der Menjh ift vollfommner, als das Thier (l'animal). 

2, La terminaison du comparauf est tantôt er, tantôt x, selon que l'eu- 
phonie l'indique. On emploie toujours r, quand le positifse termine en 
e; il faut toujours er quand la liaison de l’x avec le positif, sans l'intrrmé- 
diaire d'une, deviendrait dure, ou impossible, p. e. fatfer, non falffr; 

-_ demer, non ärmr; faurer, non faurr, 2c. 

3. Quend le positif d'un ad ectif se termine par l'une des syllabes e(— 
en—er, il rejette, au comparatif, l’e qui précède la consonne finale : evbel, 
ebler ; fauer, fauver ; vullfommen, volltommner. 


$ 246. Beaucoup d’adjectifs affaiblissent, au compara- 
tif et au superlatif, la voyelle du positif : arm, drmer; fac 
(faible), f@wäder; jung (jeune), jünger; d’autres laissent la 
voyelle du positif intacte, comme falfé, falier; fauer, fauver ; 
volfommen, volffomniner. 2c. 2e. 

N’affaiblissent point la voyelle : 

4° Les adiectifs dérivés (voy. $$ 210-212) et les participes 
($ 256), comme : tiefes Ranb ift malbiger al8 jene8, ce pays est 
plus boisé que celui-là ; der verrufenfte von aïfen, le plus mal famé 
de tous. 

20 Les adjectifs qui ont une voyelle redoublée ou une diph- 
thongue, faal, fade, faaler ; faul, paresseux, faufer. 

3° Les suivants : berf, rude; blant, brillant; 6lafÿ, pâle; 
brav, honnête; bunt, bigarré; fabl, fauve ; falf@, faux ; flaŸ' 
plat ; frob, joyeux; gemad, lent ; gefunt, sain; glatt, lisse; bob, 
creux ; bol, gracieux ; Fi, chauve; farg, avare ; fn:py, juste; 
Tabm, boiteux ; faf8, négligent ; matt, fatigué; morfd, pourri ; 
nadt, au ; platt, plat; plumy, grossier ; caf, rapide ; rob, cru; 
rund, rond; fanft, doux ; fatt, rassasié : f@faïf, flasque: fibiant, 
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élancé; ftarr, raide; ftolz, fier; firaff, tendu; ftumm, muet : 
ftumyf, émoussé ; tolf, furieux ; vof, plein ; wabr, vrai; munt, 
blessé; 3abm, apprivoisé. Enfin, 

4 Les adjectifs qui se terminent par un e mi-muet ajouté 
au radical, comme : fa-e, fade; lof+, rusé, etc., etc. 


$ 247, Lorsque la comparaison a lieu, non pas entre 
plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs 
adjectifs, il faut employer la forme française, en plaçant des 
adverbes devant le positif : ev ft mebr veid (riche) af8 grofÿmü- 
tbig, il est plus riche que généreux (non pas er ift veider:; die 
Dôrier find mebr entodlfert als gerftôrt, les villages sont plus (plu- 
tôt) dépeuplés que détruits (non pas : die Dôrfer find entoblferter). 


$ 248. Le dernier degré de comparaison, le superlatif, 
se forme par la terminaison sft ou ft qu’on ajoute au positif : 
meife, weifeft; falfch, falfcheft; arm, ävmft ; ebel, ebelft; fauer, fauerft; 
volfommen, volfommenft 1c. 

Le superlatif ne s'emploie pas dans cette forme, c’est- 
à-dire comme adjectif attributif sans terminaison, et sans être 
précédé d’un article ou d’un pronom. p. ex. er ift veift, le plus 
riche. On dit, comme en français : viefer Pann ift der reidite 
von Allen, cet homme est le plus riche de tous. Unfer Lan ift 
bas dumfte, weldes id gefrben babe, notre pays est le plus 
pauvre que j'aie vu. Œure @prache ift bie Gltefte von biefen 
dreien, votre langue est la plus ancienne de ces trois : biefes 
Hüdfte Gut, ce bien suprème. La déclinaison du superlatif est 
au reste la même que celle du positif. (Voy. $ 224 et suiv.) 


$ 249. Le superlatif absolu se rend, ou bien par des 
adverbes placés devant le positif, comme äuferft reid, extrème- 
ment riehe ; ein auferortentli® quter Penf, un homme d’une 
bonté extraordinaire, etc., ou bien par la préposition am 
(pour an tem) et le superlatif terminé en en : ein @barafter der 
feinent eiguen am à bn fidft en war (Schiller), caractère qui res- 
remblait le plus (qui était le plus ressemblant) au sien propre; 
er fi auf die Gite feiner Sache nicht verlaffen fann, ift immer am 
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fertigften bie Ginfidt ber antern in Sweifel qu gieben (Lessing), 
celui qui ne peut pas se reposer sur la bonté de sa cause est 
toujours le plus prompt à révoquer en doute la capacité des 
autres ; a wo ble Seine am tiefften war, à l'endroit le plus pro- 
fond de la Seine ; Du wirft mir burd Dein Nidtéthun bicfrs Mal 
am nüblidfiten, tu me seras le plus utile cette fois par ton 
inaction (Schiller). (Voy. aussi le superlatif adverbial $ 270.) 


$ 250. 4. Ce que nous avons dit ($ 245, Rem. 2 et 5, 
et $ 246) de la terminaison ex ou s, au comparatif, et de l'af- 
faiblissement de la voyelle du positif, s'applique aussi à la ter- 
minaison eft ou ft, et à la voyelle du superlatif, Ainsi on dit : 
ter ärmfte, mais ber falfdefte; ber weifefte, ber stelfte (où l’on 
joint ft immédiatement au positif), ter vollfommenite, fdünfte. 

2. Prennent ft seulement, au superlatif a) tous les adjectifs 
dérivés au moyen de syllabes finales, comme 1, li, el, 
ev, fam ac. ac. : freudig, joyeux; gefallig, complaisant ; freunt- 
lié , affable , eitef, vain ; lauter, pur; geborfam, obéissant; der 
freubigfte, bas gefälligfte, die freunblifte, etc. Mais il faut excepter 
les syllabes faft et idt, p. ex. ter tugenvbafteite, le plus ver- 
tueux, non tugenbhaîtfie; ber thüridtefte, le plus fou, non t65- 
tidtfte. b) Les radicaux se terminant en 6, ®, 9, Ê, ou Ï, m, 
n, t, comme bet lisbfte, le plus cher ; der taubfte, le plus sourd ; 
der frafte (de arg), le plus méchant ; ver jüngfte (de jung), le plus 
jeune ; per fredfte, le plus effronté ; ter ftârffte (de ftarf), le plus 
fort ; ter ebelfte, le plus noble ; der zabmfte, le plus apprivoisé ; 
ber tollfommenfte, le plus parfait ; der fauerfte, le plus aigre. 


$ 251. Lorsque la comparaison ne concerne que deux 
personnes ou deux objets, on emploie de préférence le com- 
paratif précédé de l’article et décliné, au lieu du véritable su- 
perlatif ; p. ex, la mère et la fille sont belles toutes les deux, 
mais la fille est la plus belle, vie Mutter und bie Todter find 
beipe fôn, aber die Todter ift vie fhônere (au lieu de : bie fdônite). 


$ 252. ll y a des expressions particulières en allemand 
pour renforcer la signification de chacun des trois degrés de 
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comparaison : Au positif : au, trop; febr, très; ungemein, aufer. 
otventli, extraordinairement ; äuferft, extrèmement; bôcft, 
au plus haut degré ; vor Alfem, avant tout, etc.; p. ex. Sie ift 
au fôn, elle est trop belles biefes Saus ift ungemein grof, cette 
maison est extraordinairement grande ; die Gitten der Deutfen 
waren bit einfad, les mœurs des Allemands étaient au plus 
haut degré simples, etc. — Au comparatif : Rod, encore ; 
weit, viel, de beaucoup ; bei weitem, à beaucoup près ; unglei, 
sans comparaison, c’est-à-dire que la différence est si grande 
qu'il n'existe même plus de rapport, etc., p. ex. bie Gitten find 
nod einfadjer al8 bie MBobnungen; bie SRleivung ift bei mweitem 
flidter als die TBaifen. — Au superlatif : Aller, de tous, 
entre tous, qu'on lie au superlatif; bei weitem, à beaucoup 
près; p. ex. Die Todter bief:8 Germanen ift bie alerfônfte, la 
plus belle de toutes ; viefe Tugend ift bei wreitem die fdônfte von 
Allen, cette vertu est à beaucoup près la plus belle de toutes. 


$ 253. Voici quelques formes particulières de compa- 
ratif et de superlatif : bod, haut, compar. bôber, superl. 
büdft; nab, proche; nâber, nächft; groÿ, grüber ; grôbeft ou grüft; 
gut, bon ; beffer (de l’ancien baf3 bon); beft. 
$od, étant adjectif accompagnant, rejette le c: der Bobe 
Baum, l'arbre élevé; ein bobr8 Gau8, une maison haute. 
Il y ades grammairiens qui donnent la terminaison t au lieu 
de ft, quand le poritif se termineen f, f8, fd, comme füf, doux, 
fügeft ou füft, blafs, pâle, blajfeft ou blaft ; weibift, éfféminé, 
weib.fejt ou weibifft ; mais il vaut mieux, en ces cas, employer 
une autre tournure, p ex. im bidften Grae weib:fd, efféminé au 
plus haut degré.Il y a plusieurs adjectifs qui n’ont qu’un super- 
Jatif, outre le positif, p. ex. bet äufere, l'extérieur ; ber innere, 
l’intérieur ; et mittiere, celui du milieu ; bex bintere, celui de 
derrière ; ter vortere, celui de devant; 5er obere, le supérieur; 
ter untere, l’inférieur. On emploie ces mots au positif, quand il 
n’cst question que de deux personnes ou choses; on les met 
au superlatif, duferfte, innerite 1., quand il est question de plu- 
Sieurs, p. ex. : ber vorbere bicfer beiten Solvaten, le premier de 
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ces deux soldats (c’est-à-dire le plus avancé), mais on dirait 
d’uo plus grand nombre : ter vorberfte von Allen, le plus avancé 
de tous, etc. 


6 254. Übungen. 
1. Sefen und wôrilihes Üiberfesen. 

 Œin voriüigliher Sporn Der Eapferfeit mufs in 
der Urt wie fe fochten” gefunden ” werden : fle 
ftritten "" nicht in sufälligen Saufen und nad 
Ungefdbr geordnct, fonbern die Greunde, Ber- 
Wwandten und Yachbbarn ftanden auf einem Yunte 
vereinigt, und tvas ein Yeber Œheuerftes befaf ‘ 
bas twar ibm ftets nab : fle bôrten bas Grheul der 
Weiber, und fonnten bas Shreien der Rinber ver: 
nebmen. Das Geugnifs, bas Lob bicfer Unagebôri: 
gen war fbnen über %lles theuer und beilig. 
Die Mutter und GOattinnen bradten Den am: 
pfern Speife und Crmunterung, fe pflegten die 
Berwnndeten, und fheueten nicht die Wunbden ju 
sâblen und ansanfaugen*. 

Un— principal— aiguillon— de la- bravoure— doit— dans— à la—ma- 
nière—comme— ils— combattaient— trouvé— être. Ils—combattaient—pas 
—dans— à fortuites—masses— et - d'après—hasard— ordonnés—maïs—les 


—amis—parents—el—voisins—étaient placés—sur—à un—point—réunis 
—el—ce que—un—chacun—de plus cher—possédait,—cela—était-à lui— 


* Infinit. feften; port. pass. gefodten ; indic. prés. fete, fidft (ou fidtft). 
figt ; imparf. fodt, fôte ; impér. fift: 

** Jafuit. finven; part. pass. gefunven ; imparf. fant, fänbe. 

+ Infinit. fireiten ; part. pass. geftritten; imparf ftritt, firitte. 
4 Infinit. befiten ; part. pass. befeffen ; imparf. befaf, befife. 

% Infinit. ausfaugen; part. pass. ausgefogen ; imparf. fog aus, füge aus. 
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toujours— proche : ils—entendätent— le—hurlement— des— femmes— et— 
pouvaient—le—criBR (les cris)—des—énfants—entendre. Le—témotmage 
—la—louange—de ces—proches—était—à eux—par-dessus—tout—cher— 
et—sacré. Les—mèéres-- et— épouses — apportaient — aux — combattants— 
nourriture—et—encouragement.—elles—-pansaient—les—blessés—et —crai- 
gnaïisnt—pas—les—blessures—de—compter —et—de—sucer. : 


2, Fliefenvte Überfesung.—H} y avait un grand stimu- 
lant de bravoure dans la manière dont ils Se battaient. Ils ne 
combattaient pas en masses irrégulières, et réunis par le ha- 
gard seulement ; mais les amis, les parents et les voisins étaient 
rassemblés sur un même point, et tout ce qu’ils possédaient 
de plus cher se trouvait dans leur proximité : ils entendaiert 
les hurlements des femmes et les cris des enfants. Rien à leurs 
yeux n’était plus précieux, plus sacré que le témoignage et les 
éloges des leurs. Les mères et les épouses apportaient des 
aliments aux combattants, et leur donnaient des encourage- 
tients; elles pansaient les blessés et ne craignaient pas de 
eompter et de sucer leurs blessures. | 

5. Bergleigung der beiben Spraden. — Pourquoi vot- 
süglier et non vorzügli®e porn? — Comment dirait-on : le 
principal stimulant ? — L’infinitif dé mufs? Comment dit-on : 
Il faut que je trouve? (Voy. $ 68, note.) — Quel est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel de ber Madbar, der Vermwanbte, 
et ver Angebôrige? — Freunt et Buntt suivent la déclinaison ré- 
gulières des masculins ; quel en est le génitif singulier et fe 
nominatif pluriel ? —SRämpfer, masculin : quel en est le génitif 
singulier et le nominatif pluriel? — Et de $aufen ? — Das Un: 
gefñbr, ba8 Gebeul, neutre : quel en est le génitif singutiér ? — 
Comment se décline Theuerftes, adjectif employé comme sub- 
stantif? (voy. $ 235.) — int, neutre, quel en est la décli- 
naison ? — Quel est le génitif singulier et le nominatif pluriel 
de Seugnifs ? — Quel est le pluriel de bie Mutter? — Le pluriel 
de Gattinn et Ermunterung? — Pourquoi gefunben merben et non 
gefunven fein? — Pourquoi nad Ungefäÿr georonet, au hasard 
ordonné, au lieu de geotonet nat Ungefäÿr ? — D’après quelle 
règle y a-t-il fonvern die Sreunde, Berwamoten e., et non aber die 
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Sreunde et Bermanbten 16. ?—Vereinigt, qui se rapporte à Freunve, 
Berwanbten et Nadbarn, pourquoi n’a-t-il pas la terminaison 
du pluriel (vereinigte) ? — Pourquoi auf einent Punfte et non auf 
einen Bunft? — Quelle est la déclinaison de was? — Das war 
ibm ftet8 naÿ : le bas, dans cette phrase, n’est pas indispensa- 
ble, puisque waë contient déjà bas (ce qui, bas was). On peut, 
dans les phrases analogues, répéter bas, pour leur donner plus 
de force. — D après quelle règle dit-on war ibm ftets nab, était 
lui toujours proche ; war ibnen über Ales theuer, était leur par- 
dessus tout cher, et non ibm war ftets nab, lui était toujours 
proche, ibnen war über Ales theuer, leur était par-dessus tout 
cher ? — Pourquoi nab et non uafe8, puisque cet adjectif se 
rapporte à Tbeuerftes qui est neutre ? — Et pourquoi theuer et 
beilig, adjectifs de £o6 et de Seugnif8, neutres, et non theueres 
et beiliges? — D'après quelle règle ten Rämyfern vient-il avant 
Gyeife uno Ermunterung? — Pourquoi Syeife und Ermunterung 
sans article ? — Pourquoi Berwunbeten, blessés, adjectif, a-t-il 
une grande initiale ?—Quel est l’infinitif simple, et l’indicatif 
présent de auszufaugen ? 

4. Gefpräcdh. — 1. Mas mufsin der Art iwie fie fochten gefun- 
den werden ? - - 2. YWorin mufs ein vorgügliher Eporn ibrer Tapfer- 
feit gefunden iwerden ? — 3. Mie max bviefer Syorn der Taypferfeit? 
— 4. Mie fivitten die Germanen nidt?—5. Bie waren ibre Gaufen 
nidt?— 6. Mie ftunven fie in der Chladt? — 7. Mer fiund auf 
einem Punfte vereinigt? — 8. Bas iwar einem Jeden ftet8 nab ? — 
9. IBem war fein Lheuerfies ftets nab? — 10. Mas bôrten die alten 
Deutfen in der Eblacht ? — 11. MBa8 Fonnten fie vernebmen ? — 
12. Barum fonnten die Deutfhen bas Oebeul ibrer TBeiber und bas 
Gurelen ibrer Rinder bôren? — 13. Was war ibnen über Ales 
theuer und beilig? — 14. TBeffen Lob und Seugnif8 war ibnen über 
Ales theuer und beilig ? — 15. MBer bradbte den Rümpfern Syeife 
und Ermunterung? 16. Mem bradten die Mütter und Gattinnen 
Speife und Ermunterung? — 17. IBen pflegten fie? — 18. Was 
| feueten fie nicht? — 19 Bas thaten die Mütter und Gattinnen ? 
20. Beffen Bunven fogen fie aus ? 
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5. Gatbiloung. — 1. En quoi (worin, voy. $ 123, n°5.) 
consistait le principal! stimulant de la bravoure des anciens Al- 
lemands? — 2. Si vous éliez rangés au hasard, on ne pourrait 
pas vous trouver. — 3. Nous et nos amis, nous sommes tou- 
jours réunis sur un seul point. — 4. Ce que nous possédons 
de plus cher est toujours près de nous (à nous proche). — 5. 
L’hospitalité des Allemands était plus grande que celle d'au- 
cun autre peuple (de quelque un autre peuple). (Voy. $ 184, 
n° 1et 5.)—6. Le témoignage, la louange de nos amis ons 
sont chers par-dessus tout. — 7. Si votre maison n’était pas 
plus grande que la mienne, elle serait belle. — 8. La tienne 
est la plus belle de toutes. — 9. La manière dont (comment) 
vous combattez en guerre, est très-bonne; elle est meilleure 
que la nôtre. — 10. Mes champs sont plus rapprochés (plus 
proches) que les vôtres; mais ma maison est moins rappro- 
chée que la vôtre ; celle (ienc8) de votre voisin est la plus rap- 
prochée. — 11. Maint combattant est plus vaillant que pru- 
dent. — 12. Les femmes et les mères allaient auprès de leurs 
maris et de leurs fils pour compter leurs (veren) blessures. — 
45. Aussi (au) leur apportaient-elles de la nourriture et de 
l'encouragement.—14. Nous n'avons pas pu entendre les cris 
de vos enfants. — 15. On loue (foben) beaucoup (febr) le carac- 
tère de votre chef, mais je le trouve moins brave que prudent. 
—16. Les Allemands blessés étaient pansés par (von) leurs mè- 
reset épuuses.—17. Ces épées sont bonnes toutes deux, mais 
la vôtre est la meilleure. — 18. Le voisinage de leurs parents 
et amis était pour les anciens Allemands le meilleur stimulant 
de bravoure.—19. Quoique (06fon) nos parents et amis fussent 
(waren, voy. $ 306), dans notre voisinage, nous n’avons pour- 
tant pas pu les entendre. — 20. Ces enfants comptent bien 
nos blessures, mais ils craignent de les sucer. — 21. Malgré 
les cris des femmes, j'ai pu entendre les encouragements de 
nos chefs. — 22, Tu as vu la maison de ton voisin; est-elle 
aussi haute que la mienne ? Elle est à beaucoup près plus 
haute ; elle est la plus haute d’entre (entre, unter, avec le da- 
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tif) toutes. — 23. Quelle (voy. $ 206.) est la meilleure ma- 
nière de panser les blessés sur le champ de bataille? — 
24. Les principaux points (ver Bunft, plur. Punfte) du pays 
(le pays, da8 Lanv) sont bien défendus. 


XXVI 
VINGT-SIXIÈME LEÇON.— Ses und 3mansigfte Lection, 
DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. | 
| Bon den Bablwoôrtern. | 
$ 255. Les noms de nombre cardinaux (Gruntgablen) 
sont généralement invariables. Cette règle souffre plusieurs ‘ 
exceptions. 


6 256. 4. Le nom de nombre ein, ein, eine, lorsqu'il 
sert d’article indéfini, suit la déclinaison que nous avons vue 
au 24 : ein Bogel, eines Vogels, etc. 

_ 2. Quand ein est précédé de l’article défini ter, das, bie, ou 
d’un autre mot déterminant qui se décline comme l’article, il 
suit la déclinaison faible de l’adjectif : ver Gine biefer Lôgel, l’un 


.. de ces oiseaux; bie Gine jener Srauen, l’une de ces femmes-là; 


gen. des Œinen, bem Cinen, ben Ginen, etc. 
3. Et si le mot qui précède ein n’a pas complétement les ter- 
minaisons de der, daë, Die, ein suit la déclinaison mixte des ad- 


jectifs (voy. $ 231.) | 
MASCULIN. NRUTRE. FÉMININ. 
N. mein einer Bogel, mein eines Reid, meine eine Todter, 
l’un de mes oiseaux | l'un de mes empires. | l'une de mes filles. 
G. meines einen Bogels. meines einen Reiches. meiner einen Todter. 
D. meinem einen Vogel. meinem einen Reide. meiner einen Todter. 
A. meinen einen Bogel. mein eines Reid. meine eine Tocter. 
$ 257. Bwei et brei sont déclinables, au génitifet au da- 


tif seulement, lorsque le substantif qu’ils accompagnent n’ex- 

prime pas, par ses propres terminaisons, assez clairement les cas 

du génitif et du datif ; ils se déclinent alors comme l’article der, 

bas, vie au pluriel; tir feben die MBaffen amweier (ou breter) Germanen, 

nous voyons les armes de deux (ou de trois) Germains. Mais on 
45 
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dira : YBix feben die IBaffen diefer (ou jener) gwei Glermanen, parce 
que jener et biefrr indiquent suffisamment le rapport du génitif. 

Ainsi on dit ; gweien (ou byeien) Serten bienen, servir deux (au 
trois) maîtres; mais : wir foumen von brei Germanen, nous venons 
. de chez trois Germains, parce que la préposition von ne laisse 
pas de doute sur le cas de Germanen. - 

S 28. 4. Boite signifie, pan pas deux simplement, 
mais les deux, c’est-à-dire l’un et l’autre; on l’emploie lors- 
qu’il est question d'objets réunts ; beige Mugen ou die beiren 
2lugen, les deux yeux ; ou bien lorsque, dans les discours, ô6n 
. revient à deux objets pris ensemble et dont on a déjà parlé ; 
unet Nadar bat atwei Sbbne, 4 fenne fie beive, notre voisin à deux 
fils, je les connais tous les deux. 

” t Mie s6 décline comme l'adjectif ; précédé de l’article ver, 
sas, bie, ou d’un mot qui en a les inflexions, il suit la décki- 
naison faible : bie beiben übne, der beiben 2e. ; au cas contraire, 
ik se décline eomme l’article au pluriel ; beite Sbne; “briver, 
Beiven, beide. 

"8? Beives, au singulier neutre, s’emploie pour dire l'une et 
Pautre chose, en parlant d'objets inanimés déjà mentionnés 
ou connus : id mufÿ Beibes haben, il me faut lun et l autre; e 
var von Belben bie Rebe, il était question de Fun et de l'autre. 


Ç 259. ‘À. Lorsque, pour les autres noms de nombre 
cardinaux, qui sont tous indéclinables, il y a nécessité d’indi- 
quer les cas, on se sert d’une préposition : er ift Bater von vier 
Rinbern, il est père de quatre enfants. 

2, Les pams de nombre cardinaux sont déclinables au da- 
tif, quand ils sont employés sans substantif et qu'ils servent 
eux-mêmes de substantifs : unter Taufenten Faum Ginet , entre 
mille à peine.un seul; mit @efcn fabren, aller dans une voiture 
attelée de s1x (sous-entendu Mferten, chevaux). 

5. Qu décline eneere les noms de nombre cardinaux, dans . 
Certaines locutions, au nominatif, au génitif et à Paccusatif où 
la substantif est sous-entendu : aïle Meune, tous les neuf : 
D. eæ. Regel, (quilles); er ftrote alfe Biere (sous- entendu Sübe} 
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von fi, il étendit les quatre fers; vas Beifplel biefer Steune ift fel- 
ten, l’exemple de ces neuf(p. ex. des neuf quilles renyersées à 
la fois) est rare, etc. (Voy. à ce sujet, et pour d’autres détails 
sur les nombres cardinaux et leurs dérivés, $$S 588 et 389.) 


$ 260. Les noms de nombre ordinaux se déclinent, 
comme tous les autres adjectifs, d’après la déclinaison faible, 
forte ou mixte, selon qu’ils sont précédés de l'article défini ou 
d’un mot qui prend les inflexions de ter, aë, tie, ou non (voy. 
$ 224—232) : ber erfie, le premier ; erfter, premier ; mein 
bterter Diener, mon quatrième serviteur ; melnent geiten Diener, 
à mon deuxième serviteur. | 


Quant à la formation des noms de nombre ordinaux, voy. $ 61, Rem. 
V1I} quant à leurs dérivés $ 890. 


$ 261. Les noms de nombre généraux : viel, beaucoup; 
wenig, peu ; mebr, plus, se déelinent différemment, selon qu’ils 
sont précédés de l’article on non. 

E Avoe l’article, ou quelque autre mot déterminant , ils 
suivent la déclinaison faible des adjectifs (voy. $ 224) : des 
viefe ABein in unferm Reller, le beaucoup de vin dans notre cave 
(c’est-à-dire la grande quantité de vin, etc.), gén. tes vlelen 
Meins, et ainsi de suite. 

IL. Lorsqu'ils n’ont ni l’article, ni un autre mot détermi- 
nant, il faut distinguer : 

S'ils sont employés dans un sens général, indéterminé, ils 
restent invariables : tlefer Mann bat viel YMein, eet homme a 
beaucoup de vin ; wenig Min, peu de vin à mebr Brin alé iÿ, 
plus de vin que moi. 

‘ Mais, quand ils sont pris dans un sens restreint, limité, 
quand les objets, apxquels ils se rapportent, sont envisagés. 
comme divisés, ils suivent la déclinaison de l’article : lerne nit 
auf ein mal vieles, fonbern viel, n’apprends pas à la fois beaucoup 
de cheses (c'est-à-dire de ehoses différentes), mais beaucoup 
(de Fa méme chose); viele Penfen trinfen den JBein nit geru, 
grand nombre de personnes, c'est-à-dire grand nombre d'in- 
dividus, n'aiment pas le vin. 
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REMARQUE. Quant à la déclinaison de Semanb, quelqu'un: Jiemansb, 
ne personne; Œiner, quelqu'un; Reiner, Reines, Reine, aucun, aueune : 
Mander, Dandes, Mande, maint, mainte; SJeber, Sebes, Jebe ou Jegliger, 
cé; e, chacun, chacune; Sebermann, idem; Aller, AKes, Mlle, tout, toute, 
voy. $ 175. 

GEtwas, quelque chose, est variable. Gtwas signifie aussi quelque peu, 

._ Je milieu entre viel, beaucoup, et wenig, peu. 

Sämmtlider, es, e; gefammter, eë, e, tout, toute ; einiger, e8, e ; etlicher, 
e8, e, quelque, quelques, sont de véritables adjectifs et en suivent la dé- 
chinaison (voy. $ 224-232). 

Genug, assez, et niÿts, ne rien, sont invariables. 


$ 262. Le mot viel, beaucoup, a pour comparatif mebr, 
plus ; : et pour superlatif meift, le plus ; wenig, peu, fait au com- 
paratif weniger ou minver (de l’ancien min, pas), moins ; super- 
latif iwenigft ou minbeft, le moins. 

Le que après mebr, eniger et minber, se rend par als (voy. 
$ 244.) 

. Le superlatif meift, wenigft ou minbeft, comme. adjectif nu- 
méral, n’est usité que précédé de l’article, comme les autres 
adjectifs-superlatifs: vie meiften Menfen, la plupart des hom- 
mes ; der legte, le dernier (de l’ancien lat, tard, tardif, Täter, 
comparatif) se décline comme un adjectif : der legte, le dernier, 
des letten, ou bien, sans article : letter; gén. lettes, dat. ebtem 
accus. letten, etc. 


S 265. … Übungen. 
. 4. Lefen und mwôrtlihes Überfegen. 


| Die Gefhidte melbet, dat mande fon fin: 
fende* @hladt von ben WBeibern ivieder berge: 
ftellt torben : fie baten** und flebteÿ, und tvarfen 
fi den Maunern entgegen, auf die nabe Gefan- 
genfhaft biniveifend ”, iwelbe ben Méännern, um 
ber YBeiber willen, Soppelt furbtbar erfhien 

°* Güinfen; part. pass. gefunfen; imparf. fant, fänfe. 

** Bitten ; part. pass, gebeten ; imparf. bat, bâte. 


+ Ginmeifen; part. pass. bingewiefen ; imparf. wies bin, wiefe bin. 
"°** Œrféheinen ; part. pass erfdienen; imparf. erfdien, erftiene. 
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Überhanpt genoffen * bie Weiber grofes Hnfeben. 
Die Germanen verebrten in ibnen etivas Seiliges 
und Borberfebendes. Uud achteten fe Deren 
Ratbfdläge und Meinungen. 


La—histoire—rapporte—que—mainte—dé; jà— chancelante—bataille—-de 
auxz—femmes—de nouveau— rétabli— devenue (été) : elles priaient—et— 
suppliaient—et— jetaient— se— aux— hommes— encontre— sur— la—pro- 
chaine—captivité—montrant—qui— aux—hommes—pour—des—femmes— 
cause—doublement —-formidable—apparaissait. En général—jouissaient— 
les—femmes—grande— considération. Les— Germains— vénéraient—en — 
-elles—quelque chose—sacré—et—prophétique. Aussi—estimaient-ils —d'el- 
les—conseils—et—avis. 


Î 


2. Sliefenbe Überfesung. — L'histoire rapporte que 
mainte bataille qui était sur le point d’être perdue, fut réta- 
blie par les femmes : elles priaient et suppliaient leurs maris, 
et se jetaient à leur rencontre, en leur montrant la captivité 
imminente, que les hommes redoutaient doublement à cause 
de leurs femmes. En général, les femmes jouissaient d’une 
grande considération. Les Germains vénéraient en elles quel- 
que chose de sacré et de prophétique. Aussi suivaient-ils leurs 
avis et conseils. 


5. Bergletgung Der beiben Sypraden. — Après ber- 
geftel{t werden, il manque l’auxiliaire fei. On dit en français : a 
été rétablie, bergeftellt morben ift; en allemand, au contraire, 
c’est le subjonctif : worben fei, ait été. Toutes les fois qu’on 
rapporte des paroles, ou des idées, comme émises par une 
‘autre personne, ou par soi-même, le verbe se met au subjonc- 
tif (voy. $ 307, n° 2, d.). — Au lieu de dire : tie Gefhidte 
melbet, baf manche fon finfende Shladt von ven Beibern wieber 
bergeftellt worben fei, on pourrait dire : bie Gefite melvet, manche 
fon finfenve Shladt fei von den WBeibern wieber bergeftelit worren. 
La conjonction taf, qui se trouve ainsi entre deux verbes, 
peu, à volonté, être employée ou retranchée. Dans ce dernier 


et + 


* Geniefen; part. pass. genoffen; imparf. genofs, genüffe. . 
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ças, la phrase cesse d’être canjonctive, c’est-à-dire, Ie verbe 
suit immédiatement le sujet: manche fon finfente SHlabt.fei.., 
ét n’est pas renvoyé à la fin. — L’infinitif de bergeftellt est ber- 
fllèn, quel en est l'indicatif présent? — lat; Gefangent- 
faft, Meinung, subst. fém., qui prennent en au pluriel, affai- 
blissent-ils la voyelle du siñgulier? — Yann fait Männer au 
pluriel, d’après quelle règle là voyelle est-elle adoucie, et 
y a-t-il beaucoup de masculins qui prennetit et au pluriel? 
(Voy. $ 137.) — Pourquoi äüf die nabe Gefarigenfchaft bintveifen®, 

et non auf die nabe Grefangenfhaft? — Quel est le 
comparatif et le supetlatif dé nab? (Voy. $ 255.) — L’infinitif 
de biniweifent est binweifen, quel en est l’indicatif présent, et 
quelle est ta règle à te sujet? -<: Pourquoi erfien tout à là fin 
de la proposition ? -— Quel autre mot pourrait-on itettre à la: 
place de ele? Avec la prépositiôn umi..….willen, qui gouvèrne 
16 génitif, 18 régime se met au milièü des deux Mots : uit pet 
Melbet willeri. =— Poufquoi gértoffeit avant die Melber? :— Pour: 
quoi grofrs Unfeben, et non grofe? —— Ed déeliiaisof dë ta8 
Mnfrbér? 1 Lb purticipe passé de sétrbrtén 9 La réple? — Get: 
Higes et Dothérftenbts; adjectifs employés coïntite sübétantifs, 
pourquoi se terminent-ils en «8 et non en e? == Mbrbeifebertt 
est le participe présent de vorberfehen, quel en est l’indieatif 
_ présent, l'imparfait et l'impératif? — Pourquoi adteten jte, et 
non fie acteten ? — Quel est le nominatif singulier de beren. ? 
N'ya-t-il pas un pronom qui fait berer au gévitif pluriel? (Voy. 

 $$ 497 et 192, ne 5. )— Pourquoi n’y a-t-il pas ibre au lieu 
de bereñ ? (Voy. $ 193.)— D’après quelle règle ons _ 
il Ratbfläge au pluriel ? 2. 


4, Gefpridg. — L Mer meltet? — 2, Mas melbet bie Ge 
fhichte? — 3. YBas wurte von den WDeibern mieber hergefieh{t? = 
4. Bon wem wurde manche SHlabtwieber bermbtellt ? -— 5. Lie wa 
ten die Shlacten, melche iwieber bergeftellt wuxben ? =— 6: 98 tha- 
ten bie IDeiber, um die Shladten wiever berzuftellen ? — 7. YMBem 
warfen fie fit entgeger ? -— 8. Ybrauf intefen fle bin ?— 9. as 
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etfibten ben Ddnnern boppelt Futdtéde # — 10. lint roejfen totlfeh 
etfitèn die Gefdngénf@alt ven Sännerr boppelt futtbar? 
11. Bret penols grobes Anfeten? — — 19. ob gétloffen vtè ABéibér ? 
2e 14, 4B6 henbffen fie gtbbes Mhfebei ? == 11: Thé berebttèn ble 
Gkrmianeh in tbnéti? — 15, Met dèrébrte ettoas Grilles urio Bortiet- 
fébenbes ini bent Metbern ? — 16: Aeffert Jtathfdläge an$ Dtelrundih 
adtèten vie aïtèn Gétinnen ? 


5. Ghbblitühg. — 1. Les ftnines priäient et suppliäiéht 
pout féltablir les batailles qui alläiént être perdues. = %. Céti 
est Le tinquièmée Gétmäditi qué nous voyotis. — 5. L'histoire 
nous rdppotte les éxplüits de tos pères. — 4: Beaucoup de 
tes bräves combattärits Sotit t6mbés. — 5. Nous nous jetierôtis 
à votré rencontre, et nous défendrühs hos enfañts. =— B. N°€- 
täiérit les femimes (ne fussent les fethimiés pds), thainte bà- 
täille né serait pas rétäblië: — 7. Les femmes dllerhandés 
étaiehit les dernières qui revenatent (stilétfefre, tevehir) du 
thamMp de batdille. — 8. H faut qué vous testiez dans là bà- 
tâille À cause de vos enfatits ét de vos fémmes qui vous encot- 
ragëht ([érmuñtèrn, encoüragèt). — 9. Pet (wentge) d’hommés - 
ont égärd atix avis de leurs amis [avoir égard à, déteté Avëc 
auf). — 10. L'histoire ne rapporte pas bout Ià fitéfnière fôls 
(pour la première fois, gum erften Mal) la grande considération 
dont jouissaient les femmes allemandes. -— 11. Comme (ba) 
les femmes n’abandonnaïent pas le champ de bataille, la cap- 
tivité leur était certaine, qüarid léuré maris suctombäient. 
— 12. On nous raconte beaucoup de choses (vielerlei), mais je 
ne puis pas tout répéter. — 13. Dans l’ancienne Germanie, 
_ les femmes étaient vénérées comme quelque chose de sacré et 
de prophétique. —_ 44. J'ai vu les boucliers de deux étrangers 
qui sont venus dans notre maison. — 15. Sont-cè les & armes 
des deux Germains que je connais (fenne)? _ 46. Tant que 
vous voudrèz être le premier partout (überatl), vous he réflé- 
chirez päs à mes avis et conseils. — À7. Je veux bien 1 risquer 
ma vie contre (gegeu, avec l’accusatif) trois ennemis, mais je 
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ne peux pas combattre avec mille. — 18. Nous vimes le com- 
bat (ben Ramvf) de deux Germains, et vous avez vu les amis, 
les parents et les voisins de quatre Français (Srangofen). — 
49. La captivité est terrible (furdtbar) pour ceux qui aiment leur 
pays (a8 £anb). — 20. Mes affaires multiples (vielfad, mul- 
tiple, adjectif) ne me permettent (erlauben, permettre) pas d’a- 
bandonner ma maison, et d’aller au spectacle (dans le spec- 
tacle).—21. Combien de personnes y a-t-il (y a-t-il, sont) dans 
cette assemblée ? — 22. Voudriez-vous suivre mes conseils et 
mes avis, même quand ils ne vous seraient pas agréables (ange- 
nebm)? — 23. Quelquefois (mandmal) on ne peut pas faire 
comme on voudrait bien, à cause des autres (per anbre, l’autre). 
— 24. J'ai parlé à (mit) toutes les personnes distinguées de 
l’assemblée, mais dans tout cela (in bem Ulfem, voy. $ 393, 
n° 4), je ne vois pas notre chef. — 25. Si nous pouvions pré- 
voir ce qui nous arrivera (gefeben, arriver), nous serions sou- 
vent (oft) très-malheureux (unglüdli®). — 26. Quand on n’a 
pas d'opinion propre (eigen, propre, adjectif), il faut respecter 
(achten) celle des autres. — 27. Rétablissez la bataille, et vous 
verrez vos blessés et vos femmes. — 28. Nous vous avons 
priés, à cause de nos femmes, de défendre nos maisons, mais 
vous ne voulez rien faire. 


XXVII 


VINGT-SEPTIÈME LEÇON.—Gieben u. poaniaf Lection 


DE L'ADVERBE. 
Von bem Nebenworte (Abverb). 


$ 264. . Les adjectifs allemands peuvent servir d’ad- 
verbes et prendre la forme de ces derniers : par conséquent, 
tout ce que nous avons dit sur la formation des adjectifs, 
s’applique également aux adverbes, qui sont, ou primitifs, 
ou dérivés, ou composés. (Voy. $S 208-212, 214 et les sui- 
vants.) 


LS 
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$ 265. : Aovenges DÉRivés. — Les syllabes finales sui- 
vantes sont celles qu on rencontre le plus fréquemment dans 
les adverbes dérivés : 


id, erftli, premièrement ; féwerlit, difficilement. 


tt, fahidt, p. ex. biefe Speife fémett falsi®t, ce plat a un 
goût de sel. 


baft, berzbaft ; ex webrt fit berzbaft, il se défend courageu- 
sement. 


e$ (souvent la terminaison du génitif) : ring, à l’entour, 
de der Ring, l’anneau, le cercle; mittels, au moyen de, de tas 
Mittel, le moyen; ferners, ultérieurement; ôfters, plusieurs fois ; 
ftillfiveigenb8, silencieusement ; unbefthens, sans regarder ; 
Gonntags, le dimanche ; Morgens, le matin; Anfangs, au com- 
mencement. 


en, beigiten, de bonne heure, à temps, de vie Seit, le temps; 
guweilen, de temps à autre, de vie Beile, le temps ; eingefn, in- 
dividuellement ; innen, intérieurement. 


en$ , qui renforce les deux terminaisons précédentes : 
beftens, pour le mieux ; erftens, premièrement : 1HeURene, au 
plus vite; nädfiens, très-prochainement. 


eet D, lange, longtemps; jeto, à présent. La finale o était 
lus fréquente autrefois dans la langue allemande. 


linas, qui est une modification de lit : blinblings, aveu- 
gément, de blint, aveugle ; rüdlings, à réculons, de der Rüden, 
ledos. 


$ *66. ADVERBES COMPOSÉS. { Les mots radicaux, qui 
sort le plus souvent employés dans les adverbes composés, 
soni: ber, bin, wärt8, qui tous indiquent la dirertion, comme : 
wobe, d’où ; baber, de là ; mobin, où (avec direction) ; tabiu, la, 
vers 'e lieu ; vorbin, tantôt ; früberbin, précédemment ; unten: 
bin, vrs le bas; aufwärté, vers le haut ; norimärts, dans la di- 
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rection du nord ; Étinielfoärté, vérs lé ciel. (Qüânt à leur accerit 
tonique, voÿ. $ 8. Exception.) 


$ 267. Il y a des substantifs qui, liés à un adjectif ou 
un-prônom, sont usités, dans cétte noüvellè fütme, comme 
adverbés. Les substañitifs qui se prêtent le plus communénmient 
à ces composés, sont : Ding, chose ; all, cas; Mal, fois ; Ma, 
mesure ; Ort, lieu; Geite, côté; Theil, partie ; Bey, chemin ; 
YBeile, temps ; eife, manière ; Seit, temps. 


Ding, chose : allerbing£, assurément; neuervingé, de nouveau; ffledter- 
bings, absolumerit. 

Sal, cas : gleidfdifs, ébalérhent : titeéfallé, nuliéiéhit ; befsfall8, à câuée de 
éélà; ibetgenfallé; ddn le cs contrhite. 

Mal, ris : éinftmals, tüne fois, uñ jour: vormats; autrefoiss tiemalg, ne 
jamais; nanidis, postérieurement: à 
Maf, mesure : bermafen, à une telle mesure ; ét de tous points. 

Srt, lieu : bierorts, dans ce lieu ; aleroxrten, partout (aussi aller Orten). 

Site, clé! meinerfeité, de mot Côté ! atfetfeité de tous côtés ; teirièrfeits, 
nulle part. 

Œbeil, part: gréftentécils, pour la plus gtande partie; jé Lee ll 
plupart. 

XSed, chertiin { feiriesveys, nullement: aHeiwegén, partout, en tout lieu. 

BSéilé, ierjis : vévetien, cependant re parfüis : MEL eu at- 
tendant. 

ASeife, maniére : : vorgugsweife, de ne bittweife, en Pr frag- 
weife, en inierrogeant. 

Seit, temps ! feberitit; 4 chaque mômént; totijobts : kffegelt, Fée ; igeitn 
parfois (aussi jeber Beit, ju Seiten). 


( uant à la manière de rendre les particules adverbiales y et en : j'y 
suis, j'y vais, j'én viens, j fên ai, j'y ctois, ête.; voy. &S 399, et süiv.j 


GRADATION DES ADVERBES. 
Gteéigétuna vét Hébentéottet, 
KS 368. Les adverbes étant des mots qui étptimeit le 
mode, le comment d'une action où d'in attribut, p. &. ét 
finat fblecbt, il chante mal : 0a8 ift feltéri fdjôn, cela èst rarement 
beau, sont susceptibles de gradation et admettent Îles légrès 
de compaïaison. Ils suivent, quarit à la manière de fomet le 


- 
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éomparatif ét le superlatif, les rHêmes règles qe les adjectifs, 
en prenañt at éompâratif ét où r, et at superlatif eft où ft. 
Comparatif : f@itdtet, felthet ; superlatif : aim féhlecdteftén, am 
féfrefteit. 

$ 269. Mais il y a des irrégularités qu’il est bon de 
remarquer, et dont voici les principales : 

POSITIF. L COMPARATIF. SUPERLATIF. 


do bals, bientôt;  eber, plug tôt; am ebeften le plus tôt. 
gern, volontiers;  fieber, plus volontiers: am liebften, le plus volontiers. 


+ (balbigft, eheften8 signifient dans trés-pei de temps, Trés-prochaine- 
mént, pris dans ün $ens absolu ; vôy. $ 270, nv 1). 

On rie dit pas gernet, dif detnften ; cepehdatit oti admet ün- 
gerner, ungernft, am ungernften, le cotitrairé de Ilebrt, ait liebftét. 
_ Les àdvetbes gern, lieber, at lebften, soht usités en allemänd 
pour exprimer le verbe aimer, lorsqu’il est question, non pas 
d'affection, mais de got ; p. et. : j'aime le vin, id trinfe der 
Brin gen, je bois le vin volontiers ; vu trinfft bas Bier liébet, 
fu aimes mieux là bière ; et trinft am liebften Mild, il aime le 
mieux le lait. Ainsi : id fyiele gern, j’aime à jouer, etc. : 

2. De l’adverbe oft, souvent , et de Son comparatif Ne est 
dérivé ëfters, souventes fois, D lisicute fois. 

5. Le positif de eber, plus tôt, est ratément usité comme ad- 
verbe ; on l’emploie connéent comme conjonction, où il 
signifie avant que ; ebe mein Bruveé Fam, avant que mon frère 
arrivât. Son supetlatif est ant ebeften, le plus tôt. 

4. Lorsqu'un adverbe ne se prête pas à la formation des 
degrés de comparaison, on exprime la gradation, là où elle : 
lieu, par les mots mer, plus, eiter, plus loin, etc. ; p. ex. 
mebr uritèt, plds én bas : ieifèr vor, pie eù aÿant ; zu fer 
tout eti hat. | 


$S 270. : - Le comparatif des adverbés allemands në & 
forme que d’une seule manière, en prenant er ou t: er gebt 
fneller, il marche plus vite ; et Bleiôt Tänger, il reste plus long- 
terhps. Eë que après le compätatif de supériotité se Fend, 
comme pour les adjectifs, par als : er fingt beffer al8 id, il chante 
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mieux que moi; vit find Yänger geblieben als wir wollten, nous 
sommes restés plus longtemps que nous ne voulions. 
__ Le superlatif peut adopter différentes formes : 

4° On dit rarement fénelfft, fônft, sans aucune terminaison 
ultérérieure, et sans préposition ; plus communément : f@nell- 
ftens, näcdftens, ebeftens, Küngitens, au plus vite, très-prochaine- 
ment, au plus tôt, au plus tard : fommen Gie fénellftens wiéber, 
revenez au plus vite; er bat gum alferfdünften, gefungen, il a 
chanté au mieux (de la plus belle manière), ou bien ex fat auf 
das alferfhônfte gefungen ; ie erflären dies gum beften, vous expli- 
quez cela au mieux. Ces formes servent de superlatif absolu. 
(On dit pourtant 65®ft, au plus haut degré ; dugerft, extrème- 
ment; gütigft, complaisamment.) 
= 2e Le superlatif relatif s'emploie ordinairement avec la 
_ préposition am (au lieu de an tem), p. ex. : ce que je crains le 
plus, wa8 id am meiften füvte; er prit am beften von Aen, il 
parle le mieux de tous, etc. | 


REMARQUE. On voit par les exemples cités (ns 1 et 2 ci-dessus), qu'a- 
vec. ces prépositions et l'article, le superlatif des adverbes est décliné 
comme un adjectif, et qu'après am (an bem), et gum (4u bem), il se met 
au datif, et qu'avec auf il est à l’accusatif. | 

Quant aux expressions particulières pour renforcer la valeur des ad- 
verbes au posttif, au comparatif et au superlatif, elles sont les mêmes 
que pour les adjectifs (voy. $ 252). . - 

L'adverbe, comme mot déterminant, a sa place naturelle immédiate- 
ment avant le mot dont il est le déterminant, le qualifiant : biefe Srau 

ft febr fhôn; mein Bruber fpridt febr fénell. 

Quant aux autres détails sur les adverbes, voy. $$ 398 et suir. 


$ 271 | fitumgen. | 

4. Lefen und wôrtlides Überfegen. 
_ Tacitus, ber ben alten Germanen perfünlie 
Œapferfeit, Selbenmuth, fFriegerifhe Mubmbe-: 
aierbe, Unfhulb ber Sitten, Freibeitsliebe, Gait: 
freundfhaft, Bieberfeit und Treue zugeftebt , 


* augeftehen, se conjugue comme fteben (le part. passé sugeftanben, et non ju « 
gegeftanben). 


237 | LEÇON XXVII.——EXERCICES. $ 274,1-2 
befennt* felbft, Daf e8 deu Nômern nie gelun: 
agen“ fei, biefes Bol£ zu beftrgen, wietwobi Hom 
_ bielfade Æriumphe itber basfelbe gefeiert babe. 

Hud feithber bat Deutfhland feine National: 
unabhängigfeit nad Uufien bemabrt, denn Rarl 
der Grofe, aus fränfifhen Stanmme entfproffen*"", 
Fann nidt als frember Gcbieter betrachtct merben, 
und Die Serrfhaft des Raifers Napoleon war 
nur vorñbergebenb. | 


Tacite—qui—aux—anciens—Germains— personnelle —-bravoure—hérot- 
que courage—guerriére—gloire-avidité—innocence—des— mœurs—liberté- 
amour—hospitalité—probité —et—fidélité—reconnait—avoue—même-—que 
—il- aux— Romains—jamais—réussi— soût— ce— peuple— à — vaincre— 
quoique—Rome—multiples—triomphes—sur—le—même—célébré ait. 

Aussi—depuis—a—Allemagne—sa— nationalité-indépendance — après— 
extérieur—conservé—car — Charles le grand—hors—-à franque— souche— 
éssu,—peut—pas—comme— étranger — dominateur—regardé— être—et—la 
domination—du—empereur—Napoléon—était—seulement—transitoire. 


2. Sliefenve Überfetung. — Tacite, qui reconnaît aux 
anciens Germains de la bravoure, de l’héroisme, l’amour de 
la gloire et des combats, l’innocence des mœurs, l’amour de 
la liberté, l’hospitalité, la probité et la foi, convient lui- 
même que les Romains ne sont jamais parvenus à vaincre ce 
peuple, bien qu’à Rome on ait Fans célébré des 
triomphes sur lui. 

Même depuis, l’Allemagne a conservé son indépendance na- 
tionale à extérieur ; car Charlemagne, issu de race franque, 
ne peut pas être envisagé comme un dominateur étranger, et 
le règne de l’empereur Napoléon n’a été que transitoire. 


* betennen, part. pass. befannt ; imparf. indic. befannte; imparf. subj. be- 
fennete. 

** gelingen; part. pass. gelungen ; imparf. gelang, gelänge. 

+" entfpriefen ; part. pass. entfproffen ; imparf. entfprofs, entfprôffe, 
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3, Bergleidung der beiben Syraden. — A la place 
de der, après Tacitus, quel autre mot paurrait-on mettre? — 
Pourquoi les substantifs Tapferfeit, Seloenmuth, NRubmbegierde 1e ic. 
ne sont-ils pas précédés de l’article ? — Rubm est masoulin, et 
Begisre féminin; quel est le genre du mot composé Mubmbez 
gierbe ? — Quel est le genre de Bieberfeit et Treue?—La règle? 
— Unfgulb vient de Sbulr, faute, crime, et de Un; quelle est 
la valeur de la particule initiale Un ? — L'infinitif de gugeftebt 
est gefteben (dont le verbe primitif fteben), précédé de zu ; quel 
est l'indicatif présent, l'imparfait et le parfait de ce verbe? 
« Gelungen est le participe passé de gefingen, réussir, verbe 
qui n’est usité qu’à la troisième personne; 8 gelingt mix, je 
réussis; biefe Sâufer find mir gelungen, ces maisons m'ont réussi. 
Quel est le verbe auxiliaire régulier des verbes impersonnels ? 
(Voy. $ 52, IT.) — Pourquoi getur gen fet vient-il après ben Mô- 
mexn ? — Rourquoi fei et non ift? (Voy. $ 263, n° 3.) —Rour- 
quoi biefes Bolf zu bejtegen, et non zu Befiegen blefes Bolt? — 
Pourquoi gefeiert babe à la fin de la phrase? Pourquoi babe 
après gefeiert® — Der Mômer, le Romain ; comment dit-on : la 
Romaine? — Quel est le pluriel de viefes Golf? — Quel est 
la sominatif singplier, aux trois genres, de vislfage?-— Quelle 
est la déclinaison de gañfelte? Pourquoi bat Deutiélans et non 
Deutibland bat ?-—Geins, pronom possesaif, appartient à Deutfé: 
lqua, qui est neutre ; quel serait le prongm possessif d'un pos= 
sessqur magculin, et celui d’un possessanr féminin? Pour+ 
quoi bat Deutfblanb feine Mational-Unabbängigheit 26. brmabrt, ef 
non : bat Deutflanb bemabrt feine National-Unabhängigheit ? rt 
Rarl ter Grofe, Charles la Grand; les adjectifs ajautés, comme 
nams de titre, de qualité, à un prénom, se placent après lui 
Mlexandex per Grofr, Alexandre le Grand; Mbilipp ber Gobue, 
Philippe le Bel. — Pourquoi aus fränfiféem Gtamnte entfprofien, 
et non entfproffen aus fräntifthem Stamme ? — Quelle est la décli- 
 naison de Grofe, adjectif employé comme substantif?— Denn, 
car, est une conjonction ; pourquoi fann n’est-il pas renvoyé à 
la fin de la phrase, après betradtet werven ? (Voy. $ 219, n°3, 
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et Leçon XXIX, $ 285, n° 3.) — Quels sont l’infinitif et les 
deux jmparfaits de fann ? — D aprés quelle règle fremb, étran- 
ger, fait-il frember, et non frembe, devant Gchieter? Quelle en 
est la déclinaisan ? — Pourrait-on dire wie frrmber Gebleter?— 
age est NP et - est le nominatif pluriel . 


et non fann nigt feti aptes Wevhen alé frember Gbieter ? — - Quel 
est le pluriel de die $errfaft? — D’après quelle règle dit-on ; 
Des Raileré RApaleen, et non beg Raifer Napoleons ? Comment di- 
rait-on s’il n’y avait que : de Napoléan? Ne pourrait-on pas 
retrancher Particle devant Raifer, et comment dirait-pn alors? 
(Voy. SS 158 et 159.)—Dorübergebend est le participe présent 
de tpyübergeben, passer ; quel est l’indicatif présent, les deux 
. imparfaits et le participe passé de ce verhe? 


À. Gefpräd. 1. Mas geftebt Vacitus ben alten Germanen au? 
— 2. Mer gefteht den Germanen biefe Yugenten gu ? — 3. Das bes 
fennt Tacitus ? — 4, Was ift ven Rômern nie gelungen ? — 5. Iem 
ift e8 nie gelungen, die Germanen zu befiegen ? — 6. Mer bat viel- 
fade Triumpbe gefetert ? — 7. Über men Bat man vielfade Yriumyphe 
gefeiert ? — 8. Mas fat Deutfhlant feither bemabrt À — 0. YBer bat 
feine National-Qinabbängigteit bewabrt? — 10. Bann bat Dentfh: 
Fanb ftine Pational-Unabbängigfeit bemabrt ? — 11. Ier fann nidt 
af8 frember Gebieter betractet merben ? — 12. IBer war aus frénfi- 
fem Stamme entfproffen ? — 18. Moker mar ARarl ter Orofe ent: 
fproffen ? — 14. 18 1048 fann Karl der Grofe nidt berratet mers 
den ? — 15. Barum nn Rark der Orofe nidt als fremver Oebicter 
betrachtet werren? — +6. Beffen Serrfhaft war nur voräbergebend 
— 17. HBie mar die Serrfaft Mapoleons? — 18. Was war Mayo 
« Jeon À 


8, Gabbiloung. — 1. Les Romains ont combattu contre 
les Germains dans plus d’une (plus qu'une) bataille. —2. Vous 
parlez beauçoup tron vite, je ne puis pas vous (q vous) suivre ; 
parlez un peu plus lentement (langfam, lentement). — 5. Ja- 


$ 271 , LEÇON XXVYII.—EXERCICES. | 240 


mais les Romains n’ont réussi à vaincre le peuple germain. — 
4. Ilest (eé fint) arrivé de grands exploits ($eloentbaten) dans 
ces longues et formidables guerres. — 5. Mais les domina- 
teurs de Rome ne sont pas restés vainqueurs {le vainqueur, der 
Gieger). — 6. Avouez-vous enfin (entlié) que ma probité est 
avérée ?—7. Je vous reconnais (zugefteben) toutes les vertus qui 
distinguent un honnête (ebrlit) homme. — 8. Savez-vous où 
Charlemagne avait son domicile (%Bobnfig, masculin)? — 
9. Charlemagne possédait la France et l’Allemagne comme un 
seul empire. — 10. Venez bientôt chez nous. Je viendrai plus 
tôt que vous ne (sans ne) pensez; en tout cas le plus tôt de 
tous vos hôtes (ter Gaft, plur. vie Gäfte). — 11. En allant au 
spectacle (si vous allez au spectacle) vous y (vafeléft) verrez 
l’homme qui nous a vaincus six fois {fes mal). — 12. Pour- 
quoi ne vous contentez-vous pas de votre sort? — 13. Parce 
que je voudrais qu’il fût moins défavorable. — 14. L'amour 
de la liberté, l’hospitalité et la bravoure, étaient des vertus 
nationales (Mationaltugenven) des anciens Germains. — 45. Si 
braves que fussent les Romains (voy. ${219, n° 5), ils n’ont 
jamais pu vaincre les anciens Germains.—16. Le règne tran- 
sitoire de Napoléon était le temps de l’ambition guerrière. — 
47. Précédemment (vormal8) on n’entendait pas tant (fu viel) 
parler de guerres et de batailles. — 18. Cette nation est elle 
donc (benn) si extraordinairement guerrière? — 19. On la dé- 
clare telle (on la déclare pour telle), mais moi-même (moi- 
mème, id febft) je (ne se rend pas en allemand) n’en (en, va- 
von) sais rien. — 20. Si vous vouliez venir de bonne heure (de 
bonne heure, beïgeiten), je vous prierais (prier, bitten) d’aller avec 
moi à l’église (dans l’église, in vie Rire).—21. Je ne puis abso- 
lument pas sortir (ausgeben) avant (vor avec le datif) la nuit.— . 
22. Les Allemands aimaient mieux aller en guerre que de lan- 
guir dans la paix et l’inaction. — 23. Ce que j’aime le mieux 
(was id am liebiten thue), c’est d'assister aux assemblées du peu- 
ple et aux sacrifices. — 24. Si vous restez À (sur) votre place, 
je ne pourrai (puis) pas vous entendre. — 25. Approchez-vous 
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un peu (ein wenig), vous entendrez mieux. — 26. Les triom- 
phes multiples que les Romains ont célébrés sur les Germains, 
ne peuvent pas être regardés (betradtet) comme des victoires 
(ber Gieg, la victoire). ©_ 97. Ces triomphes transitoires ne 
prouvaient (beweifen, imparf. bewie8) rien contre (gegen) l’indé- 
pendance des Allemands. —28. Vous êtes issu d’une race qui 
nous est tout (ganz) étrangère. — 29. Quoi qu’il arrive (ce qui 
auss1 arriver puisse), nous conservons notre honneur, et notre 
indépendance nationale. 


xxXVIII 
VINGT-HUITIÈME LEÇON.--Yf und 3mwangigfte Lecfion, 


DE LA PRÉPOSITFION. 
Bon bem Yormorte ou Yerhéltnifamorte. 


$ 272. Les prépositions allemandes sont ou primitives, 
comme in, dans; bei, chez; von, de ; ou dérivées, comme mit: 
tel8, au moyen de (de Mittef, moyen) ; wäbrenr, durant (de wäb- 
ren, durer); ou bien composées, comme tiesfeits, de ce côté-ci 
(de biefe et Seite) ; jenfeits, de ce côté-là ; anftatt, au lieu de (de 
die Œtatt le lieu, la place). 


6 275. Les prépositions dérivées se forment , comme 
les substantifs et les adjectifs dérivés, au moyen de syllabes (ou 
_ de:lettres) finales ou initiales ajoutées au mot primitif. 
” Les prépositions composées , au contraire, se forment par 
la réunion de plusieurs mots ayant déjà, par eux-mêmes, une 
signification complète, voy. anftatt 2e. | 


$ 274. Certaines prépositions peuvent être contractées 

avec le datif et l’accusatif de l’article défini ber, taë, vie. Les 

mots ainsi formés ont un sens plus général, plus indéterminé ; 

p. ex. : ex ift im Borne, il est en colère. Ces contractions ne 

sont permises qu’à la condition de ne pas blesser l'oreille. En 

voici les principales : | 
16 
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am pouE an bem. übers pour über bas. 
ans — anbas. umé — um bas. 
auf = quibae HE pates be. 
dure — burd bas. untern — unter ben, 

files" = firhas uñterS — unter bas. 
bintecm — binter bem. vom 7 vor bem. 

| piepees _ Li bag. Or — vorbem. 

— Mn bem. | vors — vor bas. 

| de — inbas. um — ju bem. 
äberg + äber bem. aur — ju ber. 
be — über pen. 


| Les contractions interm , derrière Bberm, dbern, an-dessns 
de; unterm, untern, au-dessous de; vorm, devant... sont peu 
usitées. 


REMARQUES. 1. Quant aux composés de préposilions et de pronoms 


démonstratifs et rélatifs : babei, mobel':e., joug rehvoyons qux'explicp- 
tions détaillées des $ 201 et suir. 


2. On réunit aussi les prépositions avec les adverbes bier, ici ; er, îct, - 
en se rapprochant; Gin, Jà, en s’éloignant ; neben, à côté, comme : bierôn, 
en cela; bieräuf, sur cela: Hieraus, de cela : Bierbéi, avec cela: bierin, 
dans cela: birrmit, avec çela, etc. Dans ces composés, Bier remplace, 
comme $a dans babei, le pronom démonstratif biefes ou bas (voy. $ 203). 


Les composés avec ber, bin, neben 2e, comme berads, Binaùs, dehors : 
beveiu, binein, dedans ; ferünter, binüuter, en bas; nebenbéi, nehenbér, à à clé, 
de même que ceux avec wärts, vers, sont de véritables adverbes de lieu. 
0 ont l'accent tonique sur le dernier mot : “hiérhué, Bieréin, éxcepté 
ceui avec märts : aùfiwérts, vers lé haut; vôrwärts, en avant, etc. (Woy. 
$ 8, Exceptions, et $ 266.) | 


_$475. Les prépositions (ie Borwètte), comme l'in- 
dique leur nom, ont leur plage naturelle avant Je mof qu'elles 
gouvernent : ®ir fommen aug oem Gaufe; id gche in der Rrieg 2e. 
Mais il y a certaines prépositions qui se placent tantôt avant, 
tantôt après leur régime, comme ver Solfämenge pnacadtst, qu 
ungeadtet der Bolfémenge; weger bieleé Umflanpes, qu biefes Un: 
_ flanbes wegen, à cause de cette circonstance ; na Sbrer Mei- 
nung, OU Sfrer Meinung nad, selon votre opinion, etc. 
Plusieurs prépositions même se placent seulement après 
leur régime, comme : balber, à cause ; entgegen, contre; gutviver, 
gontre ; . gegenüber, vis-à-vis ; p. ex. Beifpicl8falber*, comme 
exemple; Greuntfbaftsbalber* , par amitié ; meinetfatben’, à cause 
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de moi; meinem Gaufe gegenibet, vis-à-vis de ma maison ; Jprem 
illen autviber, contre votre volonté. 


, REMARQUE. on a met falber avec les substantifs, ef balben avec Res pro; 
noms. 


$ 276. A4. Lorsque balben, ou ny, ou tillen, qui ont 
la même signification, ont pour régime un pronom personnel, 
| ils s ’aitachent à | ces pronqms au moyen de la syllabe intermé- 
| diaire e et :  men-et-millen ; mein-et-vuegen ; mein-et-falfen, à à cause 
de nue | unfer-(ot- balben ; ; Œuer-(o)t-willey ; (fr-et- tWegen 40. 

. Avec un régime autre qu un pronom, balber ÿ Y réunit 
souvent au moyen d’un 8 intercalé, et l’article qui devait pré- 
céder le substantif disparaît : freunbfaft-8-Saiter, par amitié 
(au lieu de ver Sreunnfaft balber). 

5.: Rans les compasés suivants, la préposition s’ajoute à la 
fin de son régime sans syllabe ou lettre intermédiaire : a$t 
bergà6, thal6, treypâb, en descendant la montagne, la vallée, 
l'escalier ; — an : bergân, en montant la montagne; toçân, en 
avant, — qu: trepyduf, bergâuf, en. montant la montagne, 
etc. ; — aus ct ein (in) : jafrâus, jabréin, toute l’année ; : feéin.. 
tafbëin, vers les champs, vers la forêt. — Dans ces compo- 
sés, F'accent tonique est sur le dernier mot. 

4. Quelques autres prépositions se séparent, et le régime se 
place entre les deux mots qui les composent: von tisfre Seët au, 
à partir de ce tenaps; von biefent Bergs aus, dle cette montagnes 
ua (fixer aire tuiles, à cause. de leurs femmes, ete. 


$ 277. Le régime des PR se place ou au gent- 
Lf, où au datif, on à l'acousatif, p. ex. 

Géniif : : anfiatt, au lieu; ungradtet, us, métteis, au 
moyan:; wabreur, pendant, ete, p. 8. sa ve Minters, 
pendant l'hiver, 

Datif : mit, avec; von, des bei, _—— aus, hors: x, à: 
nac, 4près ; mebf, avec, etc., etc,, p. ex. mit bem ©obne, avec 
le fils. 


A vu, par: für, pour ; oÿue, sans ; um, autour ; 
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wider, contre; gegen, contre, etc., etc., p.ex. gegen mig, 
contre moi. 


$ 278. Al y a des prépositions à double régime. Parmi 
celles qui gouvernent le génttif, un très-petit nombre seule- 
ment peuvent aussi s’employer avec le datf, comme : Tängs, 
le long; fängs ber Gäufer, lâng8 den Säufern, le long des mai- 
sons; gufolge, qui précède le génitif et suit le datif : gufolge 
Shres Shreibens ou Jbrem Screiben gufolge, conformément à 
votre léttre; troë, malgré, nonobstant ; tro Sbrer Drobungen ; 
troÿ bem Megen, malgré vos menaces, malgré la pluie. 


$ 279. Les prépositions qui gouvernent tantôt le datif, 
tantôt l’accusatif, sont : 


au: id liege an der YBanb (datif}, je suis couché contre le 
mur ; i® lege mic an die TBanb (accusatif), je me couche contre 
le mur. | 
auf: id bin auf vem Baume (datif), je suis sur l’arbre ; id 
fteige auf ten Baum (accusatif), je monte sur l'arbre. 
_ Dinter : ex ftebet inter mir (datif), il est placé derrière 
moi; ev ftelit fit binter mi (accusatif), il se place derrière moi. 

neben : biefer Mann fist neben mir (datif), cet homme est 
assis à côté de moi; willft Ou bidÿ nidt neben mit (accusatif) 
fegen ? ne veux-tu pas t’asseoir à côté de moi? 

ên 3 ic int in bem ARrieg (datif), nous sommes en guerre; 
wir geben in ben Rrieg (accusatif), nous allons en guerre. 

Her : Du fiebft den Stern Über meinem Saufe (datif), tu vois 
Vétoile au-dessus de ma maison ; ter Bogel fliegt über mein Éaus 
(accusatif), l’oiseau passe en volant au-dessus de ma maison ; 


der Gultan berrit fiber bas perfiffe Reid unes j le sultan 
FER sur l'empire persan. 


unter 2 id ftebe unter bem Dache, je suis he sous le toit ; 
id ftelle mid unter bas Da, je me place sous le toit. 


DDT 2 mein Sreund ftanb vot mir (datif), mon ami était placé 
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devant moi ; ftelle Did) aud vor mid (accusatif), place-toi aussi 
devant moi. 


simifhen : unfer Gaus liegt amwiften dem Hluffe unb der Strage 
(datif), notre maison est située entre le fleuve et la rue; ié 
merte mid gwifen bie beiven Partheien twerfen (accusatif), je me 
jetterai entre les deux partis. 

Ces prépositions gouvernent le datif, lorsque leur régime 
répond à la question wo ? où (étant)? sans changement de lieu, 
sans direction; et l'accusatif, sur la question wobin? où (al- 
lant, se dirigeant)? avec changement de lieu, avec direction 
sur une personne, ou une chose, ou un endroit, comme but. 
(Voy. les exempl. ci-dessus.) 


S 280. | Mad et zu, alors même qu’ils expriment une 
direction ou un changement de lieu, gouvernent toujours le 
datif. 


Quant à auf et über pris en sens moral, et aux autres CEtS sur les 
prépositions, voy. Leçon XXXVII, $ 411 et suiv. 


S 2814. . Übungen. 
4. Lefen und iwôrttiches Überfegen. 


. Rarl Der Grofie. — CHARLEMAGNE. 

Rarl war, fo fhreibt " Eginbard, fein Shwie- 
gerfobn und getrener Math, von ftarfen Rôrper- 
‘bau, bobem Bnbs, ber fichen Juf emporragte, | 
rundem Saupte, grofien, febr mimtern YUugen, 
fdônen Silberloden, beiterm Untlit. Er war mit 
Bürde gefhmüt, mocbte et fteben vder fiten ” 
Sein Gang mar feft, and bie ganje Saltung 


* f@reiben; part. pass, gefrieben ; imparf. frieb, fériebe. 
** fiten; part. pass. gefeffen ; imparf. faf, fäfe. 
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eines Rôrberé mannlidh, feine Stimime bel, je: 
Do nicht volifommen angemefien Mur in 
feinen :Tlebten viet Lebenéjabren fränfelte et Wf: 
Hrd uit Kleberti, botte abet duf feine Siste, Die 
er nicht leidben * Fonnte, iweil fie ibm gebratenci 
SIRET, feiri ereBItHGégertobt, tiiterfagé, ANS ph 


ad gcÉoibte Speifen getv5bnen tuoliten. : 


Srejbt, écrit — Gyinbarr, Eginard — Gdpieger{obn, heau-fils — getreuer, 
fdèle— ait, conseiller —Rôrperbau, constitution— Bus, tail le—Sufpied— 
emporragte, s'élançait—Gilberloden, ARGENT-BOUCLES (bducies drgeñtées) — 


beiter, sersin—Antli4, visage—Miirbe, dignité—geftmuüdt, doué—modte, vou | 


Tdit—fthet, Eire débout=figti, dre assisl'Oahg, démarche—{eft, ferme 
Saitung, maintion—@timme, void—bell, clair—jero®, cependant—volltomnen 
parfaitement—angemeffen, proportionné.— ur, seulement—%ebenéjahre DE 
VIE ANNÉES (années de la vie)—fränfelte ex, était-il un peu malade—ifreié, 
.Ossez souvent—an, en—Biebern, fiévres— rite, méderins—leiven,. souffrir — 
gebratenes, rôtie—Sleif, viande—Lieblingsgeridt, favori mets—unterfagen, in- 
terdire—gefodte, bouillis—gemôbnen, habituer. 

9, Fliefenve Überfebung. — Charlemagne , selon le 
dire d’Eginard, son gendre et fidèle conseiller, était d’une 
constitution robuste, et sa taille mesurait sept pieds ; il avait 
la tête ronde, des . grands et très-vifs, de belles boucles 
argentées, et unè figure éveillée. Ïi montrait de la dignité 
partobt, qu'il füt assis ou debout. Sa démarche était Ferme, et 
tout le maintien de son corps mâle ; sa voix claire, mais non 
parfaitement convenable. Dans les quatre dérnières années e 
aà ve Seulénient; il sétiffrait patfois dé là fièvéé à thals il n°é- 
coutait point les médecins, qu il ne pouvait supporter, paree 
qn ils lui avaient défendu da viande rôtie, son manger favori, 
ét vdlätent l'häbituér aux els bodiiilé. 


B: Bergittquitg Let 6H6HE Shthdén: Gh dit ën 
frangais : beau-fils, beaa-père  Delle-sœur, etc. On.dit bn 


* 


anmeffen ; part. bass. angemefen ; indie, prés. meffe an, mir an, , mifft an; 
imparf. mafÿ an, mäfe an. ; | 
** Jeiven; part. pass. gelitten : imparf, diét, littes 


ALT " . “4 " 
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allemand : Sbiwieg et:Gobn, édieger: Bater, Swieger: 
Todbter 1e. Le mot Gdrieger signifie allié, ou, bien, par al- 
liance. — Pourquoi les adjectifs ftarfem, bobem, runbem, Deiterm 
se terminent-ils par m? — Pourquoi getreuer, et non getrèue Ÿ 
— Pourquoi pas grogen Augen fepr muntern ? — - Remarquez que 
le pluriel de ter Fuf fait : ie Sübe, et que néanmoins on dit : 
fieben Jus, et non dübe. Règle : les substantifs qui exprirent 
une mesure, un nombre, un poids, etc., comme Suf où 
dub, pied ; der Solf, pouce ; bas ARlafter, la toise ; tas Bud, la 
maia (de papier); bas NieG, Ja rame; bas fun, la livre; . 
£otb, la demi-once; bie Ubr, | l'heure ; p. ex. «8 it leche uk, | 
est six heures ; 208 Safs, le tonneau ; das aar. la paire ; ue 
sont pas usités au pluriel ; iD babe fecha Bu (au | lieu de ft 
Büder) Papier, j'ai six mains de papier. (Voy. $ 825. = Ces 
substantifs ont une autre particularité : le substantif ui les 
suit, et qui se trouve vis- à-vis d'eux au génitif, reste invariablè 
et n’est précédé ni d'article ni de préposition : bier Gare ei 
quatre tonneaux de vin ; ; bret Sfund Gleifc (au lieu de fleifécé), 
trois livres de viande, etc., etc. (Voy. $ 344.) — Émyporragie 
est l’imparfait du verbe agen, précédé de l'adverbe LUE ; 
participe passé? — Mocbte et fe oer figen, au lieu de : 06 er 
fteben oder figen modte, soit qu’il voulût, etc., locution formée 
d’après pres de : Bar fein elgner Borraté qu Eve. (Yoy. 
$ 184, n° 1 .) — Pourquoi frântéite et, au lieu de e trünéeite? 
On dit : am Sieber Frânfeln, à la fièvre, ét non vom Sieéer, de la 
fièvre. — Quelle valeur a la syllabe finale en dans ? Känteln ? 
(Voy. $ 75, n° 2.) — Auf Jemanen bôren, est équivalent Ici à à 
Jemandem gcborsien, obéir à quelqu’ un. — Pourquoi olte à | Ya 
fin de la phrase ? — Dans unterfâgen, l'accent tonique n’est pds 
sur la préposition, mais sur fâgen : comment se fait alors la 
conjugaison de ce verbe? 


4, Gefyrid. =. Mbeffeni Gtfiviegetfobi und bettéret Rath 
war Eginbard ? — — 9, Abe ivar Éginbart a18 Jatÿ ? — 3. Mie mdr 


* 
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Rarls Rôryer ? — 4. Uno fein Bus? — 5. Mie bod ragte fein 
Bus empor ? — 6. IBaë für einen Gang batte er ? — 7. Mas für 
eine Rôvperbaltung 2e. 7? — 8. Mann fing Larl ver Grofe an (anfan- 
gen, imparf. fing an, est semblable en valeur à beginnen), zu 
tränfeln? — 9. MBoran fränfelte ex ? — 10. Auf wen bôrte ev nicht? 
— 11. PBarum büvte er nidit auf bie Mate? — 12. IBoran wollten 
fie ibn gemibnen? — 13. DE waren Die SL an Wwelche fie tôn 
gewibnen twolften ? 


5. © atbiloung. — 1. Eginard a écrit l’histoire de Charle- 
magne. C’est lui {er ift e8) qui nous a laissé le portrait (bas Bilr- 
nif8) de l’empereur. — 2. Eginard fut fidèle à son empereur 
et maître (ber Deijter, le maître). — 3. La taille de Charle- 
magne avait sept pieds (s’élançait sept pieds). — À. Selon (qu- 
folge) la narration d’Eginard, Charlemagne avait des grands 
yeux très-vifs. — 5. Il était aussi doué d'une dignité naturelle 
Gatürlit, naturel) très-grande. — 6. L'empereur avait une 
démarche (ter Gang, la démarche) ferme et mâle. — 7. Lors- 
qu'il vint à (an) la fin de sa vie, il était quelquefois un peu 
malade. — 8. Il souffrait de la fièvre (vas Sieber, la fièvre). — 
9. Malgré cela (beffen ungeadtet), il ne voulait jamais obéir aux 
médecins, parce qu’ils lui avaient défendu la viande rôtie. — 
40. Les médecins ne pouvaient pas l’habituer aux mets bouil- 
lis, quoiqu’ils lui eussent (avaient) défendu la viande rôtie. 
—11. Tant que les médecins ne nous s défendront pas nos mets 
favoris, nous les écouterons bien. — 12. Votre démarche est 
mâle, mais je ne trouve pas votre voix convenable: elle est 
trop claire. — 43. Si vous aviez regardé (lien) dans l’histoire 
de Charlemagne, vous sauriez qu’il avait de belles boucles ar- 
gentées. — 14. Est-ce que personne ne vous a raconté cela ? 
— 15. Ces Yeux sont grands et très-éveillés, je ne dis pas non, 
“mais ils ne me plaisent (gefallen, plaire) pas. — 16. Eh bien! 
en dépit de (troë) votre contradiction, je les trouve très-beaux. 
—: 17. Le médecin de mon voisin me laisse manger (effen) tout 
ce que je veux. — 18. N’avez-vous donc (benn) jamais été ma- 


- —— nn. mn ip à . tm 
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lade (tranf)? — 19. Si fort que vous SOyeZz, vous n’échapperez 
(entgeben, échapper, avec le datif) pas aux fièvres. — 20. Nous 
tous, nous sommes dans l’intérieur (innerbalf, dans l’intérieur) 
de la maison, mais les autres ne peuvent pas venir dans la 
cour (ber $of, la cour). —-21. Devant (vor) mon habitation il y 
a (est) un grand bel arbre qui m’appartient depuis (feit avec le 
datif) de longues années (vas Jabr, plur. tie Sabre). 


XXIX 
. VINGT-NEUVIÈME LEÇON.—Meun u. 3mangigfte Lection 


DE LA CONJONCTION. 
Bon bem Bindewortte. 

$ 282. © Les conjonctions allemandes, quant à leur for- 
mation, sont, ou simples, comme unt, et; ba, al8, comme; 
Wwenn, si; fo, alors, etc.; ou dérivées, comme wäbrenb, pendant 
que ; enblit, finalement ; tbeifs, en partie ; folgli®, par consé- 
quent ; ou composées, comme nadber, après ; nadbem, après 
que; gulett, en dernier lieu ; einetfeité — anbererfeits, d’une part 
— d'autre part ; bingegen, par contre; vielmebr, plutôt, etc. 


S 283... Si l’adverbe exprime le mode, le comment 
d’une action ou d’une qualité {p. ex. er fpridt f@neL, il parle 
vite ; bas ift felten gut, cela est rarement bon), et la préposi- 
tion le rapport qui existe entre une action et son régime (i® 
gebe in bas Gaus, je vais dans la maison), la conjonction sert à 
rapporter les propositions les unes aux autres, comme : 

Ben ber eigne Staut zu Tang in Vrieben und Unthätigfeit bin- 
flaffte, fo begaben fit feine meiften Aünglinge freiwillig zu 
anbern Solfsftämmen 2e. 16. ; 

ou bien aussi à lier simplement les mots et les propositions, 
sans précisément établir entre eux un rapport particulier : 

Weber ben Oypfern nod ben Volfsverfammlungen; der Besier unb 

. feine Todter ; entiweber ein Enthufiaft, oder ein IBibbolb. 


Il y a des mots qui peuvent remplir la place et les fonctions 
d’adverbe, ou de préposition, ou de conjonction, selon qu’ils 


Là 
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sont employés dans l’une où l’autre des acception que nous 
venons d’énumérer. Ainsi, dans la propositioh : errmarte inidÿ 
- wâbrend diefer Beit, attends- -moi pendant ce temps, Wibrenb est 
une préposition , mais dans la phrase erarte mit, ind frenb id 
meinen Befud made, âtiends- -moi pendant que je fais ma visite, 
wäbrend est une conjonction. 


$ 284. Parmi ces conjonctions, soit qu elles lient les 
mots ou les phrases, purement et simplement, congonctions 
de coordination, Binbetoôrter, soient qu elles subordonnent 
une phrase à une autre, qu’elles les rendent dépendantés, 
conséquentes les unes dés autres, conjonciions de subordi- 
nation, Sügewbrter, il ÿ en a qui Sorit érhployées seules, sans 
üfi aütre mot qui leüt téponde, comme : àfer, mais: tôd, 
pourtant ; unb, et; benh, car; baf, que; etc: } d’autres sotit 
doübles et corrélatites; t’est-à-dite l’emploi de l’urié nécessite 
ou fhotivé l'emploi de laütre, comme : | 
bob] — als au, aussi bien —que;: nicht ut — fenberh def}, 
lion seblement — mäis aussi; enteber — oder, Où — Où ; 
ieber — fioif, ni-—nii jé — tefto, plus—plus, etc. : nidt 
nur mein Pater, fonbern audÿ mein Bruber und meine Shivefter 
waren im Gaufpiele; entimeber bift Du ein Enthufiaft, oter ein 
MBibbolo; je langer Sie bleiben, defto lieber ift 8 uns, plus vous 
| resterez, plus cela nous sera agréable. — Voyez auss1 : 
dann—wann, alors — quand ;ba — io, là — où, etc, 


# 


$ 285. 1: Quant à l’influence que les conjonctions exer- 

cetit sûr Id construction, nous savons qu’elles font renvoyer 

le verbe à la fin de fa phrase. Cette règle s’applique dans toute 

sa force aux conjonctions (Sügemôrter) qui établissent de véri- 

tables rapports de conséquence, de suhordination, de dépen- 

dance entre les différentes phrases, comme: | 

QU8 der Begier eines AbendS mit bem Sultan von der Jagb Éam ; — 

id were nidt fomnmen, oeié Sie mid nidt eingelaben (invité) 
paben. 

| 2, Quant aux conjonétions hs qui réunissent 

seulement les mots et les phrases, san établir d’autres rap- 
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ports entre eux (Binterértet), lorsqu'on les place, comme des 
‘adverbes qu ’elles sont effectivement, daïlé lé corps d’üne prô- 
position, élles n’en changént nullement la construction : et 
bat mir bennoth nichté gefagt, il ne m’a pourtait rien dit ; mais, 
si éès mêmes conjonctions sont pläcées èn tête d’une proposi- 
tion, elles oécasionnent üné inversion ; pat conséquent Je sujet 
recule derrière | le verbe : béfino® bar er imté nidts géfagt, pour- 
tant il ne m’a rien dit. 

3. Comme nous l’avons déjà dit (voy. KS IUR n 3) il 
y a parmi les conjonctions plusieurs qui ne font jamäis 
renvoyer le verbe à la fin. Ce sort les suivantes : dv, et; 
ober , OU ; aber, mais ; allein, mais ; tenn, car ; fowobl—a1l8 du, 
dés! biet due; fonberr, inats du contraire; retber— not, ni; ni; 
nidt fiui—fonvèrn, ñon $eülement—Mais aussi. 

Abet, rats, et nälid, savoir, c’est-à-dire, peuvent être plà- 
cées eh tête ou dans le corps d’une phrase: iais toujours sans 
altérer la constructiôn : über Îte bebanvelient ben Dutft tic niit Did- 
figung ; fle ebandelten aber den Durit nidt mit Mafigung ; namlib, 

ex woflte nidt geben, ou et wollte nämlid nict geben, c’est qu’il ne 

voulait pas partir. Les conjonctions tot, pourtant, jetod, mais, 
cependant, alfo, ainsi, inveffen, cependant, ni®t nur, non-seule- 
ment, admettent également bien la construction simple, comme 
l’'inverstoni : er bat mit sétfprotÿen au fominen ; jebod mweig id nidt 
. Beivif, ob ét feth Mott hallei ivirh ver nidt, où biéñ : fétoth 1& 
ieig hi@t deivib ve, 11 n’a proffis de vetiir, cependant je de 
sais pas pour sûr s’il tiéndta parole où non; nidt nüt et Foniiht 
nidt, où bien itidt nur fommt èt iidjt, fonbétn 1e. , ho-seulé- 
mént LL hé vient pas, mäis etiéores étc. | 


DE L'INTENJECTIOX. 
Bon bert Empfinbunaëlauté (Vitertection). 
S 286.  L'interjectioh, imprôprement appelée ainët, 
puisqu'elle peut être placée auséi bien en têté ou à la Gin d’une 
proposition, que jetée entre les mots qui la composent, se di- 
vise en deux classes. 
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1. La première comprend les interjections qui peignent kes 
sensations, les sentiments intérieurs, comme : et! 6e! ab! ba! 
o! exclamations de joie et d'une surprise agréable ; beifa! jud 
ou jube ! exclamations d’une joie bruyante et expansive; web! 
o web! ab! ob! au! exclamations de douleur, de chagrin, de 
pitié; fubu! 6er! pfui! exclamations d’effroi, de dégoût et 
d’horreur ; bobo! abba ! ei! bm! yobtaufenb! exclamations d’é- 
tonnement et de stupéfaction ; baba ! bm ! af! exclamations de 
découverte, de renseignement , d’une explication obtenue; 
be! fofla! ft! f&! pft! exclamations qui servent pour appeler 
quelqu'un; enfin ba fa ba! — fi bi! — be be! exclamations de 
rire, | | 

2. La deuxième classe comprend les interjections qui imi- 
tent quelque son naturel, comme baug! barauz! ou plauz, par- 
bau3! pour imiter le bruit d’une chose qui tombe ; bufÿ! pour 
dépeindre la disparition d’une chose; vif! paf! vu pour 
imiter la détonation d’une arme à feu, etc. 


6 287. Souvent aussi on se sert de véritables mots 
comme d’interjections, comme : brav ou bravo ! fort! frif ! pour 
encourager; balt! pour arrêter; marfÿ! pour faire marcher ; 
woblan! LS bien ! webe! malheur, etc. 


$ 288. Lorsque il y a des substantifs après ces inter- 
jections, les cas auxquels se mettent ces substantifs sont gou- 
vernés, non par l’interjection qui précède, mais par un verbe 
qui est sous-entendu, p. ex. : o de8 Thoren ! oh! le sot! pour : 
feft bas Betragen tes Thoren, voyez la conduite de ce sot; welches 
Glüd! quel bonheur! pour : welces Glüd vas ift! quel bonheur 
_cela est, etc. Dans wofl Dir! heureusement pour toi! le verbe 
fei ou tit, est sous-entendu (wobl fei Dir; wobl tft Dir). 
Remarque. Dans les exclamations il y a souvent inversion, 

comme dans l'interrogation : babe id Did fo unglüdlidÿ machen 
müffen ! fallait-il que je te rendisse si malheureux! 
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$ 289. __ Übungen. 
4. Lefen und wôrtlides Überfegen. 


Heiteu”, Shivimmen, agen, waren feine täg: 
Tien Leibesübungen ; auch liebte er die natürlid 
iwarmen Sader, wefSbalb er fich, befonders in fei: 
uen lebten Jabren, gern ju Uachen aufhielt. Seine 
Rleidbung war frénfifh : auf bem Sôrper ein leines 
nes Semb, und leinene Beinfleider, bann ein Ho 
mit Seide eingefafft, und Strimpfe, die Seine mit 
Binden umividelt, und an ben Güfien Sdube. Am 
inter bebeËte er Shultern und Bruft mit einem 
Pels ; baju Fam ein venebifher Rriegëmantel und 
Das Sdivert, beffen Rnopf und Gebeñf von Gold 
her @ilber ivaren. Sur bei feierli ben Gelegen: 
Deiten erbli®te man ibn in gqlänjendem Shmug. 


Reiten, monter à cheval—ffwimmen, nager—jagen, chasser —tägliden, jour- 
naliers—2etbesübungen, exercices du corps—natürlit, naturellement—warmen, 
chauds—wefsbalb, à cause de quoi—bejonters, particuliérement—ju, à— 
acen, Aix-la-Chapelle—fit aufhalten, séjourner—leinencs, de toile—SGemb, 
Chemise—#rintleiver, pantalon—vann, puis— Rod, habit—Geive, soie—ein: 
gefafit, bordé—Strümypfe, bas—Beine, jambes— Binben, bandages—-umwidelt, 
enveloppées— @dube, souliers— ABinter, hiver — Sgultern, épaules — Bruft, 
Poitrine—Belz, fourrure—baau, à cela — venebifer (de Benebig), vénitien— 
Rnopf, pommeau— Gebent, pendant—Golt, or —Silber, argent—feierligen, s0- 
tennelles—Gelegenheiten, occastonsæerblidte, apercevait—glängenvem, brillant 
—Gdmud, parure. 


2. Ylicfenve Überfegung. — Monter à cheval, nager, 


chasser, tels étaient ses exercices journaliers ; il aimait aussi 


les bains.chauds naturels, raison pour laquelle il se plaisait, 
oh 


* xeiten; part, pass. geritten.; imparf. vitt, ritte. 
** ffwimmen; part, pass. geférwoommen ; imparf. jhwamm, fhwimme. 
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particulièrement dans ses dernières Or à Aix-la-Chapelle. 
Sa mise était celle des Francs ; il portait sur son corps une 
chemise et un pantalon de toile, puis un habit bordé de soie ; 
des bas, des bandelettss autour de ses jambes et des sopliers 
aux pieds. En hiver, il se couvrait les épaules et la poitrine 
d’une fourrure; ajoutez à cela un manteau de guerre vénitien, 
et l'épée dont-le porameau et le pendant étaient d’or ou d’ar- 
gent. Daps des occasions selennelles ji on le le yoyaif e en 
costume brillant. 


8. Berokeiduna de peiuen Evrsdice. seal Beni? 
sont Reiten, Gbiwimmen, Jagen ? — Pourquoi dit-on täglicen 
et non tägliche ? — Pourquoi liebte ex et non et fiobte ? - — Pour- 
quoi warmen et non warme? — D’anrès quelle règle l’adverhe 
uatürli® est-il placé ayant warmen?—Pourquoi auffie[t à la fin de 
la phrase ?—Quelle est la place de la préposition Éafb (voy. tveff: 
baib )? ? — Quel est le comparatif et le superlatif da gen, yolon- 
tiers ? (Voy. $ 269.)-—8u Yaden: la préposition zu n’est jamais 
employée lorsqu'il est question de direction vers une ville, 
mais on s’en sert pour exprimer le séjour, Fhabitation, les oc- 
cupations personnelles dans une ville ou un endroit (mais non 
dans un pays, où il faut in) : mein Sreunb wobnt zu Varis 2e. 
—  L'infinitif de aufhielt € est aufhalten : quelle en est la conju- 
gaison 9 — Quel est le genre et quelle est la déclinaison de 
Jadÿen ? — Pourquoi leinenes, adjectif du substantif neutre bas 
.$emb, se termine-t-il par «8 et non par e — — Quel est le plu- 
riel de baë Semb? — Das Beinfleib (habit de la jambe) fait au 
pluriel Bein£feiver ; d’après quelle règle? — Gingefafit est le 
participe passé de faffen, précédé de ein (in); quelle est la. ma- 
- nière de conjuguer ce verbe? — La règle? — Pourquoi les 
mots eingefafit, umvidelt, sont-ils précédés des mots mit Gelte 
et mit Binben ? — limwidelt est le participe passé de uuwidely, 
où l'accent tonique n’est pas sur la préposition , mais sur le 
verbe; comment faut-il conjuguer umiwideln ? — Der Rod, der 
Gtrumpf, der Du, bec: Rnopf se déclinent régulièrement : quel 
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Dette 2 4. — “Die À Ba fait au pluriel pie Brüfte, ‘en affaiblissant | la 
voyelle : est-ce la déclinaison régulière des féminins au pluriel? 
(Yoy, S 12 26, I. À — Die Sultet fait an pluriel ie Scultern ; 
d’après quelle règle? — Que signifie qu, et où est l'accent 
: tonique dans ce mot? (Voy. $ 204. ) - — Pourquoi tam ein vez 
nebifer Rrirgëmantel, et non ein vengbifiéer Rricgëemantel ! fam ?— 
Pourrait-on dire wefdes au lieu de beffen? (Voy. 199, n° 1 +) 
— AU lieu de von Golr, von Gite, quel adjectif paurrai- on 
employer? (Voy. $ 212, n° 3; voy. aussi Leçon XXXIIL, 
$ 5 547, c. ) — Que signifie la syllabe Ti, ajoutée à fier? — 
Pourquoi & exblidte man au lieu de man erblidte? 


4. Oefprid. 1. Beldes waren bie tägliden Lelbesibungen 
Rarf8 des Grofen ? — 2. Toburd übte Rarl der robe feinen Leib? 
— 3. Mas fur Büber liebte er? — 4. Mie twaren biefe Büber ? — 
5. So waren folie Bârer ? — 6. Yann bielt fit Rarl der Grofe 
befonders gen in Uaen auf? — 7. WBarum bielt er fi gern ba- 
feléft (y) auf? — 8. Das für eine Rieioung trug er ? — 9. To trug 
et ein leinenes GemD ? — 10. IBie iwaren diefes Gemb unb vie Bein- 
 Éleiter 2 — 11, TDas für einen Mod batte er ? — 12. Momit mar ver 
Mod einaefafft ? — 13. as ummidelte ex mit Binben ? — 14. Mo- 
mit ebedter er feine Süpe? — 15. TDie Fleivete (habillait) ex Éd im 
Winter? — 16. Melen Theil des FRôrpers benedte ex mit einem 
Pets ? — 17. TDas Fam bagu ? — 18. TDas für einen Rrieg8ëmankel 
trug er? — 19. Bon welhem Metalle maren der Anoyf unb bas Ge- 
en£ feines Sivertes? — 20. Das war yon Golb over Œilber? — 

21. ann exblidte man ben ARaifer in alängendem Sbmud9 — 
22. Wen erblidte man al8bann (alors) in glänzenten Gtmud? 


5. Gas LT yng. — 1. Nous savons par la narration d É- 
ginard quels (voy. $ 206, n° 2), étaient les exercices journa- 
liers de Charlemagne. — 2. Quoique l'habillement ordinaire 
(bie gemibnlide Rleivung) de Charlemagne fût (war) très-simple, 
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on l’apercevait pourtant en mise éclatante dans des occasions 
solennelles. — 3. Plus (je mebr) vous vous habituerez (habi- 
tuez) à la viande rôtie, moins (befto weniger) vous voudrez 
manger des mets bouillis. (Avec plus, je mebr, on met le verbe 
au présent au lieu du futur, comme après les conjonctions de 
temps, voy. $ 62, n° 3). — 4. D’où savez-vous que tout mon 
habillement est français (franzÿfif) ?—5. Les bains aussi bien 
que (fo wobl als aud) le cheval (le monter à cheval) et la chasse 
me sont défendus. — 6. Si mon fils voulait m’écouter davan- 
tage (davantage sur moi entendre), il ne serait pas si souvent 
malade de la fièvre. — 7. Quand je n’aimerai plus les bains 
chauds naturels, je quitterai cette ville qui ne me plaît (gefal- 
Jen) pas du tout (pas du tout, gar nidt). — 8. Et où irez-vous 
alors (alors, alébann)? — 9. C’est ce que je ne sais pas encore 
(cela ne sais-je pas encore). — 40. Cette fourrure vous cou- 
vre bien la poitrine et les épaules, mais pourquoi vos pieds 
sont-ils nus ? — 114. Comment pouvez-vous dire que mes pieds 


sont nus, puisque (va) je porte des souliers ? — 12. Ces bains 


sont naturellement chauds, c’est pour cela que (pour cela, 
arum) je les aime, (il y a inversion) tant (fo febr).—15. Pour- 
riez vous me dire pourquoi l’empereur aimait à séjourner à 
Aix-la-Chapelle? — 14. Éginard nous le dit : parce qu’il ai- 
mait les bains chauds naturels. — 15. Charlemagne portait 
sur le corps une chemise de toile et un pantalon de toile; son 
habit était bordé de soie, et ses jambes entourées de bandelet- 
tes. — 16. Dans ses dernières années, Charlemagne aimant 
mieux rester à Aix-la-Chapelle qu’à Ingelheim (qu Sngelbeim). 
— 17. Malheur à toi (webe Dir) si tu ne veux pas écouter mes 
conseils. — 18. Vous avez là une jolie épée; le-pommeau et 
le pendant n’en (en, tatan) sont-ils pas d’or ou d'argent ? — 
19. Il fallait que les occasions fussent très-solennelles pour 
que (pour que, bamit) Charlemagne mit (mettre, angieben, verhe 
_irrég.) un vêtement éclatant. 


— 
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XXX 
TRENTIÈME LEÇON.—Dreifigfte _ 
RÉCAPITULATION. 
Überblit. ‘ 
$ 290. Nous avons parcouru jusqu'ici les principes de 


prononciation, d'accentuation et d'orthographe ; les règles qui 
concernent la formation, la déclinaison et la conjugaison des 
mots. En même temps, nous avonsintercalé, dans nos exercices, 
les principales règles de construction, et assigné, autant que 
possible, à chaque mot, sa véritable place dans les phrases al- 
lemandes. Nous compléterons, dans une partie supplémen- 
taire, les principes de grammaire sur les parties du discours, 
et nous terminerons notre tâche par un résumé des points 
fondamentaux de la syntaxe allemande. Mais auparavant, il 
sera bon de jeter un regard en arrière, et'de récapituler suc- 
cinctement ce que nous avons appris jusqu'ici. Cette récapi- 
tulation se fera le plus utilement par une espèce d’examen que 
subiront ceux qui se livrent à l’étude de la langue allemande. 
Nous conseillons donc aux professeurs, aux instituteurs et 
aux parents qui se serviront de notre livre pour enseigner 
l’allemand, de reprendre leçon par leçon avec leurs élèves, et 
de répéter, de multiplier, et de varier les questions jusqu’à ce 
qu'ils aient la certitude que leurs explications et les règles 
grammaticales ont été bien comprises. Nous appuierons notre 
conseil de quelques-unes des interrogations à faire, toutefois 
en rappelant que ce n’est que pour indiquer et rendre plus 
clair le chemin que nous recommandons de suivre. Quant aux 
détails et à la multiplication des questions, nous les abandon- 
nons à la sagacité des professeurs, qui les calculeront et les 
modifieront facilement, selon le degré de force et la capacité 
de leurs élèves. 


4. Des lettres et de leur prononciation. 
Quelles sont les voyelles allemandes ?—Quel est le son de l'e dans les syl- 


. labes finales; p. e. haben, loben?=Y a-t-il en allemand un € Lout-à -fait 


17 
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muet, comme l'e dans comme, bonnes ? Quel est le son de l'o allemand af- 
faibli 9—Comment prononce-t-on l'u aïlemand ?=Et l'y ?—Quelles sont les 


voyelles fortes, quelles sont les voyelles faibles en allemend?=Quelles sont 


les voyelles qui peuvent être doublées ? 

Quelles sont les diphthongues allemandes, et quel est le son de chacune 
d'elles?=—Dans quels cas li suivi de l'e devient-il diphthongue ?—Quel est le 
son de la troisième lettre de l'alphabet allemand ?— Quel est le son du : 
après nos voyeHe forte? 7 et après une yoyelle faible ou une des consonnes 
liquides 4, mu, n, r? = Comment se prononcent les trois letires 44 dans nng 
même syllabe radicale ? — Comment prononce-t-on l'f, le » et le w alle- 
mands?=Le prononciation du g au commeneement des mots ou des sylla- 
bes, gt à la fin ?=Comment se prononce le g précédé d'une spyplle forte? 
æ=et d’une voyelle faible ou d'une consonne liquide?=Comment, lorsqu'il est 
dans le même syllabe, précédé d’un n? — Comment s ‘appelle et se prononce 
la Jetire qui yient après le g dans l'alphabet? Quelle est la manière de 
doubler le t?=Comment s'appelle, s'emploie et se prononce la lettre au 
vient après le p ?—=Quel est le nom de l'f simple en allemand, de l’f doubl 
long, et de 1'f double bref?Quel est le nom et le son de la consonne réunie 
f#3 = Quel est le nom et Le son de 1 dernière lettre de l'elphahet 7 r= Que] 
est le redoublement du à ?= Quel est l'effet d’une conspnne redoublée ? et 
d'une voyelle redoublée? 


3. Det'accent.—De la longueur et de la briéveté des syllabes. — 
Be l'orthographe. 

Qu est l'accent tonique dans Îles mots non composés ?—Quelles sont les 
excapiions de setie règle? = Où est l'açsert tonique dans les mots compa- 
sés ?=—= Quelles sont les modifications que subit cette règle ? — N'y a-t-il pas 
un demt-accent, et où se trouve-t-il? — Quelles sont les syllabes qui sont 
véritablement sans accent ? Quand une syllabe est-elle longue ; quand est- 
elle brèye?=Quelle est la règle principale de l'orthographe allemande, et 
les conséquences qui en découlent ?= Comment écrit-on les mots étrangers ? 
sx Quapd est-il de règle d'employer une grande dettre au commencement des 
- ma/s ? 

Quelles sont, au résumé, les trois règles capitales de la prononciation et de 
Yaccentuation allemandes? 


3. Des pronoms personnels et de l'article. 


Quels sont les pronoms personnels, je, tu, il, elle; nous, vos, ils, elles, 
-an ollomend ?-Combien de genres, combien de cas y a-t-il en allemand?— 
. Quelle est la déclinaison de l'arbiele, aux {rois genres, au singulier et au plu- 

riel ?—Quels sont les cas du singulier qui ressemblemt toujours à leur nomi- 
natif ?=— Quels sont les cas du pluriel qui se ressemblent toujours ?= Quelle 
est le terminaison inyarishle du dstuf pluriel de toute sspèce de mot déelina- 


e 


ble?—Le genre des mots allemands est-il distingué au pluriel ?— Quelle est” 


la déclinaison de l'article indéfini? — Quand dit-on au masculin ein, quand 
einer; et au neutre quand sin, quand eines ? 


3, Du verbe et de la conjugairon. 
PBans quelle partie se trouve la racine des verbes allemands? Quel est le 
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mécanisme de la conjpgaiggn régulière dans les parties simples d'un verbe ?— 
Comment s'expriment les différents rapports de l'infinitif, le de ou à, le pour? 
—Quel autre temps de la conjugaison française l’imparfait de |’ indicatif al- 
lemand remplace-t-il ? — Quel est l'emploi de l'imparfait et du plus-que- 
parfait du subjonctif?—Quelle est la règle concernant l'e adoucissant au sub- 
jonctif?—et à l'indicatif? — Quelle est la place du régime, de l'adverbe et de 
l'adjectif avec les infiaitifs et les participes allemands ? — Quelle est Ja ma- 
nière de former les phrases interrogatives allemandes avec les parties simples 
des verbes ?—Combien de verbes auxiliaires y a-t-il en allemand ?—Quel est 
l'auxiliaire et la conjugaison de fein ? —Quelle est la place d’un substantif ou 
d'un adjectif dans les temps composés de fein?—L'adjectif qui accompagne 
fein est-il déclinable?—Le verbe fein peut-il jamais étre l'auxiliaire d'un 
verbe actif?—Quel est le deuxième verbe auxiliaire allemand ?—Quelle est la 
signification et la conjugaison de werten ?—Quand le participe passé de mer: 
ben fait-il worben, et quand geworben ?—Quel est l'emploi particulier de werten 
comme verbe auxiliaire ?—Dans le cas où werten sert de verbe auxiliaire du 
passif, le participe passé du verbe principal, p. e. geliebt, aimé, est-il jamais 
variable ?— Quelle est la manière particulière de former les futurs et les con- 
ditionnels allemands?— Quelle est la conjugaison de faben ?—La conjugaison 
complète d'un verbe actif et d'un verbe passif ? 


b. Des interrogations, 


Quelle est la manière de former les phrases interrogatives avec les temps 
composés des verbes?—Quelles sont les formules interrogatives pour s'infor- 
mer des personnes et des choses en général? et en particulier ?—Pour s'infor- 
mer deg la qualité ou de l'espèce d'une personne ou d'une chose ?—Quelle est 
la déclinaison de ces différents mots? | 


6. Des noms de nombre cardinaux et ordinaux. 


Quels sont les nombres cardinaux de 1 jusqu'a 10?— Comment se forment 
les nombres depuis 41 jusqu'à 19 ?— Ceux de 20 jusqu'à 90, en procédant par 
dizaines ?—Comimnent dit-on, en allemand, cent, mille, million ?—Quels sont 
les nombres ordinaux de 1-19, et de 20 et au-delà ? — Comment se forment 
ces nombres ordinaux ? « 


7. Dela particule ge du participe passé et des verbes irréguliers. 


Quand la particule initiale ge du participe passé est-elle écartée ?—Qu'est- 
ce qu'on appelle un verbe irrégulier en allemand ?— Quelles sont les parties 
d'un verbe qui peuvent être irrégulières ?—En quoi consiste l'irrégularité de 
Chacune de ces parties?—Quelle est la conjugaison de müffen, bürfen, fônnen, 
follen, môgen, wollen et wiffen ? 


8. De la formation des verbes. 


Quelles sont les particules finales qui servent à former des verbes dérivés ? 
— Quelles sont les particules initiales, etc.?—Comment se forment les verbes 
composés ?—Quelle est la régle générale d'un verbe composé d'un verbe et 
d'une préposition ou d'un adverbe ? — Combien d'adverbes y a-{-i] qui peu- 
vent être inséparablement liés à un verbe ?--Quelles sont les prépositions qui 
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peuvént être inséparablement liées à un verbe, et dans quelle occasion cela 


arrive-t-il ? 
9. Du substantif. 


Comment se divisent les substantifs quant à leur formation ?—Quelles sont 
les syllabes initiales et finales qui servent à former des substantifs dérivés, et 
quelle est la valeur de chacune de ces particules ? — Quand la voyelle du 
mot radical est-elle affaiblie ?—Comment se forment les substantifs compo— 
sés ? —Les différents mots qui forment un substantif composé sont-ils toujours 
réunis sans aucune syllabe ou lettre intermédiaire ?—Quelles sont ces syllabes 
ou lettres qui servent de lien entre les substantifs réunis ?—Quelle est la ma— 
nière particulière de former les substantifs composés d'un substantif et d'un 
adjectif, et d’un substantif et d’un verbe ?— Dans les substantifs composés, 
quelle est la place du mot déterminant, quelle est la place du mot princi- 
pal ?—Quel est le genre et quelle est la déclinaison des substantifs composés? 
est-ce le mot principal ou le mot déterminant qui donne le genre et la dé- 
clinaison au mot composé ? 

_ Y a-t-il une règle complète pour savoir auquel des trois genres mascukin, 
neutre ou féminin, un substantif allemand doit nécessairement appartenir ? 
— Quels sont les mots qui, par leur valeur intrinsèque, accusent le genre mas- 
culin?—Quelles sont les terminaisons qui indiquent le genre masculin? — 
Quels sont les mots qui, par leur signification, accusent le genre féminin, et 
quelles sont les terminaisons qui indiquent le genre féminin ?—Quelle es- 
pèce de mots sont neutres, et quelles sont les terminaisons qui indiquent le 
genre neutre ? | 

Combien de déclinaisons du substantif, auù singulier, y a-t-il en allemand ? 
— Quelle est la déclinaison forte, quelle est la déclinaison faible? —Quelle 
est la règle concernant l’e avant les consonnes finales du génitif et du datif? 
—Quels sont les accusatifs qui ressemblent toujours à leurs nominatifs ? 

Quelle est toujours La terminaison du datif pluriel ?— Quels sont les cas da 
pluriel qui se ressemblent toujours entre eux ?—Les substantifs allemands 
changent-ils au pluriel ?—Lorsqu'ils changent, quelles sont les terminaisons 
qu'ils peuvent prendre ?—A quel cas du singulier ajoute-t-on les nouvelles 
terminaisons du pluriel ? — À quel cas ajoute-t-on l'n du datif pluriel ? — 
Quelle est, en général, la règle concernant l'affaiblissement de la voyelle au 
pluriel, pour les substantifs qui conservent la même terminaison, comme 
pour ceux qui adoptent de nouvelles terminaisons? — Les substantifs de la 
déclinaison faible peuvent-ils avoir plus d'une forme au pluriel ? 

Quelle est la déclinaison des substantifs féminins au singulier ?—Y a-t-ik 
des féminins qui ne changent pas au pluriel ? — Y en a-1-il qui prennent la 
nouvelle terminaison er?—Quelle est la terminaison qu'adoptent la plupart 
des substantifs féminins au pluriel ?—Quelles sont notamment les terminai- 
sons du singulier qui indiquent que le pluriel ajoutera en ou n? — Quels 
sont les substantifs féminins qui prennent e au pluriel ?—Qu’arrive-t-il de le 
voyelle du singulier lorsqu'un substantif prend au pluriel ex ou n ?—Et s'il 
prend ce? 

Quelle est la déclinaison des substantifs neutres au singulier ?—Quels sont 
lés substantifs neutres qui ne changent pas de terminaison au pluriel ?— 
Qu'arrive-t-il de la voyelle du singulier ?—Quelles sont les nouvelles ter- 
minaisons que les substantifs neutres peuvent prendre au pluriel ?—Quels 
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sont les substantifs qui prennent ex ?—Ceux qui prennent e ?—Ceux qui pren- 
.@ent en?—Qu'arrive-t-il de la voyelle du singulier, lorsqu'un substantif neu-— 
tre prend au pluriel, ou er,oue, ou en?—Quelle est, en définitive, la termi- 
paison régulière des substantifs neutres au pluriel ? 

Quelle est la déclinaison régulière des substantifs masculins au singulier ? 
--Quels sont les substantifs masculins qui suivent la déclinaison faible ?— 
Quel est le pluriel des masculins à déclinaison faible? — Quel peut être le 
pluriel des masculins à déclinaison forte ?—Quels sont les masculins qui con- 
servent la même terminaison au pluriel? — Qu’arrive-t-il de la voyelle du 
singulier ? — Quels sont les masculins qui prennent e ? — Ceux qui prennent 
er?— Ceux qui prennent en ou n?— Qu'arrive-t-il de la voyelle du singulier 
lorsqu'un masculin prend au pluriel e? — et s’il prend ex?—et s’il prend 
en ou n? — Quelle ést, en définitive, la terminaison régulière des masculins 
au pluriel ? 

- Quel est le seul mot qui ne suit ni la déclinaison forte ni la déclinaison 
faible au singulier ? 

Quelle est la déclinaison des substantifs étrangers qui ont conservé entière- 
ment leur forme étrangère ?—Et celle des substantifs étrangers susceptibles 
d'adopter les désinences allemandes ? 

Quand emploie-t-on l'article devant Îles noms propres? — Lorsqu'un nom 
propre est précédé de l’article, est-il déclinable ou non ?— Quelle est la dé- 
clinaison des noms propres de personnes, sans article, au singulier? — ct au 
pluriel ?—Quelle est la déclinaison des noms propres de pays et de villes, au 
singalier et au pluriel?—Lorsque plusieurs noms propres se suivent, lequel 
d’entre eux est déclinable?—Lorsqu’un nom propre est précédé d'un nom de 
titre, de qualité ou de parenté, quelle en est alors la déclinaison ? 


10. Des pronoms personnels et possessifs. 


Quelle est la déclinaison des pronoms personnels? — Quel est l’emploi du 
pronom personnel réfléchi fié, se? 

Comment sont formés les pronoms possessifs allemands?—Quel est le pro- 
nom possessif de la premiere personne en parlant d'un seul possesseur ?—Et 
en parlant de plusieurs ?—Méme question quant à la deuxième personne.— 
. Quel est le pronom possessif de la troisième personne, en parlant d'un seul 

possesseur masculin ou neutre?—en parlant d'un seul possesseur féminin ?— 
en parlant de plusieurs possesseurs?—Quelle est la déclinaison des pronoms 
possessifs ? — Les pronoms.possessifs sont-ils toujours déclinables ?— Comment 
dit-on en allemand : Ces oiseaux sont à moi, à toi, à elle?—Comment : Ces 
empires sont à eux ou à elles?—Comment dit-on : le mien, en sous-entendant 
un substantif masculin, comme pére, un neutre, comme %eit, un féminin 
comme Baffe ? — Quelle est la déclinaison de der meinige ou meine ; ber eurigce 
ou euere 26.7 


‘41. Des pronoms démonstratifs, déterminatifs et relatifs. 


Quels sont les pronoms démonstratifs et quelle en est la déclinaison ? — 
Quels sont les pronoms déterminatifs, et quelle est la déclinaison de chacun 
d’entre eux ?—Quels sont les pronoms relatifs et quelle en est la déclinai- 
son ?—De quelle manière la particule française en est-elle rendue par les pro- 
noms allemands ?—Quelle est la manière d'exprimer le génitif des pronoms 
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relatifs en âlleniand?Quelle est la signification, et quel est L'emploi dé iver, 
mas ?—Lôrsque le prondm relatif qui est devant uni pronom persoririel allo- 
eutif, comimetit faut-il 1e rendre ?—Dans les compositions de bd et de ts, avéc 
des prépositions, quelle ést la valeur dè bé et de wo, et quand et où faut-il 
eniployer ces composés ?— Où est l'accent tonique dans Ces composés ? 


49. De l'adjectif. 


Quelle est la division des adjectifs, quant à leur formation 9— Quelles sont 
les syllabes initiales et finales qui servent à former des adjectifs dérivés, et 
quelle est la valeur de chacune?—Quand la voyelle du mot primitif est-elle 
affaiblie?—Combien d'espèces d’adjectifs composés y a-t-il?-— Comment les 
différents mots contenus dans un adjectif composé se réunissent-ils ? 

Quand l'adjectif est-il accompagnant? — Quand est-il attributif? — L'ad- 
jectif attributif est-il variable ? — Quelle est la place et la déclinaison de 
l'adjectif précédé de l'article ou d'un mot qui se décline comme l’article? — 
Quelle en est la déclinaison lorsque l’adjectif n’est pas précédé de l’article ni 
d’un mot qui se décline comme l'article ?—Quelle est la déclinaison mixte de 
l'adjectif? 

Quelle est la valeur des participes allemands employés comme adjectifs, et 

comment se déclinent-ils ?—Quelle est la déclinaison des adjectifs employés 
comme substantifs ? 
. De quelle manière établit-on la comparaison d'égalité ? — La comparaison 
d'infériorité ?— Quel est le comparatif de supériorité, et quel est le superlatif 
des adjectifs allemands? — Quels sont les adjectifs qui n'affaiblissent pas la 
voyelle au comparatif et au superlatif?—Lorsque la comparaison a lieu, non 
entre plusieurs personnes ou plusieurs choses, mais entre plusieurs adjectifs, 
comment faut-il l'exprimer ?—Quelle est la manière d'employer le superlatif 
allemand? — Lorsque la comparaison ne concerne que deux personnes ou 
choses, est-ce le comparatif ou le superlatif qu'il faut employer, pour dire, 
p. e. celui-ci est le plus beau des deux } Quel est le comparatif ct le super- 
latif de 6od, nañ, grof, gut?—Quelle est la déclinaison des adjectifs au com- 
paratif et au superlatif? ° 


43. Des adjectifs numéraux. 


Quelle est la déclinaison du nom de nombre ein, ein, eine, lorsqu'il est pré- 
cédé de l'article ?—Quelle est la déclinaison de amet et brei?— Dans quel cas 
et comment les autres noms de nombre cardinaux sont-ils déclinables ? — 
—Quelle est la formation et la déclinaison des norhs de nombre ordinaux ?— 
Quelle est la déclinaison de aller, alles, alle? — Quel est le comparatif et lé 
superlatif de viel ? | 

14. De l'adverbe. 


Comment les adverbes sont-ils formés? — Quelles sont les syllabes finales 
les glus fréquentes dans les adverhes dérivés? — Quels sont les mots qu'on 
rencontre le plus fréquemment dans les adverbcs composés?—Comment Îles 
adverbes forment-ils leurs degrés de comparaison ?—Quelles sont les formes 
ordinaires du superlatif des adverbes ? — Quélle est la place de l'adverbe 
avec un adjectif, avec un venus dans la phrase simple et dans la phrase < con- 
jonctive ? 
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45. De la prépésition. 


Comment se divisent les prépositions quant à leur formation ?—Y a-t-il 
des prépositions qui se mettent après leur régime, et lesquelles ?— Quels sont 
les cas qui peuvent étre gouvernés par les prépositions allemandes ?—Lors- 
qu'une préposition peut gouverner où le datif ou l'accusatif, comment peut- 
on savoir auquel des deux cas il faut mettre le régime? 


16. De la conjonction et de l'interjection. 


Quelles sont les deux classes principales des conjonetions allemandes ?— 
Quelle ést en général l'influente qu'eiercent les conjonctions sur la ‘suite des 
mots dans les propositions allemandes ?—Combien d'espète d'interjections y 
a-t-il ?—Comment faut-il apprécier le cas auquel se trouve le mot qui vient 
après une interjection, p. e. D bes Unglüdiigen! 


Bien qûe nous ayotis dû parler, dès lé commencément de 
ce Cours, des principes de prononciation, de l’accent; de la lon- 
puëurt et de la brièveté des syllabes, et de l’orthograplie alle- 
mande ,; nous croyons que ces principes doivent être répétés 
avéc soiti, À présent que l'élève a enrichi son vocabulaire et 
agrandi le nombre des mots qui peuvent lui servir d'exemples. 

L'accent, l'orthographe et la formation des mots se tiennent 
étroitement. On ne comprendra complétement les premiers, 
qu’eti se rendant compte claitement de Ja manière dont s’opère 
la formation des mots, et de la väleur radicale ou dérivative 
de chacune des syllabes qui composent un mot. 

Une atialgsé, une récapitulation succincte des règles conte- 
tiües dans les paragraphes précédents, sur la plate des parties 
du discours dans les différentes propositions allemandes, tér- 
minera utilement cet examen, et préparera l'élève À recevoir 
le complément grammatical que nous lui offrons dans les pa- 
ragraphes suivants. 
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TROISIÈME PARTIE. 


__ SYNTAXE 
ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES. 


re. 


XXXI 


TRENTE-UNIÈME LEÇON.—ÆEin und breifigfte Section. 
RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LE VERBE, 
S 294. 1. Nous avons vu dans nos explications précé- 
dentes (voy. Leg. VI- VIII) que les temps composés du passé 
des verbes allemands se forment avec les verbes auxiliaires fein 
et baben, et les futurs et les conditionnels, ainsi que toute la 
Voix passive, avec werden. Il y a d'autres verbes auxiliaires qui 
servent particulièrement à exprimer le mode des verbes. Tels 
sont : bürfen, oser, avoir la permission ; fünnen, pouvoir ; laffen, 
laisser ; môgen, vouloir ; müffen, falloir; foffen, devoir; wollen, 
vouloir. : 

2. Ce que nous avons dit sur la place des verbes auxiliaires 
fein, baben et werden, dans la phrase simple, non conjonctive, 
comme dans la phrase congonctive, dans la phrase consé- 
quente, et quand il y a inversion, s'applique également aux 
verbes que nous venons de nommer ; p. ex. ber @ultan wollte 
id mit einer folen Antwort nicht begnügen ; ich fief ibn fprechen ; 
ai8 ex Eu fab, fonnte er nicht mebr fprehen, véfhon id die Crzdb- 
lung wieberholen muffte 1e. 

3. N'oublions pas que, lorsqu’il y a dans une phrase un 
verbe principal et un verbe auxiliaire, les règles de construc- 
tion, concernant l’inversion, et la phrase conjonctive, portent 
sur l’auxiliaire comme expression spéciale du verbe, et non 
sur le verbe principal (infinitif ou participe passé), p. ex. : 
(phrase simple) wir wollten ben Sremben nidt feben ; (inversion) 
ben Sremben mollten wir nidt feben ; (phrase conjonctive) ba wit 
ben Bremben nidt feben wollten; (phrase interrogative) wollten wir 
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- ben Oremben nidt feben ? — mein Freund bat Ihre Unterreung ge- 
bôrt ; Shre lnterreung bat mein reund gebôrt ; ba mein Freunb Ibre 
Unterrebung gebôrt bat ; bat mein Freund Ibre Unterreoung gebôrt ? 
On voit que c’est l’auxiliaire qui se déplace et non le verbe 
principal (voy. $ 62, n° 3, Remarque). 


$ 292. 4. Comme nous l’avons indiqué $ 125, n° 3, il 
y a des verbes qu’on met à l’infinitif, au lieu de les mettre au 
participe passé, lorsqu'ils ont pour régime un autre verbe à. 
l’'infinitif : id babe ibn fommen feben, 7e l'ai venir voir (je l’ai 
vu venir), au lieu de id bafe ibn fommen gefeben. Ces verbes sont: 
Wwollen, vouloir ; môgen, vouloir ; folfen, devoir ; müffen, devoir, 
falloir ; fünnen, pouvoir ; bürfen, oser, avoir la faculté ; feben, 
voir ; bôven, entendre ; beifen, ordonner ; belfen, aider ; laffen, 
laisser; maden, faire ; brauden, avoir besoin; wiffen, savoir; 
lebren, enseigner ; lernen, apprendre : id babe ibm freiben belfen 
(au lieu de gebolfen), je lui ai aidé à écrire ; er bat mid fingen 
maden (au lieu de gema®t), il m’a fait chanter ; wir baben nidt 
gu begab len frauchen (au lieu de gebrau®t), nous n’avons pas eu 
besoin de payer ; er bat fit nicht zu vertheivigen wiffen (au lieu de 
gewufft), il n’a pas su se défendre (on peut dire aussi gewufit) ; 
iwer bat Did freiben Tebren (au lieu de gelebrt), qui est-ce qui t’a 
appris à écrire ? 

2. Avec {ebren et lernen, on peut également bien observer, et 
on observe même plus souvent la construction ordinaire, en 
disant : id babe ve@nen gelernt (au lieu de levnen), j’ai appris à 
calculer. (On peut dire aussi : id babe frübzeitig gelernt mic in 
die Umjtänte zu fügen, j'ai appris de bonne heure à me confor- 
mer aux circonstances. Avec cette construction, on emploie 
gelernt, et le zu devant l’infinitif reste.) 

3. Une autre particularité des verbes cités ci-dessus n° 1, 
c'est que leur verbe auxiliaire, dans une phrase conjonctive, 
n’est pas renvoyé à la fin, seulement il se met après le régime, 
ou l’adverbe, au lieu de les précéder comme dans la phrase 
tout à fait simple (non congonclive) : ba wir ibn fon baben 
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fingen béret, comirtie nous Pavons déjà etiteridu éharitér (at Heû 
dé 5a rot br fébent fitgen Büren Haben ; voy. S 193, n°3). 


4. Âvec ces mêmes verbes (excepté Grauden et iviffen, _VOy: 
ci-dessus n° 1), l'infinitif qui les accompagne n’est pas précédé 
de zu : er bat mir lefen belfen, il m’a aidé lire (et non pas gu lefen, 
d lire ; ; voy. pour cette règle et les détails de son application, 
$$ 514 eti2). 


S 495. Lbrèque plusieurs verbes réunis ont besoin dù 
même verbe auxiliaire, il ést de règle de h’employer je verbe 
autiliäire qu’avec le prèmier verbe principal, si la phrase est 
fion conjonctive, et avec le dernier, Si la phtase est coniponé- 
tivé : ivix haben es gefebet, gebbrt und gefüblt (senti); ; 14 tetÿ 
nilébts, tell er it hits geftürleben not gefagt bat, je ne Sais 
rien, parce qu’il ne rh’a rien écrit ni dit. 

À paït ce cas, il n’est pas régulier d’omettre les verbes 
auxiliaires, à moins cependant que la rencontre du même 
_vetbe auxiliaire (fein ou Baben), à la fi d’une phrase et aù 
tormimencement d’uhe autre qui suit immédiatement, ne com- 
matñdé de tetrancher le premier des deux, comme nous l’avons 
vu däns : er ifte Erintiuft Befriebigt… .bâtte fie ebét bisfem Seblet 
als ter tarte ber Waffen witerliegen feben, au lieu de : wer ibte 
Trinfluft befrievigt bâtte, batte fte cher biefem Febler 26. 2e. (Voÿ. 
$ 193, f5 1, et hf 5.) Jatnais oh né peut omettre iweiben. 


6 294. VERBES IMPERSONNELS. — On appelle un verbe 
{mpersontel où unipersonnel lotsqu'il h’est usité qu’à la troi- 
sième pérsonne du singulier neutre {eé), sans sujet certain, et 
qu’il n’a pas de passif, comme : e8 ffneit, il neige; e8 tegnet, il 
pleut. D’autres, sans être impersotinel de leur nature, adop- 
tent cette forme : e8 belBt, on dit: ed fflagt zebn, dix heures 
sôhnent ; 68 felit mir, il me semble ; e# Bungett mit, j’ai faim; 
e8 ieBt, il y a. (Voy. $ 52, IV et S 207, n° 3.) 

Quel est l’auxiliuire dès verbes fthpérsunnels ? ns 6 52, 
IL.) 
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6 295. 1. Les vengrs NÉUTRES, agissant pas au dehors, 
ne peuvent pàs avoir de passif. Ainsi, lorsqu’on dit : e8 wuvbe 
gttangt (dansé), l’on dansait; e8 wurve gefproden, l’on parlait ; 
ces verbes ne cessent point pour celä d’être neutres, et ces 
différentes locutions sont équivalentes à : man tangte; man 
foratf (voy. $ 354, 1). 

2. Quelquefois même certains verbes neutres s’emploient 
avec un régime direct, ce qui leur donne l’apparence d’un 
verbe actif : id babe einen ffweren Ramypf gefämyft, J'ai combaltu 
un rude combat ; ex {laft einen guten Sdlaf, 21 dort un bon 
sommeil. | | 

5. D’autres admettent la forme des verbes réfléchis, lors- 
qu'on les réunit à un adjectif; p. e&. ev trinft fi tobt, 1 se boit 
mort, c’est-à-dire, il se tue à force de boire; it félafe mid 
franf, je me dors malade, c’est-à-dire, je me rends malade à 
force de dormir. | 


6 296. Quant à l’emploi du verbe auxiliaire baben, ou 
fein, avec les verbes neutres, voy. le principe, $ 41, IV. 


D’après la distinction qui.s’y trouve énoncée, 


L ON combevue Avec baben: nefallet, plaire: banten; reerciet: belfe, 
aider ; abnben, se présenter à l'esprit (p.e. e8 bat mir geabnbet, j'en avais le 
pressentiment) ; feinen, paraître; feblen, manquer ; nügen, être utile; fdas 
ben, étre nuisible ; Jemanbem fdymeiheln, flatter quelqu'un ; jemunbes geben: 
Éen, songer à quelqu'un ; jemanbes fpotten, se moquer de quelqu'un ; jemanz 
bes fonen, ménager quelqu'un, etc. Ainsi encore : feblen, faire une faute ; 
atbeiten, travailler ; ffreben, tendre; forfden, scruter, faire des recherches : 
Tadien, rire; iweinen, pleurer; fedten, se battre; zittern, trembler; leben, 
vivre; berrihen, régner; burften, avoir soif; fungern, avoir falm; altern, 
vieillir; fdiafen, dormir; vuben, reposer; fdroeigen, se taire; liegen, être 
touché; figen, être assis ; fteben, être placé; biñben, fleurir; buften, exhaler 
des odeurs; atüfen, étre ardent; weben, souffler; bluteh, saigner, efc. On 
conjugue surtout avec baben les verbes neutres composés avec aug, et qui 
expriment l’action parachevée, le cesser d'une action ou d’un état, p. €. er 
bat ausgetanat, ausgefpielt, ausaefungen, ausaelitten, auégerungen, ausgebient, 

il 4 fini dé danser, de jouer, de chanter, de souffrir, de lutter, de servir (c’est- 
à-dire, 1l ne dansera plus, étc:, étc.) 


Excæprion: bleiben, rester, se conjugue avec fein. 


II. On consueur AvEC fein: fallen, tomber; (anben, aborder; finten, 
tomber ; flieben, s'enfuir; fuir; feiben, se séparer; einbringen, pénétrer, 


L 
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entrer ; fortziehen, s'en aller, quitter ; wadfen, croître; verarmen, s’appau- 
vrir; genefen, guérir, verbe neutre; fterben, mourir; feitern, échouer (d'un 
navire); berften, se crevasser ; fpringen, se fendre; brecen, se briser; ges 
beiben, prospérer; faulen, pourrir; gerathen, réussir ; gerinnen, se figer; ge: 
fdjeben, se faire, arriver; veifen, müûrir: veigen, déchirer, verbe neutre; 
fhimelgen, fondre, verbe neutre; acfwellen, s'enfler; abreifen, partir ; abs 
fdiffen, aller en mer; vorausreifen, aller (en voyageant) en avant; anlangen, 
arriver; einfebren, entrer ; umÉebven, retourner, efc., efc.— Ainsi encore: erz 
ÉvanÉen, tomber malade; erfdreden, s'effrayer; erftarren, devenir immobile ; 
erftifen, étouffer ; erffaunen, s'étonner; erfrieren, geler; verberben, se cor- 
rompre ; verhungern, mourir de faim; verburften, mourir de soif: vermefen, 
se décomposer ; entfdlafen, mourir; entbrennen, s'enflammer; erlüfäen, s'é- 
teindre ; berôben, passer à l’état de désert ; verfallen, tomber en ruines; ent 
fteben, surgir; naître; einfdlafen, s'endormir; aufiwadjeu, se réveiller; abs 
brennen, étre consumé par le feu ; ausarten, dégénérer, etc., etc. | 


IL. ON CONJUGUE TANTÔT AVEC fein, TANTÔT AVEC haben : eilen, se 
hâter, aller vite; fliegen, voler; fliefen, couler ; binÉen, clocher, aller en clo- 
chant: jagen, chasser, ow bien aller au galop; fimmen, grimper; Érieden, 
ramper; faufen, courir; reifen, voyager, faire le trajet d’un endroit à un autre: 
teiten, monter à cheval, aller à cheval, ou bien monter un cheval; rennen, 
heurter, ou bien aller précipitamment ; fdleichen, se glisser ; fwimmen, na- 
ger; fegeln, faire voile, voguer; fpriefen, sortir, pousser; fpringen, sauter ; 
fprigen, jaillir; manbern, voyager, aller ; wänbein, idem. ; waten, marcher 
dans l'eau ; passer à gué; gefrieren, geler ; fabren, aller en voiture, ou bien 
conduire une voiture; fortfabren, s’en aller en voiture, ow bien continuer. 


Ainsi l’on dif: id babe viefen Morgen geritten (participe passé 
de reiten); id babe ut, fle@t geritten, j’ai monté à cheval ce ma- 
tin, j’ai bien ou mal monté, etc. ; id babe ausgeritten, j’ai fini de 
monter ; id babe foctgeritten, j'ai continué de monter; mais on 
dit : evift von Paris nat Berfailles geritten, il est allé à cheval de 
Paris à Versailles ; wir finb auggeritten, nous sommes sortis à 
cheval ; er ift fortgeritten, il est parti à cheval. Ainsi encore on 
dit : ver Rnabe bat viel gefprungen, le jeune garçon a beaucoup 
sauté; mais : et ift som Tif berabgefprungen, il a sauté du haut 
de la table en bas; it babe viel gereif’t, j’ai beaucoup voyagé, 
mais : et ift nad Tien gereif’i, il est allé à Vienne, etc, etc. 


IV. Le verbe geben, aller, marcher, se conjugue toujours 
avec fein, quand même le but, la direction de la marche ne 
sont pas exprimés : id bin gu viel gegattgen, j'ai trop marché. 
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DES PARTICULES DITES SÉPARABLES ET INSÉPARABLES 
DES VERBES. 


$ 297. Nous rappelons ici ce que nous avons indiqué 
au $ 79: 

4° Les prépositions über, unter, burd, um, binter et twiter, 
et les deux adyerbes wiever et vol, restent inséparablement liés 
aux verbes, quand ils n’ont pas l’accent tonique, comme dans 
wmaäunen, entourer d’une haie, où l’accent n’est point sur 
um, mais sur güunen; wieverbolen, répéter, où l’accent est sur 
bolen, et non sur wieber. 

2° Les prépositions et adverbes perdent l’accent tonique, 
lorsqu'ils n expriment pas le sens particulier du mot composé, 
lequel repose plutôt dans le verbe; ils le gardent dans le cas 
contraire. Ainsi : die NaŸt oürdzeden (l’accent sur turd) signifie 
boire pendant toute la nuit, tout le long de la nuit. Ceite 
idée de continuité et de durée est exprimée par burd, qui 
conserve l’accent. Aussi l’on dit : id 3eche pur, id babe burge- 
get. Mais, bie Nat burdzéden (l'accent sur zen) signifie em- 
ployer le temps de la nuit à boire et non pas à autre chose. 
lci le sens particulier est exprimé par le verbe lui-même, et 
non par la préposition. Aussi l’accent est-il sur 3éen, et burd 
est traité comme une des particules be-, ge-, emyp- 1c., qui ne 
se séparent jamais de leur verbe, et, n’étant pas accentuées, 
écartent le ge du participe passé. Voy. aussi $ 79, III. 

Mais cette différence n’est pas toujours frappante, ni la rai- 
son du déplacement de l’accent assez sensible, comme on peut 
le voir dans les exemples que nous allons citer. Dans überfegen, 
passer, p. ex., d'une rive à une autre, verbe neutre et verbe 
actif, l’accent est sur über : id fee uber, je passe ; er ift Ubergefebt, 
il a passé ; wir febten die Yruyyen über, nous passâmes les trou- 

pes, et ainsi de suite. Dans überfeben, traduire ( passer d’une 
langue dans l’autre), au contraire, l’accent n’est pas sur über, 
mais sur le verbe : id überfete, je traduis ; er Uberfebt ein beut{ches 
Bud in’8 Fransbfifde, il traduit un livre allemand en français; 


» 
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ev at biefen Sa$ wobl überfebt, il a bien traduit cette phrase. Ainsi 
dans unterliegen, être couché dessous, l’accent est sur unter, 
* tandis que dans unterliegen, suecomber (avoir le dessous), l’ac- 
cent est sur l'iegen : e8 liegt etivag unter, il y a quelque chose plaçée 
dessous ; er unterliegt der Gewalt, il succombe à la violence. 

L'usage et Ja pratique affermiront l’élève dans ces distinc- 
tions délicates. 

Afin de rendre plus claires nos explications sur les verbes 
composés de prépositions ou d’adverbes, nous donnons ci-après 
" des exemples nombreux. 


_ 


VERBES ET ADVERBES, 

S 298. JL. Verbes composés d'adverbes séparaBres, 
(ayant, selon la règle générale, l'accent sur l'adverbe.) 
berüminerfen”, berumgutwerfen, ferumgævorfen, ic werfe berum. 

jeter autour, 
binf@laffen,  binguflaffen,  binaef@lafit, td (chlaffe bin. 
languir. | 


férftellen, berauftellen, bergeftelit, id ftelle Dex. 
rétablir. | 

mégtragen,  twegautragen,  Wweggetragen, td trage eg. 
emporter. | 


auvdfebren, gurüdaufebren,  gurhdgefebrt, id tebre guvüd. | 
retourner. 


fôrtieten, fortanfeben, fortgefest, id fete fort. 
continuer. À 
aufâmmenbrin: aufammensu:  aufammengebracht, id Bringe aufam- 
gen, bringen, men. 


nues, rassembler. 


+ L'absence de caractères pllemands surmontés de | accent tonique pe pous 
ayant pas permis de figurer la voyelle de la syllabe accentuée dans ces ver- 
bes, p. ex. l'u dans $erumiverfen, nous avons dû mettre à la place de la voyelle 
allemande la voyelle française correspondante, gur Jaguelle se tronve , tantôt 
le signe de l’accent aigu, tantôt gelui de l'accent circonflexe, ou bien le tréma, 
selon le plus ou moins de facilité que nous ‘offrait à ce sujet la typographie 
française. L'u accentué sera représenté par 4, comme dans Notes etl'ä 
accentué ar A comme dans auridfeprer, 
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Voy. aussi Éiniveifen, montrer ; fréjfaffeu, afrapchir; aùtwg: 
en, réparer (p. ex. une faute); wéribidägen, estimer: gx0g: 
thun, se vanter ; bôdadten, estimer, 

IL. Verbes composés d'adverbes ingéparaBres (Exceptions), 


(aygnt, contrairement à la règle générale, l'accent sur 
le verbe, et non sur l'adverbe.) | 


On dit : a) avec voit, pleinement. 
vollénben, gu vollenden, volfenbet, i® vollenpe, 
parachever. - 
volfbringen,  gu vollbringes,  vollbradf, iG voUbringe. 
consommer, effectuer. . | 
vollalebeu, qu vollzieben,  vollzogen, id vollyiefe, 
exécuter (p. ex. des ordres). 
voUfiréden,  gu volffireten,  volfftrest, id volffirede. 
idem. 
vollfufren,  guvollfübren,  vollfübrt, t$ volffihre. 
finir, réaliser, effectuer. 
Mais partout ailleurs on dit : 
vOflmacen, volzumacen, voñlgemadt, i@ made vol. 
emplir. 
vOlmerben, vollzuwerben, vollgemorben, id werbe vol. 
s'emplir, se remplir. 
{f) volltrinten,  vollyutrinfen, voUgetrunten. i@ trigfe (mi) voit. 


s'enivrer. 


De même : fif vôllfaufen, se soûler; vôllgiefen, remplir en yergant; 
vOitten, den ; Œinem vie Diren v6Ufbreien, rompre Îes oreilles à quel- 
qu'un. 

b) avec wieber, de rechef, de nonveau. 


SBieberfolen, aller chercher |  Biverbôfen, répéter, fait zu 
de nouveau, aller reprendre, iieberbolen ; wieberholt; id tie: 
fait wieberzubolen ; Wwiebergebolt ; derbole : id tieberbole tie lebte 


ti Dole mwieer: id bole mein 
Bud wiever, je reprends mon 
livre ; bolen wir bas Gelo iwieber, 
allons reprendre l'argent, etc. 

Yoy. également : wieberfeh- 
ten, revenir; wieberfeben, re 


Lection, je repête la dernière 
leçon ; wieberbolen wir bie legte 


SLection, répétons la dernière 


leçon, etc 
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voir ; iwieberfauen, ruminer ; 
wieberbringen, rapporter, rame- 3 
ner ; iwieberfeinen, réfléchir. 
| VERBES ET PRÉPOSITIONS. | 
$. 299. I. Verbes composés de prépositions sépara- 


8ues (ayant, selon la règle générale, l’accent tonique sur 
la préposition). | 


aûfthun, aufsuthun, aufgethan, id thue auf. 
ouvrir. | 

Anvednen,  angurednen, angetednet, th rene an. 
imputer. du 


aüggeidnen,  auSsugeidnen,  ausgezeidnet, id eine aus. 
distinguer. | | 

béimobnen, .  beizumobnen,  Beigemobnt, . id wobne bei. 
assister. . 

nàâdgeben, nadzugeben, nadgegeben, id gebe na. 
céder. 


vôraiehen, voraugiehen, dorgezogen, id ziebe vor. 
préférer, , | 

ûfidern,  guufidiern,  gugefidiert, id fidre qu. 
assurer. | 


Voyez aussi Angebôren, appartenir ; aûftiféen, régaler ; ântre- 
ten, aborder; aûsfaugen, sucer ; nâcfteben, céder; vôrnebmen, 
entreprendre; gübringen, passer (p. ex. le temps; aussi ap- 
porter, p. ex. une dot) ; sûftefen, attacher ; zügefteben, accor- 
der; aûsfucen, choisir, etc. 

IL. Verbes composés de prépositions qui PEUVENT étre insé- 
parablement attachées au verbe. 
4. überfeen', franchir, passer, | Uberfégen”, traduire; zu über: 
übergufegen ; üÜbergefest; id feben ; überfebt; id überfete. 
. fete über. 


* Les verbes de la première colonne, de 1 à 6, ont l'accent tonique sur la 
préposition; ceux de la deuxième, au contraire, l'ont sur le verbe même. Ce 


n'est donc que dans ces derniers que la préposition reste inséparablement liée 
au verbe. 
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$ 299, II. 


übergeben , passer de l’autre | übergében, passer, omettre ; zu 


côté, se rendre; überzugeben; 
Ubergegangen ; id gebe über. 
überfeben, voir par-dessus (p. 
“ex. über eine Mauer), iberzu- 
feben,; übergefebens id febe 
über, 


voy. encore : überfliefen, déborder, 
regorger. 


2. ümgeben (p. ex. die Rarien), 
donner de nouveau {les car- 
tes); umgugeben ; id) gebe um. 

. Ümgeben, faire un détour ; um- 

augeben ; umgegangen ; id gebe 

um. 


| gebe. 


Ubergeben; übergangen ; id 
übergebe. 

überfében, négliger, omettre ; 
au üUberfeben, überfeben, id 
überfebe. 


voy. überläffen, abandonner ; über: 
tréffen, surpasser; überlében, sur 
vivre. 

umgében, entourer; zu umge- 
ben ; umgeben ; id umgebe. 


umgében, éviter, tourner; qu 
uingeben; umgangen ; id um- 


dmbauen, reconstruire ; umgu= umbaüen, entourer de bâti- 


bauen, umgebaut ; id baue um. | 
| id umbaue. 


voy. dmbinben (p. 6. ein Tud) um ben 
Ropf), mettre autour (un linge au- 
tour de la tête). 

3. Ünterliegen, être mis ou cou- 
ché sous quelque chose ; 
unterauliegen ; untergelegen; id) 
id liege unter. | 

Ünterbreen, s’enfoncer (p. ex. 
bas Gis, la glace); untergu: 
brechen ; untergebrochen ; e8 
Brit unter. 


.VOYy. Ünterbalten, tenir dessous. 


4. türdbliten, regarder à tra- 
vers (par) quelque chose; 
burdyublifen ; burdgeblidt ; 
id Hide ourd. 


ments ; gu umbauen ; umbaut; 


Yoy. umbinben, envelopper de quel- 
que chose qui sert à lier. 


unterliegen, succomber ; zu un- 
liegen ; unterlegen ; id unter: 
liege. 


unterbréden, interrompre; gu 
unterbreden ; id unterbredie. 


voy. unterbälten, entretenir ; unterbän- 
bein, négocier, 


burblifen, pénétrer des yeux 
ou de l'esprit ; zu burblidten; 
burblitt ; id ourdblice. 


18 
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vürzeden, boire du eommen- 
cement jusqu’à la fin ; turŸ- 
ausechen ; ourhgezecht; 19 zedhe 
buré. 
- voy. büvbfénelven, couper en deux, à 
travers, | 
5. Hinterbringen, (p. ex. binter 
die Seuer, la grange), ap- 
porter, amener derrière; 
binteryubringen ; Pinterge- 
bracbt ; id bringe binter. 
Hintergeben, aller derrière ; bin- 


tergugeben ; bintergegangen ; id 


gebe binter. 


6. witerlegen, appuyer contre; 
wibevulegen; iwipergelegt ; ic 
lege wiber. 

imiverfabren (p. ex. mit ber Deid- 
fel an eine Pauer iwiverfabren, 
heurter du timon contre un 
mur) ; iwivergufabren ; wider- 
gefabren ; id fabre wiber. 

voy. fit wiberfesen, s'asseoir contre; 

wiberbrüden, presser contre; wiber- 
Salten, appuyer contre, durer, ré- 
sister ; wiberfieben, toucher contre, 
etc., etc. 


$ 300. 
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burzéden, passer à boire ; zu 
burdzeden ; burdzedt ; id 
burhzedhe. 


voy. eurcfiéneiten, diviser en 
pant. 

binterhringen, rapporter, dé- 
noncer ; zu binterbringen ; bin: 
terbrabt ; id binterbringe. 


« 
cou- 


ES 


bintergében, tromper ; su biuter- 
geben ; bintergangen ; id bin: 
tergebe. 

Yoy. bintertäffen, laisser en héritage. 


wiverlégen, réfuter ; zu wiberle- 
gen ; twibetlegt ; l@ wwiberlege. 


iwiberfäbren, arriver, 0. n.; zu 
Wiberfabren ; twiperfabren ; +8 
Widerfabrt. 


VOy. fit wiberféten, s'opposer, résis- 
ter; wiverftéhen, résisetr; wiverrû- 
fen, révoquer. 


VERBFS COMPOSÉS D'UN VERBE ET D'UN SUBSTANTIF, 
1, Les verbes composés d’un substantif -ont 


toujours l’accent tonique sur le premier mot, comme détermi- 
nant : fôbnlädeln, sourire avec dédain; vântfagen, rendre 
grâce, de bet $obn, le mépris ; ter Danf, le remereiment, etc. 
2. Ces verbes sont tantôt inséparables, c’est-à-dire le sub- 
stantif ne se sépare pas du verbe dans la conjugaison , comme 
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bobnlädeln ; id bebniä@le, id babe gehobnläelt; tantôt ils sont 
séparables, c’est-à-dire le substantif se sépare dans la con- 
jugaison, et on les conjugue comme tout autre verbe actif 
ayant un régime : Danffagen ; id fage Dant, id babe Danf gefagt. 
Ils sont séparables , lorsque le substantif peut être envisagé 
eomme leur régime direct à l’accusatif, comme dans Danffa- 
gen, littéral. dire merci ou remerciment. (Danffagen, remer- 
cier, dans le sens religieux, reste inséparable, p. ex. Mofes 
banfjagte Dem $errn, Moise offritses actions de grâce au Seigneur.) 


YERBES COMBOSÉS D'UN YEBBE ET D'UN ADJECTIF. 


8 301. Ilen est de mème des verbes composés d’un ad- 
jectif. Ces verbes ont toujours l'accent tonique sur l'adjectif, 
que cet adjectif soit séparable ou inséparable du verbe : liebfo- 
fen, faire des caressses; zu liebfofen, id fiebfofe, geliebfofet ; frei- 
{affen, affranchir ; freigulaffen, id laffe frei, freigelaffen.—L’adjectif 
est séparable du verbe, lorsqu’il n’est pas amalgamé avec le 
verbe dans une seule et même idée, et qu’il peut, comme dans 
freifaffen, en quelque sorte être assimilé à un adverbe. 
Au reste , l’usage varie fréquemment dans les verbes com- 
posés. 
DE LA PARTICULE mif8 OU mif SPÉCIALEMENT. 


$ 502. 4. Nous avons vu {$ 65) la particule mif comme 
particule inséparable, n’ayant pas l'accent et écartant le ge du 
participe passé du verbe qu’elle précède, lequel verbe est com- 
munément intransitif : mifjallen, déplaire ; zu miffallen, de dé- 
plaire ; miffallen, déplu. 

Mais mif n’est pas toujours sans accent, ni toujours insépa- 
rablement lié à son verbe, et il se trouve mème quelquefois 
réuni à des verbes transitifs. Voici quelques exemples où.mif 
est assimilé à un véritable adverbe, et nullement lié d'une ma- 
nière inséparable à son verbe : | | 

Béifatten, dégénérer ; mifzuarten, de dégénérer; part. pass. 
mifgearttet ; indic. prés. arte mif ;—mifadten, mésestimer ; nifi: 
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suadten; part. pass. mifigeadtet; ind. prés. adÿte miÿ.— Ainsi 
encore mifgreifen, méprendre ; —mifgeben, s’égarer ; —mifred- 
nen, mal calculer ; miftônen, mal sonner. Ces verbes, au pré- 
sent et à l’imparfait, ne sont pas fréquemment employés ; on 
préfère une autre tournure quelconque. 

5. Le verbe mifbanbeln a plusieurs significations et conju- 
gaisons différentes ; mifbanbeln (l’accent sur mif), méfaire, agir 
criminellement , fait mifgubanteln , mifgebanbelt, banole mif ; il 
est peu usité ; —mifhanveln (l’accent sur banb),-maltraiter, fait 
au mifbanveln, mifbanbelt, mifbantle. (Quelquefois on dit aussi 
gemifhantelt au part. passé, mais alors il faut nécessairement 
placer l’accent sur mg : gemifbanbelt, comme dans les verbes 
. ci-après n° 4.) 

4. Dans d’autres verbes, mig, quoique inséparablement lié 
à son verbe, prend Néanmoidé ge au part. passé : mifbilligen, 
désapprouver; gu mifbilligen; part. passé gemifbilligt; and. 
prés. id mifbillige; — mifbraudjen ;- abuser; zu mifbrauden ; 
part. passé gemibbraudt; ind. prés. iÿ mifbraude. Ainsi en- 
core : mifoeuten, mal interpréter ; mifgônnen, porter envie; mif- 
fennen, méconnaître ; niftrauen, se méfier ; mifleiten, mal gui- 
der. Nécessairement, en conjuguant ainsi, il faut placer 
l’accent sur miÿ, comme mot déterminant, et pour éviter la 
rencontre de deux particules non accentuées : ge-miÿ-banbelt.) 
Mais l’usage est loin d’être uniforme à ce sujet, et la conju- 
gaison de ces verbes tantôt prend ge, tantôt le rejette, selon 
qu’on accentue la particule ou le verbe: mifbraudt (au lieu de 
gemifbrauct), miffannt (au lieu de gemiffannt). 


$ 505. _ Lorsque plusieurs verbes, qui se rapportent à 
la même personne ou à la même chose, se suivent, on ne met 
Je pronom. que devant le premier de ces verbes : Du fpridit, 
fingft unb fbielft immer, und bift nicht aufmerffam genug, tu parles, 
chantes et joues toujours, et (tu) n’es pas assez attentif. 

Mais, si le deuxième membre de phrase est d’une construc- 
tion différente que le premier, il faut répéter le pronom : Du 
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fprift, fingft unb fpielft immer, obiton (quoique) Du mir verfpro- 
den (promis) batteft, aufmerffam zu fein. 


$S 504. 4. Quand les sujets d’un verbe se trouvent à des 
personnes différentes, la première personne l’emporte sur la 
deuxième, et la deuxième sur la troisième : id und Du Baben 
bie nämliden WBaffen, toi et moi avons les mêmes armes ; Du unv 
ex fommt (2° pers. du plur.) zu fyüt, toi et lui venez trop tard. 
Mais il est plus correct, en ce cas, de réunir les deux person- 
nes par le pluriel du pronom : tir, id und Du, baben bie namliden 
Maffen, ou‘bien : id und Du, wir haben die nämlichen IMaffen. 

2. Lorsque les personnes sont opposées les unes aux autres, 
le verbe se rapporte toujours au pronom le plus rapproché : 
nit id, fonbern Du baft fommen twollen (ou bien : nidt id babe 
.… Fommen wollen, fonbern Du). 


DE L'EMPLOI ET DE L’ACCORD DES TEMPS. 


$ 505. L'accord et la suite des temps, en allemand, 
sont réglés par des principes très-simples.. 

L Il n’y a point de prétérit défini, comme en Français ; 
l’imparfait sert de temps historique : Ronftantinopel wurde (ou 
wat) von ben Türfen erobert, Constantinople fut enlevée par les 
Turcs. 

HI. Dans le discours ordinaire, le témoin oculuire parle à 
Pimparfait ; et celui qui n’a pas de connaissance personnelle 
du fait rapporté emploie le parfait : gejtern wurben neue Anfüf- 
- ver gemäblt, hier de nouveaux chefs furent élus, si le narrateur 
a été présent à l’élection ; mais, geftern find neue Anfübrer ge- 
wäblt worden, si le narrateur ne connaît l’événement qu’indi- 
rectement. 

III. Souvent on emploie le présent au lieu de l’imparfait, 
et souvent aussi en place du futur, afin de donner plus de vi- 
gueur et de vivacité au discours : bie Nation Batte lang in Unthü- 
tigfeit bingeflafit, aber plôplid (soudain) erbebt (se lève) fie fic, 
greift au ben IBaffen (saisit les armes); fâämpft mit Berameiflung 
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(désespoir), un verlüfft (quitte) bas Slatptfelo nur nat eéfodte: 
nem Giege (victoire remportée); i® bafe no ein Fleines (petité) 
Gefbaft, aber bald febre id zur, und verlaffe Sie nidt mebr, j’ai 
Æñcore üné petite affdité, mais bientôt je reviens (au liéü de 
reviendrdi] et je he vous quitie (au lféu de quittérai) plus. 

IV. N’oublivhs jas qu’il faut rméttré lé présent au lieu du 
fütur après les conjonictions de temps : fo lang, tant que; 
naiÿoeñi, après qüe; wann, duând ; fo oft, aussi souvent qué; 
D. éx. : 6 oft Dh Éotumft, oil er Dir offen fein, dussi souvéht que 
tu biens (au lieu de viendras) il té sera ouvert. Il en est de 
même de je—{e ou vefto, plus—plus : fe längèr Du tvarieft, fe 
(ou befto) tbeurét ivtrft Du Brsablert fuüffen, plus tu attends (au 
lieu de atténdras) plus tù devras paÿër cher, 

V. Il peut arriver égalemeht qu’on emploie le futur à la 
place du présent, comme dans les phrases où l’on veut expri- 
mer une chose probable, une présomption : ba8 fann ni®t 
fein, Du wirft fai fc gelefei baben, cela ne peut pas être, tu auras 
mal lu (tu as probablement mal It) } eë bôrt méine Gtimmé uit, 
et iwito wo eingefhlaferi fein, il n’entend pas ma voix, il se ser 
endormi (il s’est probablement endormi), etc. 

VI. Le futur allemänd est fréquemment exprimé pat les ver- 
bes wollen, folleit et müffen, au lieu de iwerven : avéc follen, müffen, 
* s’il est question d’une action plus ou moins obligée ou com- 
mandée, ou faite à contre-cœur ; p. ex. : wir folfeh morgen na 
Berfailles geben, nous irons demain à Versailles, c’est-à-dire, 
on veut que nous allions demain à Versailles, oh nous l’enjoint, 
on nous le commande, etc.; wir müffen morgen in @efellfaft ge- 
ben, nous irons demain en société, c’est-à-dire, il faut que 
nous allions demain eti société, c’est une nétessité, nous ne 
pouvons l’éviter et nous y irons, etc.; avec twolfen, s’il est 
question d’une actiôn volontaire, librement projetée : wit fôn- 
tien Sie morgen nidt befuthen, weil tit in’8 Schaufpiel geben twoklen, 
nous ne pouvons pas vous aller voir demäiti, parce que nous 
irons au spectacle {littéral. parce que nous voulons allér au 
spectacle). | 
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Daus le langage populaire surtout, le futur est ordinaire- 
ment rendu au moyen de ces trois verbes auxiliaires, rare- 
ment avec werden. | 

VIL. 4° Quant à l’accord des différents temps entre eux, on 
fait suivre les temps absolus de temps absolus, et les temps 
relatifs de temps relatifs. Les temps absolus sont : le pré- 
sent, l’imparfaït, dans le sens du prétérit français, le par- 
fait, et le futur présent. Les temps relatifs sont : l’imparfait 
dans le sens de l'imparfait français, le plus-que-parfait, et 
le futur passé : id borcte nidt, weil die Crgñblung fehr fangrveilig 
(ennuyeuse) war (non pas geiwefen ift); mübrenb id mid mit einem 
Pantel bebedte, naÿm er meinen $elm (non pas bat er meinen Gelm 
genominen) ; id batte meine Crsüblung nod nidt geenbigt, als er 
eintrat (entra) (non pas eingetreten ift). 

2° Les mêmes principes doivent être observés au subjonc- 
tif, Ainsi: man fagte, der Sultan bâtte baë perfifhe Neid entudlfert, 
on disait que le sultan eût (au lieu de avait) dépeuplé l’empire 
persan; man fagt, baÿ ex Die Dôrfer zerftôrt babe, on dit qu’il ait 
(pour a) détruit les villages ; mein Bruder frieb mir, baf er mid 
erwartete, mon frère m’écrivait qu’il m’attendait, etc. 

Il faut remarquer néanmoins, qu’au subjonctif surtout 
cette règle est souvent violée, en ce que le deuxième verbe des 
exemples ci-dessus, et d’autres analogues, se met au présent, 
au lieu du passé : mein Sreund beridtete mir, baÿ ex brei Gâufer 
bejige au lieu de befäfe, mon ami me mandait qu’il possède 
(au lieu de possédait) trois maisons. 


EMPLOI DE L’INDICATIF, DU SUBJONCTIF, DE L’IMPÉRATIF, 
DE L’INFINITIF, DU PARTICIPE. 


$ 506. L’indicatif s'emploie partout où l’on parle avec 
certitude, en présentant un fait comme existant réellement, 
On emploie, en ‘allemand, l'indicatif et non le subjonctif, 
1. Après un pronom relatif: la seule chose que je sache, bas 
Eingige waë id meif (sats). 
2. Après que, lorsque cette conjonction est équivalent à de 
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ce que : j'étais étonné qu’il (de ce qu’il) ne fût pas venu, 8 
Wunberte mi, Daÿ er nicht gefonrmen war. 

8. Après les conjonctions wenn gleic, obgleicé, wenn fon, 0b- 
fon, quoique, bien que, unit, pour que, afin que, bis, jus- 
qu’à ce que, etc., etc. Ainsi : il attendit jusqu’à ce qu’il put 
s’approcher, er wartete, bis er fidj nübern Fonnte ; wir iwichen nidt, 
vbgleid wir die Shwñdern maren, nous ne cédâmes pas, quoique 
nous fussions les plus faibles ; id fidte ibm bas Bu, bantit ex. 
Die Gtelle felbft lefen fonnte, je lui envoyai le livre afin qu’il put 
lire lui-même le passage: 
$ 507. 4. Le subjonctif est employé, lorsque l’expres- 
sion manque de certitude , soit que celui qui parle ne puisse 
ou qu’il ne veuille pas sfhrtér positivement. Il faut bien ob- 
server que c’est uniquement le sens, le caractère de la propo- 
sition, et non pas la présence ou l’absence d’une conjonction, 
qui déterminent l’emploi ou le non-emploi du subjonctif. 
Ainsi on dit : id iweig ba ex fommt; mais : it iwünfhe baÿ ex 
fomme. | 

2. En résumé, on se sert du subjonctif et des conditionnels : 

«) Après les verbes qui expriment un ordre, une stipula- 
tion, une admonestation, un conseil, une apparence, la 
volonté, l'espoir, une ‘opinion, le doute, l'attente, la 
crainte, etc.; p. ex. : id offte, baÿ er mir no f@riebe; j’es- 
pérais qu’il m’écrirait encore; id glaubte er thûâte beffer, nicht zu 
fommen, je croyais qu’il ferait mieux de ne pas venir; i® 
füvdtete, er müdte e8 gebôrt baben, je craignais qu’il ne l’eût en- 
tendu, etc. 

b) Lorsque la proposition est dépendante d’une condition, 
p. ex. : id bâtte mid vertheivigt, ou 4 iwürbe mi verthetnigt ba 
ben, toenn id nidt obue YBaïfen gewefen wâre, je me fusse défendu 
si je n’avais pas été sans armes. 

c) Lorsqu'on exprime un vœu, un désir : — müdte bod) 
unfer Sidfal günftiger werben, puisse notre sort devenir plus 


Propice ! D — baf dergleiden nidt mebt geftebe, que pareille chose 
n’arrive plus! 
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d) Lorsque après les verbes: fagen, ersäblen, beridten ou melen 
(rapporter) twieberholen, bebaupten (prétendre), et autres analo- 
gues, on cite ses propres pensées, opinions, paroles, ou celles 
d’un autre : bie Gefhidte melbet, vaf mande Shlacht von ben MBei- 
Bern bergeftel{t morben fei; id fagte ibm, daf id feine IBaffen bâtte ; 
ex fragte mi, wie id gefhlafen babe ou à tte, il me demanda com- 
ment j'avais dormi. 

5. On emploie surtout en allemand le subjonctif, après les 
conjonctions wenn, s2 (le st de la condition), et ob, s1 (le st de 
l’alternative, s1 our ou non), lorsque le verbe est à l’imparfait 
ou au plus-que-parfait, et employé dans un sens conditionnel 
ou incertain : wenn id nidt muüfite, ginge id nidt in ben Rrieg, 
s’il ne le fallait pas, je n’irais pas en guerre; id wufite nidt 
06 er fûme, je ne savais pas s’il viendrait. 11 faut avec wenn, si, 
que l’expression renferme, ou bien une condition : wenn id 
teid wûre (fusse), mütbe id viel reifen, si j’élais riche; je voyage- 
rais beaucoup, ou bien une supposition incertaine, un fait 
qu’on n’admet pas comme positif: Benn Du fein Gelr batteft 
(eusses), mürbeft Du feine fo groBen Berfpreungen gemadt l'aben, si 
tu n’avais pas d’argent , tu n’aurais pas fait de si grandes 
‘promesses. Mais si, au contraire, le fait est admis comme po- 
sitif par celui qui parle, on met le verbe à l’indicatif, p. ex. 
wenn (c’est-à-dire ba) Du fein Gelr batteft, marum macteft Du fo 
grofe Berfpreungen, s1 (c'est-à-dire puisque) tu n'avais pas 
d’argent, pourquoi faisais-tu de si grandes promesses ? 

4. Ce n’est qu’avec la conjonction-al8 o6 (ou par-abrévation 
al8), comme s1, que l’emploi du subjonctif est toujours et ab- 
solument de rigueur : er thut al8 ob er unfer Sreund fei, il fait 
comme s’il était (en allemand soit) notre ami; ex fpridt als ob 
fein Gemüth für grofe Gebanten emypfanglié fei, il parle comme si 
son Âme était (soit) susceptible de grandes pensées ; et ga fi 
ben Sein al8 06 er aufmerffam wäre, ou bien als wâre er aufinerf: 
fam, il fit semblant d’être attentif (il se donna l’apparence 
comme s’il füt attentif). | 


$ 308. Le conditionnel s'exprime quelquefois par l’im- 
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parfait de l'indicatif, au lieu de l’imparfait du subjonctif : 
mit diefem Pfeil ourbfhofé id Eu, wenn id 1., de ce trait je 
vous perçais, si, etc. (au lieu de : mit biefem Pfeil bütte id Œuc 
burdioffen) ; Maria Siuart war not) beute frei, wenn id e8 nidt 
verbinbert bütte, Marie Stuart était libre dès aujourd’hui, si je 
ne l’eusse empêché. 


$ 509. : I. Nous avons fait remarquer ($ 37) qué l’im- 
parfait ét le plus-que-parfait du subjonctif servent aussi de 
conditionnel, le premier, de conditionnel présent : i@ gäbe, 
pour 1@ wbrbe geben; le deuxième, de contitionriel passé, id 
bâtte gégeben, pour id würoe gegeben baben. Dans üne proposition 
à deux mémbres, on emploie les formes simples (non composées 
avec Wwerben), dans la phrase qui exprime la condilion, et la 
forme composée dans celle qui exprime la conséquence, le ré- 
sullat : twenn er fleifig wäre (non pas fein mitrbe), twirbe man ift 
loben (au lieu de Yobete man ibn), s’il s’appliquaît, on le louerait. 
Ajoutohs toutefois que cette règle, qui est de rigueur quant à 
lâà première pattie (wenn er fleiflg wâre, et rion feht würbe) de- 
vient facultative quant à la partie conséquente, où l’on peut 
indistinctement employer la forme simple ou la forme com- 
posée : tenu er fihber gefommen twüve, fo wlütbe td ibm fin Gelb 
gegeben babert, ou bien : f6 bâtte it ibm fein Gelt gegeben, s’il Füt 
venu plutôt, je lui eusse donné son argent. 

Que l’ordre de ces deux membres de phrase soit ren- 
versé, celà ne change rien à la règle : id würbe lim feln Geld 
gegeben baben (ou bien ich bâtte ibm fein Geld gegeben) wenn er früber 
gefommen ire (non pas gefommen fein wire). 

ÎI. 11 faut éviter d’employer les conditionnels composés des 
auxiliaires #ônnen, vürfen, môgen, wollen, follen, müffen, p. ex. : 
id môcbte vieë nidt [agen, je ne voudrais pas dire cela, et non it 
titre bas nidt fagen môgen ; id) bütte Die nidt fagen fônnen, je 
n’aurais point pu dire cela, et non: id wire bieB nicht, fagen 
fünnen baben 2e., 1€. 


$ 310. . L’iuPénarw allemand n’est pas seulement em- 
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ployé pour commander du défendre, mais üussi pour priér, 
exhorter, encourager ; en ce cas on aime À conserver l’ e adou- 
cissant : lernet au lieu de lertt, apprenez. 

Au lieu de la première personne du pluriel, gebett wir, on 
dit souvent lafft uns geben, ou bien wir wollen geben. 

À la deuxième personne, au lieu de gebe, ou geb, va- (t'en), 
on dit aussi: Du gebft, lu (l'en) vas, où bien Du iwirft geben, ét 
(l'en) iras. Cette forme du présent, ou du futur, donne de là 
Porce et de l’énergie à l’impératif. 

L’ithpératif peut aussi être exprimé par le participe passé, ou 
par uh simple sübstantif, un adjectif, où un adverbe, comme : 
tufgeftanten, levez-vous (pour e8 werbe aufgeftanten) ; Rube, trart: 
quille (pour babt Rube, ayez de la tranquillité; tubig, tran: 
quille (feiv rubig); va, vite (gebt ra). 


DE L'INFINITIF. 


6 511. Généralement , lorsqu’il y a deux verbes dont 
l’un est à l’infinitif, ce dernier est précédé de zu : i® 
mage nidt Dir zu erflñren waë e8 ift (voy. $ 39, n°1). Mais cette 
règle n’est pas applicable, lorsque l’infinitif est accompagné 
d’un de ces verbes qui se mettent eux-mêmes à l’infinitif, au 
lieu du participe passé, tels que wolfen, môgen, follen, müffen, 
fünnen, bürfen, feben, bôven, beigen, Belfen, laffen, maden, lebren, 
lernen (voy. $ 292, n° 1), puis füblen, sentir, et l’auxiliaire 
ietten ; en ce cas l’infinitif n’a pas gu : ev bat midÿ Lefen beigen, il 
m’a ordonné delire ; wir baben ifn freiben lefren (ou gelebrt 1e.) 


- + EXCEPTIONS. À vec les verhes brauchen; avoir besoin, et wiffen, savoir, au 
contraire, quoiqu'ils appartiennent à la même classe de verbes, l’infini- 
tif est toujours précédé de au: er bat nigt zu fomnien Drauden, il n’a 
pas eu besoin de venir: er bat nidts au fagen iwiffen, il n’a rien su dire 
(Voy. $ 292, no 1 et 4). 

$ 512. Aux verbes qui, d’après là règle expliquée au 

$ précédent, écartent le zu devant l’infinttif qui leur sert de 

complément, il faut encore ajouter les suivants, dans certaines 

occasions: geben, marcher ; fabren, aller en voiture; bleiben, 


rester ; baben, avoit ; legen, coucher ; nennèn, appeler; finben, 
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trouver ; veiten, aller à cheval; tbun, faire ; p. ex. id gebe beten, 
je vais prier ; wir fabren fpagieren, nous nous promenons en voi- 
ture ; der Sultan blieb fiten, le sultan resta assis ; ex thut nigts 
al8 trinfen, il ne fait que boire ; Ou Bañft gut erzäblen, tu en ra- 
contes à ton.aise (mot à mot, fu as bon raconter); td lege midÿ 
flafen, je me couche dormir (pour dormir); das nenne id 
fbreien, voilà ce que j'appelle crier ; id fant ibn auf dem Gtuble 
figen, je le trouvai assis sur la chaise (littéral. étre assis sur la 
chaise) ; id fan ibn f@reiben, je le trouvai écrivant (littéralement 
écrire). On voit que l’infinitif allemand, dans ces dernières 
locutions, répond au participe présent en français. C’est ainsi 
qu’on dit : er fat ben $ut (chapeau) auf em Royfe (tête) figen (au 
lieu de figenb). 


$ 515. Un cas tout particulier où le zu devant l’infi- 
nitif est écarté, mème lorsqu'à côté de l’infinitif il y a un 
autre verbe, c’est quand l’'infinitif, avec ou sans régime, sert 
de sujet à la phrase, et se trouve ainsi à la place d’un sub- 
stantif : Ghweigen ift beffer als rehen, il vaut mieux se taire que 
parler ; Tage uw Mücbte burdecen war landesublit (voy. Ç 151, 
n° 4,). On écarte quelquefois le zu, même lorsque l’infinitif- 
sujet n’est pas en tête de la phrase: e8 ift beffer Unrect Jeiven 
al8 Unredt thun, il vaut mieux souffrir le mal que le faire. 


Ajoutons pourtant que, même placé en tête des phrases, l’infinitif-su- 
jet est souvent précédé de zu : bem Befehle 3 u trogen ift vielleidt gefübrlid, 
braver les ordres est peut-être dangereux. 
$ 514. L’infinttif précédé de zu est très-souvent em- 
ployé pour contracter deux propositions qui, seraient ,*sans 
cette contraction, liées par la conjonction baÿ, p. ex. id ver: 
lange zu bleiben, je demande à rester (pour id verlange, baÿ id 
bleibe); 

de même après les substantifs qui expriment l’envie, le 
courage, la résolution, la proposition, etc., et après des 
adjectifs tels que : difficile, facile, dur, disposé, fatigué, 
prét, possible, etc. : ver Entfblufs fit zu vertheivigen, la réso- 
lution de se défendre; ver Puth zu fterben, le courage de mou- 
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rir; e8 ift f@iver Ales vorber zu is il est difficile de tout De 
yoir ; 

aussi après ofne, sans : verlaffe mit nit obne DeIQHeER qu 
baben, ne me quitte pas sans avoir écrit, etc. 


$ 545. La préposition unt zu, devant l’infinitif, répond 
à pour en français: um Did zu feben, pour te voir ; elle est 
surtout usitée pour marquer la direction, le but d’une action. 
Mais on laisse souvent um de côté, en mettant zu seulcment : 
wir gingen nad Paris um meinen Freund zu finden, ou bien : wir 
gingen nad Paris meinen Freund zu finten, nous allâmes à Paris . 
pour trouver mon ami; es lebt ein @ott zu ftrafen unb zu râden, il 


vit un Dieu pour venger et punir, au lieu de....um gu ftrafen 
un? zu tachen. 


6 516. Avec le verbe baben on met, comme en français, 
l’infinitif précédé de zu, dans les locutions suivantes : it babe 
vief gu tbun, j’ai beaucoup à faire ; Du baft bier nict8 zu befeblen, 
tu n’as pas d’ordre à donner ici, etc., etc. 


$ 547. 4. L'infinitif précédé de zu est encore employé 
comme une espèce d’adjectif attributif, ayant un sens passif : 
biefes Saus tft zu verfaufen, cette maison est à vendre ; die fdlimm- 
ften Solgen find zu fürten, les suites les plus fâcheuses sont à 
craindre. | 

2. Comme nous l’avons dit $ 240, c’est de cette dernière 
forme de l’infinitif qu’est dérivé le participe-adjectif qui res- 
semble au participe futur du passif latin en dus : baë zu verfau- 
fente Saus, la maison à vendre ; der zu Jiebente Bater, le père à 
aimer (c’est-à-dire qui doit être aimé (pater amandus). Ce 
participe-adjectif ne peut jamais être employé comme attri- 
butif, ainsi l’on ne peut pas dire : ber Bater ift zu licbenb (mais 
bien zu lieben, voy. ci-dessus n° 1). 


$S 518. On dit en allemand, comme en français : bas ift 
gum tobtladen, c’est à mourir de rire ; bas ift gum umfallen, c’est 
à tomber à la renverse; seulement, il faut remarquer que 
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l'jafinitif, en allemand, est en quelque sorte traité ici camme 
un substantif, puisqu'il est précédé de l’article (um est la con- 
traction de zu tem). C'est de la même manière que s’expliquent 
les locutions : bein Sortgeben, an départ (littéral. au partir); 
im Mieberfallen, en tombant (littéral. dans le tomber), etc. 


$ 519. L'infinitif simple des verbes aotifs, sans zu, est 
communément employé dans un sens actif. Cependant, dans 
certains cas, il peut devenir douteux s’il est actif ou pas- 
sif, p. ex. it fab ibn malen, je le vis peindre (ce qui peut signi- 
fier ; je l’ai vu qui peignait, ou bien qui était peint) ; id lief 
tôn vufen, littéral. 7e le lasssar appeler, qui peut signifier, ou 
bien, je ne m’opposai pas qu’il appelât, ou bien, je le fis appe- 
ler; man bôrt ibn Ioben, on l’entend louer (/{ouant ou loué). 
Dans ces sortes de cas, dès que le sens de l’expression ne ré- 
sulte pas évidemment de l’ensemble de la phrase, il vaut mieux 
choisir une autre tournure qui écarte toute amphibologie, p. 
ex. id bbrte, baf man ibn Iobte, j’entendais qu’on le louait ; id 
bôrte ibn al8 er lobte, je l’entendais qui louait, etc., etc. 


DU PARTICIPE. 


S 520. I. Le participe allemand peut être employé, 
comme en français, poyr raccourgir une phrase. An lieu de: 
Rarf der Grofe, weler vie Dorfriften feiner Urate veradtete, behielt 
feine alte Rebengweife, on peut dire : Rarl per Grofe, die Varfbrif: 
ten feiner Jrte veradtend, bebielt {eine alte Rebenëweife, Charle- 
magne, méprisant les ordonnances de ses médecins, conserva 
son ancjenne façon de vivre ; mit vergieifeltem Mutbe gerwañfnet, 
iwerbe id Œuvem Borbaben troten, armé d’un courage désespéré, 
je braverai vos desseins (an lieu de id bin mit verrmeifeltem 
Mutbe geivaffnet, und werve Eure Borbaben trpben). Cependant, 
IT. La construction du participe est moins fréquente en 
allemand qu’en français, et ne doit être employée qu’avec 
modération. Ordinairement, on rend les participes français, 
en allemand, par la même tournure qu’on emploierait aussi 
en français, à défaut de la construction du partieipe ; p. ex. 
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ba id nicht lefen Fevnen will, fo Bffne it nie mein Bud, comme je ne 
veux pas apprendre à lire, je n’ouvre jamais mon livre (pour : 
ns voulant pas apprendre à lire, eto.). C’est surtout le parti- 
eipe présent des verbes auxiliaires, autant de fein, twerten et 
babeu, que des autres qu’on désigne par cette dénomination : 
wollen, mbgen, follen, müflen, fünnen, vürfen, Jaffen, qu’il faut évi- 
ter d'employer en allemand. Ainsi ne dites pas : nidt lefen 
lernen wollenb ; effen twollenb, pour ba id effen twollte, voulant 
manger, etc. Mais on pout dire : alfo fpredenb, ou : inbem er 
alfo fprad, wanbte ex fit gegen mid unb grübte, parlant ainsi, il 
se tourna vers moi et me salua ; bierauf ging ex unt fagte, ou 
bien : bierauf ging er mit ben Morten, là-dessus il s’en alla en 
disant, elc, 

HE, Ce sont les conjonctions afs, comme, signifiant lorsque, 
ta, comme, signifiant puisque ; weil, parçe que ; intem, landis 
que, au moment où; naÿbem, après que, etc., qui servent 
ordinairement à rendre les participes français par des phrases 
conjorictives allemandes, p. ex. intem er fi umivanbte, fie ex 
au Boen, en se retournant (/11téral. tandis qu’il se retournait) 
il tomba à terre ; ba id fein Gelb babe 1e. n'ayant pas d’argent 
(littéral, comme (ou puisque) je n’ai pas d'argent), etc. 

1V. Le participe passé est employé dans les locutions sui- 
vantes : beift bas gelaben, gefrieben 2c.? cela s Ales Char- 
ger, écrire, etc. ? 

Le participe passé, en ce eas, est à la place de Pinfinitif pré- 
sent laben, fhreiben. | 

V. On dit : mein Bruber fam berbei gelaufen, mon frère ac- . 


__ courut (littér. mon frère vint accouru, c’est-à-dire en qc- 


courant) ; der Rônig fam gerltten (participe passé de reiten, mon- 
ter à cheval), le roi arriva à cheval. Le participe passé exprime 
ici l’idée du participe présent. 

On comprend mieux cette tournure en se rappelant que les 
participes passés des verbes neutres qui ont pour auxiliaire 
fein (comme berbeilaufen, veiten) peuvent être employés comme 
adjectifs ayant un sens neutre (voy. $ 239). 
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VI. On dit en allemand : fo f@ritt er’ vormärts, die Augen gegen 
Dimmel geridtet, comme en français : ainsi il s’avança, les yeux 
levés vers le ciel. Seulement. le participe allemand, comme 
tel (geridtet), reste invariable (voy. $ 236). Nous avons fait re- 
. marquer qu’il est parfois employé adverbialement, comme 
dans les exemples suivants : bie Germanen verbanbelten 3ecenb 
(en buvant) ibre widtigften Angelegenbeiten; man fab nadte Jüng- 
linge fi tangent (en dansant) awifen Siwertern berumiwerfen; er 
fora gang betrübt zu mir, il me parla d’un air tout attristé, de 
betrüben, attrister (voy. $ 236). 


DU RÉGIME DES VERBES. 


$ 521. Le régime des verbes allemands n’est pas tou- 
jours le même qu’en français, par exemple, on dit : verfeben 
fein mit, être pourvu avec (au lieu de son, de). 


$ 322. Nouinarir. Après un nominatif et les mots ais 
ou wie, le substantif qui les accompagne se met commumément 

au nominatif : er ftarb al8 ein Gelo, il mourut en (comme) héros; 
Sie Jaffen fit wie ein ARônig bebienen, vous vous faites servir 
comme un roi. Mais quand le substantif, après un verbe ré- 
fléchi, se rapporte plutôt au pronom fié, se, qu’au sujet de la 
phrase, lorsque, en d’autres termes, af8 ou wie, ressemblent à 
für, pour, on met le substantif à l’accusatif, et non au nomi- 
natif, p. ex. après les verbes fé anfünbigen, s’annoncer ; fig 
barftellen, se présenter ; fit zeigen, se montrer : der Begier Fün- 
bigte fi al8 einen Renner der Bogelfbrade an, le visir s’annonçait 
comme connaisseur de la langue des oiseaux; Gie baben fit als 
einen braven Mann gezeigt, vous vous êtes montré comme un 
brave honime. 

Avec le verbe fit auszidnen, le substantif qui suit als se met 
au nominatif : berjenige wurde ermablt, melcher fi als der tapferfte 
auêgegeinet batte, celui-là était élu qui s'était distingué comme 
le plus brave (voy. $ 253, n° 1). 

Avec les verbes impersonnels, le sujet est représenté par «8. 
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Lorsque ces verbes impersonnels sont transitifs, le mot e8 est 
souvent retranché; dans ce cas, le régime se met avant le 
verbe: eë friert mid, jai froid, ou à friert ; e8 träumte mir, je 
révais, ou mir fräumte. 


$ 525. _ Génirir. Avec les verbes suivants, le régime, 
surtout dans le langage élevé, se met au génitif {dans la prose 
ordinaire, à l accusatif) : adten, estimer; bebürfen, avoir besoin ; 
. frauden, idem ; benfen et gebenfen, se souvenir ; entbebren, man- 
quer ; ermangeln, idem ; erwübnen, mentionner ; geniefen, jouir ; 
farren, attendre ; lacen, rire (et fadt über mit, ou bien er latte 
meiner); pflegen, avoir soin ; fdonen, ménager ; fpotten, railler : 
vergeffen, oublier ; warten, attendre, etc. On dit aussi der Mei- 
nung fein, être d’avis; des TBillens fein, avoir la volonté, le des- 
sein. | - 

Lorsqu'un verbe transitif est accompagné d’un régime per- 
sonnel à l’accusatif, le régime de la chose se met au génitif. 
Ainsi,avec les verbes anflagen, accuser ; belebren, persuader ; 
berauben, dépouiller ; entlaffen, entlebigen, entfeten, renvoyer, dé- 
barrasser, démettre ; entmôbnen, déshabituer ; überfübren, con- 
vaincre ; überbeben, débarrasser; verweifen, réprimander ; wür- 
bigen, juger digne; verfiern, assurer ; befuloigen, accuser ; 
besichtigen, idem ; entlaben,. entlaften, décharger; p. ex. id flage 
meinen Jadbar de8 Diebjtabls an, j’accuse mon voisin de vol; iÿ 
verfiderte ibn meiner Freunvfcaft, je l'assurai de mon amitié, 

Beaucoup de verbes réfléchis, ayant leur régime personnel 
à l’accusatif, sont également accompagnés d’un autre régime 
au génitif, comme : id nebnie mid biéfes Rinb an, je me charge 
de cet enfant; fi einer Sade bebienen, se servir d’une chose; 
fit eines Beffern befinnen, se raviser ; fi einer Begebenheit entz 
finnen, se souvenir d’un événement; fit einer Sanblung fdämen, 
être honteux d’une action, etc., etc. — Quelques-uns de ces 
verbes admettent ce deuxième régime à l’accusatif précédé 
d’une préposition : ex freute fit über mein Glüd, il se réjouissait 
de mon bonheur, etc. 
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324. . Dar, Outre le régime indirect qui peut ac- 
compsagner un verbe transitif et qui est rendu par le datif : ex 
ga6 mir fein Bud, la plupart des verbes intransitifs demandent 
que leur régime personnel soit au datif : it biente meinem 
Feinbe, je servais mon ennemi; Gie broben mir, vous me mena- 
cez; voy. aussi brgegnen, r'énicontrer ; banfen, remercier ; fludÿen, 
maudite; folget. suivrez geboren, obéir: glauben, croire trauen, 
se fier ; belfen, aider ; bulbigen, rendre hommage ; lädeln, sou- 
tire, etc., etc. ; notamment tous les verbes neutres composés 
avec ab-, an-, auf-, aug, Bel-, ein, entgegen-, nat, unter-, vor», 
wlber-, su, comtne: abbelfen, remédier ; auflauern, guetter ; 
auswel@en , éviter: beiftimmen, approuver ; nababmen, imiter ; 
vorbeugén, prévenir : wiberftehen, résister ; zubôren, écouter. 

11 ÿ a quelques verbes réfléchis qui gouvernent le datif de 
leur régime personnel, comme : fit f@meideln, se flatter ; 
particulièrement, lorsque ces verbes, à côté du régtme per- 
sonnel, &ont atcompagnés d’un autre régime réel à l’accusatif, 
comme : fi@ ben Borrang anmafen, usurper la préséance ; fit 
eine Bergüuftigung ausbebingen, stipuler une faveur, étc. 

Lorsque les verbes impersonnels ét intransitifs sont accom- 
pagnés d’un nom personnel, ce n’est toujours qu’au datif, 
puisque par leur nâtute antransttive ils excluent nécessaire 
ment tout régime direct à l’accusatif : e8 abnet mir, -ou mit 
#bnet, j'ai le pressentiment ; es feliebt ir, il mme convient; 
e8 fiôft mit auf, je suis choqué; e8 grlingt mir, je réussis, etc, 


$ 325. Accusarir. 4. Tous les verbes transitifé, à l’actif, 
ainsi que la plupart des verbes réfléchis, sont accompagnés 
les premiers, de leur régime direct, les deuxièmes de leur 
pronom-régime personnel, à Paccusatif : id Tiebe ben Bater; 
Du freueft Di, tu te réjouis ; er ârgert fi, il se fâche. 

2. Quelquefois ces verbes, outre l’accusatif mentionné, ext 
gent un autre complément, soit au génitif, soit à un autre 
cas gouverné par une préposition (voy. ci-dessus $ 324); p. 
ex. biefer Mann würbigt mit feiner Sreunbidaft, cet homme 


oo! LEÇON XXxt.—vinne, hécrnr. © 325-320 


m'honôré de son amitié ; {4 freue mid Dette Glüts, où fiber 
tin @lüd, je me réjouis de ta fortune {voy. une exception à 
cetée dernière règle $ 324 t f@ den Borrang anmaÿen 1e.) 

5. Beaucoup de verbes tmpersonnels, d’une signification 
active, pouvernent également l’accusatif : as mid betrifft, 
pour ce qui me concerhe ; mid bürftet, j'ai soif ; e8 burigert mid, 
j'ai faim; e8 wunbert mi®, celà m'étonne; e& friert mid an ben 


GAnden, j'ui froid aux mains. 

* #. Les verbes intransitifs ne sont accompagnés de Mai 

que torsqu’en apparence ils adoptent une signification transi- 
tive : ev ftatb einen f@ünen Lot, il mourut d'une belle mort ; er 
weinte Ft ble Augen toth (littéral. il se pleura les yeux rou- 
ges), ft pleura tant que ses yeux en devinrent rouges. 
- 8. Un petit nombre de verbes seulement sont accompagnés 
d’ün double accusatif, l'un pour le régime réel, l’autre pour le 
régime personnel. Ce sont les verbes : nennen, beifen, appeler; 
f@elten, f@imypfen, donner un nom injurieusement ; taufen, bap-, 
tiser ; foften, coûter ; Tebren, enscioner ; fragen, demander ; id 
nente Di meinen Freunt ; 1 fait bn einen Surfen (fripon); 
e8 foftete mich eine arofe Gumme (beaucoup d'auteurs mettent le 
régime personnel de foften au datif : e8 foftete mir eine grofe 
Summe), il m'en coùûta une grosse somme ; id lebrte ibn bié 
beutihe Sprache ; er fragte midi Bieles. 

6. Le régime qui répond d’uné manière déterminée aux 
questions : wann, quand? — wie alt, quel âge? — wie grof, 
quelle grandeur (dimension)? — tie bo, quelle hauteur? — 
wie Jang, quelle longueur ? — wie viel, combien ? — wie theuer, 
quel prix ? — wie oft, combien de fois? — se met toujours à 
Paccusatif : er f@läft (dort) ten gangen Tag, il dort toute la jour- 
née» 048 aus foftet eiten ungeeuter Preis, la maison coûte un 
prix énorme ; vaë Sinb ift efnen Monat alt, cet enfant est âgé 
d’un mois, ecc., elc. 


S 326. 4. Le verbe feifen, ordonner, gouverne le datif, 
lorsque la chose commandée est à l’accusatif, ou exprimée par 
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une phrase particulière : Ter fat Dir bas gebeifen, qui l’a com- 
mandé cela ? — er bat Dix gebeiferr, baf Du Ffommen folleft, 
qui t’a demandé (ordonné) que tu vinsses? — Mais si la chose 
commandée n’est pas exprimée, ou seulement par linfinitif, 
beifen gouverne l’accusatif : id bief ibn geben, je lui ordonnai 
de partir; wer bat Did gebeifen, qui t’a donné l’ordre? 

2. Laffen, comme verbe transitif, signifiant überlaffen, aban- 
donner, gouverne l’accusatif de la chose, et le datif de la per- 
sonne : id laffe Dix mein Belb ; comme verbe transitif, signifiant 
laisser, ou bien faire qu'une chose arrive, se fasse, accom- 
pagné d’un autre verbe à l’infinitif, il demande l’accusatif du 
régime personnel : et lief mi veben, il me laissa parler ; man 
Will mi nidt fimypfen laffen, on ne veut pas me laisser combattre; 
er lieÿ mic basfelbe wieverbolen, il me fit répéter la même chose. 

3. Le verbe nadabmen, imiter, gouverne le datif, si le ré- 
gime est personnel, et l’accusatif, si ce régime est une chose : 
 Jemanbem eine Sache nadabmen, imiter quelqu'un en quelque 
chose ; Du abmft ven Gang Deines Bruders nad , tu imites la dé- 
marche de ton frère; wir afmen unferm Anfübrer nad, nous imi- 
tons notre général. 


$ 527. Übungen. 
1, Lefen und wôrtlihes lÜberfegen. 


15 ber Schande!* fhalt” er einft einige feiner 
Begleiter, bic, vbne Daf eine befondre Gelegen- 
Dbeit e$ erforbert batte, prüdtig gepubt erfhienen. 
sLernt Euh wie Midnner Fleidben, und Iafft bte 
Selt von Eurem MHañge nicht nadb Euren lei: 
Dern, fonder na Œuren Verdienften urtheilen. 
lberlafit Geidé und Put ben WBeibern, oder fpart 


" f@elten; part. pass. HREN indic. prés. Dés filt; imparf. fait, 
fhülte; impér. fhilt, 
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fle für feierlibe Tage, m0 man bie leider nur 
jur Shan, nicht aber sum Gebranche trägt”. In 
Speifen und Eranf, fébrt Eginbard fort, war er 
méfig, befonders im Trinfen, mweil er d'e Trun: 
Fenbeit an Sedem, gefhiveige benn an fib feibft, 
verabfcheute. 


O ber Sante! 6 de la honte!—{balt, grondait,—einfi, un jour, -XBcgleiter, 
serviteurs—etforvert, demandé—vprädtig, magnifiquement—geyutt, parés— 
Belt, monde—Range, rang— Berbienften, mérites— urtbeilen, juger— frart, 
menagez—@dau, montre— Gebraude, usage—führt fort, continue—Trunten- 
beit, éuresse—gefweige, à plus forte raison,—venn, donc—verabfhceute, dé- 
testailt. 


2, Fliefente Überfebung. — «Quelle honte, » s’écria- 
t-il un jour, en voyant plusieurs de ses officiers magnifique- 
ment parés, sans qu’une occasion extraordinaire l’exigeât. 
« Apprenez à vous habiller comme des hommes, et laissez le 
monde juger de votre rang, non point d’après vos habits, mais 
d'après votre mérite. Abandonnez la soie et la parure aux 
femmes, ou ménagez-les pour des jours solennels, où l’on 
porte les habits par ostentation plutôt que pour l’usoge.» 
Quant au boire et au manger, continue Eginard, il était 
sobre, surtout quant au boire, parce qu’il détestait l'ivresse 
chez tout le monde, à plus forte raison chez lui-même. 


5. Berglethung der beiden Spraden.—O ver Sbande! 
_Exclamation, dont le sens complet est : o wel® cin Gefübl (sen- 
timent) ver Sante, weld ein Beifpiel (exemple) ter Sante! 
(Voy. $$ 286 et 287.)—Pourquoi fait er et non pas er féalt ? 
— Pourquoi gepugt erftbienen à la fin de la phrase ? — Pour- 
quoi gepugt qui se rapporte à Begleiter, au pluriel, n'est-il pas 
décliné? — Quelle est la conjugaison de erf@ienen ? — Pour- 
quoi les verbes fleiten et urtheilen sont-ils précédés et non pas 
suivis de leur régime ? — %elt, substantif féminin , quel en 
est le nominatif pluriel? — Pourquoi feterlide Tage sans arti- 
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cle?—-Quelle est la contraction dans sue at dans qum?-— Ge. 


braud, masc., quel en est le pluriel? — L’infnitif de fäbrt 
fort est fortfabren, continuer, qui se conjugue comme tragen; 
quel en est l’imparfait et le participe passé? — @efdmeige est 
l'impératif de gef@mweigen, taire; il est employé ici avec tenn 
comme adverbe augmentatif. — Pourrait-on mettre an ibm 
fefbft, au lieu de an fit felbft ? 


4. Grefpra d.—1. Ber fhalt einige feiner Begleiter 7—2. Len 
fait Rarl ner Grofe? — 3. Marum [alt ex feine Begleiter ? — 
4. Mie waren feine Begleiter vor ibm erflenen ? —5. Boburd war 
ibr Put nidt erfordert? —6G. Mie foliten fid vie Begleiter Rarls des 
Groben fleiven fornen? — 7. TBa8 follten fie Jernen ? — 8, MBonad 
follte bie Welt von ibrem Mange urtheilen? — 9. Movon follte bie 
MBelt no ibren Bervienften urtheilen ? — 10. Mas folfte die Melt ? 
— 11. em foliten fie Seive und Pug hbertaffen ? — 12. YMaë foll= 
ten fie en Teibern hberlaffen ?—13. MBofir foliten fie ven Bug fpaz 
ten? — 14. MBarum folften fie peu Put flv feiexlihe Tage fparen ? 
— 15, Mie trügt man bie Rleider an feierlihen Lagen ?—16. IBas 
trâägt man an feierlien agen nur gu Sdau ? — 17, Morin war 
Karl ver Grofe mibig? — 18. MBarun war er befonbers im Vrinfen 
mifig? — 19. An wem verabicheute ex die Trunfenheit? 


5. Gatbiloung. — 4. Mon frère dit qu’il n’aime pas les 
bains chauds naturels. — 2. En cela (fierin) il n’est pas du 
même avis que (wie) mei. — 3. Quoique nous ne soyons pas 
vos ennemis, nous ne voulons pourtant pas aller avec vous.— 
. 4, Qui est-ce qui vous a appris à nager et à monter à cheval? 
— à. Pas vous, car vous ne m'avez appris que ma langue. 
— 6, Je vous assure (verfigre) de tonte man estime (Sogac- 
tung),—7. Nc pouvant vous servir de(se servir de, gebrauden) ces 
habits, pourquoi lesachetez-vous?—&. Vous devriez me laisser 
vous habiller (antfeiven) comme il me plaît {gefalfen , plaire). — 
9. Vous avez là de la soie et de la parure magnifiques, com- 
bien cela vous coùûte-t-il?—10, Laissez-moi mon habillement, 
ou du moins (du moins, wenigftens) laissuz-rhoi faira ce que je 
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“veux. — 41. Tous les jours (chaque jour, à l'accusatif) vous 
m'appelez (fdelten) un homme coquet (coquet, eitel), mais vans 
oubliez (oublier, vergcffen) que je vous imite {imiter, nadaÿmen), 
— 12. Si ja vous priais de vous souvenir de moi (se souvenir, 
gebenfmn), le feriez-vous ? — 45. Jamais je ne vous oublierai.— 

* 44,,En voyant ses serviteurs magnifiquement vêtus, Charle- 
magne les grondait, en leur disant qu’ils devaient abandonner 
aux femmes la soie et la parure. — 15. Vous me demandez 
tant de choses (fo vielerlei) que je ne veux plus vous répondre. 

— 16. Comment jugez-vous de mon rang? — 17. Est-ce d’a- 
près mes habits ou d’après mon mérite? — 18. Si vous m'’ai- 

miez, vous seriez cobre, tant en buvant qu’en mangeant; je 

déteste l’ivresse par-dessus tout. Je voudrais pouvoir vous ju- 
ger digne (juger digne, mütbigen, avec le geniuif du régime 
de la chose) de mon amitié (l'amitié, tie Sreunbfaft), mais je 
doute (douter, gmeifefn) de (an, avec le datif) votre fidélité (la 
fidélité, die Treue) — 19. Quand (fotalr) je saurai que vous ne 
comptez (compter, güblen) plus sur (sur, auf) moi, je retournerai 

à mes affaires. — 20. En imitant une personne, il faut imiter 

ses vertus, et non pas ses défauts. 


APPENDICE À LA LECON XXXI. 
DES VERBES IRRÉGULIERS. (Voy. $S$ 64—68.) 


$ 527 bre. Ï, 1l y a des verbes dont la conjugaison varie 
selon la signification, de manière que dans un cas ils sont ré- 
guliers, et irréguliers dans un autre. Les verbes réguliers sont 
communément transilifs, les irréguliers intransttifs. Voici 


quelques exemples : \ 


VERBES IRRÉGULIERS (neutres). VERBES RÉGULIERS (acl1fs). 


faugen, sucer ;: tmp. f0g; part. | fäugen, nourrir du sein ; 2mp. 
passé, gefogen. fäugte; part. passé gefäugt. 

f@iweclfen, se gonfler; prés. de | f@wellen, gonfler, mp. féwell: 
lind. vu fhwillft, ex fhoilft; te; part. passé geiiwellt. 
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_impér. @will ; imp. ftvotf; 
part. passé gefwollen. 
brennen, brüler (être en feu) ; | frennen, (brûler quelqu'un 
imp. brannte; part. passé] ou quelque chose); imp. 
gebrannt. brennte; part. pass.gebrennt. 
bangen, pendre, être suspendu; | bängen, pendre , suspendre ; 
prés. de l'ind. tu bängft, er | 1mp. bängte; part. pass, ge- 
fangt; emp. bing; par bangt. 
passé gebangen. 


Il y en a plusieurs autres. Quelquefois l’infinitif présente 
une légère différence dans la voyelle, comme dans faugen et 
fäugen ; Dangen et bângen. (Voy. aussi falfen, tomber, füllen, 
abattre ; finfen, tomber, s’abaisser, fenfen, faire tomber, abais- 
ser ; fauten, résonner (avoir son), läuten, sonner {p. ex. : les 
cloches ; erfaufen, se noyer, efüäufen, noyer (quelqu'un); liegen, 
être couché, legen, coucher, poser ; fiten, être assis, feben, as- 
seoir ; fteben, être placé, ftelfeu, placer ; wachen, veiller, wecfen, 
réveiller, etc., etc. 


IT. LISTE COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS 


Par ordre alphabétique. 


Le nombre des verbes irréguliers radicaux n’atteint pas 
deux cents. Dans la liste alphabétique que nous en donnons, 
les verbes irréguliers dérivés où composés ne sont pas spécia- 
lement indiqués: il faut les chercher à l’endroit du verbe 
radical, p. ex. : er-greifen, voy. greifen; ver-nebmen, ou an-neb 
men, VOy. nrhmen 2c. 1. 


Remarquons à ce sujet que le verbe*begleiten, accompagner, n'est pas 
dérivé du verbe irrégulier gleiten, glisser, mais de Geleit, escorte, con- 
duite, ct qu'il est régulier, comme leiten, conduire : de même rathfdlagen, 
v. r., délibérer, be Ratbfblag, délibération, et non de fé#lagen, frapper, 
irrégul.; umringen, v. r. entourer, de Ring, anneau, et non de ringen. 
lutter, érrégul. ; beiratfen, v. r., épouser, se marier, de $eirath, mariage, 
et non de trathen, conseiller, irrégul. ; herbergen, v. r., héberger, de $tr- 
berge, auberge, et non de bergen, cacher, êrr.; veranfaffen, v. r., occasion- 
ner, de Anlafs, occasion, et non de laffen, laisser, êrr. ; bemitleiven, plain- 
dre, v. r., de Ditleiven, compassion, et non de Leiven, souffrir, etc., etc 
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IMPARFAIT. 
INFINITIF. 2me PARTICIPE. [INDICATIF PRÉSENT! IMPÉRATIF. 
: Indicat. Subjonct. 
baen, gebaden, bädft, bädt, buf*, büfe*, bade. 
cuire dansle four. 
befeblen, befoblen, befieblft, befieblt, |befakl, befäble, befiehl. 
ordonner. ou befühle, 
befleifien (fit),  |befliffen, _ beflifs, befliffe, befleige. 
s'appliquer. | 
beginnen, begonnen, Le begann, begänne, |beginne, 
commencer. ° ou begünne, 
beifen, gebiffen, — bifs, biffe, beifc. 
mordre. 
bergen, geborgen, birgft, birat, barg, bärgd, aussi| birg. 
cacher. bôrge, 
berften, gebovften, birfteft“, bicft’,  |barft* (borft*), birft*. 
crever. bärfte ou bôrfte, 
befinnen (fit),  |befonnen, _ befann, befänne,  |befinne. 
se rappeler. 
bevegen 1, bemogen, — bewog, bewôge,  |bewege. 
engager. 
biegen, gebogen, — og, bôge, biege. 
fléchir. 
bieten, geboten, — bot, bôte, biete. 
offrir. beutst, beut5, beut. 
binben, gebunben, _ banb, bänte, binte. 
lier. 
bitten, !gebeten, _ bat, bâte, bitte. 
prier. 
blafen, geblafen, bläfeft, bläf'e, blies, bliefe, blafe. 
souffler. 
bleiben, geblieben, _ blieb, bliebe, bleibe. 
rester. 
bleidens, gebliden, = blid, blide, bleide, 
pâlir. > 
braten, gebraten, brâtft, brät*, briet*, briete*, brate. 
rôtir. 
brechen, gebroden, bribft, bridt, brad, bräce, brid. 
rompre, casser. 
brennen, gebrannt*, _— brannte*, brennete,|brenne. 
brûler. 
bringen, gebradt, — bradite, brädte,  |bringe. 
apporter. 


1 Quand la première personne du présent de l'indicatif n’est pas indiquée, 
elle est régulière. Le tiret—, en place de la deuxième et de la troisième per- 


sonne, marque la régularité de leur conjugaison. 

* L’astérisque indique que le verbe se conjugue aussi régulièrement. 

2 bewegen, agiter, remuer, est régulier. 

3 Les mots imprimés en caractères latins sont usités en poésie. 

+* Il y a un autre verbe bleiden, qui signifie blanchir, devenir blanc, et 
blanchir, rendre blanc. Ce verbe est régulier. 


S 427 hte,ËT, LEÇON LYXI. — APP. VERBES LRRÉGELIERS, 


ENFINITIF, 


Rennes nssnnenn 


benfen, 
penser. 
bingen, 
louer. 
brefen, 
battre le blé. 
bringen, 
insister, presser. 
büvfen 
avoir la permis- 
sion ; de même 
bebürfen, avoir 
besoin de. 
empfangen, 
receVOire 
empfeblen, 
recommander. 
empfinben, 
éprouver. 
evbleidien, 
pälir. 
erÉtren, 
choisir. 
eclofdjen, 
s’éteindre. 
erfballen”, | 
résonner. 
erfhrecent, 
s'effrayer. 
erivagen, 
considérer. 
effen, 
manger. 
_ fabren, 
aller en voiture, 
voyager. 
fallen 
tomber. 
fangen, 
prendre, altraper. 
fehten, 
combattre. 
finten, 
trouver. 
flechten, 
tresser. 
fliegen, 
voler. 
flieben, 
fuir. 


2M0 PARTICIPE. [INDICATIF PRÉSENT. 


gthadt, 
gehungen, 
grprofden, 
gepruugen, 
geburft, 


empfaugen, 
empfoblen, 
empfunben, 
evblicden, 
etforen, 
exlofcen, 
erfollen, 
erféroden, 
erivogen, . 
gegeffen, 


gefafren, 


gefalfen, 
gefangen, 
gefodten, 
gefunbeu, 
gefloditen, 
geflogen, 
gefloben, 


== 


LS 


briféeft, brifétt, 


barf, parfft, barf, 


empfängft , 
fängt, 


empfeblft emypfichit 


emyp: 


erliféheft, erlift*, 


etfbridft, erfhridt 


iffeft, iffet (it), 


fäbrft, fäbrt, 


fanft, fault, 


fangft, fangt, 
fitft, fidt®, 


° 


fiqtfi®, dit, 


fleugst, fleugt, 


fleuchst, fleucht, 


IMPARFAIT, 


Indicat. Subjonct. 


badte, bite, 
bung”, tbünge", 
broff*, brôfe*, 
bräfif, brüfhe, 
bring, brénge, 


burfte, püvfte, 


empfing, empfinge, 
empfabl, empfüble, 
de 
erblid, erblide, 
erlur, erfôre, 
erloid, erlüfe, 
erféofl, erftôlle, 
erfraf, erfräfe, 
erwog, erwôge, 
af, âfe, 

fubr, fübre, 


ficl, fiele, 
fing, finge, 
fut, fôdte, 
fanb, fânbe, 
flobt, füdite, 
flug, flôge, 
flob, flôñe, 


248 


FMPÉBATIF. 


bente. 
binge. 
brifé®. 


bringe. 


emypfange. 
empfieht, 
empfinbe. 
erbleide. 
erfüte. 
erlifé*, 
erfhalle. 
erférif. 
erwüge. 
ijs. 


fabre. 


falle. 
fange. 
fit. 
finbe, 
fligt*. 
fliege. 
fl 


eug. 


fliehe. 
fl 


euch. 


1 exf@reden, verbe transit. effrayer, est régutier. 
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LEÇON ZXKIe-" APP. VERRES IRRÉGULNERS. S BAT bis, 1, 


IXFINITIF, 


ficgen, 
couler. 
freffen, 
manger (en par- 
Jant d'un animal). 
friersn, 
geler. 
gâbren, 
fermenter, 
gebâren, 
enfanter. 
geben, 
donner, 
gebeiben, 
praspérer. 
geben, 
aller. 
gelingen, 
réussir. 
gelten, 
valoir. 
genelen, 
guérir (v. n.). 
gentefen, 
jouir de... 


gefceben, 
arriver. 
geiminnen, 
gagner. 
gieben, 
verser. 
aleien, 
ressembler. 
gleiten, 
glisser. 
glimmen, 
luire faiblement, 
couyer. 
graben, 
creuser. 
arcifen, ; 
saisir. 
baben*, 
avoir. 
balten, 
tenir. 
bungen, 
être ‘suspendu j 
pendre. 


2me PpARTIOIPR. 


gefloffen, 


gefreffen., 


gefroven, 
gegobren, 
geboren, 
gegeben, 
gebieben, 
gegangen, 
gelungen, 
gegolten, 
genefen, 


gcnoffen, 


gefchehen, 


gewennen, 
gegoffen, 
gegliden, 
gegtitten1, 


geglammen”®, 


gegraben, 
gegriffen, 
gebabt, 

gebalten, 


gebangen, 


INDICATIF PRÉSENT. 


fleussest, fleusst 


frifief, frifit, 


gebierft, gebiert”®, 


gibft, gibt, 
ou giebft, giebt, 


geneussesl, 


neusst, 
gefiebft, geftiebt, |gefhab, gefpäbe, 


— 


— 


geussest, geussl, 


Sas 


gräbft, gräbt, 
baft, bat, 
bältft, balt, 
büngft, fängt, 


ge- 


IMPARPAIT. 
IMPÉRATIF, 


Indicat. Snbjonct, 


flofs, fiôfe, fliege. 
fleuss. 
fraÿ, frâfe, frifs. 
fror, frère*, friere. 
gobr*, gôübre*, gâbre. 
gebar, gebäre, gebier*. 
gab, gäbe, gib.. 
ou gieb. 
gebieh*, gebiche*, |geveife, 
ging, ginge, gehe. 
gelang, gelänge, |gelinge. 


galt, gälteou gülte, | gift. 


genaë, genüfe, genefe. 
genofs, genûfe, gemiefe. 
geneuss. 
gcfbies. 
gewann, gewänne, |gewinne. 
gofe, gôfie, giege. 
geuss. 
ali, gliche, gleide. 
glitt, glitte, gfeite. 


glomm*, gfôimme*,|glimme. 


grub, grübe, grabe. 
griff, griffe, greife. 
batte, bütte, babe. 

bielt, bielte, halte. 
bing, binge, bange. 


mm 


1 begleiten, accompagner, n'est pas irrégulier (Voy. $ 327 la Il. Remargq.) 
3 Le verbe PAR onE; maintenir, est régulier. 


$ 327 bis, II. LEÇON xXXI.— APP. VERBES IRRÉGULIERS. 


INFINITIF, 


bauen, 
battre. 


beben, 


lever, soulever, 


beifen, 


avoir nom de... 
ou ordonner, 
ow signifier, 


belfen, 
aider. 

Éeifen, 
japper. 

fennen, 


connaître. 


Élimmen, 
gravir. 

Élingen, 
sonner. 


fneifen, fneipen, 


pincer, 
fommen, 
venir, 
Éônnen, 
pouvoir. 
Ériechen, 
ramper. 
füren, 
choisir. 
laben, 
charger, 
laffen, 
laisser. 
(aufen, 
courir, 
leiden, 
souffrir. 
leiben, 
prêter. 
lefen, 
lire. 
liegen, 


être couché, 


(ofchen, 


s'éteimdre (voy. 
erisfchen). 


lügen, 
mentir. 
mablen, 
moudre. 
meiben, 
éviter. 
melfen, 
traire, 


2ME PARTICIPE. 


gehauen, 
geboben, 


geheifen, 


gebolfen, 
gcfiffen*, 
gefannt, 
geflommen, 


geflungen, 


gefniffen, ge- 


fnivyen, 
gefommen, 


gefonnt, 
gefrochen, 
geforen, 
gelaben, 
gelaffen, 
glaufen, 
gelitten, 
geliehen, 
gelefen, 
gelegen, 


gelogen, 
gemablen, 
gemieben, 


gemoffen, 


INDICATIF PRESENT. 


pilfft, ilft. 


fann, fannft, fann, 


kreuchst, kreucht, 


fäbft*, läbt”, 
läffeft, Läfit, 
läufft, Täuft, 


Liefeft, Liefet (Lieft), 


leugst, leugt, 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


bieb*, biebe*, 


bob, bôbe ou hub, 
bübe, : 


\bief, biefe, 


balf,bülfeon bülfe, 
fiff*, fiffe*, 

fannte, fennete, 
flomm*, flômme*, 
ffang, ffänge, 
fniff, Éniffe, 

fnipy, fnivye, 
fam, fâme, 

fonnte, fünnte, 
Eroch, Frôüdÿe, 

for, füre, 

fub*, fübe*, 

lie, Tiefe, 

lief, liefe, 

litt, Litte, 

lieb, Liebe, 

las, läfe, 


Tag, fäge, 


(og, {ôge, 
mieb, micbe, 


molt®, môlle*, 


300 


IMPÉRATIF, 


baue. 
bebe. 


beige. 


pilf. 
feife. 
fenne, 
flimme. 
flinge. 
Énetfe. 
fneipe. 
fomme. 
fünne. 
Éricche. 
kreuch. 
fire. 
fate. 
faffe, 
laufe. 
feibe, 
leife. 
lies. 


liege. 


Digitized by Google 


304 LEÇON XXXI.—APP. VERBES TRRÉGULIERSÇ 327 bis, ÎL. 


IMHARFAIT. 


INFINITIF. 2m PARTICIPE. [INDICATIF PRÉSENT: IMPÉRATIF. 
Indicat. Subjonct. 
Doi PERRET 
meffen, gemeffen, miffeft, mifl't, maf, mâfe, mifs. 
mesurer. 
môgen, gemodt, mag, magft, mag, |modte, môdte, |(môge). 
vouloir. 
müffen, gemufft, mufs, mufit, mufs,|mufite, müfite, inusité. 
falloir. 
nebmen genommen, nimmft, nimmt,  |nabm, näbme, nimm. 
prendre. 
nennen, genannt, _ nannte, nennete, |nenne. 
nommer, : 
pfeifen, gepfiffen, _— phiff, vfiffe, pfeife. 
silller. 
pflegen!, gepflogen, — pflog, pflüge, pflege. 
cultiver. | | 
preifen, gepriefen, = pries, priefe, preife. 
priser. | 
quellen, gequollen, quilift, quil, quolf, quôlle, quil. 
sourdre, jaillir. : 
râchen, venger, (se 
conjugue réguliè- 
rement aujour- 
d’hui (voy $ 328; : 
vod, rôche, ges 
vToden). | 
ratben, gevatben, tâtbft, râth, tieth, viethe, rate. 
conseiller. | | | 
reiben, |gerieben, _ rieb, riebe, reibe. 
frotter. | | 
reifen, getifieu, —_ vifs, riffe, reife. 
arracher, déchi- . 
rer. - | 
teiten, geritten, — ritt, ritte, reite. 
monter à cheval. | : , 
rennen,, gerannt”, = rannte*, vennmete”, |renne. 
s'élancer. éode rés 
À en, : — t0®, , e 
te A reucbst, reucht, reuch. 
ringen, gerungen, _ rang, tänge, ringe. 
lutter. 
rinnen, geronnen, _— rann, rânne, rinne. 
ruisseler, fuir. | | 
tufen, - gerufen, _ tief, riefe, rufe. 
appeler. ; 
falgen, gefalgen, _ _ 
saler. ; 
faufen, gefoffen, faufft, füuft, foff, füfe, faufe. 


boire, (en parlant 
d’un animal). 


1 Le verbe pflegen, lorsqu'il a la signification de étre habitué, ou bien celle 


de soigner, panser, n'est pas irrégulier. 


S.S27 bis, IL. Leçon xtXI. —2 APP. VERPES HARAAULIERS. 809 


IMPARFAIT. d 
IRPÉRATIF. 


INFENITIF. Qme PARTICIPE. |INDIGATIR PRÉSENS. 
“ Indicat. Subjonct. 


faugen, gtfogen, 0 fog, fôgt, \fauge. 
sucer. : | 

féafren 1 geftaien, = |féuf, féûfe, fatfe. 

fatlen, sefgollen, ee hui, féôle, faite. 
résonner, : 

fcheiben?, geféieben, 4 file, fbiebe, frite. 
se séparér, par-| - | 
tir, 

. fheinen, geftienen, , — fbien, fierte, | fheine. 

pargitre, luire. 

fcelten, gefolten, féittft, filt, fait, fhülte,  |f@ift. 
grondèr. (fhôlte), 

fcheren, geforen, — for, fdôre, fhere. 

.  tounure, 

fchieben, geftoben, — fdob, jhôbe, fbiche. 
pousser. 

fbicfen, gefhoffen, —— fhofs, fbüffe,  |ffiepe. 
tirer (un éoup de 

feu). 

fhinben, gefunben, _ féunb, féündte,  |féinbe. 
écorcher, | | 

idlafen, gefclafen, fläfft, flaft,  Ifblief, féliefe,  |ffiafe. 

ormir. . 

: fhlagens, geffladen, fOTAgR, félägt,  |fblug, félüge, fdlage. 
frapper, battre. | | 
GER ges tien, = folie, Fétide, fhteice. 
fchleifen *, geféiliptr, — foti, Rire, fobleife. 

aiguiser. 
fteisen, gefliffen, — fétifs, féliffe, fhieife. 
se féndfé, fen- e 
dre. | 
fhiiefen, géféloffen, _ flo, fétêle,  |pbliefe. 
conclure 
fhlingen, atfélnngen, — .  |féleng, fflänge, |flinge. 
s'entortiiker, dé- : | 
voter. RUE 
fdmeifen, gefémif{en, — fhmifs, fhmifie, |fémelfe. 
frappet, jeter. | 
fdmelxen, geffmolgen,  |fémileft, fbmilit |f@mols, fémôlie, |féntils. 
fondre (tv, n.). ñ | ; 
fnauben, gefnoben®, — fénob*, fénôbe*, |fémanbe. 
souffler, hennir. à | 
fdneiven, gefnitten, _ fénitt, fénitte,  |fneide. 
couptf. | 
fhrauben, gef@roben*, — férob*, férôbe, Iftaube. 
visser. | 


1 Dans toute autre signification fbaffen, se conjugue régulièrement. 
2 féeiven, verbe transitif, séparer, est régulier. 
8 Les verbes ratb{@lagen el beratbjélagen, se conjuguent régulièrement. 
à féleifen, raser {une ville),-eu, traîner, n’est pas irrégulier. 
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305  £MÇON Kiki. hr. Vars rhhfcbtiems, À 327 bis, If. 
| S  IMPARPAIT. 
PRPINITIF. 2M6 PARTICIPE. INDICATIF PRÉSENT. tHPÉRATIF. 
Indicat. Subjonct. 
fhreden, 
s’effrayér (voy. 
-_ trfreden). 
vetben, gefrieben, _ fériet, fétiebe, |fbreibe. 
éériré. 
féreien, gefrieen, — firie, f@rice, féreie. 
cneér: 
fdreiten, geféritten, —_ fbritt, fhritte,  |ffreite. 
marchér. 
fbwären, gefémoren, _ fétoor féôre, [ffiméte. 
suppurerf. | 
fdrocigen, gefürwotegen, féwieg, fbtutege, |fémétge. 
se laire. 
féroctlen. geffwollen,  |fmifif, fémltit, |féion, fémolle, |féwitt. 
se gonfler. 
fdiwimimen, déftoimren, rt — ffbanim, féwamz|fémimme. 
nager. me, 
féwinben, |geffwnnben, = fétoant, féwanve, |féwlnbe. 
disparaître, di- 
minuer. | | 
féwingen, geféwungeh, — féwang, féwande,|féwinge. 
randir. 
fhivéren, gefworen, _ fur, fftesre,  |ftiire. 
prêter serment, fhwur, féwuire, 
jarer. É 
feben, gefeben, fiebft, flebt, fa. fâke, fleh. 
ve 
fenben, gefantt*, — fanbte*, fenbete, |fenbe. 
envoyer. 
fein!, 
être. 
fieben?, « gefotten, _ fott, fôtte, ftebe. 
bouillir (0. n.). 
fingen, géfimgei, … fañg, fânge, finge 
chanter. 
finten, gefunfen, 2. fant, fünte, finte. 
s’enfoncer, F'a- . 
aisser. | LE 
finnen, _ géfonnen, — fann, fänné, finie. 
réfléchir. à 
gen, gefeffen, — faf, fäfe, fite. 
être Assis. 
follen, gefolit, foi, ouf}, for, _ foie. 
devoir. 
fpalten, gefpalten, — _— = 
fendre. 
fpeien, gefpieen, — fple, foice, + - |fpeie. 
cracher, ‘ 


ns 
4 Voy. 8 40. 
7 feben, vérbé trañsitif, peut se conjuguér régüliérement. 


La 


æ 


6.327 bts, IL. LEÇON XYXI.—APP. VERBES IRRÉGULIERS. 


INFINETIF. 


fpinnen, 
filer, 
fprechen, 
parler. 
fpriefen, 
bourgeonner. 
fpringen, 
sauler, 
ftechen, 
piquer, 
fteben, 


être debout, être 


situé, 
fteblen, 
voler. 
fteigen, 
monter. 
fterben, 
mourir. 


ftieben, 


faire de la pous- 
sière (v, imp.) 


ftinÉen, 
puer. 
ftofen, 
pousser, 
ftreichen, 
passer , 
raÿer. 
ftreiten, 
combattre. 
thun, 
faire. 
tragen, 
porter. 
treffen, 
frapper, 
treiben, 


conduire, faire. 


treten, 
marcher. 
triefen, 
dégoutter. 
trinÉen, 
boire. 
trügen, 
tromper. 
verbleichen, 
pâlir. 
verberben!, 


se gâter, se cor- 


rompre. 


1 ververben, corrompre, verbe actif, est régulier. 


toucher , 


2mMmE PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. 


gefponnen, 
gefprochen, 


gefvroffen, 


gefprungen, 


geftochen, 


geftanben, 


geftohlen, 
geftiegen, 
geftorben, 


geftoben, 


geftunfen, 
geftofen, 
geftrichen, 


geftritten, 
getban, 
getragen. 
getroffen, 
getrieben, 
getreten, 
getroffen*, 
getrunfen, 
getrogen, 
verblichen, 


verberben, 


fpricft, fpridt, 


fpriepeft, fprieft, 


spreussest,spreusst 


ftiebift, ftiebit, 


firbft, ftivbt, 


fôpeft, fôft, 


— 


thue, thuft, thut, 
trägft, trâgt, 
triffft, trifft, 
trittft, tritt, 


treufst, treuft. 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


fpann, fpänne, 
fprad, fpräche, 
fprofs, fprôffe, 
forang, fpränge, 
ad, ftâche, 


ftanb, ftänve, 
ftunb, ftünbe, 


304 


IMPÉRATIF, 


fpinne. 
fprich. 
fpriefe. 
spreuss, 
fpringe, 
flich, 


fie. 


ftabl, fiäble (ftôble) |ftieb. 


ftieg, ftiege, 


iteige. 


ftarb, fiürhe, oulftirh. 


ftärbe, 
ftob, ftübe, 
ftanf, ftänte, 
Îlief, fiege, 
ftrich, ftriche, 


ftritt, ftritte, 
that, thâte, 
trug, triüge, 
traf, trüfe, 
trieb, triebe, 
trat, trâte, 


troff*, trôffe*, 


Se 


ren LS 


ftiebe. 


ftinte. 
ftope. 
ftreiche. 


ftreite. 
thue. 
trage. 
triff. 

| treibe. 
itritt. 
triefe, ; 


treuf. 
trinte. 


trog, trôge, ZE |tuige, 


ar | 


verblid, verblice, |verbleiche. 


vervirbft, verbirbt,|verbarb, verbärhe ,|verbirb. , 


(verbürbe), 


505 


LEÇON XXXI.—APP. VERBES IRRÉGULIERS. Ç 327 bis, II. 


INFINITIF. 


verbriefen, | 
offenser, en- 
”  nuyer. 
vergeffen, 
oublier. 
veriieren, 
perdre. 
verrwagen (ficb), 
hasarder, oser, 
wachien, 
croître. 
wafichen, 
laver. 
wäaen, 
peser (v. a.). 
weben”, 
tisser. 


ichen, 
céder, changer 
de place. 


weilen, ; 
montrer. 


2me PARTICIPE. [INDICATIF PRÉSENT. 


verbrofien, 


vergefien, 
verloren, 
veriwogen, 
gewacfen, 
gewafcden, 
gewogen”, 
gewoben, 


gewiden, 


geyiefen, 


menben! (ou fid)|gemanbt, 


tourner, se tour- 
ner, 
twerben, 
rechercher, en- 
rôler. 
werbeni, 


merfen, 
jeter. 
wiegen, 
peser (©. a.etn. 
winben, 
tordre. 
wiffen, 
savoir. 
wollen, 
vouloir. 
&eiben, 
accuser. 
&leben, 
tirer. 
gotngen, 
forcer. 


geworben, 


gewmorben,wor:|werbe, wirft, mirb,|wurbe, würbe, 


ben, 
geworfen, 


wogen, 


gewunben, 


gewufit, 


gewolit, | 


gesieben, 


gezogen, 


gezwungen, 


verdreussest, ver- 


dreusst. 


vergifieft, vergifit, Ivergaf, vergäge, 


wädfeft, wagft, 
Wwäféeft, waäfat, 


wérbft, wirbt, 


twérfft, wicft, 


weif, weipt, weif,|wufite, wüfite, 


will, willft, will, 


zeuchst, zeucht. 


IMPARFAIT. 
IMPÉRATIF. 


Indicat, Subjonct. 


verbrofs, verdrôfie,|vertriege. 


verdreuss. 

vergifs. 
verlor, verlôre, |verliere. 
vermog, verwige, [|vermage. 
wuds, müdfe, wadfe. 
Wwufd, wüfde, Wwafde. 
wog*, wôge, wâge. | 
Wwob, wôbe, webe. 
wid, wide, weide. 
wies, wiefe, weife. 
Wwanbte, menbete, |wenbe. 


a wärbe (mür-:|wirb. 
C}e 


Wwerbe, 

war, | 

Wwarf, würfe oulwirf. 
wârfe, 


Wog, wôge, wiege, 
_[wantb, mäânbe, winbe. 
wiffe. - 
wollte, wollte, (wolle). 
ateb, atehe, acifie. 
a0g, aôge, atebe. 
zeuch. 
awang, gmänge, |aminge, 


1 wenben, comme transitif, se conjugue aussi régulièrement. 


2 Voy. $ 48. 
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ï IMPARFAIT. 
INFINITIF. 2me PARTICIPE. | INDICATIF PRÉSENT. IMPÉRATIF, 
Indicat. Subjonct. 
fpinnen, gefponnen, oo — fpann, fpänne, fpinne, 
er. - 
preden , gefproden, : |fpridft, fpridt, . [forad, fprâde,  |fprid. 
parier. | 
fpriefen, gefproffen, fpriefeft, fprieñt, |fprofs, fprôffe, fpriepe, 
bourgeonner. spreussest,spreusst| , spreuss, 
fpringen, gefprungen, — fprang, fpränge,  |fpringe, 
sauter, 
flechen, geftoden, ftift, ftit, ftad, ftâde, fig. . 
piquer. 5 
fteben, geftanben, 2 ftano, ftänve, ftehe. 
. être debout, être ftunb, ftünbe, 
< situé. 
féeblen, geftoblen, ftiebift, ftieblt,  |flabl, ftble (fiôble) |ftiebl. 
voler. 
fteigen, geftiegen, _— ftieg, ftiege, fteige. 
monter. | 
fteroen, geftorben, ftiroft, ftirbt, ftarb, fiürbe, oulftirh. 
mourir. ftärhe, | 
ftieben, geftoben, ._ _— -Iftob, ftôbe, fiiebe. 
faire de la pous- _- | 
sière (0. imp.) 
ftinÉen, geftunten, _ ftant, ftänte, ftinte. 
puer. 
ftoBen, geftofen, ftôfeft, foft, fties, fiefe, ftoge. 
pousser. . À 
ftreichen, geftriden, — ftri, ftrice, ftreihe. 
passer, toucher, | : 
N raÿer. | | 
ftreiten, geftritten, — ftritt, ftritte, ftreite. 
combattre. 
thun, gethan, thue, thuft, thut, |that, thâte, thue. 
faire 
tragen, getragen. trägft, trägt, trug, trüge, trage. 
porter 
treffen, getroffen,  [triffft, trifft, traf, trüfe, triff. 
frapper, | 
treiben getrieben , _— trieb, triebe, itreibe. 
conduire, faire. MS : 
treten, getretèn, trittft, tritt, trat, trâte, itritt. 
marcher 
triefen, ” getroffen*, _— troff*, trôffe*, triefe- 
dégoutter. treufst, treuff. : | : treuf- 
trinéen, getrunfen, — trant, trünfe, =: Itrinfe- 
boire. COEE D 
trügen, getrogen, — trog, trôge, Ai |trüge- 
tromper. : ae À | ide. 
verbleichen, verbliden, — verblit, verblide, |verb£et 
âlir. SE 
berterbent, verbetben, vervirbft, verbirbt,|verbarb, verbärbe,[verbiti-: 
‘se gâter, se cor- | (verbürbe), 
rompre. 
D 


1 ververben, corrompre, verbe actif, est régulier. 
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INFINITIF. 


verdriefen, 


offenser, 


nuyer, 

vergeffen, 
oublier. 

verlieren, 
perdre. 


verwagen (fic), 
hasarder, oser, 


wachien, 
croître. 

wafden, 
laver. 


wäaen, 


peser (v. a.) 


weben *, 
tisser, 


ien, 
céder, changer 
de place. 


wweifen, 


montrer. 


2me PARTICIPE. 


verbrofien, 


vergeffen, 
verloren, 
veriwogen, 
gewadfen, 
gewaiden, 
gewogen*, 
gewoben, 


gewiden, 


gemwiefen, 


menben! (ou fid)|gemantt, 


tourner, se tour- 


ner, 
werben, 


rechercher, en- 


rôler. 
merben!, 


werfen, 
jeter. 


wiegen, 


peser (o. a.etn. 


winben, 
tordre. 
wifien, 
savoir. 
wollen, 
vouloir. 
aeiben, 
accuser. 
&leben, 
tirer. 
gwingen, 
forcer. 


geworben, 


geworben, wotr- 


ben, 
geworfen, 


wogen, 
gewunben, 
gewufft, 
gewollt, | 
gegieben, 


ge3ogen, 


gezawungen, 


INDICATIF PRÉSENT. 


verdreussest, ver- 
dreusst. 
vergiffeft, vergifit, 


wédfeft, magft, 
wäfdeft, wäft, 


wirbft, wirbt, 


werbe, wirft, wirb, 


wirfft, wirft, 


will, wilfft, will, 


zeuchst, zeucht. 


weif, wmeipt, weif, 


IMPARFAIT. 


Indicat. Subjonct. 


verbrofs, verbrôffe, 


vergaf, vergäfe, 
verlor, verlüre, 
vermog, verwige, 
wuds, wiüdfe, 
wufd, wüfche, 
wog*, wôge, 
wob, wôbe, 


wi, wide, 


wies, wiefe, 


Wanbte, menbete, 


IMPÉRATIF. 


verbriege. 
verdreuss. 


vergifs. 
vetliere. 
bermage. 
wadfe. 
wafche. 
mâge. 
webe, 


weide. 


weife. 


wenbe Li] 


warb, märbe (wür:|wirb. 


be), 


wurbe, würbe, 
Wwarb, 


mwerbe. 


warf, würfe oulwirf. 


wärfe, 
wog, wôge, 


_Iwanb, mänbe, 


wuffte, wüfite, 
wollte, wollte, 
ateB, afebe, 
ag, aôge, 
awang, gmänge, 


wiege, 
winbe. 
Wwiffe. - 
(wolle). 
geibe. 
atebe. 


zeuch. 
awinge. 


1 wenben, comme transitif, se conjugue aussi régulièrement. 
2 Voy. $ 48. 
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S 328. TABLEAU ALPHABÉTIQUE DES PARTIES NON RÉGULIÈRES DES 
VERBES RRÉGULIERS, AVEC RENVOI A LEUR INFINITIF. 
(La liste alphabétique $ 327 bis, et la classification des $$ 
929 et suivants, donnent les autres détails de d aque verbe)”. 


VO tés mi se SAS 


_ : MODE x #4 hs 
Fokik InnéttiiiEnt. | 


INFINITIF: 
axouels elle anal ent 
“rl ici 1543036 ,358:1% 1 : es 
ee 
à . " 
af; lp. de l'inäit: Leften, Hinger, 
afe, imp. du subj. : | td 
b | | 
bädft, prés. de l'ind., 2.** baden, chire du four. 
bädt; prés. ind, 3. id 
ban», imp. de l’ind. binben, lier. 
bänbe, ifip. du sub)j. .. td. 
barg, imp. de l'ind. bergen, cacher. 
bärge, imp. du subj. +. — 40e 
art, ip. de l’ind. ferfteh, crever. 
bärfte, imp. du subj. id. 
bat; imp. de l'ind. ftiten, prier, free horn res). 
bûte, imp. du subj. 
befabl, : j imp. de l'ind. befeblen, ie 
befäbfe, ifip. du $Sübf. id. 
befiebift, prés. ind., 2. id. 
beftebit, prés. ind., 3. td. : : 
beftife, imp. du sübj. (f®) befleifen (s'appliquer). 
befliffen, , part. passé. id. 
beflig où beftifs, ip. de l'ind. : - id. 
befobl, imp. de l'ind. befeblen, commander. 
befüble, imp. du subi. : id. 
befoblen,, part. pass. id. , 
begañn ou begont, iip. de l’ind. begintien, commencér. 
begänne du begônne. [imp. du subj. id. - 
begonneti, |part. pass: id. 
eut, prés. de l’ind,., 3. et im- bieten, offrir. 
++ pératif 2; vi 
beutft, prés. de l'ind., 2. id. 
bewog, imp. de l’ind. bèivegen, mouvoir. 
bemôge, imp. du subj. id. 
bewogen . part. passé. id. 


* Nôüs classons dahs ce tableau toutes lef forbes qu’on rencontre chez les 
auteurs, sans en excepter les moins usitées, p.e, erfillft, Ue erjfallen ; Verma: 
gen, verwog, verwogen; pflidft, pfligt et pfliegft, pfliegt, de ypflegen ; féliefen, se glis- 
ser, féloff, gefloffen ; féwung imparf. de féwingen; et les formes poétiques, telles 
que beut, beutft, fleug, de bieten, fliegen, etc. 

_ ** Les chiffres de la deuxième colonne indiquent la personne, ainsi : pré- 
sent de l'indicatif 2, pour présent de l'ihdicatif, deuxième personne ; — — Prés. 
siguifie présent, imp. imparfait. 
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6 328 


Mois. MODE ÉÊf TEMPS 
FORME IRRÉGULIÈRE. INFINITIF. 


auxquéls elle appartient. 


bill, impératif. bellen, aboyer: 

billft, prés. de l'ind., 2, id. 

billt, prés. de l'ind., 3, id. 

birg, impératif. bergen, cacher. 

biraft, prés. de l'ind., 2; id 

birgt, prés. de l’ind., 3. id. | 
birft, impératif. berften, crever, se fendre. 
birfteft, prés. de l'ind., 2. id. 
birftet, prés, de l'ind., 3. id. 

biffe, imp. du subj. beifen, mordre. 

big ou bifs, imp. de l'ind. , id. 

biäfeft, prés de l'ind., 2 blafen, sr r à 


bläfet ow bläf't, 


prés. de l'ind.., 3. 


blid, imp. de l’ind, bleichen, tt: 
blice, imp. du subj: id. 
blieb, imp. de l'ind. Éleiben, a 
bliebe, imp. du subj. 
blies, imp. de l'ind. blafen, PUR 
bliefe, imp. du subj. id. 
bog, imp. de l'ind. iegen, courber. 
bôge, imp. du subj. id. 
bol, imp. de l'ind. ellen, aboyer. 
bôlle, imp. du subj. =) , 4. 
borf, imp. de l'ind. betften, crever. 
bürfte, imp. du subj. id. 
bot, imp. de l'ind. bieten, offrir. 
bôte, imp. du subj. id. 
brad, imip. de l’ind, bréden, casser. 
bräche, imp. du subj. id. 
bradite imp. de l'ind. Éringen, apporter. 
brâdte, imp. du subj. id. 
brannte, imp. de l'ind. , Érènnen, brûler. 
brüt, . prés. de l'ind., 3, taten, rôtir. | 
brâteft ou brätft, prés. de l’ind., 2 id. 
brid, impératif. , Éréden, casser. 
brichft, prés. de l'ind., id. 
brict, prés. de l’ind:, ' id. 
briet, imp de l'ind. Praten, rôtir. 
briete, Si à du subj. | id. 
buf ou but, . de l'ind. Affen, cuire au four. 
büfe ou biüce, es . du subi. id. 
dadite; imp. de l'ind. 

tädte, mp. du sub 

bari, ‘prés. de l’ind., 

barfft, rés. de l'in : 

brang, bp. de l’ind 

brânge, du sub 

brafé, de l'in 

brifée, .[imp. du sub 

brif®, iripératif. 

drifbeft, pr . de l'ind., Ÿ 


_$ 328 


LEÇON XXXI. — APP. VERBES IRRÉGULIRRSS 308 


MODE ET TEMPS 


FORME IRRÉGULIÈRE. INFINITIF. 
auxquels elle appartient. 
brifet ou brifdt, rés. de l'ind., 3. éd. 
brofd, mp. de l’ind. id. 
brôüfe, imp. du subi. td. 
bung, imp. de l'ind. hingen, louer. 
bünge, imp. du subj. ee td. 
burfte, imp. de l’ind.  [bürfen, oser. 
bürfte,. imp. du subj. id. 
| e 
empfabl, imp. de l’ind. empfeblen, recommander. 
empfiebl, impératif, td. 
empfebift, prés. de l’ind., 2. 14. 
empfieblt, prés. de l'ind., 3. td. 
empfobl, imp. de l'ind. 
emypfôble, imp. du subi. id. 
empfoblen, . [part. passé. : td. 
erbli, imp. de l’ind. Jetbleiden, pâlir. 
erbliche, imp. du subi. LT id. 
erbliden, part. passé, de. td. 
erlif®, | impératif. lerlôfen, s'éteindre. 
erlifeft, prés. de l’ind., 2. s: id. 
erlifet ou erlifit, prés. de l’ind., 3. u id. 
erloié, di imp. de l'ind. : id. 
erlüfce, imp. du subj. td. 
erlofen, part. passé. : td. 
erf@ilft, |prés. de l'ind., 2. lerféallen, retentir. 
erf@illt, prés. de l'ind., 3. id. 
erfou, imp. de l’ind. td. 
erf@ôlle, imp. du subi. : id. 
erféollen, _. art. passé. En id. 
erjdrat ou erférad,  |imp. de l’ind. erfhreden, s'effrayer. 
etfräte ou exfhräde,  |imp. du subj. In id 
erfbrid, | impératif. id, ‘°: 
erféridft, prés. de l'ind., 2 id. 
erjbridt, prés. de l'ind., 3. td. 
erjhroden, part. pass. … id. 
erwog, : rt de l'ind.  Jerwdägen, considérer. 
ermwôge, ES imp. du subj. L . 
erwogen, part. passé. id. 
f 

fabrft ou fäbreft, prés. de l'ind., 2. fabren, conduire, etc. 
fäbret ou fäbrt, prés. de l'ind., 3. | id. 
alt, : prés. de l'ind., 9. _[fallen, tomber. 
fañit, 0 ‘prés. de l'ind., 3. : td. 
fant, imp. de l’ind. finben, trouver. 
fâänbe, imp. du subj. | td. 
fängft, prés. de l’ind., %. [fangen, prendre. 
fänat, prés. de l'ind., 3. ; 
ff, prés. de l'ind., 2. febten, combattre. 
fit, prés, de l'ind., 3. éd. 
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MODE ET TEMPS 
FORME JRRÉGULIÈRE. 


INFINITIF. 
auxquels elle appartient. 
flæt, impératif 2. | td. 
flel, imp. de l'ind. fallen, tomber. 
ftele, imp. du subi. td. 
fleng, imp. de l'ind. fangen, prendre. 
fenge, imp. du sub). td. 
fing, imp. de l’ind. td. 
finge, imp. du subj. td, 
fleut, impératif, 2. flietien, fuir. 
fleuft, prés. de l'ind., 2. LUE 
fleudt, prés. de l'ind., 3. | td 
fleug, impératif, 2. fliegen, voler. 
fleugft, prés. de l’ind., 2. # 
fleugt, prés. de l'ind., 3. | id. 
fleuÿ, impératif, 2. fliefen, couler. 
fleufeft, prés. de l’ind., 2. td. 
fleuft, prés. de l'ind., 3. id. 
fliqe, prés. de l'ind., 2. fledten, tresser. 
fit, prés. de l'ind. 3. td. 
flipt, impératif. td. 
flobt, imp. de l'ind. id. 
fôgte, imp. du subi. td. 
flog, imp. de l’ind. fliegen, voler. 
flôge, imp. du subi. td. 
flo, imp. de l'ind. flicben, fuir. 
flôbe, imp. du subj. td. 
flof ou flofs, imp. de l'ind. fliefen, couler. 
flüfe ou flüffe, imp. du sub)j. {d. 
fot, imp. de l’ind. feéten, combattre. 
fôcte, imp. du subj. td. 
fraÿ, imp. de l’ind. freffen, manger. 
frâfe, imp. du sutj. | : 
fror, imp. de l'ind. frieren, geler. 
frère, imp. du subi. id 
"friffeft, prés. de l'ind., 2. freff: manga. 
friffet ou frifit, prés. de l'ind., 3. td. 
frif ou frifs, impératif. td. 
frift, prés. de l'ind. 3. td. 
fubr, imp. de l'imp. faÿren, conduire. 
fubre, imp, du subj. id. 
8 
gab, imp. de l'ind. geben, donner. 
gäbe, imp. du subj. . 
galt, imp. de l'ind. gelten, valoir. 
gälte, imp. du subj. . td. | 
gebaden, part. passé. baden, cuire au four. 
gebar, imp. de l'ind. gebären, enfanter. 
gebüre, imp. du subj. | td. 
gebeten, part. passé. bitten, prier (les bommes): 
gebier, impératif. gebären, enfanter. 
gthierft, prés. de l’ind., 2. id, 
gebiert, prés. de l'ind., 3. id. 
gebiffeu, part. passé. beigen, mordre. 


S 828  LECON AIN AB. WUBDES LRRÉGULIERS. 4 


MODE EX TEMPS 


FORME IRBÉGULIÈRE. INFINITIE, 
TRBÉGUI auxquels elle appartient. | r+ IHRAFA. . 
geblafen, part. pass. blafen, souffler. 
geblicden, | dd.  {ffeien, blanchir. 
geblieben, id. ‘[tleiben, rester. 
gebogen, id. ‘Tftkgen, courber. 
gebollen, id. bellen, aboyer. 
geboren, id. pie enfanter. 
geborgen, id. ergen, cacher 
geborften, td. berften, crever. | 
geboten, id. bieten, offrir, ou gebieten, 
‘commander. _*‘°”** 

gebradt, td. .|éringen, apporter. 
gebrannt, td. brennen, brûler. 
gebraten, id. ‘]braten, rôtir. 
gebrodjen, td, ‘Tbreden, casser. 
gebunben, td. binben, lier. 
gebat, td. benfen, penser. 
gebieh, imp. de l’ind. gebeigen, prospérer. 
gebieñe, imp. du sub ù td. 
gebieben, part. passé. id. 
gebrofden, ‘id. breften, battre le blé. 
gebrungen, id. bringen, presser. 
gebungen, id. bingen, louer, arrêter. 
geburft, ta. birfen, oser. 
gefubren, id. : faÿren, conduire. 
gefallen, id. en, tomber, ou gefajlen, 
gefangen, id. fatgen, prendre. [pfaits. 
gefloten, td. édten, tresser  *"" t°" 
geflogen, id. tégen, voler. : 
gefloben, td. teben, fuir. 
gefloffen, id. fliefen, couler. 
gcfoditen, éd. fechten, combattre. 
gefreffen, id. freflen, manger. 
gefroten, td. frikren, geler. 
gefunben, td. finben, trouver. 
gegangen, id. efen, aller. . 
gegeben, id. ben, donner. 
gegeffen, td. ” féfén, manger. 
gegliden, id. ”_ ‘Tateigen, ressembler. 
geglitten, id. dciten, glisser. 
geglommen, id. ‘Slimmen, brûler sans flam- 
gegobren, td. gäbren, fermenter. [mes. 
gegolten, td  : gelten, valoir. 
gegoffen, td. iefen, verser. 
gegraben, id. Éraben, creuser. 
gegriffen, id. greifen, saisir. 
gebalten, td. Tbüalten, tenir. 
gebangen, id. {bangen, pendre. 
gehauen, ” td. [baten, tailler, où abattre. 
gebeifen, td. eifen, se nommer ou COTM- 
geboben, id. Ben, lever. [mandèr. 
gebolfen, id. Seïfen, secourir. _-* ‘”” 
gefannt, id. fennen, connaître. 
getiffen, id. feifen, criailler. 
getlommen, id. IMimmen, gravir. 
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MODE ET TEMPS 
FORME IRRÉGULIÈRE. INFINYUF: 


auxquels elle appartient. 


geffungen, participe passé. Hingen, sonner. 
gefniffen, “ id. Enelfen, pincer. 
gefnipyen, id. Eneipen, pincer. 
gefommen, id. fommen, venir. 
gefonnt, id. fünnen, pouvoir. 
gefrochen, id, friedien, ramper. 
gelaven, id. fabeh, charger. 
gelang, . de l’ind. gelingen, réussir. F 
gelänge, . du subi. | id. 
gelaffen, de du passé. faffen, laisser. 
gelaufen. id. laufen, courir. 
gelegen, id. liegen, être couché: 
gelefen, id. fefet, lire, cueillir: 
geliehen, id. feiben, prêter. 
gelitten, id, leiven, souffrir, 
gelogen id. lügen, mentir. 
deloren (voy. erlofen), 
gelungen, id. gelingen, réussir. 
gemablen, id. maflen, moudre. 
nel, id. meflen, mesurer. 
gemieben, id. meiben, éviter. 
gemodt, id. môgen, vouloir. 
gemoffen, id. meffen, traire. 
gemuft ou gemufff, id. müffen, devoir. 
genannt, id. nenten, nommer. 
genas, , de l’ind. genéfen, guérir. 
genäfe, . du subj. id. 
genefen, par icipe passé, id. 
genommen, 7 nebmen, prendre. 
genoffen, geniefen, jouir. 
genof ou gens, .# T'ind. id. 
genôge ou genôfie, imp. du subj. id. 
gepfiffen, participe passé. vfeifen, siffler. 
gepflogen, id. pflegen, cultiver. 
gepriefen, id. vreifen, estimer. 
gequollen, id. quellen, sourdre. 
gerannt, id. renñen, Courir. 
geratfen, id. rathen, conseiller, où gera- 
gerichen, id. reiben, frotter. [téen, tomber. 
geriffen, id. veigen, rompre. 
getitten, id. reiten, aller à cheval. 
gerochen, id. rieen, flairer”. 
geronnen, id. rinten, couler. 
gerufen, id. rufen, appeler. 
gerungen, id ringen, lutter. 
gefanbt, id. fenben, envoyer. 
gefchaîfen, id. faffen, créer. 
gefhab, imp. de l'ind. gefeben, se faire, 
gefhähe, imp. du subj. id. 
gefchehen, participe passé. id. 


* Anciennement aussi de tâden, venger. Aujourd'hui tâäden se conjugue ré- 
gulièrement. | 
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oo TT 


FORME IRRÉGULIÈRE. 


gef ieb en, 
gefiebt, 
gefienen, 
geflafen, 
gefflagen, 
gefliden, 
gefciffen, 
gefliffen, 
gefloifen, 
gefhlungen, 
gefmiffen, 
gefémolzen, 
gefnitten, 
gefénoben, 


gefénoben, 
gef#foben, 
gefollen, 
gefolten, 
gefhoren, 
gefdoffen, 
gefcrieben, 
gefthrieen, 
gefritten, 
gefroben, 


gefhroden (VOy. erf 


gefunben, 
gefdwiegen, 
geféwollen, 


geidwommen, 


geffworen, 
geféworen, 
gefwmunben, 
gergwungen, 
gefehen, 
gefefren, 
gefoffen, 


gefogen, 
gefonnen, 
gefotten, 
gefpicen, 
gefyliffen, 
gefponnen, 
gefprodien, 
gefproffen, 
gefprungen, 
geftanven, 
geftiegen, 
gejtoben, 


geftodjen, 
geftohlen, 
geftorben, 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle appartient. 


participe passé. 


Iprés. de l'ind., 3. 
[participe passé. 
44. 


INFINITIF. 


- 4 


: [feiven, séparer. 


gefdehen, se faire. 
fdeinen, sembler. 
fhlafen, dormir. : 
fblagen, battre. 
leidien, se glisser. 
leifen, aiguiser. 
ftleifen, fendre. 
féliefen, fermer. 
félingen, avaler, ployer. 
fémeifen, jeter. 
f@melzen, se fondre. 
fneiren, couper. 
fénauben, respirer forte- 
ment. - 
fénieben, id. 
fieben, pousser. 
fhallen, résonner. 


Le 


_[felten, gronder. 


feren, tondre. 
fhiefen, tirer. 
fhreiben, écrire. 
fhreien, crier. 
féreiten, marcher. 
fhrauben, visser. 


f@inten, écorcher. 
tfweigen, se taire. 
féwellen, enfler. 
féwimmen, nager. 
féwären, suppurer. 
féwôren, jurer. | 
féwinben, disparaître. 
fwingen, secouer. 
feben, voir. 
ftten, être assis. | 
faufen, boire (en parlant 
d'un animal). 
faugen, têter, sucer. 
finnen, penser. 
fieven, bouillir. 
fpeien, cracher. 
fvleifen, fendre. 
frinnen, filer. 
foreden, parler. 
foriepen, bourgeonner. 
fpringen, sauter. 
fteben, être debout, 


_[fteigen, monter. 


ftieben, s'en aller en pous- 
sière. 

fteen, piquer. 

fteblen, voler. 

ferben, mourir. 
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FORME IRRÉGULIÈRE, 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle. appartient. 


geftogen, 
gefiriden, 
geftritten, 
geftunten, 
gefungen, 
gefunten, 
gethan, 
getragen, 
getreten, 
getrieben, 
getroffen, 
getroffen, 
getrogen, 
getrogen, 
getrunfen, 


gewunben, 
gewuft où gewufit, 
geaiehen, 
geiogen, 
geamungen, 
gib, 
gibft, 
gibt, 
gieb, 
giebfl, 
giebt, 
gilt, 
giit, 
giltft, 
ging, 
ginge, 
glid, 
glide, 
glitt, 
glitte, 
glomm, 
glômme, 
gobr, 
gübre, 
golt, 
gôlte, 


INFINITIF. 


parti 


FRÈRES 


ÊR 


RRRR 


FRE 


Rèses 


Ë 


imp. de l'ind. 


. imp. du subj. 


participe passé. 
td. 


td. 
td 


imp. du sub. 
partepe passé. 


td. 
td. 
id. 
td. 
td. 
td. 


id. 
impératif. 
prés. ind., 
prés. ind., 


flofen, pousser. 
fireiden, frotter, passer. 
ftreiten, combattre. 
ftinfen, puer. 
fingen, chanter. 
finten, s'enfoncer. 
thun, faire. 

tragen, porter. 
treten, marcher. 
treiben, pousser, 
treffen, atteindre. 
triefen, dégoutter. 
triegen, tromper. 
trügen, tromper. 
trinlen, boire. 
wadfen, croître. 
wenben, tourner. 
gewinnen, L | pi 


wafden, laver. 
weichen, céder. 
weifen, montrer. 
wiegen, peser. 
gewinnen, À sl 


wetben, enrôler. 
werfen, jeter. 
wirren, brouiller. 
winben, tordre. 
wiffen, savoir. 
aciben, accuser. 
ateben, tirer. 
awingeu, forcer. 
geben, donner. 

td. 

id. 
{d. 

id. 
gelten, valoir. 

td 


id 
geben, aller. 
id. 
gleicen, RDS ES 
gleiten, glisser. 
id. 
glimmen, brûler sans flam- 
td. mes. 
géfren, ner 


gelten, valoir. 
id. 
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MODE ET TEMPS 

FORME IRRÉGULIÈRE. … INFINITIFe 
ST ME 

auxquels elle apppriig. 


£a à 


. de l'ind. 


em eeeneenn 
SC 


ne - —- 


jiefien, verser. 
td. 


hp. du subi. 
rés. ind., 2. grapen, creuser. 
# s. ind., 3. id. 
mp. de l’ind. greifen, saisir. 
du subj. td. 
. de l'ind. graben, creuser, 
. du subj. id. 
balf, imp. de l'ind. belfen, secourir, 
bält, prés. ind., 3 batfen, tenir. 
pat, prés. ind., 2. id. 
bängft, prés. ind., 2. bangen, pendre, 
Ébängt, prés. ind., 3 
bieb, imp. de l'ind. bauen, aller, abattre. 
bic, mb. de l'iné nf 
elt, mp. de l'in en, ten r. 
bielte, imp. du sub; du id. 
bief, imp. de l’ind. beifen, se nommer, etc. 
bicfe, imp. du subi. id. 
bitf, im ératif. belfen, secourir, 
bilffi, prés. ind., 2. . 
bilft, prés. ind. , 3 id. 
bing, imp. de l'ind. bangen, pendre, vR. 
binge, mp. du subj. id. 
bob, imp. de l'ind. bebgn, lever. 
bôbe, tr du subj, td. 
bub, . de l'ind. 4. 
bübe, . du sub)j. id. 
bulf, HA de l'ind. belfen, secourir. 
buülfe, imp. du subj. td. 
L 
iffeft, prés. ind., 2. effen, manger. 
iffet ou ifft, rés. ind., 3. dl ii > 
if ou ifs, impératif. | id. 
ift, prés. ind., 3. td. 
£ 
fam, = , de l'ind. fommen, venir. 
fâme, . du subi. | id. 
fann, = 4 ind., e et 8. fôhnen, pouvoir. 
fannft, à s. ind., 2. td. 
fannte, de l’ind. fennen, connaître. 
tif, . de l’ind. Peifen, criailler. 
Eiffe, in . du subi. id. 
flang, imp. de l’ind. Elingen, sonner. 
Hänge, imp. du subj: jd. 
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FORME IRRÉGULIÈRE. 


auxquels elle appartient. 
” et! 111 2 J1 


flomm, Jimp. de l’ind. 
flômme, imp. du subj. 
fniff, imp. de l’ind. 
fniffe, mp. du subj. 
nipy, imp. de l'ind. 
fnippe, imp. du subi. 
tômmft, Yprés. ind., 2. 

fümmt, prés. ind., 3. 

fonnte, imp. de l'ind. 
fünnte, imp. du subj. 
Éreuc, impératif, 2. 

Éreudft, prés. ind., 2. 

freucht, prés. ind... 3. 
Erod, imp. de l’ind. 
Érôde, imp. du subj. 


ag, imp. de l'ind, 
läge, imp. du subi. 
Las, Müp. de l'ind. 
täfe, imp. du subj. 
täffeft, prés. ind., 
läfret ou ft, prés. ind., 3. 
ft, prés. ind., 3. 
läufft, prés. ind., 2. 
läuft, prés. ind., 3. 
leugft, prés. ind., 3. 
eugt, prés. ind., 2. 
lief, imp. de l'ind. 
liefe, LEP: du subj. 
fieb, mp. de l'ind. 
liehe, imp. du subj, 
lies, impératif. 
liefeft, prés. ind., 2. 
fiejet ou lief't, prés. ind., 3. 
fief, imp. de l’ind.- 
Liege, imp. du subj. 
{itt, np. de l'ind. 
litte, Fi. du subj. 
Log, imp. de l’ind. 
lige, imp. du sub 
Int, imp. de l'ind. 
lüve, tmp. du subi. 


N. B. Quant à lifé, lof, lôfite, voy. erlif® etc. 


mag, prés. ind., 1 et 3. 
magft, prés. ind., à. 
maf, imp. de l’ind. 
mäfe, imp. du subj. 


MODE ET TEMPS 


môgen, vouloir. 
| k id. 


$5% 


INFINITLF, 


flimmen, gravir. 
id. 
fneifen, pincer. 
id. 
fneipen, pincer 
id. 
|fommen, venir, 
id. ‘ 
fünnen, pouvoir. 
| id. 


Eriecen, ramper. 


liegen, ‘ue couché. 
Lejen, lire, cueillir. 
id. 
l'Laffen, laisser. 
td. 
td. 
laufen, courir. 
id. 
Higen, mentir. 
\taufen, courir. 
\eiben, prêter. 


Lejen, lire, cueillir. 
td. 


Lafen, lai 
Laffen, laisser. 
er 
leiben, souffrir. 
id. 
lügen, mentir. 
id 


laben, charger 


meffen, mesurer. 
id. 
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FORME IRRÉGULIÈRE. 


mieb, 

miebe, 

milf, 

miléft, 

milét, 

miffeft, 

miffet où miff't 
mif ou mifs, 
mift, 

modte, 

môchte, 

molf, 

môlfe, 

muf ou mufs, 
muft ou mufit, 
mufte ow mufite, 
miüfte où müfite, 


priefe, 


quil, 
quixft, 
quilit, 
quoi, 
quûlle, 


rad, 
tâche, 
rang, 
ringe, 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle appartient. 


imp. de l’ind. 
imp. du sub). 
impératif. 
prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
prés. ind., 2. 
prés. ind.. 3. 
impératif. 
prés. ind., 5. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 


prés. ind., 1 et 3, 


prés. ind., 2. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


(imp. de l'ind. 


imp. du subi. 
imp. de l'ind. 
impératif. 

prés. ind., 2. 
prés. ind., 3e 


imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
prés. ind., 2. 
pres. ind., 3. 
prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


imp. de l'ind. 


imp. du subj, 


4 


 fimpératif. 


prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. . 
imp. de l’ind. 
imp. du subi. 


L 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 


limp. de l'ind. ‘. 


imp. du subj. 


, 
0 
e " 
y . | 
? 
‘ 


: [preifen, priser. 
de id. 


INFINITIF. 


meiben, éviter. 
id. 
melfen, traire. 
id. 
id. 
mefjen, mesurer. 
id 


id. 

id. 
môgen, vouloir. 

id. 
melten,.traire. 

id. 
mien, devoir. 

id. 


id. 
id. 


..,  [nefmen, prengire. 
ra 


nennen, nommer. 
nefmen, prendre. : 
| id 


td. 


:" [pfeifen, siffler. 
| td 


pflegen, cultiver. 


td 


| quellen, sourdrèe. 
id. 


 #d. 
td. 
id. 


. fräden, venger. 
id 


ringen, lutter. 
sd. 
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MODE ET TEMPS 
FORME IRRÉGULIÈRE. INFINITIF. 


auxquels elle appartient. 


rann, imp. de l'ind. tinnen, couler. 
tänne, imp. du sub td. 
rannte, imp. de l'in _[rennen, courir, 
râtb, prés. ind., 3. [rathen, conseiller. 
rätsft, rés. ind., 2. : 
reud, impératif 2 tiedes, sentir. 
teudft, prés. ind., | td. 
reudt, prés. ind., 3 td. 
rieb, imp. de l'ind. teiben, frotter. 
riebe, imp. du subj. td. 
rief imp. de l'ind. tufen, appeler. 
tiefe, imp. du sub; td. 
rietf, imp. de l'ind ratben, conseiller. 
tietbe, imp. du subj 4 
tif ou vifs, imp. de l'ind reifen, dr né 
rifle, imp. du subj. id. 
vit, imp. de l'ind. reiten, aller à cheval. 
titte, imp. du subi. id. 
to, imp. de l'ind. räden, venger. 
tog, id. tiehen, flairer, sentir. 
rôde, imp, du sub. râden, venger. 
rôde, id. tieden, flairer, sentir. 
rônne, td. tinnen, couler. 
rom, imp. de l'ind. id. 
af, imp. de l’ind. fegen, voir. 
A imp. du subj. td. 
fanbte, imp. de l'ind. fenten, envoyer. 
fang, id. fingen, chanter. 
fänae, imp. du subi. td. 
fant, imp. de l'ind. finfeu, s'enfoncer. 
fänte, imp. du subj. td. 
fann, imp. de l’ind. frmen, penser. 
fänne, imp. du subj. éd. 
faÿ, imp. de l’ind, flten, être assis. 
fage, imp. du subi. td. 
faufft, prés. ind., 2. faufes, boire (en parlant 
des animaux). 
fäuft, prés. ind., 3. 
fait, imp. de l'ind. fhelten, gronder. 
faite, imp. du subj. id. 
fier, imp. de l'ind. féeivben, se séparer. 
fhiebe, imp. du subj. . 
fhien, imp. de l'ind. feinen, sembler. 
fchiene, imp. du sub]. td. 
fier, impératif. fferen, tondre. 
fchriereft ou féierft, prés. de l’ind., 2, id. 
fchiert, prés. de l'ind., 3. éd. 
fit, prés. de l'ind., 3. felten, gronder. 
fhilt, impératif. PA 
fœiltft, prés. de l'ind., 2. .. fa. 
ftaff, prés. ind., 2. fblafen, dormir, 


es 
4 
ni 
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FORME IRRÉGULIÈRE. INFINITIF. 


mieb, 

miebe, 

mile, 

miléft, 

milft, 

miffeft, 

miffet où mifft 
mif ou mifs, 
mift, 

modte, 

môchte, 

molé, 

mülfe, 

muf ou mufs, 
muft ou mufft, 
mufte ow muffte, 
maüfte Où müfite, 


nabm, 
nâbme, 
nannte, 
nimm, 
nimmft, 
nimmt, 


pfife 
pfiffe, 
pflag, 
pfläge, 
EL 
pfliqt, 
pfliegft, 
pfliegt, 
pflog, 
pflôge, 
pries, 
priefe, 


& uill, 
quixft, 
quilit, 
quoi, 
quûlle, 


rad, 
tâde, 
rang, 
Tânge, 


. 
- « 
un 


impératif. 
prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
prés. ind., 2. 
prés. ind.. 3. 
impératif. 
prés. ind., 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 


prés. ind., 1 et 3, 


prés. ind., 2. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 


MODE ET TEMPS 
auxquels elle appartient. 
imp. de l'ind. meiben, éviter. 
imp. du subj. id. 


h 
. ,  [nebmen, prengre. 
“a 


imp. de l'ind. 
imp. du sub}. 
imp. de l'ind. 
impératif. 

prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 


imp. de l'ind._ 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
prés. ind., 2. 


pres. ind. 3. 


prés. ind... 2. 
prés. ind., 3. 


.  [imp. de l'ind. 


imp. du subj. 


imp. de l'ind. 


imp. du subj, 


4 


_jimpératif. 


prés. ind., 2. 
prés. ind., 8. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 


tv 


imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 


n 
3 8 


: 
: 
y 4 
, 


: [preifen, priser. 
Pi. 


melfen, traire. 
id. 
id. 
meffen, lon 


melten,.-traire. 
id. 

maüffen, devoir. 
id. 


id. 


id. 

id. 
môgen, vouloir. 

id. 

id. 


nennen, nommer. 
nefmen, prendre. : 
id 


td. 


 [pfeifen, siffler. 
td 


pflegen, cultiver. 
id 


td. 
td. 
id. 
id. 
td. 
td. 


queen, sourdre. 
dd 


td. 
id. 
id. 


täden, venger. 
id. 


ringen, lutter. 
sd. 
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MODE ET TEMPS 
FORME IRRÉOULIÈRE. INFINITIF. 
auxquels elle appartient. 


RE PR SES EDR 


rann, imp. de l'ind. tinnex, couler. 
tänne, imp. du subj. td. 
rannte, imp. de l'in _vennen, courir, 
râth, prés. ind., 3. [rathen, conseiller. 
rätéft, prés. ind., 2. . 
reud, impératif 2. tises, sentir. 
teudf, prés. ind., 2. | td. 
reudt, prés. ind., 3. td. 
rieb, imp. de l'ind. veiben, frotter. 
tiebe, imp. du subj. td. 
rief, imp. de l'ind. _[vufen, appeler. 
tiefe, imp. du subj. td. 
tietb, imp. de l'ind. tathen, conseiller. 
tiethe, imp. du subj. id. 
tif ou rifé, imp. de l'ind. reifen, rompre. 
riffe, imp. du subi. id. 
ritt, imp. de l’ind. teiten, aller à cheval. 
titte, imp. du subi. id. 
to, imp. de l'ind. tâden, venger. 
ro&, id. rieden, flairer, sentir. 
rôde, imp, du sub. râden, venger. 
rôde, td. tieten, flairer, sentir. 
tônne, td. rinnen, couler. 
romn, imp. de l’ind. : 
ab. imp. de l'ind. feben, voir. 
Que, imp. du subj. td. 
fanvte, imp. de l'ind. fenben, envoyer. 
fang, id. fingen, chanter. 
fänge, imp. du subj. td. 
fant, imp. de l'ind. finfen, s'enfoncer. 
fänte, imp. du subj, td. 
fann, imp. de l'ind. finnen, penser. 
fânne, imp. du subj. 
fafÿ, imp. de l'ind. fiten, être assis. 
fafe, imp. du subj. id. 
faufft, prés. ind., 2. faufen, boire (en parlent 
des animaux). 
fänft, prés. ind., 3. e 
fait, imp. de l'ind. féelten, gronder. 
fhieb, imp. de l'ind. feiben, se séparer. 
fhiebe, imp. du subj. id. 
fhien, imp. de l’ind, fheinen, sembler. 
fhiene, imp. du subj. td. 
hier, impératif. feren, tondre. 
fhiereft ou fierft, prés. de l’ind., 2. id. 
fhiert, prés. de l'ind., 3. id. 
fhilt, prés. de l'ind., 3. fŒelten, gronder. 
ilt, u impératif. id. 
filtft, | prés. de l'ind., 2. ._. f. 
félafft, prés. ind., à. félafen, dormir, 
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site dé MODÉ ET TEMPS 
FORME IRRÉGULIÈRE. 


auxquéis ie appartfent. 
fiaft, prés. de Pins id. 
fhlägft, ’ : Hagen, dB 
fhläat, 4 - à 
félang, par félingen, EE ployet, 
fhlänge, id. 
flic, Slkiden, se glisser. 
fchliche, e id. 
feblief, féilafen, dormir. 
féliefe, id. 
féliff, Bléifen, niquiser. 
fliffe, 
ra ou fétifs féleifen, fendre. 
ciffe 
Dead féliefen, élan, rater. 
flüfte, 
flo ou fé, Gliefen, ér: 
fblôffe, id. 
fblug, Glagen, battre. 
fhlige, id. 
fhmilg, fmelzen, se fondre. 
jmileft, = id. 
fhmilytt . de l’ind., 3. id. 
fhmif ou céénitté) p. de l’ind. fmeifen, jeter. 
fmiffe, . du subj. id. 
fmols, . de l’ind. fmelzen, se fondre. 
fmülge, . du sub). id. 
fnitt, . de l'ind. fdneiben, ds 
fnitte, p. du sub). 
fhnob, p. de l’ind. fe dites. respirer ie 
fnob, p. de l'ind. fénieben, souffler. + pl 
fnibe, p. du sub). fdmauben , respirer Fe te+ 
nent. 

jénôbe, id. fnieben, soufiler. 
fhob, . de l’ind. fbieben, pousser. 
fhôbe, . du sub). id. 
fol, . de l'ind. fballen, résonner. 
fhôlle, p. du subj. id. , 

ot, . de l’ind. dhelten, gronder, : 
PE p. du subj. id. 
for, . de l'ind. heren, tondre. 
fchôre, 7 . du subj. id. 
fhoÿ ou f#ufé, . de l’ind. fdiefen, tirer. 
fohèffe, . du subj. id. 
rat, 
dev 
hräfe LC \ 

° voy.-étihraf, 
fée, ges 

féricft, 
frict, iQ 
fhrieb, imp. de l’ind jdreiben, écrire. 


nt t ps var sr nat Ra 


+ Vieux él pêu usité, 
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FORME IRRÉGULIÈRE. 


fhriebe, 
frie, 
fériee, 
fhritt, 
féritte, 
frob, 
férôbe, 
fŒuf, 
fuüfe, 


brel ou fplifs, 
fpliffe, 
fpracb, 
fyräche, 


abxdüels élié abpartieht: 


ue 
imp. 
imp. 
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MODE Et TEMPS 


. du subi. 
. de l'ind. 
. du subj 
. de l'in 
. du sub}. 
. de l’ind, 
. du subi). 
. de l’ind. 
. du sub)j. 
de l'ind. 
. du subj. 
. de l'ind. 
. du subj. 
. de l’ind. 


. du subj. 


de l’ind, 


du subj. 


de l'ind. 


du subi. 


impératif. 


prés. 


é 
Hip. 
imp. 


1H. 


imp. 
P- 
FA 
Hp. 
imp. 


de l'ind., 
de l’ind., 


de l'ind. 


du sub). 


de l'ind. 
de l'ind. 


impératif. 


prés. 
| prés. 


Ta p. 
imp. 
imp. 
imp. 


prés. 
prés. 


imp. 
imp. 


imp. 


de l’ind. 
de l'ind- 
de l'ind. 


du sub). 


INFINTA IF. 


+ 


fbreien, crier. 
id. 
ffreiten, marcher. 
i . 
ffrauben, visser. 
jd 


1 LZ 
ffaffen, créer. 


14. Dhs ef 
fdinben, écorchér. 


| id. 
féwimmen, nager. 
id. 


pie, secütér. 


ffiwinben, das: 

id. 

féweigen, se taire. 
id. 


fwellen, s'enfler. 


ftwären, suppurer. 
ren, jurer. 
fwôren, suppurer. 


fhwôren, jurer. 
féwingen, secouer, etk: 
id. 


féwären, suppurer. 
fwiren, jurer. 
{ffwären, suppurer. 
féwôren, jurer. 
feben, voir. 

id. 


id. 
faufen, boire (en pañif 
] des animaux). 
id. 
fdugen, tétèn, sucer: 


follen, deroir. 
id. 

fieven, bouillir. 
id. 

fhinnen, 7 


fheien, FRS 


fpleifen, a: 
id. 


A 


precen, parler. 
id 


* 
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oo 


FORME IRRÉCULIÈRE, 


forof ou fprofs, 
fprôge ou fprôfie, 
Rd 

flad ou fiat, 
ftüde, ou fiüle, 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif. 


impératif. 


imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
imp. de l'ind. 
impératif. 


t 


imp. de l’ind. 
imp. du subj. 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle appartient. 


prés. de l'ind. 2. 
prés. de l’ind. 3. 


INFINITIP. 


fpringen, ne 
fpriefen, bourgeonner. 


td. 
fpreden, parler. 
td. 


id. : 
frriefen, ul DC 
ftechen, piquer. 
fteden, être fiché. 

id. 
fteblen, voler. 
fepes, être debout. 
ftinfen, puer. 

id. 
fterben, mourir. 

id 


fteden, piquer. 
id. 


td. 
fteigen, monter. 
id. 
fteblen, voler. 
id 


id. 
ftofen, pousser. 


fterben, mourir. 
td 


id. 
fticben, s'en aller en pous- 
é td. Gière. 
fteblen, voler. 
id. 
ftofen, PORN 
4 e 
ftreichen, + Het ou passer. 
id. 
ftreiten, ARR 
4 (2 
fiehen, HRÉNSNTE 


fterhen, mourir. 
td. 


j'sun, faire. 
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$ 528 


FORME IRRÉGULIÈRE. 


ne EEE 


thue, 
thun, 
thuf, 
thut, 


traf 

träfe : 
trägft, 
trägt, 
trant, 


verbarb, 
verbärhe, 
verbirh, 
verbirhft, 
verbirbt, 
verborben, 
verbreuf, 


verbreufeft, 
verbreuft, 
verbroffen, 

verdbrof ou verbrofs, 
verbrüge ow verbrôfle, 
verburb, 

verbürvhe, 

vergaf, 

vergüfe, 

vergeffen, 

vergiffeft, 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle appartient. 


prés. ind., 1. sing. 
prés. ind. 1. et 3. plur. 
prés. ind. 2. sing. 
prés. ind. 3. sing. 2. plur. 
imp. de l'ind. 
imp. du sub). 
prés. ind. 2. 

prés. ind. 3. 

imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
impératif. 

prés. ind., 2. 

prés. ind.. 3. 

imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
impératif. 

prés. ind., 2. 

prés. ind., 3. 

prés. ind., 3. 
impératif. 

prés. ind., 2. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj,. 
imp. en 


id. 
imp. du subj. 
id 


td. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 


D. 


imp. de l'ind. 
imp. du subi. 
impératif. 
prés. ind , 2. 
prés. ind., 3. 
participe pue 
impératif. 2. 


prés. ind., 2. 
prés. ind., 3. 
participe passé. 
imp. de l'ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
imp. de l’ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 
prés, ind., » 


INFINITIF. 


FR 


‘d. 
treffen, atteindre. 
td 


à 


tragen, porter. 
id. 

trinfen, boire. 
td. 

treten, marcher. 


td. 
triefen, dégoutter. 


id. 
treiben, pousser. 
td 


treffen, atteindre. 
id. 
td. 
treten, marcher. 
id. 


td. 
triefen, de us 


4 e 
triegen, tromper. 
trügen, tromper. 
triegen, tromper. 
trügen, tromper. 
tragen, Li A 


verberben, se gâter. 


verbriefen, offenser, 
nuyer. 
id. 
id. 
td. 
id. 
verberben, se gâter. 
id. 
vergefien, oublier. 
td. 


td. 
td. 


21 


CN 


FORME IRRÉGULIÈRE 


vergif ou vergifs, 
vergift ou vergifit, 
verbobi, 
verbôble, 
verboblen, 
verlor, 

verlüre, 

verloren, 

verwog, 

vermôge, 
verwogen, 


wädfef, 
médfet ou wébft, 


19". 


Dan ou toäfét, 
weif, 
DA 
wid, 
wide, 


wies, 


? 
wufte où wufite, 
wüfte où wüfite, 


MODE ET TEMPS 


auxquels elle appartient. 


impératif, 
prés. ind. 3. 
imp. de l'ind. 
mp. du subj. 
articipe passé. 
imp, de l'ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 
np, de l’ind. 
imp. du subj. 
participe passé. 


iv. 
a ind., 


| Prés. ind., à 


de l'ind. 
Era du sub). 
imp. qe l'ind. 


imp. du sub). 
imp. de l’ind. 
imp. du subj, 
prés. ind., 2. 


: imp. du subj. 
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INFINITIF. 


id. 

id. 
verbeblen, céler. 

id. 

id. 
verlieren, perdre. 

id. 
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id. 1, 
verwagen (fi), hasardef, 
id. 


id. 


afen, Frot, 
mines, tordre. 
| Î e 
wedben, tourner. 
erfen, enrôler. 
eifen, jeter. 
td. 
wafgen, 2 ca 
mien, savoir. 
td. 
peiden, our 
weifen, montrer 
wollen, vouloir. 
{d. 


werben, enrôler. 


wiegen, peser. 
wirren, brouille. 
wadfen, sl 
werben, efrôler. 

id. 
werfen, jeter. 

id. 
wafien, laver. 


iffen, savoir. 
td 


_ : EL ae 
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MODE ET TEMPS | 
FORME IRRÉGULIÈRR. fps à _ INFINITIr. 


roue elle appartient. 


4 
go ts au; .r** 


ô ;: 
aeud, im iehen, tirer. 
aeudf, = 4 fid.. 2. id. 
aeudt, rés. ind., 3. td. 
ateh, mp. de l'ind. . [acisen, aceuser. 
aiehe, imp. du sübj. id. 
809, imp. de l'ind. aiefen, tirot. 
aôge, | LA a gubij. td. 
awang, inf. ind. gioingen, forcer. 
amänge, imp. du subj. td. 


— 


CLASSIFICATION DES VERBES IRRÉGULIERS 


D'APRÈS LES TRANSFORMATIONS DE LA VOYELLE DE L’INFINITIF, A L'IMPARPAIT 
ET AU PARTICIPE PASSÉ 1 


S 329. VOYELLE A DE L INFINITIP. 


La voyelle a de l'infinitif se change, à l’imparfait, « en neo ou 
{, ou bien en u, et -Gaïis un petit nombre de verbes en ; 
dans les deux premiers cas, le participe passé est en a, comme 
lP’infinitif; dans le dérnier, € en», comme l’imparfait. 


L. a-ie où ta (il yen a 42). 


4,  blafen, blies ; geblaf en, 
bläfeft, blaft, : ” 
2. braten, briet £* gebraten. 
bratfi, Bratt es 
3. embpfangen,  empfing, subie. 
empfängf, empfängt. 
Æ. flen, flel, gefaïfen. 
| (fan, fan. | . 
5. fangen, . fing, gefangen. 
He fängf, fauat. 5 N &e due ; , 


— — _ 


1 Nous recommandons cette classification tout particulièrement à ceux qui 
étudient la grammaire allemande, de méme qu’à ceux qui sont chargés de 
l’enseigner. 

* Le t indique que le verbe ou la partie de verbe où se trouve le signe $e 
conjugue aussi régulièrement. 
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6. 


4, 


balten, Bielt, gebalten. 
bättft, palt. 

bangen, _ bing, gebangen. 
bängft, Sängt. 

bauen, biebT, gebauen. 

Jaffen, lief, gelaffen. 
Täffeft, 1a ft. : 

laufen, lief, gelaufen. 
lauff, lauft. L 

tathen, tieth, gerathen. 
rätbft, râtf. » | 

flafen, fœlief, geihiafen. 
ftaff, fbtaft. 
IL. a-n-a (il y en a 9). 
bacen, buf, gebaden. 
_baâdft, bädt. 
fabren, fubr, gefabren. 
fäbrft, fabrt. 

graben, grub, gegraben. 
gräbft, grâbt. 

laben, uv +, gelaben. 
läbft, Täbt +, 

fjoffen,  fŒuf,  gefjaffen. 

fdlagen, fdlug, geflagen. 
fHlagf, félägt. | | 
tragen, trug, getragen. 
trägft, trägt. 

wadien, wuchs, gemadhfen. 
wädfeft, wait. 

Wwafhen, wufc, gewafthen. 


wäfheft, wat. 

RemMARQUE. Restent à part : falten, plisser; mablen, moudre ; falzen, 
saler; fpalten, fendre, qui ne sont irréguliers qu'au participe passé, ges 
faten 1e. ; et même leur participe passé se forme souvent régulièrement : 
gefaltet, gefpaltet 2. Gaben, forme son participe passé réguliérement , et, à 
part la substitution d’un t à la place d’un b, l’imparfait aussi : baben, batte, 
gebabt. (Voy. $ 51.) 


IT. aouau-n-0 (il y en a 6). 
fbatlen, ftoll+, gefollen. 


i 
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2. faufen, foff, gefoffen. 
faufft, füuft. 

3. fjaugen, fog, gefogen , 
4. fnaubent,  fbnob, gefchnoben. 
5. fhraubent,  fGrob, . gefroben. 

Ajoutons : 
6.  vermwagen (fi), veriwog, veribogett. 

hasarder, risquer ; (peu usité en prose). 


Quant aux verbes dont la voyelle est ä, voy. ci-dessous 
$ 356. 


RRMARQUES. {. Les verbes irréguliers en a ou au, quel que soit leur 
changement de voyelle à l’imparfait, affaiblissent la voyelle «a à la 
deuxième et à la troisième personne du singulier de l'indicatif présent : 
fallen, Ou falift, er fallt; graben, Ou gräbft, er grâbt ; laufen, Du Iäufft, er 
Täuft 1e. 

ExcepTions : fhaffen, bauen, fallen, faugen, f@nauben, ffrauben, qui 
sont toujours réguliers à ces deux personnes, et baden, braten, laben, 
qui tantôt sont réguliers, tantôt irréguliers. L'e adoucissant de la 
terminaison, à cette deuxième et troisième personne, n'est admis que 
lorsqu'on ne peut pas faire autrement : fabren, fäbrft, fâbrt ; même Laben, 
Väbtft, Libt ; mais wadfen, wädfeft, mädft ; wafchen, mäfheft. 

2, L'icet l'u de l’imparfait de ces verbes sont long*, même là où la syl- 
labe est terminée par deux consonnes : wafd en, wuft ; madfen, vw u D. 

ExXC£PTIONS : fing et empfing (de fangen et empfangen) et bing (de kangen), 
qui sont brefs. 

8. Lo voyelle a, au ou o, du participe passé, est longue où brève, selon 
que la voyelle de l’infinitif de ces verbes est longue ou brève : blafen, ge- 
blafen; fallen, gefallen; graben, gegraben ; baden, gebaden; faugen, gefogen. 

EXCEPTION : faufen, gefoffen. 


4. La terminaison du participe passé est, chez tous, la même que celle 
de l'infinitif. Re. 


$S 530. VOYELLE € DE L’INFINITIF. 


La voyelle e de l’infinitif se change, à l’imparfait, com- 
munément en «, et dans certains verbes en o. 

Dans le premier cas (a à l’imparfait), le participe passé a 
pour voyelle », et parfois e, ou bien a : ftevben, jtarb, ge- 
ftotben; geben, gab, gegeben ; Brennen, brannte, gebrannt.. 

Dans le deuxième cas (o à l’imparfait), la voyelle du parti- 
cipe passé est la même que celle de l’imparfait : f#melzen, 


fhmolz, gefhmolzen. 
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L e—a-0 (ilyena 21). 


befeblen, befabl, befoblen. 
befiehlft, beftegit ; impératif befichl | : 
bergen, batg, geborgen. 
birgft, birgt; émpér. birg. eS 
berften, barfi, proie 
Birfteft, bivft t ; impér. bivit. . 

Precen, :: - brad, getragen 
bridft, bridt; impér. brid. 

breffen,  brafgou droit nid 
brifeft, drift ; impér. brifd Ÿ. 

emypfeblen, empfabl, empfoblen. 


_empfieblft, empfleblt +; impér. empftenl t. 
exfreden,.  erfraf, :  .. eriroden. 
erfbridit, erféridt; émpér, erfbrid. 


gelten, : :  “galt, :::" .” gegolten. 
gittft, gilts impér. gilt. La 
belfen, Half, gebolfen. 
Bilff, Bift ; émpér. HU. _. 
nebmen, : : nabm, genommen. 
nimmft, nimmt; émpér: nimm. j. Duc 
fOelten,  fBalt, gefolten . 
foitft, féilt; impér. f@ilt. HAE 
fprecen, .  fprac, aefprodien, 
fpribft, fyridt; impér. fprid. se. 
ftethen, Sr ftacb, con ddoden. 
ftidft, ftidt ; impér. ftit. Bi Salle se 
fteblen,  :  ftabl, geftoblen. 
ftiebtft, ftieblt ; impér. flics. 
ftevhen, . far, geflorben. 
ftichft, flirbt; impér. flirh. 
treffent, : :  : -Haf, getroffen. 
triffft, trifft; émpér, triff. . 
verbeyben, verbarh, hote. 
verbirhft, verbirbt ; impér. verbirb. | 
werben, watb, geworben. 
wirbft, wirbt ; impér. wirb. i 
Wwetben,  tmarb, geworben. 


, wérf, wir (ou wurbe). Le 
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20. Wwerfen, iatf, 
" . wirfft, wivit; depér. witf. 
Ajoutons #7 
94. gebdren, gebar, 
gebierft, gebiert f ; sd gebier +, 
IL. € 
C9 
A.  effen, af, 
ifeft, ifft; émpér. 8. 
2. freffen, fraÿ, 
friffeft, frifft; impér: frifé. 
3. geben, gab, 
giebft, giebt ; ee gieb. 
A. genefen, : gen, 
(régul.) ee 
. geieben, gefah, 
gejiebft, gefdieft ; émpér. geféies. 
G. lefen, {a8, 
Liefeft, lieft; impér: Jies. 
7. meffen, ma, 
mifieft, méflt ; impér. mifs. 
8. feben, fab, 
flehft, fieht; impér- fie. 
9. treten, trat, 
trittft, tritts émpér. tritt. 
A0.  vergeffen, vergaf, 
vergifieft, verglits s émpér. vergifs. 
js 
4.  Grennen, ‘brannte, 
2. benten, baie, 
3.  fennen, fannte, 
4. nennen, nannte, 
5. tennen, rannie, 
6.  fenven, fanvte, 
7. fieben, flan, 
8. tenven, wanbte, 
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gewotfen. 


AIT, s ‘à 


eboren. 
à , 


e-a<+ (ilyena 10). 


gugefen. 
gefreffen. 
4 1 

gegeben. | 


eu en. 


acidieten. 


5, 


gelef en. 

gemeffen. 
gef dk : 
trie, 


vergeffen. 


Lun e-a-a ee 8). 


| grbcnnt. 


gebadt. 
gefannt. 


genannt. 


geranni. 


$ 330 HU 


gefanbt (aussi reégul.) 


gefranben. 


gemanbt (aussi régul.). 


REMARQUE. Restent à part: geben, ging, gegangen; werben, si on 
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lui donne pour imparfait wurbe : werbe, wurbe, gemorben; fteben, si on lui 
donne pour imparfait ftunb : flehen, ftunb, geftanben, au cas contraire, avec 
a à l’imparfait, il se range parmi les verbes III ci-dessus : fteben, ftant, 
geftanben, et werben parmi ceux de I : werben, maxb, gemorben. 


IV. e-0-p0 (il y en a 12). 


4.  Bemegen,  bewog, bewogen. 
2.  brefcen, broft (aussi brafé), gebrofchen. 
brifeft. brifét +; émpér. brifd +. 
S. fedten, - fot, gefoten. 
fidtft, flht +; émpér. fiat. 
4.  fleten, flot, gefloten. 
flidtft, flidt +; émpér. flidt +. 
5. beben, bob, geboben. 
6. melfen, molf, gemolfen. 
7.  yflegen, pflog (aussi  geyflogen. 
pflag), | 
8. quellen, quoll, gequollen. 
quilift, quillt ; émpér. quil. 
9,  féeren, fhor, geforen. 
(ffierft, fdiert) +. 
40. fémelzen, fŒmols, gefémolzen. 
fhmilaeft, fhmilat ; impér. f#milz. 
41. f@wellen, féiwolf, gefbiwolfen. . 
féwinft, ffwillt; impér. féwill. 
42.  tveben, vob, gewoben. 


REMARQUES SUR LES VERBES IRRÉGULIERS EN €. 


$ 551. 4. Les verbes en e à l’infinitif changent cette 
voyelle en i, à la deuxième et troisième personne de l’indi- 
catif présent, et ce changement de voyelle est conservé à la 
deuxième personne du singulier de l’impératif : befeblen, Du 
befieblft, ex befieblt; befiebl; effen : Du iffeft, er ifft; if8; fSiwellen : 
Ou fbivillft, ex fbiwillt ; fbtoill 2e. 

Sont exceprTés : Les huit verbes qui changent l’e en a, à 
Vimparfait et au participe passé : brennen, benfen, fennen, 
nennen, vennen, fenben, fteben, wenben (voy. ci-dessus $ 330, Ill); 
de plus : geben, genefen, bewegen, beben, melfen, pflegen, weben; 
feren, aussi, suit plus ordinairement la forme régulière 
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que féierft, fdert ; gebären fait gebierft ou gebärft 2e. ; werden : 
Du wivft, er wirb ; l’impératif merde. 

2. L’i de la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et de la deuxième personne du singulier 
de l'impératif, est bref; bredjen : Du bridft, er bridt; Brich ; 
nebmen : nimmft, nimmt; nimm ; quellen: quilfft, quilit, quilf. 

ExcerTÉ dans befeblen : befieblft, befieblt ; befiefl ; emypfeblen : 
empfieblft, empfieblt; empfiebl; fteblen : ftiehift 2c.; feren : fdierft 2c.; 
tmpér. ere; geben : giebft, giebt; gieb (aussi gtbft, gibt; gib) ; 
gefdeben : gefiebft, gefchiebt ; Lefen : Liefeft, Lief’t; lies; feben : flebft, 
fieht; fieb. 

La consonne finale ft ou t suit cet t, ou te du présent de 
l'indicatif, sans e adoucissant : treten : trittft; verberben : ver: 
ditbft, verbirbt; à moins qu’il ne soit impossible de prononcer 
sans e adoucissant : effen : iffeft, mais ifft ; meffen : miffeft, mais 
mifrt. 

3. a) L’a de l’imparfait est bref, dans les huit verbes dont 
l’imparfait et le part. passé ont la même voyelle a : brennen, 
brannte, gebrannt (voy. ci-dessus $ 330, IIL) ; — b) il est long, 
dans les verbes qui, prenant a à l’imparfait , retournent à l'e, 
au part. passé : effen, aÿ (long); gegeffen (voy. ci-dessus $ 330, 
I). Aussi, la consonne radicale, dans ce dernier cas, si elle 
est brève, est-elle changée à l’imparfait : effen, ag; vergeffen, 
vergaÿ. — c) dans les verbes qui changent l’e de l’infinitif en 
a, à l’imparfait, et en o, au participe passé, l’a est bref, lors- 
qu’il se trouve devant deux consonnes : bergen, barg; gelten, 
galt; il est long, au contraire, devant une consonne simple 
(ajoutons que & et ff sont regardés comme des consonnes sim- 
ples) : Brecen : brad (long); brefen : draft (long); gebâren : 

gebar (long). 

4. Tous les verbes irréguliers en e se terminent au participe 
passé en en, comme à l’infinitif : belfen : gebolfen ; geben : gegeben; 
weben : gewoben 2e. (excepté les six premiers verbes et le hui- 
tième de ceux en e, a, a: brennen, brannte, gebrannt, voy. ci- 
dessus $ 330, III et $ 337, 1). — La voyelle du part. passé 
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| est longne ou brève, selon que celle de  V'infinitif est elle-même 
longue où brève : fteblen : géfoblen 5 ; treffen : getrofien. & 
SONT EXCEPTÉS : nefmen (lang), qui fait peau Gran: 
fepen (long), geftanben (ref). 
| à. Spécialement, a voyelle o de l'impar fait et du parti 
cipe passé est longue ou brève, selon que la consonne qui 
terrmine le radical est simple ou double : bervegen : PEtr?g (ang 
quetfen : quoif (bref). 


S 532. L VOoyELLE @É DE L’INFINITIF. 


_ La voyelle ei de l’infiniitif se change en't ou en ie à ne 
fait a au DR passé. 


— 


DRE Ep ei (il y en a 22). 

1. befleigen, beflifä, "_ efliffen. 

2. beifen, bis, :. gebiffen . 

JS. bleichen, blich, gebliden. 

4. giden, gli, gepliden. 

D. gleitez, glitt, geglitten. 

6. greifen, griff, gegriffen. 

7. feifen, tiff, gefiffen (ausss regul.). 
8. fneifen,  fniff, gefniffen (aussi-régul.). 
9:  fneipen, Enipy, gefnippen (qussa él 
40.  Jeiven, litt,. gelitten.": 
14. pfeifen, sf, gebfiffen, 

192. reipen, tifs, getiffen. 
13. veiten, ritt, geritten. 
14. féleiden, félid,  geilidien. 
A5.  fcleifen, iliff, gefblifien. 
. 46.  fleigen, life, geflifien. 

47, fémeifen, fémifs, gefémiffen. 

48.  fneiven, fitt, geinitten. 

49.  freiten, fritt, gtihritten. 
20.  fireichen, ftridh, geftrihen. 
24.  ftreiten,, ftritt, geftritten. 


92.  iweidjen, wi, : gerviden. 
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Il. et-ie-ie (1! y en a 16). 


A.  bleiben, blieb, geblieben. 
2.  geveiben, gebieh, gebiehen. 
3. leiben, lieb, gelieben. 
4,  meiben, mieb, gemieben. 
5. ypreifen, pries, geptiefen. 
6. teiben, rieb, gctieben. 
7.  feiden, fhier, gefieren. 
8.  fcheinen, fhien, gefienen. 
9.  freiben, fric, gefdrieben. 
10. freien, fcprie, gefdrieen. 
41,  féiveigen, fivieg, gefiviegen, 
A2.  fyeien, fpie, gefpieen. 
43.  fteigen, ftieg, geftiegen. 
44.  treiben, trieb, getrieben. 
45. wrifen, iies, getviefen. 
46. zeiben, aieb, gegiebent. 


ExCEPTION : beifen, fief, gebeifen. . 

REMARQUE. Lés' verbes irréguliers qui ont ei à l'infinitif changent 
cette diphthongue en i bref, à l'imparfait et au part. passé, lorsque ei est 
suivi de t, y, f, ®, &; en ce cas la consonne finale, si elle est simple, est 

redoublée : pfeifen, pfiff; ftreiten, fritt. Ce redoublement a lieu égale- 
ment dans leiben, 11tt, et féneiben, f&nitt. 11s changent ei en t long (ie), 


lorsque le radical .finif par une voyelle, ou bien par l'une des ni 


b, f,n,b,t,g: Leif-en, lieh; preif-en, vies 2c. 
$ 3533. VoyELLE À DE L'INFINITIF. 


La voyelle ti de l'infinitif se change , selon la lettre qui la 
suit, 

a) en 9 à l'imparfoit et au participe nr ce sont ceux en 
| fe, où ane D: ex. biegen: bei; geBogen ; slimtittien : glomm; 
deglémitent.: ! oo | 

b) en a à l’imparfait, et u au participe passé; ce sont ceux en 


i suivi d'un n non redoublé- (int, ing ou inf); p. ex. fin: . 


ben : fant ; ; gefunden ; fingen : fang; gefungen. 
c) enaù Pimparfait, et o au participe passé ; ce sont ceux en 
‘Ann; D. eé. beginnen : begann, begonnen. 


* 
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Lo QG 51 ge D EU 1 æ 


TI. êe-0-p (il y en a 22). 


biegen, bog, gebogen. 
bieten, bot, geboten. 
fliegen, flog. geflogen. 
fliehen, flob, gefloben. 
fliepen, flofs, geflojfen. 
frieren, fror, gefroren. 
geniefen, gens, genoffen. 
giefen, _gofs, gegoffen. 
friechen, frod, geÉrochen. 
tiechen, to, gerochen. 
fchieben, bob, gefoben. 
féiefen,  fdof8, gefdoffen. 
flieen, 1lofs, gefloffen. 
fdnieben, fnob, gefnoben. 

(ou fénauben), | 
fieben, fott, gefotten (aussa régul.). 
furiefen, fprofs, gefvroffen. | 
ftieben, ftob, geftoben, 
triefen, troff, getroffen (aussi régul.). 
verbriefen, verbro(s, _vetoroffen. 
verlieren, gerlor, - perloren. 
iegen, og, gewogen. 
gteben, 308, . gezogen. 


EXCEPTION : liegen, lag, gelegen. 
imm-D0-p0 (il y en a 2). 


glimmen, | 
flimmen, 


glomm, 
flomm, 


geglommen (aussi régul.). 
gcflommen (aussi régul.). 


EXCEPTION : féwimmen, ffmamm, gefdwmommen. 


RemARQUES. 1. L'o de l'imparfait et du participe est bref, non-seule- 
ment lorsque le radical de l'infinitif se termine par une consonne redou- 
blée (ce qui n'arrive qu'aux verbes en imm), mais aussi quand le radical 
se termine en &, f ou f; en ce cas, f se change en ff; $ en fs (chez beau- 
coup d'auteurs f$ reste) ; (& n’est jamais redoublé, voy. $ 15, Rem.): trie: 
en, Frod ; triefen, troff; fliefen, flofs. 
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Le n1 EE à EN 19 


Ut de O1 NO 
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2. La plupart des verbes en ie à l’infinitif ont, outre la forme régulière, 
une forme poétique, à la deuxième et troisième personne du singulier de 
l'indicatif présent, et à la deuxième personne du singulier de l'impératif. 
Tels sont : bieten : bu beutft, er beut ; beut ; fliegen: fleugft, fleugt; fleug; flie- 
Gen: fleudft, fleudt ; fleud ; fliefen : feufeft; feuft ; fleuf ; geniefen : geneugef, 
geneufÿt; geneuÿ; giefen, geufeft, geufÿt; geuÿ; fYriecjen : freudft, freuts 
freud; fpriefen: fpreufeft, fpreuft; fpreuf ; triefen: treufft, treuft ; treuf; ver: 
briefen : verbreufeft, er verbreuÿ: aieben : geudft, eut; zeud. Voy. 
88 327 et 328.) 


IL. iub, ing, infË-a-u :l'y en a 16.) 


binben, banb, gebunben. 
bringen, drang, gebrungen. 
finten, fant, gefunben. 
gelingen, gelang, gelungen. 
flingen, flang, geflungen. 
tingen, Tang, gerungen. 
flingen, tblang, gefblungen. 
fiwinven, féwant, gefiwunben. 
fdivingen, féivang, gefiwungen. 
fingen, fang, gefungen. 
finften, fanf,  gefunfen. 
fpringen, fprang, gefprungen. 
ftinten, ftanf, geftunfen. 
trinfen, tranf, getrunfen. 
vinden, wanD, gewunben. 
gvingen, zwang, gegwoungen. 


EXCEPTIONS : bringen: bradte; gebradt; bingen : bung (aussi régulier) : 
gebungen; fhinben : fdunb; geffunben. 


Il. fnn-a-0 yen a 5.) 


beginnen, begann, begonnen. 
gewinnen, gewann, gewonnen. 
tinnen, Yann, geronnen. 
finnen, fann, gefonnen. 
fvinnen, fpann, gefvonnen. 


REsTENT A PART: bitten: bat; gebeten; figen : faÿ; gefeflens wiffen : 
nmufite; gewufit. 


$ 354-536 1ejon taxu—arr. Vusrs matcuirins. 354 


S 534. VoYRLLE D pe L'INFINI, — 
i .£ 214; ti ENT 


Le voyelle 9; à l'infaitif, , Be #1 rencontre que dans Îles 
verbes irréguliérs que voici : 


this 110" 


4. tout, th, ere getommen. 
2. féroten, impar. rég.  gefcroten. 
3. ftofen, ., ftie, geftoben. 

fofeft, Rôft, | on 
4. folfen, folfte, gefoft : : 
5. wollen, …mplite; . gewolft. 


L'o ne change pas.au purticipe passé. | 
(Quant aux verbes en ë, voy. $ 36. ). 


pou, 


$ 555. VOoYELLE # DE L "INFINETIR. 
A, rufen, tef ; getufen. 
2. thun, dat, detfan. 


(Quant aux verbes en ë voy. $ 356. ). 


$ 556. Voveues aerémuies : d, 6,8 be L'iNFINIF. 

Les verbes irréguliers en à, ou 6, bu ü, à l'énfinstif, 
changent ces voyellés en # a limparfai et au participe 
passé. É: 

| à où pu ou ü-0-0. 


A.  gübren, gobr, gtgobre. | 
2. fwüren, féwor, | gefdivoren. 
3. Wwâgen, og, gewogen. 


(N. B. râcen, autrefois frrégulier, ét faisant rod, geroden, est régulier 
aujourd'hui.) ; 


4,  erlüfden, erlof, erloichen. 
erlifeft, erlifht j; impér. exlifé +. | 

5. fôünnen, fonnte, gefonnt. 

6. môgen, modte, | gemodit : 

7. frwbren, féiwor ( aussi gefibrooren. 


four), 
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8. füven (ou «= for, getoten. 
füven, ou extiefen). | 

9. lügen, log, gelogén. 

40. trügen, ttog, getrogen. 


t i 


Éxcenoss: bte: gebar ; en bürfen : surfte; gevurft; mi ffen : 
mufite ; gemufit. 


(Quant aux principes généraux sur les verbes irréguliers, 
voy. $$S 64—66; quant à l’irrégulärité particulière de la pre- 
mière et de la troisième personne dé l'indicatif présent au sin- 
gulier, comme twiffen, iweif, voy. $ 68). 


IMPARF AIT ET PARTICIPE PASSÉ RÉGULIERS 
QUANT A LEUR TERMINAISON, , 


$ 397. Comme nous V'avons dit, $ 65, et comme le 
démontrent les. différents tableaux Lu verbes irréguliers, 
lPimparfait de l'indicatif de ces verbes n’a point la termi- 
naison te, mais il se termine par. la, consopne finale du radical 
du verbe, et la voyelle de ce radical est changée Cgeben, gab }; 
l'imparfait du subjonctif se forme régulièrement, en ce sens 
qu'il se borne à adoucir la voyelle farte de 'ineatt, et à ajou- 
terune mi-muet à cet imparfait s’il ne s’y trouve pas déjà : 
gab, gûbe ; tucfé, tuicbfe. Quant au participe passé, il ne se ter- 
mine pas en t ou et, mais en en, comme l’infinitif, et la voyelle 
du radical est communément chôngée : beben, geboben. 

. Voici lés ëxceptions à ces différentes règles. , . 


I. Verbes irréguliers dont la terminaison à l’imparfait de l'indicatif est te, 
et celle du participe passé t, comme celle des verbes réguliers. 


4.  brennen, brüler, brannte, gebrannt. 
2.  bringen, apporter,  Bradte, gebradt. 
3.  benfett, penser, bacbte, gebadit. 
4.  ÿürfen, avoir la per- nie, geurft. 
: mission, | 

5. babeñ, avoit, batte, gebabt. 
GB.  fennen, coinaltre: fannte, gefannt. 
7. fünnen, pouvoir,  fonnte, gefonnt. 
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8. môgen, vouloir, modte, gemocbt. 

9. müfjen, falloir, mufite, gemufit. 
40. nennen, nommer,  nanntr, genannt. 
44. vennen,seprécipiter, rannte, gerannt. | 
42.  fendben, envoyer, fanbte, gefantt. 
43. folfen, devoir, folte, gefolit. 
44. wenben, tourner,  twanbte, gewanbt. 
45.  twiffen, savoir, oufite, gemufit. 
16. wollen, vouloir, wollte, gewollt. 
IL. Verbes irréguliers dont les deux imparfaits sont parfaitement 

semblables. 
4.  folfen, devoir, follte, folite. 
2. wollen, vouloir, wollte, wollte. 


III. Verbes dont l’imparfait du subjonctif se forme régulièrement, d'aprés 
la voyelle de l'infinitif, bien que l'imparfait de l'indicatif soit irrégulier. 


4.  brennen, brûler, Prannte, brennete. 
fennen, connaître,  fannte, fennete. 
3. nennen, nommer, nannte, nennete. 
4, vennen,seprécipiter, rannte, rennete. 
5. fenben, envoyer, fanbte, fenbete. 
6. wenten, tourner,  wanbte, wenbete. 
XXXII 


TRENTE-DEUXIÈME LEÇON.—3mei u, breifigfte Section 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
L'ARTICLE. 


6 558. Nous avons vu, dans les explications précéden- 
tes, que l’article défini et l’article indéfini allemands sont, en 
général, les mêmes, et ont le même emploi, qu’en français. 
L'article défini, der, bas, tie, qui est la souche du pronom 
démonstratif biefer, biefes, biefe, sert particulièrement à déter- 
miner un objet, à le présenter comme individuel. L'emploi de 
cet article suppose une certaine connaissance de l’objet dési- 
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gné, ou du moins qu’on en ait fait déjà mention. L’article in- 
défini ein, ein, eine, au contraire, qui est le même mot que le 
nom de nombre ein, s’emploie, lorsqu’on laisse l’objet indéter- 
miné et qu’on parle, non pas d’un individu certain d’une espèce, 
mais, en général, d’un individu quelconque de cette espèce : 
das Sivert, l’épée ; ein Schiwert, une épée ; gib mir bas Sivert, 
_donne-moi l’épée; aib mir ein. Sert, donne-moi une épée. 
$ 539, Daris les propositions générales et abstraites, 
der, bas, bie, désigne l’espèce entière, et ein, ein, eine, un in- 
dividu de cette espèce : der Germane Tiebt nicht die Nube, le Ger- 
main (pour la race des (Grermaïins) n’aime pas le repos; ver 
Meni ift nidt unfeblbar, l’homme (pour les hommes comme es- 
pêce) n’est pas infaillible; ein Sreunt ift gaftfreuntlider gegen 
un8, al8 ein Grember, un ami est plus hospitalier envers nous 
qu’un étranger ; ein Menf, der viel gefeben bat, tirb gleidigültig, 
un homme qui a vu beaucoup, devient indifférent ; tie Tugend 
mat glüdli®, la vertu (en général) rend heureux ; eine Tu- 
genb belobnt fit fefbft, une vertu (c’est-à-dire chaque vertu in- 
dividuellement prise) se récompense elle-même. 
On voit par ces exemples que, lorsqu'on parle dans un sens 
abstrait, l’article ein est plus déterminant que ver. 


$ 340. Lorsque plusieurs substantifs, qui se suivent, 
sont du même genre et du même nombre, il suffit de mettre 
l’article devant le premier de ces substantifs : bie Dutter, Tod- 
ter und Mubme maren ta, la mère, la fille et la tante étaient là. 

Mais on dit : bie Günbeit, der Berftanb, bie Befdeidenbeit und 
fe fonftigen boben Gigenfhaften, la beauté, l’esprit, la modestie 
et les autres hautes qualités, parce que le genre et le nombre 
diffèrent dans ces substantifs. 


$S 541. On n’emploie pas d'article du tout : 

a) Au pluriel des substantifs dont le singulier demande- 
rait l’article indéfini : geben Sie mir Bücher, donnez-moi des 
livres ; parce qu’on dirait : geben ©ie mir ein Bud, donnez-moi 
un livre. | 

b) Lorsqu’on désigne une chose seulement en général, no- 

. 29 
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tamment en parlant des noms de malières, d’étoffes, là aù.en 
français on emploierait l’article partitif du, de la, des; ein 
trinfen, boire du vin; Nabrung nebmen, prendre de la nourri- 
£ure; Meldtbümer baben, avoir des richessps; — de même en 
parlant d’idées et de choses abstraites, surtout dans les ex- 
pressions proyexbiales et les dictons , et onu on réunit plu- 
sieurs substantifs comme éléments d’une expression générale : 
Gevedtigfeit üben, pratiquer la justice ; Noth brigt Œifen, la né- 
cessité n’a point de loi ; s DBeisheit ift beffer als Sénbeit, la sa- 
gesse est préférable à la beauté ; bie Gorge für Gaus und Gof, le 
soin pour la maison et dépendances; Mann und TBeib find ein 
Leib, le mari et la femme ne font qu’un, etc. (Voy. aussi S 88, 
n° ë, page 99. ) 
Mais, lorsqu” on veut parler des noms d’étoffes, de matières, 
des idées abstraites d dans toute leur étendue ; lorsqu on veut, 
pour ainsi dire, les persannifier, ou en parler comme d’indi- 
vidus, on emploie l’article déterminant der, daé, die : die Svei 
beit ift bas büdite Gut, la liberté est le bien suprême ; ver Pruth 
adelt ben Mann, le courage ennoblit l’homme ; bas Baffer ift ein 
auf ammengef ebter Gtoff, l’eau estune matière composée; bas Qued- 
filber if ein flüffiges Metal, le vif-argent est un métal liquide ; ; 
c) Lorsqu” un nom est la désignation d’un état, d'une condi- 
tion, plutôt que d’ün individu : id ivill Golbat werren, je veux 
me faire soldat ; Sie bandeln aï8 Sreunt, vous agissez en arhi. 


REMARQUE. Dans les locutions suivantes, où les Français emploient 
l'article défini, Le, La, les, les Allemands mettent l’article indéfini, si c'est 
au singulier, et omettent l'article si c’est au pluriel : elle a Le front lerge, 
fie bat cine breite Gtirn; cette femme a Les dents blanches, biefe Srau fat 
weife 3äâbne; ce jeune homme a Les yeux trop petits, biefer junge Dann bat 
au fleine Augen ; votre fils a La tête dure, Sir Sobn bat einen barten Robf. 
Remarquons aussi qu’on dit en allemand : i® bin ein Deutfder, je suis 
un Allemand (je suis Allemand); fin Sie ein Srangofe, étes-vous Français ? 


d) En dehors de ces principes, il y a certaines locutions ad- 
verbiales, formées d’un ou de plusieurs substantifs précédés 
d’une préposition, qui n’admettent pas non plus l’article, 
comme : 3u Obren fommen, venir aux.oreilles; gu Tif® gefen, 
aller à table; tri Life, à table : gu Bette geben, aller au lit; zu 
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$aufe fein, être à La maison ; nad $aufe gebeu, aller à la maison; 
von $aufe fommen, venir de la maison ; bei Ginnen, sain d'esprit; 
qu Sube, au Perte, gu Magen veifen, voyager à pied, à cheval, 
en voiture; über Berg und Tbal, par monts et par vaux: auf 
Ettei, sur la terre; gegen Simmel, vers le ciel, etc. 

Nous : savons d’ailleurs que l’article est supprimé, en alle- 
mand : devant les noms propres de personnes, de pays et de 
régions ; avec l’adjectif aller, alles, alfe (S 175); devant les sub- 
stantifs précédés d'un anire substantif ou d’un pronom relatif 
au £énitif dont ils dépendent : Dranfreid) , Deutfiand ; — alle 
Menfépen ; — der Deutfden Nabrung (non pas bie Nabrung) ; — der 
Pann, beffen Sobn wir gefeben baben (non pe beffen ben Gobn wir 
gefeben Haben 2e. 2e). (Voy. aussi $ 97, n° 3 )etS 199, n° 1 ) 


$ 542. Übangen. | 
À, Lefen und wôrtlihes Überlegen. 

Des EÉffens” Founte er fid nicht wobl enthbal: 
teit ” urid beflagte fi befshalb bfters, daf feinem 
| Rôrpet bas Gaften häblih fei. Shméufe gab er 
nur beé feftficert Gelegenbeiten, ban abet eine 
Srenge von Güften. Sein tägliher Lifd tar 
mit bier Geridten befebt, aunfer Dem SBraten, 
feiner Sieblingsfpeife, weldhen die Süger am 
Spief auftrugen. Vei if lief er fi vorlefen"", 
entiweber über Gefchicdte, vbet. au ob eine 
Abbanblung. Befonders Gefalen batte er an ben 


* Infinit. effen; part. pass. | gegeffen : indic. Lu el, (ef. ifft ; 1m. af, 
âfe; impérat. ifs 

** Infnit. ie comme balten. 

*#* {nfinit. votlefen; part. pass. surgelefen ; indic. prés. “Lefe vor, defeft vor, 
Hieft vor; imparf. [as vor, füfe vor: impér. fies vor. 
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Schriften des beiligen Huguftinus, vorneputié 


an ben Bud de Civitate Dei. 


Si enthalten, s'absfenir—betlagte fid, se plaignait—tefetalb, pour cela— 
Faften, jene—fhäblih, nuisible — Smäufe, festins — fefliten, solennelles — 
vaunn, alors—Oäften, convives— Tift, table— Oeridten, plats—befest, occupé— 
aufer, outre—Süger, chasseurs— ©pief, broche— auftrugen, servaient —vor: 
lefen, faire la lecture—Xbhantlung, traité — Gefallen, PNEU écrits— 
sornebmlid, nofamment—@Bud, livre, . 

2, Yliefenbe liberfe&ung.—Il ne pouvait pas facilement 
s’abstenir de manger, et il s’en plaignait parfois, disant que 
le jeùne était nuisible à son corps. Il ne donnait des re- 
pas qu’en des occasions solennelles , mais alors à un grand 
nombre de convives. Sa table ordinaire était servie de quatre 
plats, sans compter le rôti, son manger favori, que les chas- 
seurs apportaient à la broche. Pendant qu’il mangeait, il se 
faisait faire la lecture, suit d’un ouvrage historique, soit de 
quelque àutre traité. Il avait un goût particulier pour les ou- 
vrages de saint Augustin, et notamment pour le livre de Ci- 
vitate Dei. 


5. Bergleidung der Bbeiben Syraden. — Pourquoi 
fonnte er, ga ex, et non er fonnte, er gab ? — Pourquoi fävlid 
fei, au subjonctif? (Voy. $ 507, n° 2, d.) — Comment pour- 
rait-on dire, au lieu de bann aber ? — Quel autre mot pourrait 
on mettre à la place de welten avant Die Sûger? — Auftrugen, 
est l’imparfait de auftragn, quelle est la conjugaison de ce 
verbe ? — Pourquoi auftrugen et don pas trugen auf ? —— Bovlefen 
se compose de lefen et de vor, comment ce verbe se conjugue- 
t-il? — On dit en allemand : Gefma® haben an einer Gad, 
avoir du goût à une chose. — Quelle est la déclinaison et le 
pluriel des substantifs bas Œffen , bas Faften, bec Braten, bas Gr 
fallen, ber Rôtyer ? — Quelle est la déclinaison de ter Shmaus, 
der Gaft, au singulier et au pluriel? — Die Sérift fait au plu- 
riel vie ©wriften, d’après quelle règle? — Die Gelegenbeit, bie 
DMenge, die Syeife, die Gefhicte, die Abbanblung, peuvent-ils con- 
server la même terminaison an pluriel, et sinon , quel en est 
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le pluriel? — Quelle est la déclinaison , et quel est le pluriel 
de das Bud? La règle? 


4. Gefpräd. — 1. TBefsbalb beflagte fit Rarl der Grobe àf: 
ter8? — 2. Bas war feinem Rôrper fbavlih? — 3. Mann gab 
Rarl der Orofe Sdmäufe ? — 4. Dem gab er Sbmäufe bei feftlihen 
Gelegenbeiten ?— 5. Mie war ter tüglihe Lift Rarls des Oroben?— 
6. MBomit war fein tâgliher Tifd befegt ? — 7. Maven e8 vier Ge: 
tite mit ober aufer bem Braten ?—8. MBeldes war die Lieblings- 
fpeife Rarls de8 Grofen ? — 9. Auf melde Meife Fant der Braten auf 
ben faiferlien Tifd ?—10. MBomit befhüftigte fid Rarl ter Grofe 
bei Tifd ? — 11. Mas lief ex fi vorlefen ? — 12. Moran Lu ex 
befonbers ©efmact ? 


D. Gagbiloung. — 1. Je me suis abstenu de boire ( du 
boire) comme vous m’avez ordonné (befeblen, part. passé be: 
foblen). — 2. Si vous ne vous plaigniez pas toujours, on croi- 
rait plutôt à (an avec l’accusatif) votre malheur (bas linglüd). 
— 5. Depuis quand le jeùne vous est-il contraire? — 4. 11 me 
semble pourtant qu’autrefois (fonft) vous n’étiez pas habitué à 
de grands repas? — 5. Certainement non (nidt, pas), mais 
encore (no, encore) aujourd'hui (frute) je ne demande que 
quatre plats sur ma table. — 6. Quand vous êtes à table, 
vous ne vous occupez (befäftigen, occuper) de (mit) rien, 
n’est-ce pas (nidt wabr) ?—7. De rien, sinon de manger et de 
boire (hors avec manger et boire).—8. Charlemagne donnait 
rarement des festins, mais lorsqu'il en donnait, il invitait (ein: 
faveu, inviter, imparf. lut ein) toujours un grand nombre de con- 
vives.—9. Le père, le fils et le voisin de notre ami sont arrivés 
(anfommen, arriver). —10. Honneur et gloire à l'homme coura- 
geux qui m’aura délivré de la honte d’une captivité certaine. 
—11, Combien de plats avez-vous sur votre table journalière ? 
—12. En me mettant (feten, mettre) à table (qu Tif ou an ben 
Tifd), j'appelle mon serviteur pour me faire la lecture. — 
13. Charlemagne faisait (faffen, faire) apporter le rôti par ses 
chasseurs. — 44, D'après cela (biernad, il paraît qu'il aimait 
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(aimer, gern effen) particulièrement la viande rôtie. —15. Mais 
oui (ta 0%), nous l’avons déjà dit. — 16. Vous devriez me. 
lire quelque chose, n’importe (gleidviel) quoi. — 47. Peut-être 
(vielleiét) vous ne connaissez pas l’histoire de Paris, voulez- 
vous que je vous en (en, baraus) lise un chapitre? — 18. Très- 
volontiers (fer gern), mais cela ne vous donne-t-il pas trop 
d'embarras (madt Ynen bas nidt zu viel Mübe)?—19. Avoir dé 
l'argent (Gelt, neutre) n’est pas toujours une preuve (Briveis) 
de bonheur {von Glüt).—20. L'homme qui pratique la justice 
est digne de l’estime de sesconcitoyens (her Mitblrger).—21. Si 
vous vous faites (se faire, wetben) chasseurs, vous pourrez (pou- 
vez) manger de la viande rôtie autant que vous en (ne se rend 
_pas en allemand) voudrez (voulez). —22. Le livre de Civitate 
Dei plaisait le mieux à Charlemagne de (unter) tous les ouvra- 
ges de saint Augustin (saint Augustin, der beilige Auguftinus). 
— 23. Aussi l’avait-il choisi de préférence (de préférence, 
vorzugäweife). pour s’en faire faire la lecture à la table. — 
24. Celui qui faisait la lecture à Charlemagne prenait ou un 
livre d’histoire (Gefæidiétne), ou un traité LE LS ae 
conque, trgen “a 


XXXIII 
TRENTE-TROIS. LEÇON.—Qrei und breifigfte £ection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LE SUBSTANTIF. | 
$ 543. Lorsqu'un substantif est déterminé par un au- 
tre substantif qui l’accompagne, ce dernier est au génitif qui 
sert à exprimer le rapport de la propriété, de la passession, 
de la cause: der Bater des Sobnes, die Rriege des Sultans, die 
Solgen biefer Begebenbeit, les suites de cet événement ; ou bien 
des Sobnes Vater, des Sultans Rriege, viefer Begébenbeit Folgen. 
Lorsque le génitif se met en premier, le substantif qui vient 
après n’a pas d'article. (Voy. $ 97, n° 3, et $ 541, d.) 
* Sile substantif déterminé (c’est-à-dire celui qui n’est pas au 
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génitif ) est déterminé par un autre mot que Particle ter, bas, 
bie, là transposition du génitif en premier ne peut pas avoir 
lieu, ainsi: biefe Rriege tes Gültang he Peut pas être changé cie 
diefe des Gultans Rriège. 


S 344. On emploie également le génitif avec les sub- 
stantifs qui indiquent une partie d' un tout, une mesure, u 
poids, etc. : ein Glns eines, un verre de vin; bie Güfft beë Ta- 
ges, la moitié du j jour. 

Quelquefois la forme de ce génitif ne se fait pas sentir par 
une désinence particulière, ou bien , surtout dans le discours 
familier, on réunit le deuxième substantif, qui devrait se 
trouver au génitif, au premier, sans aucune terminaison ni 
préposition indiquant ce rapport : ein Glas ein, ud verré dé 
vin; ein Trunf Pier, une gorgée de bière ; ein Slafter Sol, unie 
ide de bois ; eine Blatte Gemüf, un plat de légurne ; ein Pfunt 
Suier, une livre de sucre ; ein Faf8 Mein, un tonneau de Vin; à 
eine Slafe Effig, une bouteille de vinaigre ; ein Stüt Brob, un 
morceau de pain ; ein $Seer Golbaten, une armée de soldats ; eine 
Gumme Gelo, une somme d’argent ; ein Bud Papier, une mairi 
de papier ; ein Pfund YWolle, une livre de laine ; ein Paar Eulen, 
une couple de hiboux; eine Denge Leute, une multitude de gens. 

REMARQUES. Il ne faut pas confondre ein Glas Bein avec ein DBeinglas; 

* le premier signifie un verre de vin, le deuxième un verre à vin; ainsi 

ein Lopf Milé, un pot de Fait, ein Milbtopf, un pot à lait} ein Rorb Trau: 

ben, un panier de raisins, ein Traubenforb, un panier à raisin. Il en ré- 

sulte que deux substantifs réunis, en français, au moyen de à qui ex- 

prime la destination, sont rendus en allemand par un substantif com- 

posé, où le substantif, qui est le deuxième en français, entre comme pre- 

mier : le sac à avoine, ber Saberfad; la boîte à poudre, bie PBuberfhadtel; une 

cuiller à soupe, ein Suypentôffel 2.—Il en est de même, lorsque en français 

an substantif personnel est lié à un substantif suivant au moyen de à, 

à la ou aux : l’homme aux œufs, ner Giermann (ou bien ter Mann mit 

Giern) ; de même : une soupe au lait (faite avec du lait), ein Miléfuppe; 

ou bien àvec là préposition mit: une omelette au lard, ein Cictfuden mit 

Syed; une tourte à la crème, ein Rabmfuden ac. Pour : Lucie aux yeux 
noirs, on dit: ®ucia mit ben féwargen Mugen 2c. 

$ 545. Autre particularité des substantifs qui expri- 

ment une mesure, un nombre, un poids, etc. Ces substantifs, 
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bien qu’ils soient accompagnés de noms de nombre au plu- 
riel, ne se mettent qu’au singulier, taufent Dann Neiterei, mille 
hommes de cavalerie ; brei Suf fo, haut de trois pieds; fes 
Sub (dont le pluriel est Sube) fünf Sol (dont le pluriel est 
85e), six pieds cinq pouces ; 3ebn Rlafter Sols, dix cordes de 
bois ; fünf Bud (dont le pluriel est Bücer) Papier, cinq mains 
de papier; e8 ift vrei Ubr (pluriel Ufren), il est trois heures ; 
geben Sie mir fieben Mie (pluriel Riefe) Papier, donnez-moi sept 
rames de papier; neun Pfuno (pluriel Pfunte) Vleifd, neuf li- 
vres de viande; adt £otb (pluriel £otfe) Gilber, quatre onces 
d’argent ; twie viel Gtot (pluriel Stode) bat biefes Saus, combien 
d’étages a cette maison ? id gebe Sônen feb8 Saf8 (pluriel Fäffer) 
ein, je vous donne six tonneaux de vin; fier find awôlf Baar 
(pluriel Paare) Strimyfe, voici douze paires de bas. 
_ RewarQuE 4. Font exception à cette règle : 1° les substantifs 
en e, comme bie Elfe, l’aune ; bie Rutbe, la verge; bie Yonne, 
le tonneau; 2° les substantifs qui expriment à la fois la me- 
sure et la substance mesurée, comme bas Sabr, plur. tie Sabre; 
ber Donat, le mois ; der Lag, le jour; tie Mode, la semaine; plur. 
Monate, Tage, Modern; Stunbe, heure; Minute, minute; et bie Mil- 
lion, le million ; brei Dillionen Gulven, trois millions de florins. 

2. Le mot ein Baar, suivi d’un autre substantif, reste tou- 
jours invariable, et le substantif suivant est décliné comme 
s’il y avait zwei à la place de ein Paar : in ein Paar Tagen, dans 
une couple de jours, comme on dirait in gmwei Tagen à. 

S 346. Le génitif est souvent employé dans les excla- 
mations : ©, der Sreuve! oh, quelle joie ! (Voy. $ 287.) 

De même, lorsqu’on désigne un moment, une époque, un 
point dans le temps, d’une manière générale et indétermi- 
née : eine8 Abenr8, un soir ; des Morgens, le matin ; des Mon- 
tag8, le lundi; ber MBinter8, l’hiver. Dans ces expressions, on 
sous-entend zur Seit, au temps : (qur Seit) de8 Binters, au temps 
de l’hiver. | 

Lorsqu'on parle du temps, d’une époque , d’un moment, 
“dans un sens déterminé et précis, c’est au contraire l’accusa- 
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tif qu’on emploie : ex Bleibt einen gangen Monat bei mir, ilreste 
un mois entier avec moi; werben Gie biefen Abend wieberfommen ? 
reviendrez-vous ce soir ? 

En outre, le génitif est usité dans certaines locutions parti- 
culières, comme biefiger Stabt, dans cette ville; meines Grad: 
tens, selon mon avis, etc. 


6 547. Quand faut-il employer von, pour exprimer le 
rapport du génitif? — Voici la règle : Partout où il est possi- 
ble, on exprime le génitif par les désinences du substantif, 
ou par les mots déterminants, articles ou autres, qui l’accom- 
pagnent. On ne se sert des prépositions, et notamment de von, 
qu’à la dernière extrémité, quand la clarté ou l’aisance de la 
phrase l’exisent. Ainsi on ne dit pas : bas $Saus von melnem 
Bater, parce que bas Gaus meines Baters est clair et complet. 
Mais on dit id babe bie MBaffen von vier Germanen gefeben, parce 
que ni vier ni Germanen ne marquent le rapport du génitif, et 
que l’article ne peut pas s’employer lorsqu'on parle dans un 
sens indéterminé (voy. $ 341). 

On dit : bie Grgäblung der Ariege des Beziers, mais, en trans- 
posant le génitif, tes Beziers, avant Rriege, il faudrait dire : bie 
Graiblung von des Beziers Rriegen, parce que Rriege n’indique pas 
le génitif, et qué l’article, avec la transposition du génitif, ne 
- peut pas s'employer devant le substantif suivant. 

On emploie aussi von 

a) Devant les noms propres de pays et d’endroits, lorsqu'ils 
suivent un nom de titre ou de qualité : Rônig von Franfreid, roi 
de France; Graf von Lanb8berg, comte de Landsberg. 

On peut aussi mettre le nom de pays, etc., au génitif ; alors 
il précède.le nom de titre : Sranfrei®8 Rhig: ; 

b) Pour désigner l’origine, la ville natale, ou la résidence : 
Diefer Rünftler if von Paris (ou aus Paris), cet artiste est de Pa- 
ris ; ein Grelebrter von (ou au8 Paris), un savant de Paris. 

Aus marque plus spécialement l'origine, von l'habitation, la rési- 


dence, qui peuvent n'être qu'accidentelles, passagères : biefer Mann 
if aus Branfreid, cet homme est de France (c'est-à-dire originaire de 
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France) : MBober find ie? d’où êtes vous? 3$ bin aus Berlin, je suis de 

Berlin (c'est-à-dire natif de Berlin). On dit aussi von Berlin. | 

c) Pour désigner la matière, l’étoffe dont une chose est faite : 
ein Shilb von nn un bouclier de fer ; ein Giefaf von Œxpe, un 
vase de terre ; 

d) Pour déc la naissance, le rang : biefer Dante ift von 
guter Familie, cet homme est d’une bonne famille; von niebrer 
9L6£unft, de basse extraction ; aussi nieorer Abfunft simplement; 
ein Srangofe von Geburt, Français de naissance; on peut diré 
aussi : er ift ein Srangofe feiner Geburt, où na (d'aprés) est sous“ 
entendu après Geburt (ein Grangofe feiner Geburt nat). - 

e) Pour indiquer le rapport de taille, de mesure, de distance, 
de poids, d’âge, de qualité et de capacité, ou bien aussi pour 
indiquer l’objet d’un travail, d’un traité, d’un livre : éin Diann 
von fünf Sub brei Solf, un homme de cinq pieds trois pouces; 
eine Lange son fes Hub, une longueur de aix pieds ; ein Gewidt 
von bunbert Pfunv, un poids de cent livres ; in einen Xlter voit 
avanzig Jabren, à l’âge de vingt ans; eine Frau von ausgezeinetem 
Berfiante, une femme d’un esprit distingué; ein @änget von 
gro$em Talente, un chanteur d’un grand talent; eine Nbbanblung 
von bem TBertbe nes Gelbes, un traité sur la valeur de l'argent, elc. 


$S 548. Lorsque deux substantifs réunis désignent une 
même chose, on les emploie au même cas, et sans préposition : 
die Stat Paris, la ville (de) Paris; der Staat Sranfreid, non pas : 
der Gtaat von Frantreié, l’état de France. : 


$ 549. Quelquefois, dans le discours familier, la ter- 
minaison du premier de deux substantifs, liés par unt, est 
retranchée, lorsque cette terminaison (ou la deuxième moitié 
du mot) est la même pour les deux : 1® fébide Dir eine Gemüth- 
und Geifteslabung (au lieu de @emäüthes, etc.) , je t'envoie une 
consolation pour le cœur et l'esprit; er left in Nubnt unt Oclveé: 
fülle (au lieu de Rubmes, etc.), il vit dans l'abondance de gloire 
et d’argent, etc. 


$ 550. En réunissant plusieurs substantifs, on ne met 
la conjonction unb que devant le dernier : @fre, Rubin und 
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Gerrlidfeit ermwarten ibn, l'honneur, (et) la gloire et la magnifi- 
cence l’attendent. Quelquefois même elle est entièrement 
supprimée : Bitten, Sleben, Droben, Smäben, Ae8 wat verge 
bens, les prières, les instances, les menaces , les i injures, tout. 
fut en vain. 


$ 354. Lorsqu'un deuxième substantif, avec ou sans 
als, sert d’explication au premier, il se met au même cas que 
lui : ergüble vie Ariege dem Besier, meinem wiroigen Veifter, ra- 
conte les faits au visir, à mon digne maitre (au daif); id 
adte diefen Rrieger gl8 einen ebrliden Mann, j'estime ce guerrier. 
comme honnête homme 1 2. 


$ H02. Übungen. 
| 4. Sefen und môrttices Überfegen. 


Am Sommer war er gewébnt na Life ei: 
nige Upfel qu fpeifen, ein mal ju trinfen, bann 
leider und Sbube ‘abulegen, und ein Yaar 
Stunben ju rubes. Sein nédtliher SHlaf wat 
nidt feft. Gr pfegte mobl brei vber viermal 
nicht nur aufjutvachen, fonbern auch aufsufteben. 
Mdbrend er fib anfleiden lief, PDatten nidt als 
ein feine Greunde Sutritt, fonbern e8 fan tvobl 
au ber Yfaligraf ins Gimmer, iwenn eine Ra: 
aefache, die vbne Des Raifers Bort nidt ab: 

geurtheilt werden fonnte, vorbanben var. Gt 

| lief Daun fogleich die Varteten bereintreten ; bôrte 
fie an un entfchieb. Uud vorbnete er in bdiefer 
Beit Hlles au, was jeber Beante vber Diener , 
verridten follte. 
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Sommer, été—Hyfel, pommes—freifen, manger—abaulegen, d'ôter— Stun: 
ben, heures—ruben, reposer—nädrliger, nocturne— @dlaf, sommeil— yflegte, 
était habitué—anfyuvaden, à se réveiller —aufyufiehen, à se lever—wätrent, 
_ pendant que—antleiven, habiller—allein, seulement—Sutritt, accés—@fals: 
graf, comte du palais—3immer, chambre—Rlagefae, affaire litigieuse—ab: 
geurtbeilt, jugé—vorhanben war, présente etait—fogleid, aussitôt—@Barteien, 
parties—bereintreten, entrer—bôrte er an, écoutail—entjbien, décida—vronete 
an, réglait—Beamte, fonctionnaire—verridten, exécuter, 


2. Gliefenve Überfe&ung. — Après son repas, en été, 
il avait l’habitude de manger quelques pommes, de boire une 
gorgée, puis d'ôter ses habits et ses souliers, et de dormir 
pendant une couple d’heures. Son sommeil nocturne n’était 
pas profond. Non seulement il se réveillait, mais il se levait 
ordinairement trois ou quatre fois la nuit. Pendant qu’on 
l’habillait, ses amis entraient librement, et le comte du palais 
aussi venait dans l’appartement , lorsque se présentait un 
procès qui ne pouvait être jugé en l’absence de l’empereur. 
Dans ce cas, il faisait aussitôt entrer les parties, les écoutait, 
et prononçait entre elles. En même temps, il réglait par ses 
ordres tout ce que ses fonctionnaires et serviteurs avaient à 
faire, h 
3. Bergleibung der feiven Sypraen. — On dit en 
allemand : nad Tifde, comme on dit en français : après diner, 
après souper. — Quelle est la conjugaison de trinfen? — 
Quel est l’infinitif simple, l’indicatif présent et le participe 
passé de abgulegen? — Pourquoi yflegte er, et non er pflegte? — 
Pourquoi nad Life einige Upfel avant zu fyeifen, et non après? 
— Même question quant à eininal avant trinfen, Sleivex und 
Sue avant abulegen, et ein Paar Stunten avant zu ruben? — 
Cin Paar Stunen, une couple heures, et non ein Baar von 
Gtunben, une couple d’heures; pourquoi ? ($ 544). — Pour- 
quoi fein Slaf, et non feiner? — Pourquoi feft, et non fefter? 
Quel est lindicatif présent, l’imparfait et le participe passé 
de aufyutvaden, aufsufteben et anfleibets? — Pourquoi antleiven 
lieg, et non lief anfleiten? — Pourquoi fonern, et non aber ou 
affein ?—Pourquoi vorbanten war, et non war vorhanven ?— Quel 
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autre mot pouvait-on mettre à la place de vie, devant sbne ?— 
À que} cas se trouve Sort, et pourquoi n’a-t-il pas l’article ? 
— Quel est l’infinitif, etc. de abgeurtfeilt, composé de ab, pré- 
position, et urtheilen? — Pourquoi er lief bann fogleid bie Parteien 
bereintreten, et non er lief bann fogleid bereintreten bie Parteien ? — 
La conjugaison de Bereintreten , de bôtte...an, de orbnete. ..an? — 
Œntfdieb peut-il appartenir à un verbe régulier ? — La décli- 
naison au singulier et le pluriel de ter Tif@? — Où est l’accent 
tonique dans le mot bie Partei ? — D’après quelle règle Ayfel 
fait-il Xypfef au pluriel? — Gtunte, pluriel Gtunten, pourquoi 
n’affaiblit-i]l pas la voyelle? — La déclinaison et le pluriel de 
bas Simmer? — Idem de vie Rlagefade ? — Der Beamte, quel en 
est le génitif singulier et le nominatif pluriel? 


4, Oefpräd. — 1. Yann af Rarl ter Grofe einige Apfer? — 
2. Las war ex auferbem (en outre) gewôbnt zu thun ? — 3. Nad- 
bem (après que) er bie Myfel gefpeif't unt einmal getrunfen Batte, 
was that er? — 4. YBie Lang rubte er? — 5. Mas war nidt fejt ? 
6. Mie war fein nidtliher Sblaf? — 7. Sdlief er die gange Madt 
obne aufsurvachen ? — 8. Bert batte Sutritt zu ibm iwäabrent er fi 
anfleitete? — 9. Yann Batten feine Freunde Sutritt zu ibm? — 
10. Ber Fam auch ins Simmer ? — 11. Mann fam ber Pfalagraf 
ins Simmer? — 12, TBas lief ex vie Parteien thun? — 13. Mogu 
lief Rarl der Grope bie Parteien Bereintreten ? — 14, ABaë ovbnete 
er iweiter (en outre) an? 


5. Gatbilbung.— 1. J’ai assez bu, je veux me coucher 
({egen) au lit (qu Bette). — 2. Vous avez raison (Redbt), aussitôt 
que (aussitôt que, fofalr) j’aurai fini mon travail, je ferai la 
même chose (la. même chose, basfelbe). — 3. Chaque matin 
je mets (anlegen) mes habits et mes souliers, et chaque soir 
je les ôte. — 4. Donnez- moi un grand verre de vin. — 
5. Vous réveillez - vous souvent la nuit? — 6. Non-seule- 
ment je me réveille très-souvent, mais je me lève même 
(fetéft) trois ou quatre fois pour reprendre mon travail. — 
7. Qui est-ce qui vous habille? — 8. A-t-on accès auprès de 
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| vous, pendant que vous, vous habillez? 7 9, Mes Ab, ton- 
jaurs.—40. Levez-vous donc, paresseux (Saulletget), il est tard 
(fpät) déjà (fon). — 14. Approchons-nous de cette foule de 
gens, et imitons leur exemple? — 12. 1l est trois heures; je 
ne peux pas rester plus longtemps (lang, longtemps), -- 
15. En voyant ces trois couples de hibaux, je ne pensais (rét- 
fen; imparf, badte) pas qu’ils parlassent si bien. — 44, Dans 
une couple de jours je reviendrai auprès de vous, -= 4h; Jè 
voulais encore vous demander quelque chose, mais vous ge 
m’écoutez (anbôren)pas.—16. J’ai de très-beaux livres dans ma 
maison.—17. Je vous donne quatre mains (la main, das Bad) 
de papier, ne l’oubliez (vergeffen) pas, et rendez-les-moi bientôt 
(rendre, gurüd geben).—18. Je ne puis lire le soir, tout me fait 
mal (webe).—19. À mon avis, on ne devrait jamais dormir le 
matin:—20. Le poids (vas Gewidt) de vingt épées est très- -grand. 
—$1. Charlemagne, empereur d’Allemagne et de France, lais- 
sait eritrer les parties auprès (qu) de lui, et jugeait leurs pro- 
cès. — 29, Souvent le comte du palais venait dans la chambre 
pout fui rapporter ce qu'il ÿ avait à faire (ce qui à faire était). 
— 93. Tous les procès ne pouvaient pas être jugés sans la pa- 
role de l’empereur. — 24. Charlemagne ‘ordonnait toujours 
Jui-même ce que chacun de ses serviteurs devait faire pen- 
dant la journée (la journée, ter Tag). — 25. L'État de Russie 
(Rufffant) est un des plus grands sur la terre. — 26. Nous 
savons que vous êtes ‘Allemand de naissance ; pourquoi le 
niez- (äugnen) vous? — 27. La ville de Lisbonne (£iffabou) a 
été détruite par un tremblement de terre (ein Erobeben). — 
28. J'obéis an chef, notre digne et bon maître (Deifter). 
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TRENTE. QUATR, LEÇON. —Bier und brélfigfte Lection, 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES GLS CONCERNANT 
LE PRONOM. 


$S 555. Le pronom general man, on, lorsqu’il doit être 
employé à d’antres cas qu’au nominatif, est remplacé, dans 
le discours ordinaire, par le mot Æiner : fo etuas muf Ginen 
beletoigeu, pareille chose doit vous offenser, Souvent aussi on 
se sert des cas de wir, nous : wir fünnen nidt Ales vorberf eben, l’on 
ne peut pas tout prévoir ; ou bien l’on n’emploie pas de pro- 
nom du tout : fo etwas muf befeidigen. 

$ 3554. Le pronom personnel heutre «8, qui ressemble, 
dans un grand nombre d'occasions au pronom français al, 
s’emploie principalement : 

I. Devant les verbes impersonnels, comme e8 regnet, il oleut: 
e8 f@neiet, il neige. On emploie e8 devant les verbes beifen, ver- 
lauten, se dire, être dit, pour en former des locutions imper- 
sonnelles, comme : e8 Éeift, der Baypft fet geftotben, on dit que le 
pape est mort; e8 verlautet, baÿ bas Santlungébaus 9t. It. fblechte 
Gefdäfte made, le bruit se répand que la maison de commerce 
N. N. fait de mauvaises affaires. | 

Ainsi encore devant le passif impersonnel : e8 twirb Bier viel 
gelärmt, on fait (il se fait) beaucoup de bruit ici; e8 wivb gefun- 
gen, on chante; e8 wirb bise gefthrieen, on crie RrrIDIEReNt 
(voy. $ 295): 

Avec des verbes actifs, tels que freuen, réjouir, fränfen, bles- 
ser, il sert à rappeler une chose déjà nommée Érécuiemment, 

ou bien exprimée dans une proposition qui suit immédiate- 
ment : e8 fränft mid, nidts von Dir zu bôren, 1! me fait de la 
peine de ne rien entendre de toi. On peut, en ce cas, retran- 
cher 8, en commencant par le pronom personnel réfléchi : mid 
fränft, nidts von Dir zu bôven ; mid reut (au lieu de e8 veut mid), 
es nicdt gethan zu baben, j'ai regret de ne pas l'avoir fait. 

IL. Très-souvent (voy. $ 207, n° %), on emploie «8 pour 
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annoncer le véritable sujet qui suit plus loin dans la phrase : 
e8 beftund in Deutfblant ein eingiges Sdaufyiel. Ceci ne peut 
ayoir lieu qu’au commencement d’une proposition. La facilité 
de la construction et l’harmonie doivent en guider l’emploi. Le 
verbe est toujours avant le nominatif: beftunb ein einziges 
Sœaufpiel. Aussitôt que, par une conjonction ou un pronom 

relatif, le verbe est renvoyé à la fin de la phrase, le es dispa- 
raît : ba in ganz Deutfland nur ein eingiges Shaufpiel beftunt. 

Ce n’est qu'avec le verbe geben que «8 est conservé, alors 
même qu’il ne se trouve plus en tête de la proposition : e8 gift 
Länter, il y a des pays; ba e8 Länber giebt, comme il y a des 
pays. Nous en avons dit la raison (voy. $ 207, n° 3); c’est 
qu’avec geben, e8 le véritable sujet de la phrase, et Gi mot qui 
suit (Ränber) se trouve à l’accusatif. 

C’est surtout en poésie que le +8, précédant le verbe et an- 
nonçant le véritable sujet qui vient après le verbe, est fré- 
quemment usité : 

Unb et fommt, e8 umringt {bn bie jubelnne Sdaar, 

Et il paraît, la foule joyeuse l’entoure (Schtller : ter Taudÿer). 
8 fommen, e8 fommen die YBaffer all, 

Elles reviennent, toutes les eaux reviennent (le méme). 
G8 neige fit der Sebern bobes Sauyt, 

Que la tête superbe des cèdres s'incline (Kleist : Gymne 

an Gott). 
Es biübt ein Blüméhen irgenbwo, 
- Il fleurit quelque part une petite fleur (Bürger : tas Blüm- 
en MBunbderholr). 
C8 wedfelt Parabiefes Yelle 
Mit tiefer fbauervoller Mat, 
La clarté céleste fait place à une nuit profonde et pleine 
d'horreur (Gœthe : auft). 
8 trrt ber Denf, fo lang er ftrebt, 
. Tant qu’il lutte (aspire), l’homme est sujet à se tromper 
(le méme). 
CS toixb mein {hônftes Gti au niten, 
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Mon bonheur le plus pur s’évanouit. (Le méme.) 
C8 tragt Berftand unb redter Ginn 
Pit wenig Runft fi felber vor, 
Il ne faut pas grand art pour exposer ce qui est sensé et 
raisonnable. (Le méme.) | 
_ Uno for, e8 brummt die Glode nod, 
Et écoute, la cloche retentit encore. (Bürger : Renove.) 
Giehe, e8 einen bie Otter, e8 weinen bie Gôttinnen alle. 
Voyez, dieux et déesses, tous à la fois versent dès larmes. 
(Schiller : Nünte.) | 
C8 reben und trâumen die Penfden viel 
Bon beffern fünftigen Tagen, 
Les hommes parlent et rêvent beaucoup de jours meilleurs 
à venir. (Schaller : vie Soffnung.) 
Das Uuge fiebt ben Simmel offen, 
Œ 8 fhiwelgt bas Berg in Sreligheit, 
L’œil voit le ciel ouvert, le cœur nage dans la félicité. 
(Schailler : vie Glocte.) 
ES ziebt ein ftiller Engel 
Dur biefes Erbenlant. 
Un doux ange parcourt cette terre. (Spatta : Gebulb.) 
C8 ift ein Gott, II est un Dieu. (Tiedge : Urania.) 
ES Left ein Gott zu ftrafen unb zu rüchen, 
IT vit un Dieu pour punir et pour venger (qui venge et punit). 
(Schaller : Bilbelm Tell.) | 
III. On dit en allemand : e8 febe der Rônig, vive le roi ; es ift 
Gchabe, c’est dommage; e8 ift eine mabre Freube für mit 2c., c’est 
un véritable plaisir pour moi ; er ift eë, c "est lui; ter if ba? id 
bin’, qui est là ? c’est moi. 
Das ift’8 ja was ben Menfden zieret, C’est là justement 
ce qui fait la gloire de l’homme. (Schiller : tie Oloie.) 
Bift Du 68? der, von meinem Saud umwittert, 
In affen Lebenstiefen zittert, 
Est-ce toi qui sous mon souffle trembles jusqu’au fond de 
ton âme? (Gæthe : Fauft.) 


23 
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JS bin’, bin Fauft, bin Deines Gleiden ! 

C’est moi, je suis Faust, ton égal. (Le même.) 

1V. Souvent «8 est employé dans un sens tout-A-fait in- 
déterminé et laissant indécis s’il Se räpporte à une chosé, à 
un animal, ou à une personne, comme dans lés locütions : e8 
winfelt, on (quelqu’uñ, quelque chosé) géimit : e4 raffelt Bier im 
Bufe, quelque chose fait du bruit dans lé buisson ; 68 Hérmt 
gewaltig übér ün$, on (düelqu’ün, quelque chose) fait un grand 
tépage ati--dessus de nous. 

On trouve cet «8 fréquemment en poésié; 6ù il donne dù 
vague et du mystèré à l’expressiof ? 

Ga! wie”8 in meinem Herzen rétft ! 

Ali} comme cela the déchire lé cœur ! 
TBenn e8 nidt aus ber Geelé drinat, 

Si cela ne jaillit pas de votre Ame. (G&the : Sauft.) 
Sn der Liefe nur Braufet e8 bob, 

De l’âbtrhëé seulerhent on entend (temdtiter) uni brüit sourd 
(cela mugit sourdement). | 
Un e8 barrt nod mit bangem, fredfihem YBéilen, 

Et cela tarde encore avec une lenteur terrible et pleine 
d’anxiété . 

Emo e8 tubert mit Rraft ant mit emfigem Fletf, 
Et cela (la chose qi paraît) rame avec force et une vigueur 
soutériué. 
Da ergreift’8 ibm bie Seele mit Gimmelégemalt, 
Alors cèla lui saisit (touche) le éœur avec uné force divine. 
(Sehiller : ter Taucher.) 
Sôrt Jbr’8 wimmern bo vom Thurm ? 

Entendez-vous les sons sinistres du haut de la tout (httéral. 
entendez-vous cela (l’entendez-vous) gémir, etc.). (Schiller : 
bte Glocte.) 

Da pfeift e8 unb geigt e8, und flinget und flivrt, 

Da ringelt’8 nnd fbleift e8, und rauftet und wirrt, 

Da vifpert’8, und fniftert’8, und fliftert 8 uub fiwirrt. 
Alors cela joue de la flûte et du violon, cela sonne et ré- 


355 LEÇON XXXIV. —LE PRONOM. 6 354, IV-VI.—555 


sonné} oela tourne et glisse, et bruit et tâpâge; cela chuchotté, 
et craquette, et murmure et bourdonne. (Gæthe : Soettfteb.) 


V. On dit aussi, dans un sens encore plus indéterminé : Du 

meinft e8 put mit mir, tes intentions sont bonnes à mon égard 
(tu me veux du bien; meinen, avoir opinion, penser); Du baft 
e8 gut, tu es heureux, à ton aises ...wie twir’8 bann gulegt fo 
berrlid weit gebra@t, jusqu'à quelle hauteur nous sommes 
enfin montés (gebragt, de Stingen, porter, apporter). Ces 
idiotismes ne peuvent pas se rendre mot à mot. 
_ VI. Le e8, employé dans la suite d’une période, peut se rap- 
porter à des substantifs des trois genres, et au pluriel, comme 
au singulier ; il peut se rapporter également à des phrases 
entières qui précèdent : t@ fenne ben Mann, von weldem Du 
pribft, e8 ift ein Germane; e8 find Alte un Junge, MBeiber und 
Münner ; id babe mi niemals in diefe Sache gemifift, id Fann e$ 
burd fes Seugen betveifen, je ne me suis jamais mêlé de cette 
affaire, je puis le prouver par six témoins.—Quelquefois même 
cet e8 se rapporte à une plirase qui le suit au lieu de le pré- 
céder : JS Bab e8 bfters rübmien bôren, ein Romôbiant Fünnt einen 
Pfarver lebren, j’ai souvent entendu dire (littéral. j'ai souvent 
entendu vanter) qu’un comédien en remontrerait à un prédi- 
cateur (Gæthe : Sauft); O Yon! id Fenn’8, das ift mein Famulus, 
O mort! je le devine, c’est mon famulus (serviteur, com- 
pagnon). (Le méme.) 


S 355. ‘ Il faut éviter de placer «8 immédiatement après 
une préposition, comme burd e8, an e8. Dans ce cas, s’il est 
question d’un objet déterminé, p. ex. bas aus, das Sdimert, 

on met berfelbe, biefelbe, basfelbe; p. ex. oft fommt ba GTüd ,wenn 
man fi am wenigften um basfelbe befimmert(non pas um is), sou- 
vent le bonheur vient quand on y visé lé moins. S’il est ques- 
tion d’un objet indéterminé, d’üne plirase éntière, par exemple, 

on se sert des composés de pronoms et de prépositions : ba- 
but, baran : AleB maë Du bebauptet Bajt mirb un8 nun eutgegen: 
gefebt, Daburd (non pas but e8) find wir gebemmt, tout ce que 
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tu as avancé, on nous lobjecte maintenant, c ’est par là que 
nous sommes arrêtés. 


$ 556. En parlant de substantifs personnels diminu- 
tifs, on peut employer le pronom personnel qui convient, non 
point au genre grammatical, mais au sexe réel, naturel de ces 
personnes : e8 ift wobl fon lange, daf Ste mein Siwefterden (pe- 
tite sœur) nidt gefeben aben ? fie (au lieu de e8) ift febr gemaditen 
(grandir, madfen). Sd bin mit Sbrem SSbnden nidt PAHEE et 
-_ (au lieu de e8) will nidjt redt (bien) lernen. 


$ 357. En parlant des personnes de haut rang, on 
emploie, à la place de Gite, vous (littéral. tls, elles), viefelben, 
précédé du mot fod, modifié selon le plus ou moins de défé- 
rence avec laquelle on parle : Sodbiefelben, Südftoiefelben, Alfer- 
büdftviefelben. On imitait autrefois ces formes dans le simple 
style épistolaire : Moblviefelben baben mir gefriebèn, pour dire 
Sie baben mir gefdrieben. 11 n’est point de bon goût de les em- 
ployer encore aujourd’hui. | 

Les vieux termes Ew., Jbro, signifient Œuer ou Œuere, et 
Sfr où bre; p. ex. Ew. Majeflt, Votre Majesté ; Sfro (mieux 
Sbre) féniglide Sobeit, Votre Altesse royale. 


$ 558. Nous avons dit (voy. $$ 193 et 219, n° 5 à la 
fin) que les pronoms démonstratifs ou déterminatifs biefer, 
Diefes, biefe; derfelbe, basfelbe, diefelbe, pouvaient servir à 
remplacer Îles pronoms personnels. Il en est de même quant 
aux pronoms possessifs fein, fein, ir. Voici, en résumé, les rè- 
gles à ce sujet : 

I. En général, il est indifférent d’employer les pronoms 
personnels, ou Îles pronoms démonstratifs ou déterminatifs ; 
p. ex. bort liegt mein Bud, Bringen Sie e8 fdnell Bierher, ou 
bringen Gie basfelbe 2. Le discours ordinaire préfère mème les 
pronoms personnels, comme plus simples et moins recherchés. 

Mais l’euphonie commande, surtout dans le discours relevé, 
d'éviter des répétitions comme les suivantes : bag ift meine 
Mutter, Fennen Ste fie? mieux : Fennen Gie biefelbe ? | 
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IL. Lorsque, dans une proposition, il est question de plu- 
sieurs. personnes ou choses du même genre, on emploie les 
pronoms personnels et les pronoms possessifs, en parlant du 
sujet de la proposition, et les pronoms démonstratifs et dé- 
terminatifs, en parlant de l’objet, ou des personnes et des 
choses autres que le sujet : ter Bater evflärte bem Sobn, daf ber- 
felbe nidt aufmerffam mûre, le père déclara au fils qu’12 (c’est-à- 
dire le fils) n’était pas attentif; Sbr Nadbar fam mit feinem 
Gobne, allein id exfannte benfefben nidt, votre voisin vint avec son 
fils, mais je ne le reconnus pas (c'est-à-dire Le fils) ; bie germa- 
nifen Srauen verliepen ibre Tôdter nidt, und bemwabrten beren 
Gitten, ou bien bie Sitten berfelben, les femmes germaines ne 
quittaient pas leurs filles, et veillaient sur leurs mœurs (c’est- 
à-dire les mœurs de leurs filles ; ibre Gitten se rapporterait 
aux mœurs des femmes germaines, sujet de la phrase). 

III. Les pronoms possessifs fein, fein, feine ; ibr, ibr, ibre, ne 
s’emploient pas communément, lorsqu’on parle d'êtres inani- 
més. On préfère alors le génitif du pronom démonstratif ver, 
bas, bie, avec la déclinaison particulière du $ 487, IL: deffen au 
génitif masculin et neutre; even au génitif féminin ; deren au 
génitif pluriel et venen au datif pluriel, ou bien le génitif du 
pronom déterminatif : berfelbe, basfelbe, biefelbe : biefes Gaus ift 
f@ôn, aber die Thüren besfelben (au lieu de feine Thüren) find zu 
grof; biefe Maäntel find gut, beren $efte (l’agraffe), ou bien vie 
Gefte berfelben (pour tbre Gefte) find einfad ; wir mücten Wobl das 
Enbe viefer Gefbidte bôven ; wir Fennen (connaissons), nur ben An- 
fang verfelben (ou beren Anfang). 


$ 599. . La rencontre du même mot ber, baë, bie, comme 
article et comme pronom relatif, peut devenir désagréable 
à l'oreille , il faut l’éviter. Ainsi on ne dit pas : ba fommt ber 
Brembe, der der Berfaffer meines Budrs ift, voici venir l’étranger 
qui est l’auteur de mon livre, mais welder der Berfaffer 1e. ; pas 
das Sert, bas Das Blut meines Bruber8 vergoffen bat, l’épée qui 
a versé le sang de mon frère, mais meldeg bas Blut 1e. 


$ 560. Les pronoms wer et wag renferment à la fois 
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celut (celle, ce) et qui, comme qui en français. Cependant, 
afin de donner plus d'expression au discours, on peut répéter 
ber, bie, bas, en tête du deuxième membre d’une proposition : 
nd was ein jeber Theuerftes befap, das war ibn fietô na ; mer midÿ 
liebt, ver bilft mir, qui m'aime, m’aidera. 

Cette répétion devient nécessaire dès que les mots en tête 
des deux parties de la proposition ne sont pas au même cas : 
was mir unredt fheint, Den untermerfe id mid niÿt, je ne me 
soumets pas à ce qui me paraît injuste. 
$ 5641. Comme nous l’avons dit ($ 58), les pronoms in- 
terrogatifs welcher, weldes, welÿe, s'informent particulièrement 
de l’individu d’une personne ou d’une chose, et was für ein, 
eit, eine, de l'espèce, de la qualité d’une personne ou d’une 
chose: 

Il est plus correct de ne pas pates à was de fr ein, ein, cine; 
ainsi was für ein Solvat ift vas ? quelle espèce de soldat est-ce ? 
“et non Waë ift bas für ein Goltat ? Cependant cette séparation a 
lieu fréquemment dans le discours familier et en poésie : was 
Wwäbit Sbr fr eine Bacultät, quelle est la faculté que vous choisis- 
sez? (Gæthe : Fauft.) 

Au lieu de waë für ein, on rencontre welt ein, sürtout dans 
les exclamations : tweld ein IBeib, quelle femme! au lieu de 
tas füt ein TBeib ! (Voy. aussi $ 368.) 


$ 562. Nous savons également (voy. $ 206) que tveldes, 
singulier neutre, s'emploie pour s’informer des personnes et 
des choses aux deux nombres et aux trois genres : weldes i 
der Bater, iwelches ift vie Mutter ; welches finb Die Vâter, die Mut- 
tet 10. 

Au lieu de tveldes on met quelquefois mas : was ift Œuer 
Mitlen, quelle est votre volonté (pour meldes ift 2e.)? 


Ç 565. On peut faire précéder les pronoms possessifs 
d’un pronom démonstratif : biefes mein ©dwert, celle-ci mon 
épée (pour : mon épée que voici) ; biefe meine Todter, ma fille 
que voici. 
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Lorsque plusieurs substantifs du mème genre, in mème 
nombre et dy même cas, se suivent, il suffit d'employer le 
pronom possessif devant le premier fe ces substantifs : meig 
Dreunb und Nadbar ; mein Unglüf une Elend, mon malheur et 


ma misère. Mais si les différents mots n’apparfenaient pas au 


même ordre d'idées, ne s’expliquaient, ne se complétaient pas 
les uns les aütres, à plus. a raison s'ils différaient de genre, 
de nombre ou de cas, il faudrait répéter le pronom : it babe 
mein Pferb und mein Bier verfauft, j’ai vendu rhon cheval et ma 
bière ; Œuer Bruber unt Œuere Putter baben uns befudt (nous on 
visités). | | 7 


$S 564. Devänt lés pronoms persotinels, on n°’em lojé 
pas iwel®jet, tbeldes, ele, mais : ber, baë, die : ber Ou von Ervig- 
feit bift, ou bien Du, der Du von Ewigfeit bift, toi, qui es de 
toute éternité, non pas weler Du 2e.; der Du de weite AeIt dim: 
fÉweifft, gefäftiger Geift, eéc., toi, qui planes sur le vaste monde, 
esprit actif, etc. (Gæœthe : Sault.) | 
. Ordinairement, les pronoms personnels id, bu, wir, ir, ainsi 
que ceux de la troisième personne, quand ils sont allocutifs, 
se répètent après un pronom relatif : wir, bie wir Stits befigen, 
nous, qui ne possédons rien ; Gie, die Gie uns vexlaifen, vous, qui 
nous quittez (voy. $ 199, n° 2). En ne répétant pas le pronom 
personnel , il faut mettre le verbe qui suit à la troisième per- 
sonne : Du, der nict arbeiten till (non pas millft); Du imarft e8 
alfo, ber mit mir reben wollte (non pas iwollteft). | | 
. Duürft Jhr von Liebe reben und von Treue, 
Der treulo8 twixb an feinen näditen Pflidten ! 

Osez-vous parler d’amour et de fidélité, vous, qui êtes infi- 

dèle à vos devoirs les plus sacrés ! (Schiller : %Bilbelm Tell.) 


$ 565. En parlant à plusieurs personnes, p. ex. : vous 
qui m'avez raconté cette histoire, on emploie en allemand le 
pronom relatif au pluriel, comme de raison : Gie, bie Gie ung 
pie Gefbidte ertblt baben. Mais si l’allocution usitée de la troi- 
sième personne du pluriel ne s’adressait qu’à un seul individu, 
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on emploierait le pronom relatif au singulier, et du genre na- 
turel de la personne ; ainsi en parlant à une femme : @ie, bis 
Gie x; en parlant à un homme : @ie, der Gie 2e. ; le verbe (dans 
l'exemple cité : baben) reste toujours au pluriel. 


S 566. Le pronom relatif, qui sert à lier plusieurs 
verbes au sujet de la phrase, ne s'emploie ordinairement 
qu’une seule fois devant le premier de ces verbes : ein Mann, 
welcher im Ariege gemefen ift, für fein Baterland gefodten, und fein 
But vergoffen fat 2e. , un homme qui a été à la guerre, quia 
combattu pour sa patrie, et qui a versé son sang. 


$ 5671. On dit en français, moi-même 7e l’ai vu; en 
allemand , id felbft babe ibn gefeben, moi-même l’ai vu; avec 
fefbft, le pronom personnel ne se répète pas. 


$ 368. Le $ 194 nous a montré la déclinaison de {ol- 
der, foldes, folie. Nous savons par là que ce mot perd ses ter- 
minaisons lorsqu'il est suivi de ein : {ol® ein Mann, fol eine 
ÿrau. La même chose arrive quelquefois dans le discours fa- 
familier, Jorque folder, foles, folie est suivi d’un autre adjet- 
tif; p. ex. {old guter Mein, fol fbônes IBeib. 11 en est de 
même de welcer, weldes, melde : weld ein Sel, quel héros! 
wel® guter Mein ! welh fGônes Bei! 


$S 369. Le datif des pronoms personnels est souvent 
employé familièrement et sans nécessité grammaticale, comme 
en français : Ou bift mir ein féôner Junge, tu m’es un joli gar- 
_ çon, etc. | 


$ 570. Lorsque les pronoms personnels sont suivis 
d’autrés mots (substantifs, par exemple) qui les expliquent 
les pronoms et les autres mots s’accordent en nombre, en genrt 
et en cas : wir, Deine treuen Diener, nous, tes fidèles serviteurs; 
uns, feinen beften Sreunben, à nous, ses meilleurs amis, lit£er. 
à nous, à ses meilleurs amis, etc. (Voy. aussi $ 551.) 


361 LEÇON XXXIV. = RXERCICES. $ 3714, 1-2 
$ 371. bungen. | 
4, Lefen unb wôrtlides Überfegen. 

Er war von reider, überfhwängliher Bered-: 
famfeit, und Fonnte Mlle, ina er twollte, febr flat 
datlegen. Midbt mit feiner Mutterfprade allein 
gufrieden, lernte er au fremde ©Spraden und 
Drüie fih im Lateinifhen fn fertig aus, iwie im 
Dentfchen. OCriebifh verftand er siwar aud, Ffonnte 
e8 aber nidt fprehen. Seine Mebfertigfeit var 
fo grof, Daf er faft gefbiuätig bâtte fheinen 
fônneu. mn Schreiben, Da er ju fpât baran ge: 
fommen wat, madte er nur geringe Sortfhritte, 
pbaleich er ftets eine Schretbtafel bei ft fübrie, 
und aud des Nadts fie unter fein Ropféifien 
legte. 


Reid, riche— iberrhwänglid, surabondant— Berebfamfeit, éloquence— tlar, 
clairement — barlegen, exposer—gufrieben, content — brüdte aus, exprimait — 
im Lateinifen, en latin—fertig, couramment —griehifé, grec—awar, à la vé- 
rité—Nevfertigteit, facilité —faft, presque—gefbwätig, verbeux — féeinen, pa- 
raître—fpât, tard—baran, à cela (y) —gering, petit (peu de) — ber Sortibritt, 
progrés— obgleid, quoique—bie Sdreibtafel, fablettes—unter, sous—bas Ropf: 
fiffen, oreiller —Legte, posait. 


2. Fliefente Ubetfesung. — Il était doué d’une élo- 
quence merveilleuse, et savait présenter très-clairement tout 
ce qu’il voulait. Non content de sa langue maternelle, il ap- 
prenait aussi les langues étrangères, et s’exprimait en latin 
aussi facilement qu’en allemand. Il comprenait aussi le grec, 
mais il ne le parlait pas. Sa facilité était si grande, qu’il pou- 
vait presque passeï pour loquace. Quant à l'écriture, comme 
il s’en était occupé trop tard, il n’y faisait que de médiocres 
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progrès, quoiqu’il eût toujonrs des tablettes sur Lu 4 qu 1] 
les plaçät même la nuit sous son oreiller. 


5. Bergletgung der beiven Syraden.—D’après quélle 
règle emploie-t-on von avec le datif überf@wangliger Berebfon- 
feit, au lieu du génitif simplement. (Voy. $ 547, e.) — Quelle 
cst la conjugaison de tarlegen, composé de legen et de Padverbe 
bar (pour baber) ? — Pourquoi fer flar se trouve-t-il avant fe: 
gen ? — D’après quelle règle les mots nit mit feiner Dutter- 
forage allein précèdent-ils l'adjectif gufrieben?—Pourquoi fernte 
ex et non er lernte? — Pourquoi frembe et non fremben ; geringe 
et non geringen? — L' infinitif de brüdte aus est ausbrüden, d’a- 
près quelle règle l’imparfait fait-il srücdte aus? — On dit : tas 
Lateinifhe, bas Deutfhe, comme en français : le latin, l’alle- 
mand ; mais on dit en allemand : id verftebe grieciid, je com- 
prends grec ; frangôfifé, français, etc. On dit aussi, comme en 
français : id fprece fransôfif, je parle français. Ajoutons qu’au 
lieu de bas Deutfife, vas Sransdfifhe on dit aussi : vas Deutfh, das 
Sranbfif®, la langue allemande, française, etc., en assimilant 
ces adjectifs à de véritables substantifs : er {prit ein gutes 
Deut{d, il parle le bon allemand.— Pourquoi verftand er et non 
et erftand ? — Fonnte e8 aber nidt fpreden; le pronom er n’a 
pas besoin d’être répété. — Quel genre a Brerebfamfeit et Red: 
fertigfeit? La règle ? — D'après quelle régle, dans la phrase 
conjonctive : bag er faft gefiwabig bâtte {einen fünnen, le verbe 


auxiliaire bâtte n’est-il pas à Ja fin de la phrase, et pourquoi 
fünnen au lieu de gefonnt? (Voy. $ 292. }—Quelle est la conju- 


gaison de f@einen, verbe irrégulier ?—Quel genre a le substantif 
Sreiben? Pourrait-on mettre al8 à la place de ta (ergu fpât 2e.) 
(Voy. $ 21, n° B; note.)—Comment est composé baran, et où 
est l’accent tonique dans ce mot ? Pourrait-on dire an e8? (Voy. 
$ 355.) — Pourquoi mate er et non er mate? — Quelle est la 
déclinaison et le pluriel de bie @creibtafel ? — Pourrait-0n 
dire bei ibm, avec lus, au lieu de bei fi, avec s022 (Voy. $ 174.) 
—Pourquoi fübrte et legte à la fin de la phrase?-—D’après quelle 
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analogie dit-on de Hadts, pour la nuit ? (Voy. $ 21, n° 3.)— 
Pourquoi, après la préposition unter, met on ici l’accusatif tas 
Ropffiffen, et non le datif em &oyfriffen ? (Voy. $ 279.) 


À. Ge pra d. — 1. Mie war Rarls des Grofen Beretfambeit ? 
— 2, Ia fonnte er varlegen ? — 3. Iie fonnte et e8 barlegen ? — 
. 4, Bomit mar Rarl der Grofe nict gufrieben ? — 5. Bas lernte et 
aud? — 6. Mie drüdte er fidÿ im Latciniféen aus ? — 1. Berftanb 
er griedifd ? —8. JBie war feine Renfernigteit? — 9. Das bätte er 
feinen Fônnen 2—10. MBarun mate er in Sreiben nur getinge 
Bortfdritte ? — 11. Morin macte er nur geringe Sortichritte? — 
12. Mas fübrte er ftets bei fig ?— 13. Mobin legte er feing Sreib- 
tafel ? — 14. Barunt legte ex feine Greiftafel unter bas Ropf: 
| tiffen ? 


5. Gatbiloung. — 1. Si Charlemagne n’eût pas été doué 
d’une éloquence surabondante, il n’eût pas pu expliquer tout 
si clairement. — 2. De qui avez-vous appris à vous exprimer 
avec tant de facilité? — 3. Ne voulant pas me contenter de ma 
langue maternelle, j'ai étudié six langues étrangères diffé- 
rentes (différent, verf®ieben). — 4. Comprenez-vous l'alle- 
mand?—5. Mais le parlez-vous aussi? — 6. Souvent les mots 
me manquent, ou bien aussi je me trompe dans la construction 
(Gagbilbung). 7 Regardez-moi ce petit homme, je voudrais 
bien l’entendre parler. — 8. Cela ne peut pas être très-diffi- 
cile, essayons (essayer, vetfuden). — 9. Depuis longtemps j’ha- 
bite (habiter, bewofuen) cette maison, elle est commode (be- 
quem), seulement les fenêtres (la fenêtre, tas Senftex) en sont 
trop petites (petit, flein).— 10. Le Germain allait avec l’étran- 
ger, et parlait de ses guerres (c’est-à-dire des guerres de l'é- 
tranger). — 141. La langue qui a le plus de mots est la plus 
difficile (difficile, ffiwer).—12. Ce que vous m’exposez avec tant 
de volubilité (facilité), je le comprends très-bien.—13 .Lequel 
de ces hommes vous a blessé ? — 14. Quelle espèce de langue 
parlez-vous? — 415. Pourquoi avez-vous fait si peu de progrès 
dans vos études (les études, vie Gtubien)? —16. 11 parait que 
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vous les avez entreprises trop tard.—17. Dans ce cas vous n’avez 
pas besoin (avoir besoin, nôtbig baben) de porter toujours des ta- 
blettes avec vous.—18. Moi-même je n’en veux pas (jene les veux 
pas), mais on melesposechaquenuitsous mon oreiller. —19.Mon 
beau bouclier que voici est en ma possession (la possession, ter 
Befit) depuis trente ans.—20. Vous en servez-vous (se servir, 
fit bebienen, avec le génitif) aussi la nuit ?—21. Si vous con- 
tinuez à imiter votre père et votre mère, vous serez digne de 
notre estime (l'estime, vie Soadtung). — 22. Les hommes qui 
ne savent rien, qui ne font rien, et qui ne veulent rien ap- 
prendre sont bien malheureux (unglütfi®).—23. Toi qui nous 
écoutes toujours , tu devrais bien une fois répéter notre his- 
toire.—24. Un guerrier si brave (un tel brave guerrier) ne veut 
pas rester à la maison, pendant que les autres sont à la guerre. 


. 
ne. = © 0 0 no 8 


ZXXXV 


TRENTE-CINQ. LEÇON. — Œünf und breifigfte £ecion, 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
L’'ADJECTIF, 
(Voy: S$ 220-232.) 
$ 572. L’adjectif, précédé d’un génitif, n’a pas d’ar- 
ticle, pas plus que le substantif en pareil cas : des Gultans jüng- 
fer Gobn, le plus jeune des fils du sultan; et de mème : tes 
Gultans jüngfter .. (en sous-entendant @obn, sans l’exprimer). 


$ 575. I. Dans le discours familier et poétique, on 
retranche quelquefois les terminaisons de l’adjectif, mais seu- 
lement au neutre : as Gelo ift ein gut (au lieu de gute8) Ding, 
l'argent est une bonne chose ; ein liebend (pour liebendes) Gerg, 
un cœur aimant. 

1I. Quelquefois deux adjectifs qui se suivent sont regardés 
comme formant un composé de plusieurs mots, dont le der- 
nier seul prend la désinence : bie f@iwarz und weife Fabne, le 
drapeau noir et blanc (au lieu de ffwarge und weife Sabne). 


S 374. L’adjectif qui accompagne un substantif sans 
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l'intermédiaire d’un verbe, l’adjectif accompagnant, se met 
avant son substantif (voy. $ 220), voilà la règle générale. 
Mais 

a) En poésie, l’adjectif est quelquefois placé après son sub- 
stantif : mein Liebden Solo, ma gracieuse bien-aimée (pour mein 
folbes Liebden). 

Il faut remarquer que, dans ce cas, l’adjectif cesse d’être 
déclinable : bol et non pas bolves. | 

b) Il en est de même, lorsque l'adjectif sert de titre, de sur- 
nom à un nom propre : Sal der Grofe, Charlemagne; de 
même quant aux nombres ordinaux : Seinrid ver Bierte, Henri 
quatre (littéralement : Henri le quatrième). Dans le langage 
relevé on dit aussi ver Bierte Seinrich. 


$ 375. L’adjectif qui accompagne un mot composé se 
rapporte toujours au mot principal de la composition : ein 


fbônes Geiratb8gefdent, un beau présent de noce is est du 
neutre). 


$ 376. Quand un adjectif se rapporte en même temps 
à des personnes du genre masculin, et à d’autres du genre fé- 
minin, le genre masculin, dans la suite du discours, l’emporte 
sur le genre féminin : TBeiber und Dänner, bôrt mid an! in ei- 
net Bode verfammeln wir uns wieber, boflentlid wito feiner (non 
pas feine$, comme dit le langage incorrect) ausfleifen, hommes 
et femmes, écoutez-moi! Dans une semaine nous nous réuni- 
rons de nouveau, il faut espérer qu’aucun ne manquera. 


$ 3171. L’adjectif ne se met qu’une seule fois devant 
des objets de même nature, mais il se répète devant des ob- 
jets de nature différente : mein treuer Diener und Rathgeber, mon 
fidèle serviteur et conseiller; mais on dit : bas f@ône Saus und 
das fône Rindic. 


$ 578. Les différents adjectifs d’un même sujet peuvent 
être liés entre eux par un, qui précède le dernier de ces ad- 
jectifs : der treue, mutbige unb tluge Diener. Cette faculté de met- 
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tre unt devient une nécessité, lorsque Îes adjectifs forment 
+ contraste entre epx: ber innere uñb der lüÿere Seinb, l'ennemi 
intérieur et extérieur, die guten unb ie bôfen Jadbarn, les béns 
et les mauvais voisins. | 

S 579. Les mots qui déterminent d’une manière quel- 
conque l'adjectif, le précèdent, comme lui-même précède son 
substantif : biefer unfer gutet Sreunt, ce notre bon ami, C ’est-à- 
dire : notre bon ami que voici. Mein alen Glägen trogender 
Gil, mon bouclier qui brave tous les coups; fier erträglid, 
difficilement supportable ; natixlid warme Bâver, des bains 
chauds naturels. 

Dans le cas où cette construction deviendrait trop lourde, 
on peut la couper, et réunir les adjectifs au substantif, au 
moyen du pronom relatif : ein @il, bei uns fteté begleitet, 

uno gegen alle Gefafiren fist, un bouclier dqüi nous accom- 
pagne toujours, et qui nous protége contre tout danger; au 
lieu de : ein uns ftets begleitenter und uns gegen aïle Gefabren fhügen- 
der Shilr. 


DU RÉGIME DES ADJECTIFS. 


$ 580. Il y a des adjectifs qui, par eux-mêmes, pré- 
senteht un sens complet, sans qu'il soit besoin d’y dure un 
régime, avec ou sans préposition ; p. ex. gut, groÿ, iweife. 

D’autres, pour compléter leur sigüification, demandent un 
nom, un régime, un complérhent ; p. ex. ter Sreunofdaft wür- 
big, digne de l'amitié; der ŒTugend äfnli®, ressemblant à la 
vertu ; für grofe Gevanfen empfänali®, susceptible de grandes 
pensées ; fiver zu verjteben, difficile à comprendre. 

Le régime des adjectifs est, ou un nom (ou un pronom), ou 
bien un verbe. Dans le premier cas, l’adjectif peut gouver- 
ner ou le génttif, ou le datif, ou l'accusatif dans le dernier 
cas; le verbe est à l’infinitif, précédé de zu. 


Ç 581. Adjectifs qui régissent le cénrrir : bebürftig, be- 
soigneux ; beflifien, appliqué ; befugt, autorisé; bendibigt, ayant 
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besoin; Beiviifft, ayänt conndiésdnce, conscience; eingebenË, mé- 
moratif ; unéingebent, ne sé Souvenant pas; fäbig, capable : unfä- 
fig, incapable; froÿ, content ; gewättig, qui est dans l’âttente; 
gewifé, certain; getwobnt, habitué ; babbaft, qui est en possession, 

funbig, qui à conhäissance; unfunvig, ignorant ; lo8, détaché, 

libre; midtig, puissant; mübe, fatigué ; quitt, quitte ; fatt, ie 
sasié; f@uloig, ; coupable ; tbeilbaft, participant; überbrüffig, 
ennuyé: verbliében, décédé; vérbäditig, suspect ; verluftig, qui 


perd ; tof, plein ; wertf, digne, qui vaut; uñiverth ; mürbig, 
digne; unwitrbig. 


REMARQUE. Rapp ons içi qu e les participes-adjectifs gouverment le 
même cas que les verbes no sils appartiennent : angeflagt (eines Ber- 
Precens), accusé (d’ün crime); beraubt, CÉpOnIe, etc., etc. — Il en est de 
même aux autres Cas. 


Parmiles adjectifs ci-dessus, quelques-uns gouvernent aussi Tr accusatif, 
avec ou sans préposition : einer Sade müve fein, et eine @ade mive fein, 
être las d’une chose ; einer @ade ou eine Sade gewmôbnt fein, au lieu de an 
eine Sade gewôbnt fein, être habitué à une chose; biefes Bud ift feds Sran- 
feu werté, ce livre vaut six francs (avec l'accusatif); mais on dit: meiner 
Hbtung werté, digne de mon estime. 


On dit ordinairement ein @las voll ADein, où voll von YBein, au lieu 
de voll Beines. 


6 582. Adjectifs qui régissent le parir : abgeneigt, hos- 
tile; änlié, ressemblant ; angeboren, inné ; anigeerbt, hérédi- 
taire; angebôrig, appartenant ; angelegen, important, intéres- 
sant ; angemeffen, convenable ; angenebm, agréable; anbängig, 
attaché; anftüfig, choquant; bange, inquiet ; bebenfli®, cri- 
tique; begreiflié, concevable ; bebaglid, agréable; bebilfiit, se- 
courable; beliebig, au gré; bewufft, connu ; banfhar, reconnais- 
sant ; dienli®, ce qui sert ; bienftbar, soumis ; eigen, propre; 
éigenthümli®, appartenant en propriété ; einträgli®, ce qui rap- 
porte; entbebrlid, inutile; exgeben, dévoué ; erinnerli, présent 
à la mémoire ; erwünf®t, à souhait: geveifli®, profitable ; ge- 
Borfam, obéissant ; geläufig, facile ; gelegen, opportun ; gemäf, 
convenable ; gemein, commun ; geneigt, enclin; geftänoig, avouant:; 
getreu, fidèle ; getwadfen, égal en forces ; gemogen, bien disposé ; 
gleid, égal ; gleidgüloig, indifférent; gnäbig, gracieux ; günflig, 
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favorable ; beilfau, salutaire ; binderlid, formant obstacle ; bol, 
affable ; Täftig, importun ; lieb, cher ; na®tbeilig, préjudiciable ; 
nabe, proche; nôthig, nécessaire; nothwenbig, idem; vect, 
juste, convenable; fdävlié, nuisible; féñbbar, estimable ; 
fbimypflié, injurieux ; fGmeideTbaft, flatteur ; fmerzbaft, dou- 
loureux ; f@retlid, terrible; f@ulvig, redevable ; f@winbelig, ce 
qui donne le vertige ; treu, fidèle ; treulos, perfide; trôftli®, 
consolant; trüglid, trompeur ; übel, mal ; überflüffig, superflu ; 
üibrig, restant ; überlegen, supérieur; unausfteblid, insupporta- 
ble ; unerträgli®, intolérable ; unerwartet, inattendu ; unterthänig, 
soumis; unvetgefili® , 2noubliable; unverbofft, inespéré ; unwi- 
derftebli, irrésistible ; ungeitig, intempestif ; serantwortlid, res- 
ponsable ; verbintli®, obligeant; verbunben , obligé ; veroidtig, 
suspect ; verberbli®, pernicieux ; vervrieflid, désagréable ; ver- 
bañt, odieux ; serftäntli®, compréhensible; serwantt, parent ; 
vortheilbaft, avantageux ; werth, cher; wiverlid, désagréable ; 
wiverfpenftig, récalcitrant ; wivermürtig, désagréable ; wibrig, 
contraire; wilfommen, bienvenu ; wobl, bon, qui est bien ; gu- 
gänglid, accessible ; zaugebat, destiné; guträgli®, profitable etc. 

Ces adjectifs gouvernent surtout le datif de la personne: 
p. ex. biefer Denf ift mir wibermürtig, cet homme m’est désa- 


gréable ; feiv uns geborfam, soyez obéissant à nous ; ibm ift wobl, 
il est heureux. 


$ 585. Adjectifs qui régissent l’Accusarir : Les adjec- 
tifs qui expriment la mesure, le poids, l’dge, le temps, la va- 
leur, gouvernent l’accusatif, et ils sont précédés de leur ré- 
gime et du nom de nombre qui le détermine. 

Les principaux adjectifs de cette espèce sont : alt, âgé; lang, 
long ; breit, large; bo®, haut ; vit, épais; tief, profond ; grof, 
grand ; tveit, loin ; entfernt, éloigné; naÿ, näber, proche, plus 
proche ; f@wer, pesant ; werth, ayant valeur, etc. ; bie Todter 
des Beziers ift gwangig Sabre alt, la fille du visir est âgée de vingt 
ans (est vingt ans dgée): biefe Mauer ift vier Fub dif, cette 
muraille a quatre pieds d’épaisseur ; wix fin fes Deilen von 
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der Gtabt entfernt (éloigné), nous sommes à une distance de six 
milles de la ville. (Voy. aussi $ 325, n° 6.) 


$S 584.  Adjectifs avec L’ixrinirir : Ce sont notamment 
tous ceux qui expriment la possibilité, la nécessité, la faci- 
hté, la difficulté, le devoir, l’avidité, etc., qui demandent: 
l’infinitif avec zu : e8 ift môgli, amansig Sypraden zu lernen ; e8 
ift nidt leidt (facile) Sie zu verfteben, menn Sie nidt fauter (plus 
haut) fpreden ; wir finb febr begierig (curieux) Œuer Gaus zu fe: 
ben 2e. 


REMARQUE. Les adverbes se lient à leurs verbes sans qu: hier ift gut 
fein, il fait bon ici, on est bien ici. 


NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
(Voyez $$ 255 et suiv.) 


6 385. I. On trouve expliqué aux $$ 255—259, dans 
quelles occasions les noms de nombre cardinaux autres que 
ein, mi, brei et beite sont déclinables, c’est-à-dire lorsqu'ils 
sont pris substantivement, à la place du substantif qu’on n’ex- 
prime pas. 

IT. Quand les noms de nombre ont pour complément un 
pronom personnel, ils le suivent : e8 find unfer gebn, nous som- 
mes dix (1! y en a de nous dix) ; e8 waren ibrer breibig, ils 
étaient trente ; non pas zebn unfer 2e. 


$ 586. I. Les noms de nombre $unbert, Taufent et Mil- 
lion, employés comme substanstifs, sont, les deux premiers, 
neutres, le dernier, féminin ; Sunbert et Taufent prennent au 
pluriel e, Million prend en : tas Sunbert, le cent ; die Gunberte 
von Menfhen, les centaines d'hommes; Das Œaufenb; bie Tau- 
fenbe; eine gange Pillion, un million entier ; viele Pilionen, beau- 
coup de millions. (Voy. $ 61, Rem. V.) 

II. Suntert et taufent, précédés d’un nom de nombre qui les 
détermine, ne sont pas variables au pluriel : drei bunbert Den- 
en, feh8 taufenn Franfen ; wie viel? brei taufeno. Mais Million 
prend toujours en au pluriel, qu’il soit seul, ou précédé de l’ar- 


24 
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ticle, ou d’un autre nom de nombre : fMilfionen, des rillions ; 
Die Pillionen, les millions ; vier Milfionen 2e. 


$S 287. I. Les substantifs vas Par, la paire; bas Duben®, 
la douzaine ; baës Manvel, le nombre quinze; bas Shot, le nom- 
bre soixante, sont traités comine $unbert et Taufenb, précédés 
d’un autre nom de nombre; ils restent invariables, comme 
aubstantifs exprimant une mesure. {Voy. $ 545.) Mais on dit : 
dieje Dubenre, ces douzaines ; etmaë na Dubenben, naÿ Shoden 
vetfaufen, vendre quelque chose à la douzaine, au nombre de 
soixante à la fois ; biefe gmei Baare, ces deux couples (en parlant 
d’époux). 

IL. Gin aar ou ein paar est aussi employé pour einige, quel- 

ques, par ex. ein Baar Gulben, quelques florins. Dans ce sens 
il reste ordinairement indéclinable : in ein Paar Tagen, dans 
‘quelques jours (dans ühe couple de jours) ; vot ein Paar Sabren, 
_ iy a quelques années; feit ein Baar MBoen, depuis quelques 
semaines. (Voy. $ 345.) 
À 387 bis. Les nombres considérés comme signes ex- 
térieurs, les noms de chiffre, sont féminins, et prennent en au 
pluriel : bie Swet, le 2 ; vie At, le 8; bie Sünfen, les 5 ; die Neu- 
men find nidft gut agé les 9 ne sont pas bien faits. Cest donc 
fà ünèe exception au principe du $ 405, Y. | 


S 988. On forme des mots dérivés des nombres cardi- 
Daux, en leur ajoutant certaines terminaisons, comme : 


beit : : bie Œinbeit, l’unité ; vie Biveifeit, la dualité, etc. 


ex: ber Dreier, le trois, ou bien une pièce qui vaut trois fois 
une unité quelconque, p. ex. trois sols, trois gras, etc.; 
ein Sivangiger, une pièce de vingt (sous-entendu une 
monnaie quelconque, p. ex. Steuter en Autriche}; ein 
Bievgiger, un homme de quarante ans ; daë ift Œlfer (sous- 
entendu ein), c’est du 1811, etc. 


Ying : der Grftling, le premier arrivé, der Swilling (pour Siwei- 
Fing), le jumeau ; der Drilling (de vvei) etc, 
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al : dieémal, quatre fois. | 

fa : einfa, simple ; bunbertfad, centuplé. . 

Jei : einerlei, d’ane même sorte, la méme chose ; taufenterlei, de 
mille choses différentes. 


Les mots en {ei sont employés adverbialement ; tous les au- 
tres, à l'exception de ceux en mal, sont déclinables. Mais on a 
formé des adjectifs déclinables de bas Mal, la fois : biesmalig, 
actuel, présent ; her vieSmalige Borftanb, le président actuel ; 
eine dreimalige Aufforberung, une triple sommation (une Res 
tion faite trois fois). 


8 589.. En plaçant je devant les nombres cardinaux, 
on les change en nombres distributifs : fie gingen je gwei unb 
awei, ils allaient deux à deux. | 
$S 590. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
nombres ordinaux les syllabes finales tel et ftef (de %beil, par- 
tie), balb et en : 

bas Drittel, le tiers, bas Gedôtel, le sixième : tas Dretfigftel, 
le trentième. 

anberthalb (de anber, deuxième), au lieu de aweithalb, un et 
demi; viertbalb, trois et demi. On intercale un t euphonique 
entre le nom de nombre et bat, demi. 

etftens, premièrement (ou erftlid); brittens, troisièmement. 

Les mots en tel sont des substantifs neutres ; les mots en 
bal et les adverbes numéraux en en8 sont invariables. 


$ 591. On forme de nouveaux mots, en ajoutant aux 
noms de nombres généraux les terminaisons lei, mal, fac, fal- 
tig et faltig : 

feinerlei, d'aucune espèce ; oieleutei, de beaucoup d’espèces, 
de sortes ; alfemal, toutes les fois ; manmal; quelquefois; viel- 
mal, souvent; au lieu de feinmal, on dit niemals, ne jamais; 
vielfnd, multiple ; mandfaltig, varié; vlelfältig, multiple. 


$ 592. Pas un, pas une, pas de se rend communé- 
ment, en aHemarid, par fein, fein, feine, nul, aueun : &ie fint 
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fein Pann, vous n’êtes nul homme, c’est-à-dire: vous n’êtes pas 
un homme; id babe fein Sube, je n’ai aucuns souliers, c’est- 
à-dire : je n’ai pas de souliers. 


$ 595. 4..Le mot aller, alles, alle, pl. alle, tout, toute; 
tous, toutes, n’admet pas l’article comme en français : Alle 
Penfchen, tous hommes, c’est-à-dire tous les hommes ; mais il 
peat être accompagné d’un pronom, p. ex. biefes ou bas alles, 
tout ceci ; meldes alles (ou weld alleë), le tout quoi ; bei bem allem, 
avec tout cela, et non bei bem allen, comme on entend dire 
quelquefois. 

2, Quand affer, afle8, alle, doit être employé avec un pronom 
démonstratif et un substantif, il se met en premier, puis le 
pronom et enfin le substantif : aller biefer Gtoff, toute cette 
étoffe ; alles biefes Bier, toute cette bière: alle diefe Mild, tout 
ce lait. Dans ce cas alfer, aïle8, alle perd ordinairement la syl- 
labe finale : aff biefer Gtoif, aff biefes Bier etc. 

Lorsqu’au contraire on veut employer aller, alles, alle, à côté 
d’un substantif accompagné de l’article, le mot aïfer, alles, alfe 
se met après le substantif : bringen Gie vie Rinber alle, amenez 
tous les enfants. 

3. Aleë , au neutre, pris dans un sens tout-à-fait indéter- 
miné, peut se rapporter. aux personnes : Dir folgt der Flu, und 
Ales fliht mid, la malédiction me poursuit et tout le monde 
me fait. 


$. 594. 1. Après deux ou plusieurs substantifs au sin- 
gulier, le verbe se met au pluriel : Arbeit unb Mitbe waren dem 
Germanen [fier erträglié. (Voy. $ 88, n° 4.) 

2. Cette règle souffre des exceptions assez nombreuses dans 
le langage familier et poétique, surtout lorsque les différents 
noms, quise suivent'au singulier, appartiennent au même ordre 
d'idées, et ne servent qu’à s’expliquer les uns les autres: 
dreude und Luft {oll berrfhen in meinem $oufe, la joie et le bon- 
heur doit régner dans ma maison. 

3. Elle est surtout violée dans la manière d’exprimer l’ad- 
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dition et la multiplication allemandes : ein8 un eins iftawei, un 
et un est deux; zwei mal fes ift avôlf, deux fois six est douze. 


$. 595. Les heures (bie ©tunoen) du jour et de Ja nuit 
sont indiquées par le mot Ubr. Mais ce substantif, comme nous 
l'avons vu $ 545, reste invariable, et ne prend pas les termi- 
naisons du pluriel : e8 ift zwei Ubr, il est deux heures ; e8 flägt 
fünf Ubr, cinq heures sonnent. Les heures de midi et de minuit 
sont exprimées, la première par Dittag ou zmëlf Ubr Mittags, 
et la dernière par Mitternadt ou amblf Uhr Nadits. 

Voici comment on désigne les demi-heures et les quarts 
d'heure : trois heures et demie, Balb vier ou Balb bier Uhr; midi 
et demi, Dal eins ou Baïb ein Ubr; trois heures et un quart, ein 
Biertel auf vier (Ubr) ou ein Biertel nadÿ brei (Ubr); quatre heures 
moins un quart, brei Biertel auf vier (Ubr) ou ein Biertel vor vier 
(Ubr), ou bien vier Ur iweniger ein Biertel. 

On peut aussi indiquer les demi-heures et les quarts 
. d’heure par les minutes : fünfjebn Minuten, breifig Minuten nach 
gwei Ur, quinze, trente minutes après deux heures. 

Comme les exemples ci-dessus le démontrent, il n’est pas 
nécessaire de toujours exprimer le mot Ubr : bal vier, trois 
heures et demie. | 


$S 596. 4, Le millésime est indiqué de la manière sui- 
vante: im Sabre ein tauferid at bunbert und 3ebn, ou bien, im Sabre 
adtzebn bunbert und zebn, ou bien, sans im Sabre : taufend at 
bunbert und 3ebn, ou actzebn fbunbdert und bn, en lan mil huit 
cent dix. 

2. La manière d’indiquer la date diffère du français : e8 war 
am gebnten Mai, c'était au dixième mai (non pas e8 war der 
gebn Mai, le dix mai). On dit, en tête des lettrés : Paris ben 
gmôlften (accusalif), ou am gwèlften (datif) Quni, Paris le dou- 
zième juin (Paris le douze juin). 

3. La même différence existe dans la manière d’indiquer 
l’ordre dans lequel se suivent les princes : Lubioig der Biersebnte, 
Louis le quatorzième (Louis quatorze). 
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4. Au lieu de quinze jours, finfzepn age, on dit en alle- 
mand : vierzebn &age, quatorze jours. 


$ 397. bungen. 
4. Lefèn und märtiidies iberfesen. 

DIS ex im November fidb mit der Gagd ver: 
guügt batte, und nad Maden zurigefommen 
iwat, fberfiel* ibn ein beftiges ieber. Er manbte* 
fugleich fein getv5bnliches Mittel an, den Sun: 
get; aber es gefeliten ff biefes Mal juni Fie- 
Der au ©Scitenftibe und Bruftentsinbung, und 
Da er fortfubr fi der Speifen sn enthalten, nnd 
au nur felten dur einen Erun£ fth erquicte, {o 
eriag “er der franfheit bon am ficbenten Tage, 
und verfbhieb*"*, nachbem et bas betlige Dacht: 
mabl empfangen, im swei und fiebigften Sabre 
feines SlterS, und im fieben und viergigften fei- 
ner Megieruna, am adt un pwuanjigften %a- 
nuar adt bunbert und viergebn. Alle feine Rin- 
Der batte er mit grofier Sorgfalt unterviten 
laffén ; die S5bne und Enfel suerft in ben fhiônen 
VSifjenfhaften, benen er felbft alle feine WMufe- 
ftunden widmetcs bann im MNeiten, in ben YWBaf: 


* überfallen (l'accent sur fall), voy. fallen. 
** anwenben; part. pass. angewanbt ; imparf. wanbte an ; wenbete an. 
es seen voy. unterliegen. 
* verfheiven ; part. pass. verfdieben ; imparf. verfdieb, serfhiebe. 
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feu und in ber Nagb; die Eéchter aber im Stiden, 
Veben und Sypiirneit, ind Alien, tas Das mweib- 
lie Gefhlecbt fhmit. 


Bergmügt, amusé— surüdaclommen, revenu — überfiel, assaëllit —beftig, vio- 
lent—wanbte au, employa—fogleit, aussitôt, gewibuli®, ordinatre—Mittel, re- 
méède— gefellten, joignaient—Gcitenftide, points de côté—Bruftentsünbung, in- 
flammation de poitrine — Trunt, gôrgée— erquidte, restaurait — etlag, suc— 
comba—Rrantheit, maladie—fon, déjä—verfhier, décéda-—-nadrem, aprés qué 
—das8 Nadtmabf, communion—bas Alter, dge—Negierung, régne—bie Sorafalt, 
Soin—unterridten, instruire — Œntel, petit- fils—guerit, d'abord — Biffenjbaft, 
science—Diufbeftunben, heures de louisirs—wibmete, consacrait—bann, puis — 
fiden, broder—meben, tisser—fpinnen, filer. 

D. Fltefente Überfetung. — Après s'être diverti à la 
chasse, en novembre, et de retour à Aix-la-Chapelle, il ent 
une violente attaque de fièvre. Il employa aussitôt son remède 
ordinaire, le jeûne ; mais cette fois la fièvre était accompagnée 
d’un point de côté et d’une inflammatioti de poitrine: et 
comme il continuait à s’abstenir de toute nourtiture, et qu’il 
ne se rafraîchissait même que très-rarement par des liquides, 
il succomba à la maladie, dès le septième jour, et mourut, après 
avoir reçu les saints sacrements, dans la soixante-douzième an- 
née de sa vie, et la quarante-scptième de son règne, le vingt- 
huit janvier 814. 

Il avait fait instruire tous ses enfants avec beaucoup de 
soin, ses fils et petits-fils d’abord dans les lettres et les arts, 
auxquels il consacrait lui-même tous ses loisirs; puis, dans 
l'équitation, les armes et la chasse; les filles, dans l’art de 
broder, de tisser et de filer, enfin, dans tout ce qui peut orner 
le sexe féminin. 


3. Bergleitung der beiven Spraden. — Pourquoi les 
verbes vergnügt et zurüdfgefommen à la fin des phrases, et pour- 
quoi les auxiliaires atte et war après les verbes principaux ?— 
On dit : fit mit einer Sade vergnügen, se divertir avec une 
chose. — Pourrait-on dire : zu Aaden, au lieu de nat Aaden ? 
— Pourquoi le verbe überfiel avant le nominatif ein beftiges Jie- 
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ex? — Dans überfiel l’accent n’est pas sur la préposition, mais 
sur le verbe : comment faut-il conjuguer ce verbe ? —Quelle 
est la déclinaison et quel est le pluriel de vas Pittel? — Pour- 
quoi gewôbnlihes et non gembbnlide ? — Pourquoi biefes Mal à 
l’accusatif? La règle? — D’après quelle règle le verbe gefellten, 
après «8, est-il au pluriel, et quelle est la valeur de +8 dans 
cette phrase? (Voy. $ 354, IL.) — Si la phrase était conjonc- 
tive, le e8 resterait-il également ? — Au lieu de va, pour- 
rait-on mettre également bien af8?—L’infinitif de fortfubr est 
fottfabren, se conjuguant comme wegtragen : quel en est l’indi- 
catif présent, les deux imparfaits et le participe passé? — 
Quelle est la conjugaison de enthalten ? — Erlag est l’imparfait 
de erliegen, qui se conjugue comme unterliegen : quel en est le 
participe passé ? — L’infinitif de verfied est verfheiven, qui se 
conjugue comme bleiben ou erfeinen : quel en est l’imparfait 
et le participe passé?—Nadrem er bas beilige Nadtmabl empfan- 
gen (sous-entendu Batte), après avoir reçu les saints sacrements. 
Remarquons que les locutions françaises formées de après, ou 
avant, avec un infinitif, n’existent pas en allemand : aprés 
avoir dit cela, nadoem er bie8 gefagt batte; avant de mourir, 
bevor et ftarb. — Pourquoi grofer et non grofen? — Pourquoi 
faffen, et non gelaffen ? — En place de denen, quel autre mot 
pourrait-on mettre ? —Au lieu de wa8, après Al{enr, pourrait- 
on mettre bas ou welces ? — Comment se conjugue unterrid}ten 
(accent sur ridten)? 


4. Gefprad. — 1. MBomit batte Rarl der Orofe fi vergnügt ? 
— 2. ann? — 3. Yobin war er gurüdgefommen? — 4. Tai 
überfiel ibn ? — 5. JBie twar das Jieber, welhes ibn überfiel? — 
6. IBelhes war fein gembbnlides Mittel gegen das Fieber ?—7. Patte 
er nur bas Bieber? — 8. IBeffen fubr er fort fit zu enthalten ? — 
9. TBarum erlag der Raifec feiner Rranfheit fo fnell? — 10. Bat 
verfdieb er? — 11. Mie alt war ex? — 12. Mie viel Jabre batie €? 
vegiert? — 13. Un welhem Tage verfie er? — 14. Aie tar Dit 
Gorgfalt, mit melcher er alle feine Rinber batte unterriten laffen ? 
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— 15. Yen batte Rarl der Grofe unterridten affen ? — 16. Morin 
wurben feine Sbbne unterridtet ? — 17. Morin feine LEdter? 


5. Gatgbtibung. —1. Le remède ordinaire de Charlema- 
gne contre la fièvre était le jeûne, (der Sunger, littéral. la 
faim) (avec transposition du’ génitif en premier). — 2. Nous 
nous sommes beaucoup (febr) divertis à la chasse.—5. Une vio- 
lente fièvre m’a assailli hier. — 4. Sous peu (in Rurzm) je re- 
viendrai à Aix-la-Chapelle.—5. Si l’empereur n’eût pas conti- 
nué à S’abstenir de toute nourriture, il eût peut-être (vielfeidt) 
vécu plus longtemps.—6. Malheureusement (unglüdlidier IBeife) 
un point dans le côté et une inflammation de poitrine se joi- 
gnirent à la fièvre.—7. Henri IV mourut d’une mort (la mort, 
berTob)violente{mourir, fterben, flarb, avec le régime à l’accusatif, 
ou bien au génitif; violent, gewaltfam).—8. Pour vivre, il ne faut 
pas s’abstenir de manger ni de boire (du manger et du boire). 
—9. Si vous ne vous réconfortez pas par quelque (une) boisson 
(&runf), vous succomberez certainement (gewifs) à votre mala- 
die. — 10. Charlemagne décéda le septième jour de sa mala- 
die. — 11. 11 avait soixante-douze ans (il était soixante-douze 
ans âgé, alt). — 12. Le soin avec lequel il avait fait instruire 
tous ses enfants était grand.—15. Depuis longtemps (feit langer 
Seit) je consacre tous mes loisirs aux sciences et aux arts. — 
44. Dans toute la France vous ne trouverez pas un tel habit 
(Phabit, bas Rieib). — 15. Je ne connais pas la broderie (je ne 
suis pas du broder connaissant, funbig).—16. Aujourd’hui, le 
treize mai (mai, der Mai), je vous écris pour la dernière fois 
(gum legten Dale). — 17. A (in) votre Âge on n’aime pas à voya- 
ger (on ne voyage pas volontiers; voyager, veifen ; volontiers, 
gern).—18. Mon épée vaut (valoir, iwertf fein) bien cinquante 
francs (Sranfen), n’est-ce pas (nidt wabr)?—19. J’ai bien envie 
(envie, bie £uft) de boire, donnez-moi un verre (le verre, bag 
Glaë) de vin, s’il vous plaît (wenn e8 Sbnen beliebt ou wenn’8 beliebt). 
—20. 11 m'est bien connu (bewufft) que vous n’avez pas employé 
tous les moyens contre la fièvre. —21. Mon bouclier pèse 
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quinze livres (est quinze livres pesant, fer) ; il est trop 
lourd de cinq livres (um fünf Pfunb su f@iwer). — 22. Charle- 
magne est mort d’une (an, avec le datif) inflammation de poi- 
trine.— 25. Il est plus facile (facile, teidt) de lire un livre que 
de expliquer.—24. De tout ce qui orne le sexe féminin, vous 
ne savez rien du tout (rien du tout, ga nidté). — 25. Il est 
midi et demi, partons (partir, fortgeben). — 26. Cinq heures 
sonnent (1{ sonne cinq heures), votre frère ne reviendra pas.— 
27. Vous n’avez pas tenu (falten, tenir) votre parole, vous n’ê- 
tes pas un honnête homme.—928. Louis XIV bâtit le château 
(bas Gdblof) de Versailles. — 29. Demain je serai chez vous à 
quatre heures moins un quart, attendez-moi (erwarten). 


XXXVI 


TRENTE-SIX. LECÇON.—Gcebs und breifigfte Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÊGLES CONCERNANT 
L'ADVERBE. | 
(Voyez $S$ 264 et suiv.) 


S 598. Les principales espèces d’adverbes sont : 

a) Adverbes de temps, d'époque, répondant à la question 
wann, quand? comme : Éeute, aujourd’hui; morgen, demain ; 
übermorgen, après-demain ; geftern, hier ; vorgeftern, avant-hier ; 
geftern Morgen, hier matin; dann , alsoann, alors; jemalg, ja- 
mais, une fois ; niemalg, ne als fogleid, tout de suite; qu: 
gleid, en même temps. 

b) Adverbes de durée, répondant à la question wie lang, wie 
bal, combien de temps? dans combien de temps? comme : 
alleseit, ftet8, immer, toujours; immerdar, immerfort, unaufbürlié, 
continuellement, sans cesse ; no, encore; fnell, vite ; ylôg- 
fi, subitement; augenblitli, sur-le-champ; einftveilen, en at- 
tendant, etc., etc. 

c) Adverbes de lieu, de direction vers un lieu, ou partant 
d’un lieu, répondant à la question wo, où? mobin, où ? to: 
ber, d’où? comme : bier, ici; ba, là: tort, là ; ieit, fern, loin ; 
nabe, près; überall, partout; irgenb et irgenbwo, quelque part; 
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nirgenb8, nulle part; oben, en haut; unten, en bas; binten, 
derrière; vorn, en avant; bafelbft, là; biefelbft, ici vedts, à 
droite ; ins, à gauche, etc., etc. 

d) Adverbes de quantité, de nombre, d'ordre, répondant à 
la question , wie viel, wie oft, combien? combien de fois? 
comme : tbeil8, en partie; mebrentheil8, meiftens, pour la plupart; 
eingln, individuellement; überhaupt, en général; einmal, une 
fois ; mancmal, quelquefois ; oft, souvent, üiter8, parfois, plu- 
sieurs fois ; guerft, en premier lieu; gulebt, en dernier lieu; 
Wwieber, de nouveau; gufammen, ensemble, etc., etc. 

e) Adverbes de comparaison, d'appréciation, de degré, 
répondant à la question, wie, comment? de quelle manière ? 
à quel degré? comme : gleidfam, pour ainsi dire ; eben, préci- 
sément ; befégleiden, ebenfalls, également; vergeftalt, en telle 
sorte ; alfo, ainsi ; einigermafen, quelque peu ; genug, assez; iné: 
befonbere, particulièrement ; febr, fort; zu, trop ; allgu, par trop; 
duferft, extrêmement; gänslid, entièrement ; unentlid, infini- 
ment ; beinabe, faft, presque; faum, à peine; nur, seulement, etc. 
__f) Adverbes d’affirmation, de négation, de doute, de pré- 
somplion, d'interrogation, etc., etc., comme : ja, oui; nein, 
non; rit, ne pas; freili®, à la vérité ; affervingë, assurément ; 
fiderlid, certainement ; wabrieinlit, probablement; vielleict, 
peut- être; unfeblbar, infaïlliblement; unauébleiblié, immanqua- 
blement ; unverfcheng, sans qu’on s’en doute; etwa, par hasard ; 
wie, comment ; tvie fo, quoi, comment cela ? warum, tveëivegen, 
pourquoi? etc. 


Quant à la formation des adverbes , leurs degrés de comparaison, et 
. Quant aux adverbes composés avec bin et her, voy. $ 264-270. 


LES PARTICULES €N ET Y RENDUES EN ALLEMAND. 


$ 599. 1. Les deux particules, ou adverbes pronomi- 
naux, en et y, ne se rendent pas toujours de la même manière 
en allemand, et ne sont pas représentées, comme en français, 
par deux mots uniques dont le sens varie selon les circons- 
tances. 
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On peut établir comme règle générale, qu’il faut rendre en 
et y en allemand par la même tournure, ou par les mêmes ex- 
pressions qu’on emploierait en français, à défaut des deux 
particules : c’est donc leur sens qui doit servir de guide. Voici 
quelques exemples : 


S 400.  : 1: En, signifiant de quelqu'un (sens de l’aBra- 
Tir) : von ifm, von ibr, von ibnen : qu’espère-t-il de son frère ? 
Il en espère des secours, er bofft Silfe von ibm ; 

Signifiant de quelque chose (sens de PaBLarTir) : bavon : il 
en fut touché, er wurde bavon gerübrt. 

Signifiant de là, d'un endroit : taber, araus : est il à Paris? 
Il en revient, et fommt baber, il s'ensuit , e8 folgt taraus. 

Signifiant de lui, d'elle, d'eux, d'elles ou bien de cela 
(GÉNiTIF), beffen, beren, besfelben, derfelben : il en est mort un, 
einer berfelben ift geftorben ; avez-vous des pommes? j'en ai. 
Gaben Sie Apfel ? Id babe deren (ou bien wele qui est à l’accu- 
catif, voy. $ 197) ; on l’a loué publiquement.,il en est digne, 
man bat ibn ôffentlid gelobt , ex ift deflen würbig. 

2. Souvent l’idiotisme des deux langues défend de rendre 
en de la même manière qu’en français. Ainsi on dit : vous 
savez sa dernière maladie, il en est mort, Sie wiffen feine lebte 
Rranfheit, ex ift varan (à cela) geftorben ; — en parlant d’une dis- 
cussion : ne vous en mêlez pas, mifcen Gie fi nidt varein (dans 
cela); — sé soucier d’une chose : je ne m’en soucie pas, id 
befümmere mid nidt barum (pour cela, à cause de cela); — 
s’occuper de : je m’en occupe, id befcäftige nid bamit (avec 
cela); — faire de : faites en ce que vous voudrez, maden Gi 
bamit (avec cela) wa8 Gie wollen ; — vouloir d’une chose (pour 
une chose) : une belle tabatière, combien en voulez-vous, wie 
Wie pie! wollen Sie bafür (pour cela); — il ne l’a pas fait exprès, 
mais il n’en est pas moins coupable, ...aber ex ift barum (pour 
cela) nidt minder f@uloig; — il en est la cause, er ift Gbulo ba- 
ran (a cela). | 

5. Dans beaucoup d’autres cas en ne se rend pas du tout en 
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allemand : demande-lui de l’argent ; il n’en à pas, er bat feines; 
il en a peu, beaucoup, assez, er bat wenig, viel, genug. — Est-ce 
une faute (ner Sebler) de parler ainsi? Oui, c’en est une, ja 
e8 ift einer; faire une belle action (eine That) : il en a fait une, 
er bat eine gethan ; — où en sommes-nous ? io finb wir? 

4. Ainsi encore dans les gallicismes suivants : en vouloir à 
quelqu’un, auf Semanben bôfe fein ; — je ne sais où en sont mes 
affaires, id weif nidt, wie meine Gaden fteben; — il en était 
logé la, lorsque, etc. ; fo ftanb e8 mit ibm, al8 2e.; — il en 
est de même de vous, fo verbalt e8 fi aud mit Sbnen ; il en est de 
cela comme, etc., e8 ift bamit wie 1e. ; — s’en aller, s’en venir, 
fort geben, mit fommen 2e. 


$ 401. Ÿ, en parlant d’un lieu o% l’on est : ira-t-il à 
Paris? il y est : er ift bort, bafelôft (la, dans ce lieu); 

En parlant d’un lieu o% l’on va : conduisez-le à la campagne; 
il y est allé er ift babin (la, vers ce lieu) gegangen; veux-tu y 
aller, willft Ou babin geben; vas-y, geb babin ou geb bin. 

En parlant d’une chose (sens indéterminé) : y avez-vous 
pensé, Saben Sie baran gevacht ? 

En parlant d’une chose (sens déterminé) : j’ai reçu la let- 
tre, j’y répondrai, id werbe barauf (auf benfelben) antworten; — et 
votre livre? j'y travaille, id arbeite baran (pour an bemfelben) ; 
j’y renonce, id vergihte parauf ; 

En parlant d’une personne : penses-tu un peu à lui, à elle, 
à eux, à elles? oui, j'y pense, venfft Du ein wenig an ibn, an fie, 
an fie (pluriel)? ja, id benfe an ibn, an fie (y, à elle), an fie (y, à 
eux o à elles). 

On dit : il tiendra parole, vous pouvez vous y fier, @ie fôn- 
nen fit barauf (sur cela) verlaffen ; | 

Dans : vous me donnez d’excellentes raisons, je m’y rends, 
y, par la tournure de la phrase allemande , disparaît : Gie ge: 
ben mir febr gute Grünbe, id Taffe fie gelten. Il en est de même 
dans les locutions formées avec avoir : il y a des pays, es giebt 
Länver ; il y a deux ans, e8 find gmei Sabre 2e, 
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$ 402. I. La place dé l’adverbe dans les propositions 
allemandes est marquée par sa nature de mot déterminant, 
c’est-à-dire l’adverbe se met avant le mot qu il détermine : 
eine febr fbône Sprache; ein grofmütbtg banbelnter Denfd, un 
homme qui agit généreusement; mein Bruber ift febr gut. 

_ Mais lorsque l’adverbe accompagne le substantif pour lui 
servir de complément explicatif, il se met après le substantif : 
bas Haus bier, la maison que voici; der Rrieger bort unten, 
le guerrier là-bas. 


Ii. La règle Ï ne souffre même pas d'exception quant aux 
verbes, si l’on veut bien considérer que tous les verbes, ex- 
cepté fein sont composés de deux idées distinctes, dont 
l’une est le simple déclarant (fein) et l’autre le déclaré, l'at- 
tribut ; p. ex. flafen, id fblafe, est équivalent à fdlafent fein, 
id bin flafent ; id babe gefblafen, à : id bin {dlafend gewefen. Or, 
en disant : oft f@lafen ; oft flafent ; id flafe oft ; id babe oft ge- 
félafen, nous plaçons l’adverbe oft, selon la règle générale, 
avant le mot qu'il détermine, car ce mot n’est autre que 
fblafen, c.-à-d. fhlafent fein ; féblafent, c.-à-d. flafent feien ; 
fohlafe oft, c.-à-d. bin oft flafenb ; babe oft geflafen, c.-à-d. bin 
oft flafent gewefen. 


IX, En établissant un principe à part pour l’adverbe qui 
accompagne le verbe, nous arrivons à la règle suivante, qui 
est également très-simple : 

Avec l’infinitif et le participe, l’adverbe se met avant : oft 
teben ; oft rebenb ; oft gerebet. 

Avec les autres parties du verbe, l’adverbe se met après, si 
la phrase est simple, non conjonctive : id rebe oft ; id rebete of; 
et avant, si la phrase est conjonctive ; weil id oft revete. 

N'oublions pas que si le verbe , dans une phrase simple, 
non conjonciive, est à un temps composé, l’adverbe se met 
‘après le verbe auxiliaire, et avant le verbe principal, entre ce 
dernier et le régime, s’il y a un régime : id Babe oft gerebet; id 
würbe oft geredet haben ; i® iwerde bas Bud oft lefen, 
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IV. Si le régime est accompagné d’une préposition, l’adverbe 
précède le régime au lieu de le suivre : id f@reibe meinem Bru 
der oft, j'écris souvent à mon frère, mais : id frveibe oft an 
tmeinen Bruver (non pas id fébreibe an meinen Bruber oft). 


$ 405. Les principes du $ précédent sur la place de 
l'adverbe en général s'appliquent aussi à l’adverbe négatif 
nidt. Cependant il ne faut pas oublier que la négation niÿt 
doit se placer avant le mot auquel elle se rapporte particu- 
lièrement. Ainsi on dit : id Liebe ten Rrieg nidt, je n’aime pas 
la guerre, d’après la règle générale, mais : ich liebe nidt ven 
Rrieg, fonvern ben Sricben, ce n’est pas la guerre que j'aime, 
mais la paix. 

SJ iwerde meinen Bater bicfes Jabr nidt befuden, je n’irai pas 
voir mon père cette année. Dans cette proposition, la négation 
ait, se rapportant à la phrase entière et sans intention parti- 
culière, se place, comme l’adverbe ordinaire, après le régime 
et avant le verbe principal, puisque le verbe est à un temps 
composé. Mais la signification des mots qui composent cette 
proposition variera, selon qu’on placera l’adverbe à telle ou 
telle autre place; p. ex. id merde nidt meinen Bater biefes Sabr 
befuden, ce n'est pas mon père que j'irai voir cette année ; id 
werde meinen Bater ni dt biefes Jabr (fondern bas nâdfte) befuchen, 

je n’irai pas voir mon père cette année (mais l’année pro- 
chaine), etc., etc. (Voy. aussi $ 402, n° IV.) 


S 404 4° Avec les adverbes de temps, niÿt se met après 
l’adverbe : er fann beute ni@t fommen, il ne peut pas venir au- 
jourd’hui; wir fino geftern nidt au$gegangen, nous ne sommes 
pas sortis hier; fie mwerben biefes Jabr nidt veifen, ils ne voyage- 
ront pas cette année. | | | 

2° On dit en allemand : no nidt, encore pas, pour : pas 

encore. 

Genug, assez, suffisamment, se place après le mot qu’il 
détermine, si c’est un adjectif ou un adverbe : fôn genug, 
assez (suffisamment) beau; oft genug, assez (suffisamment) sou- 
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vent ; mais avec un substantif, genug peut se mettre avant ou 
après : genug Gel ou Gelb genug, assez d’argent. 


8° Les verbes fürdten, craindre ; aweifeln, douter; verbinbern, 
empêcher, ne demandent pas la particule négative, comme en 
français : id fürte af er fommt (ou fomme), je crains qu’il ne 
vienne (littér. Je crains qu'il vient ou vienne); man muf ver: 
binbern daf er fomme, il faut empêcher qu’il ne vienne, etc. 


$ 405. Lorsque le sens de la phrase n’en est pas altéré, 
il est permis de déplacer l’adverbe, soit pour varier la cons- 
truction, soit pour la rendre plus facile. Ainsi, il est indiffé- 
rent de dire : i® babe meinem Bruber die Sache vergeblid vorgeftelft, 
j'ai en vain représenté l’affaire à mon frère, ou bien : id babe 
vergeblid meinem Bruber die Sade vorgeftellt, ou bien encore : 
id babe meinem Bruber vergeblid bie Sache vorgeftellt. Ces sortes de 
déplacements ont lieu très-souvent, en prose comme en poésie. 


S 406. L’adverbe, placé en tête d’une proposition, 
produit une inversion et recule le sujet derrière le verbe 
(verbe principal, si c’est un temps simple ; verbe auxiliaire, si 
c’est un temps composé) : SBergeblid babe id gerufen, en vain 
j'ai appelé ; plôglid fagte ex mir ja, tout-à-coup il me dit 
oui, etc. 


Ç 407. On emploie souvent l’adverbe fit dans les in- 
terrogations allemandes ; p. ex. wilfft Du nit mit mir geben ? 
ne veux-tu pas aller avec moi ? Voici la règle à ce sujet : 

On met ni®t lorsqu’on s’attend à une réponse négative, bien 
qu’on désire une réponse affirmative ; baben Gie ifm nidt geant- 
wortet ? est-ce que vous ne lui avez pas répondu? 

Le mot ni®t a l’accent, dans le cas où l’on est presque sùr 
de la réponse négative, et qu’on veut en exprimer son étonne- 
ment ou son mécontentement : mollen Sie nidt fommen ? vous 
ne voulez donc pas venir ? 

Il s’ensuit que nidt devient superflu, si celui qui demande 
ne veut pas indiquer qu’il s’attend à une réponse négative, 
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S 408. On trouve aussi nidt dans de simples exclama- 
tions, comme : wie gütig ift nidt der bimmlifde Bater, combien 
n'est pas grande la bonté du père céleste ! 

Dans la plupart des cas, nidt est superflu. On l’admet, 
lorsque, après une démosstration, on en exprime, sous forme 
d'exclamation, la conclusion à laquelle notre interlocuteur 
est censé ne pas pouvoir refuser son assentiment; p. e. na) 
alfen biefen Mmftänten 2. (d’après toutes ces circonstances, etc.) 
wie flat ift e8 nicht, paf mein Sreund in allem Betracht redt batte, 
n'est-il pas clair (littéral. : combien n’est-il pas clair) que 
mon ami avait raison sous tous les rapports! 
$ 409. Il y a certains adverbes qui se ressemblent ex- 
térieurement et dont il ne faut pas confondre la signification, 
p. ex. auf et offen; bann et benn ; wann et menn 1c. 

On emploie auf avec des verbes, pour exprimer l’action d’ou- 
vrir une chose ; p. ex. madje ten Mund auf, ouvre la bouche; 
mais, lorsqu'une chose est déjà ouverte, on n’emploie pas auf, 
mais offen : baë Fenfter ift offen, la fenêtre est ouverte. 
 Dann se rapporte au temps, et signifie alors, puis, ensuite; 
venn (comme adverbe, nous ne parlons pas ici de la conjonction) 
renforce l'expression ou l'interrogation : willff Du mid benn 
verlaffen? veux-tu donc m’abandonner ? 

Yann signifie quand, à quelle époque, à quel moment : wann 
wir er fommen? quand viendra-t-il ? id iweig nicht, iwann er gefom- 
men ift, je ne sais pas quand il est venu ; @ie müffen uns f@reiben, 
Wwann Sie abreifen wollen, il faut nous écrire quand vous comp- 
tez partir. 

YBenn est communément une conjonction (le s1 conditionnel) 
et ne s'emploie comme adverbe d'interrogation ou de suppo- 
sition que pour demander : sous quelle condition, dans 
quelles circonstances? p. ex. menn wiro bas Präfens anftatt des 
Suturums gefeët ? dans quelle circonstance met-on le présent à 
la place du futur ? i@ meig nidt re@t menn biefe Prâpofition ben 
Datif regiert, je ne sais pas bien quand (c’est-à-dire dans quelle 
circonstance) cette préposition régit le datif, 

29 
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S 414. | Üéungts. 
… À. Lea und wocthiées Üibafesen. 
Die Anguifition ju Benebig. 

Den folgenben Mbenb fanben” tir uns geitiger, 
| alé gewôbnlic, auf Den Marfuéplate « ein. Ein 
piété lisher Regenquis abthigte us, ét is @affeer 
pas efujufebren, ibD gefpielt ‘ourdt. Der Pins 
ftellte fich binter ben Stubl eiues Œpauiers, un be: 
vbabicte bas Syiel. Ab imir in ein anftofehnbes 
Biminer gegangen, ivo fo Bettungen Ta$é. Cine 
MBvile Pareuf bôrts id Sérmen, Bor ber Unit 
beë YPrinjen iwat Ber Spanter uiaufh5tité fi 
Werlufie grivefen, iebt gevenn* ex auf alle Rar: 
ten. Das qanye Spiel tour auffallend verändetf, 
unb bie Bart fat in Gefabr, voi den Sypieler, 
. ben biefe ali liée NSenbung Eibmer gemndbt 
Batte, aufgefoibert ju iverben. 

acitiger, plus tôt Drartnsyleh, place Saint-Merc—plislié, soudain — Re 
gengufs, averse— einfebren, entrer—fi® ftellen, se placer—Gtubl, chaïse—@va: 
nier, Espagnol—beobadten, observer—anfiofent, attenant—3eitung, journai— 
Beile, moment Särmen, bruit—Antunft, arrivée—unaufhôrlid, sans cesse 
jebt, dprésent—Sarte, carte—auffallent, d’une manière étonnante—veränvert, 


changé—Gefañr, danger—gtliüdlic, heureux—enbung, tournure -aufforoern, 
défier. 


2, Bergleidung ber beiben Sypraden. — Pourquoi dtn 


* fit cinfinben, se trouver: voy. finben. 
** gewinnen, part. pass. gewonnén ; imparf. gewanh, gefnte du gewünne. 


*** Nous me donnerons plus la traduction française; l'élève La trouvera 
lui-même. 


‘3 
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folgenten Abent à l’accusatif ? — Quelle est la conjugaison de 
fanben ein? — Pourrait-on mettre wie à la place de als? (Voy. 
$ 270.) — Pourquoi fanten wir, et non wir fanben ? — Quel 
genre et quelle déclinaison a Regenguf8? — Quelle est la con- 
jugaison du verbe einfefren ? — Si la phrase : wo gefpielt muvbe, 
n’était pas conjonctive, on dirait : e8 murbe gefpielt (voy. $ 554, 
I, pourquoi e8 n’est-il pas exprimé? — Pourquoi la préposi- 
tion inter gouverne-t-elle l’accusatif et non le datif? — Quel 
est le pluriel de ter Spanier? — Quel est le participe passé de 
beobadten ? — Quelle est la déclinaison et quel est le nomi- 
natif pluriel de tas Simmer? — Quels sont l’infinitif et les deux 
imparfaits de gegangen ? — Quel est l’infinitif et quelle est la 
conjugaison de fa8? — Pourquoi bôrte id, et non id bôrte? — 
A quel cas se trouve eine TBeile? — La règle? (Voy. $ 525, n° 6.) 
— Pourquoi Lâtmen sans article ? — Où est l’accent dans ar- 
auf?—Quel genre a Anfunft? La règle? — Pourquoi war ber 
Syanier, et non ber Spanier mar? — Pourquoi gewann er, et non 
ex gewann ? — Remarquez qu’on dit : er gemann auf alle Rarten, 
à l’accusatif, et non au datif, pourquoi ? (Voy. $ 415.) — Le 
singulier de Rarten est bie Rarte, d’après quelle règle la voyelle 
du singulier n’est-eîle pas affaiblie au pluriel? — D’après 
quelle règle l’adverbe auffalfens est-il placé avant veränbert? — 
Quel est le pluriel de vie Banf, la banque? «Banfen.» (Voy. 
$ 122.) — Quel est le pluriel du substantif féminin bie Gefabr, 
qui se décline régulièrement? — Quel autre mot pourrait-on 
mettre à la place de den? — Pourquoi gema®t Batte à la fin de 
la phrase ? — Pourquoi ton bem Gyieler aufgeforbert zu merben, 
et non aufgeforbert zu werden von bem Spieler? — Pourquoi aufge- 
forbert zu iwerben, et non aufgeforvert zu fein ? 


3. Gefprad.— 1. Mann fanden der Pring und fein Begleiter 
(compagnon) fit auf bem Martusplat ein? — 2. Mo ift der Mar: 
fusplat ? — 3. MBarum febrten fie in ein Raffeebaus ein? — 4. Bie 
war der Megenguf8, der fie nôtbigte in ein Raffeehaus einsufehren ? — 
5. Bas that man in deu Rafecbaufe? — 6. Yobin ftellte fid der 
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Prin? — 7. MBogu ftellte er fi Binter ben Stubl rine8 Spaniers ? 
— 8. Mer war in ein anftofenbes Simmer gegangen ? — 9. Wie 
war biefes Simnier? — 10. YBas wollte der Begleiter des Pringen in 
dem anftobenven Simmer tbun? — 11. Yann bôrte er Lürnren ? — 
12. Bann war der panier im Berluft gemefen ? — 13. Vox weffen 
Anfunft war er im Berlufte gemefen ?2—14. Berlor er audi nod na) 
der Anfunft des Bringen ? — 15. Men atte biefe glintlide Men: 
tung fübner gemadit ? 


4. Satbiloung. — 4. Si vous vouliez vous trouver au- 
jourd’hui un peu plus tôt au café, nous pourrions finir notre : 
jeu.—2. A quelle heure (un ivie viel Ubr) y (vafelbft) serez-vous ? 
— 5. J'y serai à trois heures et demie, longtemps avant vous, 
n’en (en, baran) doutez (weifeln) pas.—4. À moins pourtant (e8 
fei benn) qu’une averse ne m’en (en, baran) empêche (verbinbern). 
— 5. Passer (zubringen). tout son temps au café, me paraît peu 
digne d’un homme grave (ernftbaft). — 6. L’homme sur cette 
terre doit toujours s’occuper de (mit) quelque chose. — 7. Sur 
mon honneur (auf meine Œbre ou bei meiner Ebre), mon ami, 
vous parlez comme un livre. — 8. Pourquoi, depuis quelque 
temps (feit einiger Seit), venez-vous plus tard à (in) l’église (bie 
Rire) qu’à l'ordinaire? — 9. En observant le jeu de ces gens, 
j'apprends bien des (bien des, mande) finesses (Seinbeit) que je ne 
connaissais pas autrefois. — 10. Ne voulez-vous pas aller avec 
nous au spectacle ? — 14. Attendez-moi (erwarten) un instant 
(ber Augentlit), je veux seulement achever (auslefen) mon jour- 
nal. — 42. Lire et toujours lire, quel plaisir (bas Bergnügen 
pouvez-vous y trouver ?—13. Aussitôt que vous entendrez du 
bruit, appelez-moi (rufen) à haute voix (mit lanter Gtimme). — 
44. Comme l’ami du prince revenait dans la grande salle (be 
Gaal), il y entendit du bruit. — 15. Comme vous ne voulez 
pas quitter le jeu, nous irons seuls au jardin (et Garten). — 

46. A votre aise (tie e8 "Sbnen beliebt, ou gefälit, ou bien na Belie- 
ben), seulement (nur) n’y restez pas trop longtemps. — 17. Peu 
vous importe (bas fann Jhnen gleialltig fein ourmas Füimme rt Gie 
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:_ bas), puisque (ba) nous ne vous reverrons pas ce soir. — 18. Les 
traits (vie Aüge) de cette femme, autrefois (fouft) si belle, sont 
changés d’une manière surprenante. — 19. Où voyez-vous 
cela ? — 20. J’ai gagné de l’argent au jeu, mais j'ai perdu un 
temps précieux (précieux, foftbar), et je ne suis nullement sa- 
tisfait (qufrieben, vergnügt). — 21. C’est votre mauvaise (mau- 
vais, filet) conscience (as Gewiffen) qui parle en ce moment. 
— 22. Mais elle aura beau vous avertir (wie febr e8 Gie warne), 
vous ne l’écouterez (anbôren) malheureusement pas toujours. 
— 23. Aussitôt que vous trouverez une heure de libre (une 
libre heure) vous en profiterez (benugen avec l’accusatif), pour 
recommencer (wieber anfangen) votre façon de vivre habituelle 
(gewibnlid). — 24. Je n’ai pas encore pu lire votre nouveau 
(neu) livre. — 25. Vous ne travaillez pas, vous ne pensez qu’à 
vos plaisirs, vous oubliez les préceptes (vie Lebre) les plus sa- 
crés, n'est-il pas évident (augenfeinlid) que vous courrez à 
votre perte (in baë Berverben rennen) ? — 26. Ouvrez cette porte- 
là — Laquelle? — Celle-là. — 27, Il y a longtemps qu’elle 
est ouverte, ne voyez-vous donc pas? 


XXXVII 
TRENTE-SEPT. LEÇON.—Gicben und oreifigfte Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LA PRÉPOSITION. 
(Voyez $ 272 et suivants.) . 

$ 411. Comme nous l’avons dit (voy. $ 277), les pré- 
positions allemandes gouvernent ou le génttif, ou le dau, ou 
l’accusatif.Il y en a plusieurs à double régime (voy. $$ 278 
"et 279). 
Ç 412. . Les prépositions qui régissent le génitif, sont : 

Pnftatt ou ftatt, au lieu de, en place de ; anftatt meiner, 


au lieu de moi; aussi : an meines Bruver8 flatt ou Statt, en place 
de mon frère ; | | 
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DicsfeitS ou DieSfeit, en deçà de, de ce côté de; ét 
fenfeits, au delà de : viesfeits des Sluffes, en deçà de la rivière; 

Salb, balben, balber, de l’ancien mot die Salb, le côté, 
désigne le rapport de l'endroit; oberbalb meines Saufes, au- 
dessus de ma maison (voy., pour la réunion de cette préposi- 
tion avec les pronoms personnels et les substantifs, $ 276); 


_Rraft et oermôge, en vertu de : Fraft metres Urtheilé, en 
vertu de ma décision ; 


Saut, conformément à : laut diefer Urfunve, conformément 
à ce document ; 


Mittels ou miitelft ou vermittelft, au moyen de : 
vermittelft biefer Sewegung, au moyen de ce mouvement ; 


Im... iwillen, pour l’amour de: um ter MBeiber willen, 
pour l’amour des femmes (voy., pour la réunion de cette pré- 
position avec les pronoms personnels, $ 276); 


Ungeacbtet, malgré : ungeattet der grofen Boltémenge, 
malgré la grande no pulations ; 


Univeit, unfern, non loin de : unweit vc8 Gartens, non loin 
du jardin ; 

MSäabrend, durant : wübrenv des Gefprädes, durant la con- 
versation ; | 


ASeqen, à cause de : megen feiner Tugenven, à cause de ses 


vertus (voy., pour la réunion de megen avec les pronoms person- 
nels, $ 276) ; | 

Ajoutons les trois suivantes, qui gouvernent aussi le datif, 
[ängs, le long ; trot, malgré, nonobstant; sufolgqe, con- 
formément à, d'après (voy. $ 2738). 

Les vers suivants (à la vérité très-barbares) renferment toutes 
les prépositions qui régissent le génitif : 


Unweit, mittel8, fraft unb mébrent, 
Lant, vermôge, ungeadtet, 
Oberbalb unb unterbalh, 
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Innerhatb sind auferfalh, 
Diesfeit, fenfeit, balben, megen, 
Statt, audi Längs, zufolge, trub, 
Stetten mit sent Genitiv, 
Dber auf Qie Brage : Boffeu ?- — 
Doc ift ier nidt au vergeflen, 
Daf bèi brefen Legien orei, 

Had der Dativ ribtig fei. 

(Après unweit, mittelé, fraft, wäbrenp, Laut, vesmôge, ungeadtet, oberbalh (en 
dessus de) et unterbalb (en dessous de), innerbalb (en dedans de) et quferhalb 
(eri déhors de), tiesfeits, fenfeits, falber, megen, ftatt, längt, aufolge troÿ, mettez 
le génitif; n'odbliez pas ponriant qu'avec les trois dernières on peut mettre 
aussi le datif). 


$ 415. Prépasitions qui gouvernent le datif. 

Aus, hors de, marque le point de départ, soit dans l’es- 
pace, soit dans le temps, etc. : er Fommt aus bem Binumer, il 
vient de la chambre ; ein Philofoph aus bem actzebnten Sabrhun- 
bett, un philosophe du dix-huitième siècle; ein Gefäf auê vother 
Erde gemadt, un vase fait avec de la terre rouge ; s aus marque 
aussi la source, le motif : aus Erfabrung etwaë iffen, savoir une 
chose par expérience ; ; et banbelt fo aus Feinbfaft, il agit ainsi 
par inimitié ; 

Mufer, en dehors de, hormis : aufer bem Saufe, en dehors 
de la Maison; aufer mir, hormis moi — Exception : aufer 
Lantes fein, être hors du pays ; 

Sei, auprès de, marque la proximité, et ne doit jamais 
s’employer forsqu’if y a changement de lieu, où seulement di- 
rection d’un point à un autre : et ift bei mir, il est auprès de 
moi ;: . 

Binnen, dans l’espace de : binnen ovei Monaten, dans l’es- 
-pace de trois mois; 

Œutaegen, contre, à la rencontre, et 3nivider, contre; 
gutviter est contre dans le sens hostile; toutes les deux se pla- 
cent après leur régime: meiner MBarnung entgegen, contre mon 
avertissement ; er fam mir entgegen, il vint à ma rencontre: inei- 
ner Gefunpbeit guwiver, contraire à ma santé ; 

Gegentiber, vis-à-vis de, se place après son régime : bie- 
fem Thuvme gegenüber, vis-à-vis de cette tour ; 
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nnet, en dedans de : inner bem Gaufe, mieux : innerbalé 
des Saufes ; | | 


Mit, nebft, fammt , [toutes les trois signifient avec, 
mais mit indique une réunion plus intime, plus étroite; nebft 
et fammt, une société, une réunion plus extérieure et plus su- 
perficielle : id vermif@e meinen Mein mit Maffer, je mêle mon 
vin avec de l’eau ; et flug midÿ mit feinem Sdwerte, il me frappa 
avec (de) son épée; der Anfibrer nebft (ou fammt) feinem gangen 
Gefolge, le chef avec (ensemble avec) toute sa suite; 


Sad, après, d’après ou selon, indique : 1) le mouvement, 
la direction vers un endroit, et s'emploie devant les noms de 
pays et de lieux, mais non devant les noms personnels, où il 
faut au contraire zu: id rveife nad Saris, je vais à Paris; 
—2) ce n’est qu’en sens impropre que na est employé pour 
exprimer les rapports avec une personne, une règle, un prin- 
cipe, un ordre, etc. : Du fraaft nadj meinem Bruber, tu demandes 
mon frère ; it fomme naŸ vit, je viens après toi; na Sbrer 
Gervobnbeit (ou Sbrer Gewobnbeit na), selon votre habitude ; 


Iécdft ou junäachft, près, tout près de : nädft meiner 
Giwefter, gunädft meinenr Bruder, tout près de ma sœur, de 
mon frère; gunä®ft peut se mettre avant ou après son ré- 
‘gime; | 

Seit, depuis: feiteinem Sabre, depuis un an ; feitjenem Tage, 
depuis ce jour-là ; 


Von, de, indique la distance, l’éloignement , la dériva- 
tion, l’origine, le contenu , etc., d’une chose,etc. : wir fommen 
von Paris ; er falft vom Stuble, il tombe de la chaise ; id meif e8 von 
meiner Mutter, je le sais de ma mère; von diefer Seit an, à partir 
de ce temps; von Sugent auf, dès la jeunesse ; man fprad von 
Dir, on parlait de toi ; bas Bud banbelt von der Gefhidte Franf: 
id, ce livre traite de l’histoire de France. On dit par une 
locution particulière : von Ulters ber, dès le vieux temps. 

Quant aux cas où von est employé pour marquer le rapport 
du génitif, voy. $ 347, | 
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8 ox sert particulièrement à rendre par lorsqu'il est ques- 
tion de l’action d’un être animé : bies ift mir von meinem Bru- 
der gefagt worben, cela m’a été dit par mon frère ; i bin von 
einem Sremben gefblagen worben, jai été battu par un étran- 
ger, etc. ; 

Qu, à, vers, est employé pour exprimer : 1) le but, la fin 
d’un mouvement, le lieu de repos ; dans ce cas il est souvent 
opposé à von : vom $Simmel zur Grve, du cieL à la terre ; von An- 
fang zu Ente, du commencement à la fin ; von Sabrzu Sabr, d'an- 
née en année ; 2) la direction vers une personne, et le chan- 
gement, la transformation dans l’état d’une personne : nie 
Rütfunft zu dem Gultan; id gebe gu meinem ater; er ift zum 
reien Manne geworben, il est devenu un homme riche ; $err N. 
ift gum Prâfitenren ermäblt worven, M. N. a été élu président; 
gum Anfübrer erwäblt (voy. $ 253, n° 1); 3) zu indique aussi le 
temps où une chose se passe, le but, le comment, le mode 
d’une chose ou d’une action, le rapport de valeur qui existe 
entre plusieurs choses, et on l’emploie dans plusieurs locu- 
tions particulières : Du fommft sur redten Seit, tu viens à point 
nommé ; zu bet Seit, two id nidt arbeiten fonnte, au temps où je 
ne pouvais pas travailler ; id reife zu Sufe, je voyage à pied (zu 
Bferde, zu TBagen, au Shiffe, à cheval, en voiture, en vaisseau); 
id vedne den Thaler zu bret Franfen, je compte l’écu (à) trois 
francs; voy. aussi : zu Bette, gu Life, zu Sbiffe (navire) geben ; 
gu Selve sieben, se mettre en campagne; zu bem Œnte, à cette 
fin; zu den Süben fi werfen, se jeter aux pieds ; zu Œnÿe jein, 
être fini, et aussi : avoir fini ; (p. ex. bas Gelb ift zu Œnte, l’ar- 
gent est fini; voy. $ 184, n° 4 : TBar fein eigner Borvath zu 
Enbe) : id bin zu Ende mit meiner Arbeit, j’ai fini mon travail; zu 
Œbre, zu ele, gu Rube fommen, obtenir de l’honneur, de l’ar- 
gent, du repos ; gu Oôren, zu Gejit fommen, venir aux oreilles, 
aux yeux ; zu @tanbr bringen, réaliser ; Baffer zum YBein giepen, 
verser de l’eau daus le vin ; zu einer Sache laen, rire à propos 
d’une chose; bas ©wert gebôrt zu den MBaffen eines ARriegers, 
l’épée appartient aux armes d'un guerrier; enfin 4) zu dési- 
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gne aussi l’endroit, le lieu, ‘le wo (où sans direction), mais 
seulement avec les noms propres de villes et d’endroits, et avec 
le mot Saus, Jorsqu’ il signifie chez soi : wir wofnen zu Paris, 
nous demeurons à Paris ; mein Freunb fluviert zu Seivelberg, mon 
‘ ami fait ses études à Heidelberg ; bleiben Sie zu Saufe, restez- 
vous à la maison? On dit aussi : t$ fige zu freiner Mecten, je 
suis assis à sa droite ; er lag zu meinen Sügen, il était couché à 
mes pieds ; wolfen Sie mir zur Geite (au côté) fteben ? — On em- 
ploie surtout zu, en parlant des noms de yilles, etc., lorsqw’il 
est question d’occupations personnelles : ex treibt feinen Sanbel 
gu Paris, il fait son commerce à Paris; autrement on met in : 
in Paris find viele Straÿen (rues); 
= Sutwibet, contre, contrairement à (voy. entgegen, à la 
page 591). 
Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent le datif. 
Screib mit, nad), nädft, nebft, fammt, bei, feit, von, gu, guwiber, 
Œntgegen, gegentiber, inner, aufer, aus, ftets mit bem Dativ nieber. 

(Avec mit, na, nädft, nebft, fammt, bei, feit, von, zu, guwiver, entgegen, gegen- 
über, inner, aufer, aug, mettez toujours le datif. 
Ç 414. Prépositions qui régissent l'accusatif : 

Dar, par, au moyen de, à travers, exprime: a) la di- 
rection en traversant, comme : id gebe Dur ben Garten, je 
passe par le jardin ; b) la durée : ur fünf Sabrhunberte, pen- 
dant cinq siècles; aussi : fünf Sabrbunberte our ou binourd;. 
c) la voie, le canal, le moyen : bur® meinen Bruber babe id 
biefe Stelle erbalten, c’est par mon frère que j'ai obtenu cette 
place (voy. pour la comparaison de turd et von 413, pag. 592 
et 593); d) quelquefois un mélange, une confusion : er tirft 
alles vurd einanber, il jette tout pèle-mèêle ; 

Sir, pour, signifie a) à la place de, au lieu de : rebe für 
mid, parle à ma place; b)il sert pour qualifier une personne 
ou une chose, p. ex. i erfläre Gie für einen Œlenben, je vous dé- 
clare pour un misérable ; c) pour exprimer les rapports d’u- 
tilité ou de dommage, et la destination, comme : ein guter An- 
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fübrer forgt (a soin) für feine Rrieger ; bies ift fur ben Vater, cela 
est pour le père ; d) il indique l’ordre en comptant : für’8 Grfte, 
premièrement, etc., et on dit aussi : Tag für Tag, jour par jour; 

Gegen et widet, contre, vers, envers ; miber est plus hos- 
tile que gegen : fie find gegen ou imiter mid verfivoren, ils se sont 
conjurés contre moi; mais on dit: er zeigt viel Untermwbrfigfeit 
gegen (non pas wide) ibn, il montre beaucoup de soumission 
envers lui. Gegen indique quelquefois une comparaison, un 
échange : id bin nidts gegen ibn, je ne suis rien à côté de luis 
id mette bunbert gegen ein$, je parie cent contre un. En poésié 
on met quelquefois gen au lieu de gegen : gen $Simmel, vers le 
ciel ; | 

Sbnie, sans (en poésie et dans le langage relevé fonder); 
vbne mit, sans moi ; fonder allen Smweifel, sans nul doute; 


Un, autour de, pour, indique 1) la direction autour d’une 
chose ou d’un mouvement : um bas Saus geben, aller autour de 
la maison; 2) un changement, une succession : -Œiner um ben 
Andern, l’un après l’autre ; 3) les rapports de temps, de nom- 
bre, de grandeur, de force : um einen Tag früber- fommen, venir 
un jour plus tôt; mein Saus ift um (de) fedé Sub Tânger al8 bas 
Deinige, ma maison est plus longue que la tienne de six pieds ; 
des Abends unr (à) neun Ubr, le soir à neuf heures; 4) un but, 
un prix: um Gelo fpielen, jouer de l’argent; fi um nidts 
. Betümmern, ne s’inquiéter de rien; unt nenfelben Preis, au même 
prix; um daë8 Leben fpielen, jouer la vie; e8 ge)t um mein Leben, 
il y va de ma vie; um eine Antwort verlegen fein, Être embar- 
rassé d’une réponse; 5) une perte : um feine telle fommen, 
perdre sa place ; um baë Leben fommen, perdre la vie. 

Nous savons en outre que um, accompagné de zu, devant 
un infinitif, signifie pour : un Gefd 3u gewinnen, pour gagner 
de l'argent. 

. Les vers suivants renferment les prépositions qui gouver- 
nent Paccusatif : 


Bei our, für, ohne, um, aud fonber, gegen, miber, 
Sdreib ftets ben Accufatio unb nie ben Dativ nieber. 
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(Avec burd, für, ofne, um, fonber, gegen, wiver, il faut mettre l’accusatif, ja- 
mails le datif. 
$ 415. Prépositions qui gouvernent, tantôt le datif, 
tantôt l'accusatif. 


Mn, à, près de; auf, sur; binter, derrière; int, dans, 
neben, à côté de; über, sur, au-dessus de, unter, sous, au- 
dessous de, parmi; HOT, avant, devant; 3imifchen, entre. 
(Voy. les exemples, $ 279.) 

On sait (voy. $ 279) que ces prépositions gouvernent le da- 
tif, sur la question wo ? où étant, se trouvant ; et l’accusatif, 
sur la question wobin? où allant, se dirigeant. Cette distinc- 
tion est surtout suffisante, lorsqu’on parle au physique. Mais 
on emploie ces prépositions souvent dans un sens impropre, 
et sans rapport de lieu et de direction. Dans ce cas, il est de 
règle de mettre l’accusatif avec auf et über, et le datif avec an, 
in, unter, vor et smwifen : auf bicfe MBeife, de cette manière; auf 
mein Sort, sur ma parole; et fat über mit, il rit de moi; et 
gewann auf alle Rarten, il gagnait sur toutes les cartes; eine 
DBobnung auf dvei Donate micthen, louer un appartement pour 
trois mois ; auf bas ganze Leben, pour la vie entière; wir ftritten 
über ben Unterfhied sweier MBôrier, nous discutions sur la diffé- 
rence entre deux mots; ec erflärt fit nidt über diefen Punft, il 
ne s’explique pas sur ce point; e8 ift ein Unterfhied swifden Dir 
und mix, il y a une différence entre toi et moi ; Du baft Vorsüge 
vor mir, tu a des avantages sur moi, etc. Avec binter et neben, : 
on peut toujours appliquer les questions wo et wobin. 


$S 416. Lorsque plusieurs substantifs réunis par und ou 
par oter demandent la même préposition, il suffit de la mettre 
une seule fois devant le premier de ces substantifs : auf biefem 
MBege gelangte er zu Gelr, Mubm und Ebre, par cette voie il ob- 
tint de l’argent, de l'honneur et de la gloire. 

Mais, quand les substantifs sont réunis par d’autres conjonc- 
tions, notamment par des conjonctions séparatives, disjonc- 
tives, p. ex. : weber — no ; theils — theils 2e., il faut répéter 
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la préposition : weter für mic, no für Did, ni pour moi, ni 
pour toi; theil8 (en partie) in bem $aufe, theil8 in bem Garten, 
en partie dans la maison, en partie au jardin; de mème, 
quand on veut donner à ses paroles une énergie particulière : 
Weber in biefem Sabre, noc in ben gwei fofgenden, ni cette année, 
ni les’ deux suivantes ; im Sriege, wie im Prieben, à la paix 
comme à la guerre, etc. 


$ 447. Übungen. 
| 4. Lejen und wôrtlidhes Überfegen. 


Ein VBenetianer, der fe Dielt, fagte denr Prin: 
| sen mit belcidigendbem Tone, er ftôre Das Glüd, 
und er folle den Eifh verlaffen. Dieter fab ibn 
falt an und blicb; biefelbe Saffung bebielt er, 
als der Benetianer feine Beleidiqung frandfifh 
wicberboïte. Der Lettere glaubte, ba der Vrinz 
beibe Sprachen nidt verftehbe, und wandte” fib 
mit veradtungSvollem Lachen zu den Ubrigen ; 
(nSagen Sie mir Dod, meine Serren, iwte id mich 
Diefem Salordo verftandlih machen fol ?* Gu- 
dleidb ffand er auf und twollte den Mringen beim 
Xrme ergreifens Diefen verlieff bier Die Gedul, 
er pate den Seuctianer mit ftarfer Sand und 
warf ibn unfanft ju Boden. Das gange Laus 
Fam in Beivequng. Uuf das Oerdufd ftürite id 
binein, untiwillfirlih vief" id ibn bet feinem 


*_fiÿ wenben, se tourner ; part. passé gemanbt ; imparf. wanbte; menbete, 
** rufen appeler; part. passé gerufen ; imparf. tief; viefe. 
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Rawen : Sebmen Sie fih in Ubt, Prinz, febte 
id mit Iluibefounenbeit binzu, tvir find bier in 
Benebig. 


Beleivigenb, offensant—ftôvren, troubler —Glüd, chance—anfeben, regarder —. 
fait, froidement—Saffung, maintien —glauben, crotre—vera@tungsvoll, mlein de 
mépris—laden, rire—SBaloro, balourd—verftäntlid, intelligible—zugteit, en 
même temps—ber Arm, bras —Gebulb, palience—paden, empoigner--unfanft, 
non doucement—ber Boven, la terre—Bewegung, émoi—Geräufh, bruit —hinein- 
ftürien, entrer précipitamment—unwilltürlié, involontairement—ter Ramen, 
le nom—fit in At nebmen, prendre garde—bingufegen, ajouter —linbefonnen- 
beit, étourderie. 

2. Bergleidung der beiben Sypraden. — La déclinai- 
son de ter Benetianer ? (Voy. $ 132, IL.) — La déclinaison de 
ber Bring? (Voy. 152, IV.}—La déclinaison de er Yon ?—Pour- 
quoi le subjonctif ftüxe et folle, et non l’indicatif, et d’après 
quel usage le présent, et non l’imparfait fiürete et folite? (Voy. 
$$ 505, VII, n° 2, et 507, n° 2, d.) — L’infinitif et la con- 
jugaison de fab an, regarda ? — Au lieu de biefelbe comment 
pouvait-on dire ? — Au lieu de franÿfifé on pourrait dire auf 
franôjifé. = Pourquoi wieberbolte à la fin de la phrase? — 
Pourquei verftebe, subjonctif, et non verfteht, indicatif? (Voy. 
$ 507, n° 2, a.) Pourrait-on mettre zwei à la place de beine? 
—Dans seraÿtunaévollem, l’8 est-il la terminaison du génitif?— 
D’après quelle règle y a-t-il fagen Ste mir et non fagt Yhr mir? 
— Pourquoi meine et non meinen? — Pourquoi $erren et non 
$errn? — Pourquoi madjen {olf à la fin de la phrase ? — Quel 
est l’infinitif et quelle est la conjugaison de ftanb auf? — Re- 
marquez belm Arme ergreifen, prendre au bras. — Pourquoi 
verlief die Gebulo et non die Gevulo verlieÿ? — Quelle est la dé- 
clinaison de Atm? (Voy. $ 156, n° 2.) — Gant, féminin mono- 
syllabique à voyelle forte, quel est son pluriel? (Voy. $ 126, 
L) — Pourquoi ftarfer et non ftarfen? — L’infinitif et la con- 
jugaison de warf? — Remarquez zu Boven werfen, jeter à terre. 
(Voy. $ 415.) — La déclinaison de ter Boren? — Pourquoi 
gange et non ganeë? — Pourquoi l’accusatif tas Geraufd après 


+ 
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auf” 2— Pourquoi féürate id, et nôn id ftürate? — Que signifie 
la syllabe un, dans unfanft et unwilftubrlid, adjectifs employés 
adverbialement? (Voy. $$ 84 èt 264.)—Remarquez bei feinem 
Stamen, par son nom, et fit in At nebmen, se prendre en garde 
pour Drondre garde.—La déclinaison de ter Mamen, le nom? 
(Voy. $ 141.) — La conjugaison de bingufeten, ajouter? — 
Que signifie la syllabe Un dans Unbefonnenfeit ? — Au lieu de 
in Senerig, comment pourrait-on dire. 


D. Oefpréd.—1. Mer bielt die Banf?—2. Mie war der Von, 
in welem bec Benetianer gu bem Pringen fprad ? — 3. Mas 
fagte ex dem Pringen ? — 4, Mas that der Prinz bierauf? — 5, Unb 
als der Beuptianer freine Beleivigung franbfif wieberholte? (N.B. La 
réponse devra prendre la forme d’une phrase conséquente).— 
6. Mie wieverbolte der Venetianer feine Beleivigung ? — 7. Was wie- 
berholte er franadfifé ? — 8. Mas glaubte er Venetianer ?—9. Mie 
Wanbte er fi au den Librigen? — 10, ie mar fein Laden ? — 
11. Bas foliten die Übrigen ibm fagen ?— 12. IDas that er gugleich ? 
— 13. Ben wollte er ergreifen ? — 14. IBo wolte er den Pringen 
ergreifen? — 15. Lief der Prin dies gefheben ? — 16. TBie marf er 
den Benetianer ju Poden? — 17. Mas that der Begleiter de8 Pringen 
bierauf? — 18. Mie rief er den Pringen? — 19. Mas fagte er ibm? 


4. Gagbilbung.— 1. Le ton avec lequel le Vénitien par- 
lait au prince était offensant. — 2. Malgré la menace (la me- 
nace , bie Drobung) SÉ cet homme, le prince ne voulait pas 
quitter la table. — 5. Avait-il raison (Redt), avait-il tort (Un- 
ot), c’est ce que ke ne sais pas (cela ne sais-je pas). — 
4. Pour mieux voir le jeu, le prince se plaça (se placer, fit 
flellen) devant (vor) la table. — 5. Le Vénitien était assis der-- 
rière (binter) la table. — 6. Ni la première, ni la seconde ob- 
servation (Bemerfung) du joueur ne pouvait engager (bewegeu) 
le prince à s'éloigner (infinttif fit entfernen). — 7. Je ne sais 
pas assez bien m’exprimer en français pour me réndre intelli- 
gible.— 8. De cette manière notre couversation sera vite finie. 
— 9. Je ne resterais ici pour aucun prix du monde. — 10. Né 
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m’appelez donc (bo) pas par mon nom. — 114. Si le Vénitien 
n'eût pas saisi le prince au bras, il n’eût pas été jeté à terre. 
— 12. Chaque matin à huit heures nous allons au (in das ou 
auf baë) café.—15. Prenez donc garde et ne parlez pas si haut. 
— 14, Souvent on rit avec mépris des (über) choses qu’on ne 
comprend pas. — 15. Si le prince avait demandé au Vénitien 
de quelle manière il troublait (il faut le subjonctif, voy. $ 307, 
n°9, d) le jeu, celui-ci eût été bien embarrassé (verlegen) d’une 
réponse (um eine Antwort). — 16. En tombant (faïfen, tomber) 
à terre (voÿ. $ 520, III), le Vénitien fit un tel bruit que toute la 
maison accourut pour voir ce qui se passait (se passer, gefcheben, 
ou vorgchen).—17. Demain (morgen) comme aujourd’hui (Beute), 
dans un an comme dans deux, je vous répéterai la même chose: 
ne jouez pas! — 18. Parmi (unter) tous ces gens-là je ne puis 
pas nommer (nennen) un seul ami. — 19. Quand vous me tra- 
duirez vos explications (bie Erläuterung) dans ma langue mater- 
nelle, je saurai bien vous répondre. — 20 Au premier bruit 
que vous entendrez, venez vite dans ma chambre. 


_ 


XXXVIII | 
TRENTE-HUIT, LEÇON. — Ydf und breifigfte Lection, 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LA CONJONCTION. 
(Voyez $$ 282 et suiv.) 

Ç 418. Nous avons donné, aux $$ 282—285, des dé- 
finitions qui nous dispensent d'entrer ici dans de grands dé- 
tails. Nous nous bornerons à parcourir rapidement les plus 
importantes des conjonctions allemandes : 

4. Uber, allein et fondern. Alein indique une objection 
- plus tranchante que aber : ter Œine meiner Brüber ift Soldat, der 
Andre aber ift Gâriner, l’un de mes frères est soldat, mais l’au- 
tre est jardinier; Du fônnteft wobl lernen, allein Du vwillft nict, 
tu pourrais bien apprendre, mais tu ne veux pas. Quant à fon- 
ben, voy. $ 42, n°3. Ainsi on dit : i@ Gefeble nidt, fonbern id 


401 LEÇON XXXVTIT. = CONJONCTIONS.  $ 418, 1-2 


twünfde e8 nur, je ne l’ordonne pas, mais je le souhaite seule- 
ment ; id befeble e8 nidt grade, aber id wüniche e8 bod, je ne l’or- 
donne pas précisément, mais pourtant je le désire. On voit par 
là que aber se borne simplement à indiquer autre chose que 
ce qui précède, sans contradiction absolue ; 

2. AIS, Da, comme, quand, lorsque, puisque, attendu 
que, tandis que. 

a. X18, signifie comme dans le sens de lorsque, quand, au 
moment où, indiquant l’époque, le temps : al8 Güfar aus Gaïlien 
nad Ron gurüdfebrte, comme (lorsque, quand) César revint des 
Gaules à Rome ; al8 wir eines Tageë auf die Jagd gingen, comme 
(lorsque) nous allions un jour à la chasse; geftern, als id von 
$Saufe wegging, begegnete id Jbrem Bruber, hier, en sortant de 
chez moi (comme je sortais de chez moi), je rencontrai votre 
frère. 

b. Da, signifie comme dans le sens de puisque, attendu que, 
tandis que, indiquant le motif, la raison : Da Gie nidjt mit mir 
geben wolfen, fo gebe id alfein, comme (puisque) vous ne voulez 
pas aller avec moi, j'irai seul ; wir fonnten Sie natürlid nidt befu- 
den, ba wir nidt na Paris gefommen fin, nous ne pûmes na- 
turellement pas vous aller voir, comme (attendu que, puisque) 
nous ne sommes pas venus à Paris; ba die ©taot feine Lebengmitte[ 
mebr batte, mufite fie fit ergeben, comme (attendu que, puisque) 
la ville n’avait plus de vivres, elle dut se rendre. 

Certains auteurs mettent da à la place de a8 : in dem Augen- 
blide ba ber Raijer au8 ber Gtabt 30g, au moment où l’empereur 
sortit de la ville; mieux : af8 ber Raifer, etc. 

De même on trouve wie à la place de al8, dans le récit naïf et 
populaire : wie (pour als) ter Sud8 ten Sun fab, comme le 
renard aperçut le chien ; wie ber Tiger ben Lôtwen erfaut, comme 
le tigre aperçoit le lion (voy. ci-après wie). 

c. A18 sert aussi de conjonction dans les comparaisons d’in- 
fériorité et de supériorité : meniger gelebrt a18 Gie, moins savant 
que vous; vernünftiger als id, plus raisonnable que moi. (Voy. 
S$ 244, 245.) 

| 26 
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_., De mêmeayec d’autaut plus....que ; e8 ift um fo gemiffer al 8. 
bag Gegentheil Faum môglié, c’est d'autant plus sûr que le con- 
traire n est guère possible. 

.. pe même : avec trop, suivi d'un adjectif ou d’un adverbe, et de 
pour que : c’est trop absurde pour que'nous puissions y croire, 
e8 ift au abgef@madt al8 ba wir baran glauben fônnten ; il est trop 
bon pour qu’il dût faire une pareille méchanceté, er ift zu gut, 
als baÿ ev eine folie Bosbeit begeben folite. 

d. aus sert encore : 

. De conjonction cnlieatpé de la réalité, indiquant une 
qualité ( comme inhérente réellement à une personne ou à une 
çhose : art, alg ver jüngere, 309 fit surüt, Charles, comme le 
plus jeune, se retira; Æurenne ftarb als bus Mufter Les $Selven, 
Turenne mourut comme le modèle d’un héros ; 

De conjonction énumérative, suivant des noms des per- 
sonnes ou des choses qu’on veut désigner : er befaÿ bie voraüg- 
Tidften Tugenden eines Sriegers, als (ou wie, ou nämlid) : Tapferfeit 
Borfidt uno Grofmuth, il possédait les principales vertus d’un 
guerrier, comme (telle que): bravoure, prudence et générosité; 
die grôften Philofophen Deutfblants, als (ou wie) : Rant, Vite, 
Gegel, Swelling, les premiers philosophes de l’Allemagne, 
. comme (tels que) Kant, Fichte, Hegel et Schelling. — En ce 
sens, als est quelque fois remplacé par wie ou nämli®. 

_ De conjonction exclusive (nisi en latin) : gäble auf Mieman- 
den als auf Did felbft, ne sou à sur personne que sur toi- 
même. : 

e. A18 0b, al8 wmenn, comme si : als 06 er aufmerffam twüre, 
comme s’il était attentif ; als wenn bas nidt vasfelbe mûre, comme 
si cela n'était pas la même chose. 

_ Ajoutons : | 

f. que ba signifie quelquefois alors, comme dans cette 
phrase : ad, ba toar Uberall nidt8 mebr su feben, hélas! alors (en 
ce moment) il n’y avait plus rien nulle part! ou bien ba est à 
la place de fo où bann, alors : twenn nun bie Uniftände virtlid fo 
fint, ba bleibt Fèin anberes tte as ba Leben baran gu fegen, Of, si 
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les circonstances sont réellement telles, il ne reste qu’un seul 
moyen, c'est d'y risquer la vie. 

8. So, pour fo febr, tant, si fort ; alfo Bat Oott die Welt ge 
lieft, ainsi Dieu a aimé le monde; très-souvent il est équivalent à 
baber, de là; ainsi, par conséquent (ergo en latin); Du bift jünger 
al8 id, alfo muft Ou mir geboren, tu es plus jeune que moi, 
ainsi (par conséquent) tu dois m’obéir (voy. ci-après baber, ba- 
tum, etc.). | 

4. Hu, aussi; quelquefois méme : wenn id aud alles ver- 
lôve, quand méme je perdrais tout; aud nidt einer, pas mème 
un seul ; 

5. Bis ou bis Daf, jusqu’à ce que : marten Gie bts (ou 
bis baf) wir im Saufe find (endicatif), attendez jusqu’à ce que 
nous soyons dans la maison; 

6. Sevor et ebe, avant que ; 

1. Daber,darum, Defsbalb, Defsimegen, alfo, folg- 
ich, Soinad, initbin, de là, pour cela, à cause de cela, 
par conséquent, partant, etc. Toutes ces conjonctions sont 1/- 
latives, c’est-à-dire elles indiquent une conséquence tirée de 
quelque chose qui précède : id bin franf, barum (be8balb, folg- 
li 2e.) fann id nidt gu Dir fommen, je suis malade, ainsi (par- 
tant, par conséquent) je ne puis pas venir chez toi ; 

8. Dann, alors, se met quelquefois à la place de fo : menn 
Dies twabr ift, bann muft Du geben, si cela est vrai, alors il faut 
que tu partes ; | 

9. Da, que, peut être regardé comme l’article des phra- 
ses conjonclives : id mweif baÿ Du Évanf bift, équivalent à : id 
meiÿ vas Rranffein (franf fein, Être malade) Deiner (de toi). Daf 
accompagne quelquefois des prépositions et les change en 
conjonctions : mäbrent ba wir fpielten, pendant que nous 
jouions ; alles ift ret, aufer baÿ Du gu fpât fommft, tout est 
bien, excepté que tu arrives trop tard; 

410. Denn, a) car, semblable en signification à weil, parce 
que : er fonnte nidt fdreiben, Dérn er batte ben redbten Arm gebro- 


$ 418, 10-46 LEÇON XXXVIIL. — CONJONCTIONS. 404 


den, il ne put écrire, car (parce que) il s’était cassé le bras 
droit; b) remplace quelquefois al8 par euphonie : er war berühm- 
ter (plus célèbre) als (comme) Rrieger, venn (que) al8 Polititer ; 
c) le donc de l'interrogation directe (ressemblant à affo) : willft 
Qu mid benn fiünfen? est-ce que tu veux donc me blesser ? 
d) indique une négation conditionnelle, et ressemble à auëge- 
nommen wenn, exceplé si : id werde nicts fagen, e8 fei benn, baf 
ex mit angreife, je ne dirai rien, à moins qu'il ne m’attaque; 
e) souvent benn n’est qu’un adverbe complémentaire qui ren- 
force le sens de la phrase : wa8 wilft Du benn ? qu'est-ce que tu 
veux donc? gefweige venn, à plus forte raison (ici encore il res- 
semble à alfo); fo bleibt e8 venu (alfo) vabei, il restera donc convenu; 

11. Dennod, Do, jeboch, aleichivobl, inbefreu, 
Deffenunaqeadtet, pourtant, cependant, mais, nonobstant, 
malgré cela, etc.; tot est plus général que bennod : er bat nidt 
alfe8 beendigt, tof ift er nabe baran, il n’a pas tout fini, mais il en 
approche ; er Batte bejtimmt verfprodjen geftern fon zu fommen, und 
dennoc ift er beute Abend no nidt ba, il avait promis bien cer- 
tainement d’être ici dès hier, et pourtant (cependant, malgré 
cela) il n’est pas encore ici ce soir ; id weif gmar, baÿ id nict auf 
fein Mort süblen fann, gleidmobl will id mid nidt zurüdzieben, je 
sais bien que je ne puis pas compter sur sa parole, cependant 
(malgré cela) je ne veux pas me retirer; er ift verurtbeilt, beffen 
ungeatet begablt ev nidt, il est condamné, malgré cela il ne 
paie pas. 

Dot est aussi employé comme affirmation dans les réponses 
à une question formée avec nidt : Sie baben uns geftern nidt befu- 
en (visiter) wollen ? vod (st, au contraire), id war in Jhrem Gaufe. 

Souvent il renforce simplement une prière, une recomman- 
dation, un vœu ou un souhait : belfen Sie mir bod ! aidez-moi 
donc! geben Sie mir to® Sbr Bud, donnez-moi donc votre livre ; 
felen Sie vod aufmerffam ; wâre id bot tot ! que ne suis-je mort! 

12. ŒEntiveder, — Dder, ou — ou; 

13. Salls, dans le cas où ; 


14, Sernacb et nacbber, après a 


Li 
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15. NMadmals, plus tard ; 

16. Singegen et Bagegen, indiquent une opposition, 
un contraste: Cinfa#heit (la simplicité) mat liebenéwüroig (ai- 
mable), Somuth (orgueil) bagegen (bingegen) verbafit (odieux); 

Les trois conjonctions qui précèdent (44, 15 et 16) peuvent 
être placées comme adverbes en tête de la proposition; en ce cas, 
il y a inversion : bernad entfernte er ji, puis il s’éloigna, etc. 

47. Gndeffen ou unterdeffen, signifie tantôt dans l'in- 
tervalle, pendant ce lemps : fie afen, inteffen arbeitete id, ils 
mangeaient, pendant ce temps je travaillai ; tantôt il a un sens 
limitatif, et se place alors en tête des propositions, avec ou 
sans inversion : Sie find allerbings mein Sreunv, inbeffen will i@ 
(ou id will) varum nit auf alle meine Mecte versihten, assurément 
vous êtes mon ami, mais (ou cependant) je ne veux pas pour 
cela renoncer à tous mes droits ; 

18. Anfoferu, fofern, intwiefern, en tant que, pourvu 
que; 

19. Ne—je ou je—Defto ou je—mmfo, plus—plus ow 
d’autant plus : je mebr Du avbeiteft, je (ou befto) sufriebener bift Du, 
plus tu travailleras, plus tu seras content ; befto se place quel- 
quefois en premier : Du bift befto zufrieoener, ie mebr Du arbeiteft ; 

20. %e naddein, selon que; 

21. Nachdent, après que ; 

22. Seitdem, depuis que ; 

28. So lang, tant que; 

24. Siäamlich, savoir; namentiich, notamment : ces con- 
jonctions sont explicatives : e8 find mebre unferer Dreunbe ange- 
fommen, nämlid : Gerr N., Gerr B., Serr D. ilestarrivé plusieurs 
de nos*amis, savoir : MM. tels et tels (voy. ci dessus 418, 2, d; 
e8 feblen mebrere, namentiid... il en manque plusieurs, notam- 
ment. 

25. idbt allein, nidt nur, — fondern auc , non- 
seulement — mais aussi ; 

26. Hod, ni, après nidt ou tweber «id fenne (connais) 
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weber bn no feinen Bruber; Du mufit nidt freien nodÿ fingen, il 
ne faut ni crier nichanter; , 

. 27. Sèun, à présent, maintenant; quelquefois il est syno- 
nyme de va : id wollte Dir belfen, nun (va) id) aber febe, Daÿ Du rei- 
der bift als ic, ziebe id mi sur, je voulais t'aider, mars voyant 
que tu es plus riche que moi, je me retire; placé en tête d’une 
phrase, il est adverbe et cause une inversion : nun müffen wir 
geben, maintenant il faut partir ;—nun sert aussi d'exclamation 
vocative : nun, wie gebt’8? eh bien, comment cela va-t-il? 

28. Sur, seulement; id môdte mobT ja fagen, nur füvte id 
mi vor meinem Bruber, je voudrais bien dire oui, seulement j'ai 
peur de mon frère ; en ce cas, il y a inversion ;—nur ag S6r 
nicht zu fpdt fommet, surtout, ne venez pas trop tard ; 

29. SP, si, est la conjonction du doute : id weif nidt, ob 
id Gel genug babe, je ne sais pas 52 j'ai assez d’argent. O6 est 
souvent réuni à gleit, wobl, au, fon et za : obgleid ber jün- 
gere unb flärfere, quoique le plus jeune et le plus fort ; 

80. Der, OU ; É 

81. So, si, aussi, ainsi, alors : fo groÿ tie Du, aussi grand 
que toi; wenn Du nidjt füren willft, fo muft Du füblen (sentir), si 
tu ne veux pas écouter, il faut que tu le sentes (c'est-à-dire 
-tù seras puni) ; 

En poésie, fo sert parfois de menn, s1 : 

Go Du fämpfeft vitterlich, 
Greut Dein alter Vater fi. 
Situ combats brayement, ton vieux père s’en réjouira. 

92. Sondetn, mais au contraire, mais aussi (voy. ci-des- 
sus aber et $ 42, n° 3); 

35. @pnft, dans le cas contraire, sans cela, sinon : er tvag 
verbinbert, fonft würbe ev gefommen fein, il était empêché, sans 
cela il serait venu ; 

84. Soivobi— als ou als au, aussi bien—que; 

35. Theils — theils, en partie — en partie; 

86. Min, pour (avec l’infinitif précédé de zu) : id fomme um 
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Ste zu feben; après zu febr ou zu wenig, um est semblable à ar8 taf: 
ec if au vorjibtig, uin eme fole Thorbelt su begebent, il est trop pr. 
dent pour commettre une pareille folie, pour al8 ba et élite 
fole Thorbeit a (voy. aussi $ 415, pag. 395, 394); 

91. Îinÿ, et; 

38. Mngeacbtet, bien que, quoique, semblable à obgleid 

89. Æäbrenb, pendant que (voy. ci-dessus, n°9); 

A0. YSeder — nod, ni — ni; ; 

AA. FSelf, parce que ; 


- 42, YSetit, qu’il ne faut pas confondre avec tatin ; tant 
est un adverbe interrogatif ou conjonctif employé dans Îes in- 
tergations directes, ou indirectes (en forme de phrases con- 
jonctives), et se rapporte au temps : wann ift er gefommen ? fagé 
mir, mann Ou fommen wilfft ? 

La conjonction wenn ne marque jamais le temps comme tel ; 
mais elle exprime une condulion, un cas, une supposition, 
en général : wenn Du mir geborden willft, vann (ou fo) mirft Du 
glitlid fein; — Menn der Staat feine Maffen mebr batte, quand 
(lorsque, dans le cas où) l’état n’avait plus d’armes ; 


%enn, quand, lorsque, ne peut donc jamais être appliqué à 
un fait particulier du passé : al8 er au8 Mufflanr guriütfebrte, 
lorsqu’il revint de Russie, et non pas wenn er, etc. 

On réunit aussi wenn avec gleid, aud, fon, et on le fait 
suivre de fo bo : wenn er au nidt felbft gef@lagen bat, fo bat et 
vod flagen laffen, quand même il n’aura pas frappé lui-même, 
il aura fait frapper; quelquefois aussi il est précédé de als : 
et thut, al8 iwenn (als ob) ex nidt bôre, il fait comme s’il n’en- 
tendait pas. 


43. YBie, comme, s'emploie 1) dans les comparaisons : er 
beträgt fi wie ein Marr, il se comporte comme un fou ; wie der 
Anfang, fo tas Ente, tel commencement, telle fin; er ift fo gro 
wie id, il est aussi grand que moi (voy. aussi $ 243) ; 2) dans 
les exclamations : Mie grof ift Gottes Madt! 3) dans le même 
sens que fobalo al8, aussitôt que ; dans ce cas, le verbe doit se 
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Weber ibn no feinen Bruber; Du mufit nidt fbreien nodÿ fingen, il 
ne faut ni crier nichanter; , | 

. 27. Sun, à présent, maintenant; quelquefois il est syno- 
nyme de va : id mollte Dir belfen, nun (ba) id aber febe, daf Du vi: 
der bift als ic, giebe id mid surüt, je voulais t'aider, mats voyant 
que tu es plus riche que moi, je me retire; placé en tête d’une 
phrase, il est adverbe et cause une inversion : nun müffen wir 
geben, maintenant il faut partir ;—nun sert aussi d'exclamation 
vocative : nun, wie gebt’8? eh bien, comment cela va-t-il? 
28. Sèur, seulement; it môdte wobT ja fagen, nur fürote id 
mi vor meinem Bruber, je voudrais bien dire oui, seulement j'ai 
peur de mon frère ; en ce cas, il y a inversion ;—nur af Sbr 
nicht zu fpat fommet, surtout, ne venez pas trop tard ; 

29. SP, si, est la conjonction du doute : id meif nidt, ob 
id Gel genug babe, je ne sais pas s1 j'ai assez d’argent. O6 est 
souvent réuni à glei®, wobf, au, fon et 3wat : obgleid pet jün- 
gere und ftärfere, quoique le plus jeune et le plus fort; 

30. Der, ou ; , 

81. So, si, aussi, ainsi, alors : fo groÿ wie Du, aussi grand 
que toi; wenn Du nidjt bôren willft, fo muft Du füblen (sentir), si 
tu ne veux pas écouter, il faut que tu le sentes (c’est-à-dire 
-tù seras puni) ; 

En poésie, fo sert parfois de wenn, s1 : 

So Du fâmpfeft ritterlich, 
Greut Dein alter Bater fih. 
Situ combats bravement, ton vieux père s’en réjouira. 

92. Sondetrn, mais au contraire, mais aussi (voy. ci-des- 
sus aber et $ 42, n° 3); 

33. Sonft, dans le cas contraire, sans cela, sinon : ex tar 
verbindert, fonft mürbe er gefommen fein, il était empêché, sans 
cela il serait venu; 

84. Soivobl— ais ou als auch, aussi bien—que; 

35. Ebeils — theils, en partie — en partie; 

86. un, pour (avec l’infinitif précédé de zu) : id Ffommeum 
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Sie zu feben; après zu febr ou zu wenig, um est semblable à af8 54ÿ: 
ec'ift au vorfihtig, uin eine folie Thorbelt zu Begebert, il est trop prü. 
dent pour commettre une pareille folie, pour als paf et élite 
fole Thorbeit beginge (voy. aussi $ 415, pag. 395, 394); 

91. Hub, et: 

38. Hngeacdtet, bien que, quoique, semblable à obgleid 

89. Fébrend, pendant que (voy. ci-dessus, n°9); 

A0. eder — no, ni — ni; 

41. YBefl, parce que ; | 

49. Yet, qu’il ne faut pas confondre avec ann ; ann 
est un adverbe interrogatif ou conjonctif employé dans Îes in 
tergations directes, ou indirectes (en forme de phrases con- 
jonctives), et se rapporte au temps : wann ift er gefommen ? fagé 
mir, wann Du fommen willft ? | 

La conjonction wenn ne marque jamais le lemps comme tel ; 
mais elle exprime une condition, un cas, une supposition, 
en général : wenn Du mir geborden Wwillft, bann (ou fo) wift Du 
glidlid fein; — MBenn der Staat feine Maffen mebr batte, quand 
(lorsque, dans le cas où) l’état n’avait plus d’armes ; 


Menn, quand, lorsque, ne peut donc jamais être appliqué à 
un fait particulier du passé : al8 er au8 Muffland gauvüdfebrte, 
lorsqu’il revint de Russie, et non pas wenn er, etc. 

On réunit aussi wenn avec glei, au, fon, et on le fait 
suivre de fo Dot : twenn er aud nicht felbft geflagen bat, fo Bat er 
bo flagen laffen, quand mème il n’aura pas frappé lui-même, 
il aura fait frapper; quelquefois aussi il est précédé de afs : 
et tut, al8 wenn (al8 ob) er nidt bôre, il fait comme s’il n’en- 
tendait pas. 


43. ie, comme, s'emploie 1) dans les comparaisons : er 
beträgt fi tie ein Yarr, il se comporte comme un fou; wie bet 
Anfang, fo tas Ende, tel commencement, telle fin; er ift fo grof 
wie id, il est aussi grand que moi (voy. aussi $ 243); 2) dans 
les exclamations : Mie gro ift Gottes Mat! 3) dans le même 
sens que fobält als, aussitôt que ; dans ce cas, le verbe doit se 
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trouver au présent : wie er bas bôrt, ergreift er bie MBaffen, aussitôt 
qu'il entend cela, il saisit les armes. Souvent aussi, surtout en 
poésie, le verbe se met au passé. (Voy. ci-dessus n° 9, b.) 

(Quant à la différence entre wie et als, voy. $ 184, n° 3.) 

44. Woo, où ; quelquefois synonyme de wenn : thne das, wo: 
nidt, (sinon) fo bift Du verloren, fais cela, sinon, tu es perdu; 

45. YWBofern, dans le cas que, pourvu que ; 

46. YWobl, bien, à la vérité, assurément ; 

41. Gwat, idem : gwar (ou wobl) Weif id viel, Log môbt’ id 
QULe8 wiffen, à la vérité (assurément) je sais beaucoup, mais je 
voudrais tout savoir. 


$ 419. Übungen. 
1, Lefen und wôrtliches Überfeben. 


Der Namen des Vrinsen gebot” eine allgemeine 
Stille, woraus (aus mwelcher) bald ein Gemurmel 
| wurde, Das mir gefabrlih fhien. Alle aniwefen- 
den Staliener rotteten fih zu Saufen, und traten 
bei Seite. Ciner nm den Lnbdern verlief Den Saal, 
bis iwir uus beide mit dem Œpanier und einigen 
grangofen allein fanden. ,Sie find verloren 
qnâbiqfter Serr, fagten Diefe, menn Sie nidt fo: 
aleid Die Stadt verlaffen. Der Venetianer, den 
Sie fo fbel bebandelt baben, ift reich genug, 
einen Brabo zu Dinqgeu”. ÆS Foftct ibn nur 
füufiig Bechinen, Sie aus der Welt ju fhaffen.” 


* gebieten; part. passé geboten ; imparf. gebot ; gebôte. 
** bingen ; part. passé gebungen; imparf. bung, bünge. (Aussi régulier). 
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Der Spanier bot” fib an, zur Siherbeit bes 
Yringen YBache qu bolen, und uns felbft nad 
Saufe ju begleiten. Dasfelbe iwollten aud bie 
Srangofen. NSir flanden nod und überlegten, 
tas ju thun iwäre, als bie Sbüre fib Sffnete nnd 
einige Bebdienten Der Staatsinquifition Devein: 
traten. @ie 3cigtem uns eine Srdre Der Megierung, 
worin uns beiden befoblen * iwarb, ibnen fchleu: 
nig ju folgen. 


Mgemein, général—Stille, silence—bas Gemurmel, murmure—anwefent, pré- 
sent—rotten, grouper—bie Seite, le côté—um, après—bis, jusqu'a ce que—gnü: 
“bigfterSerr, monseigneur (littéral. trés-gractieux seigneur)—übel, mal—Bravo, 
bravo—bingen, soudoyer—toften, coûter —bie 3ecbine, sequin — faffen, expédier 
—Giderbeit, sureté—bie Tade, la garde—holen, aller chercher—überlegen, 
réfléchir—ber Beviente, servileur—geigen, montrer —Regierung, gouvernement 
—{dleunig, promptement. 


2. Bergleiung der beiven Sypraden. — L’infinitif 
de geboten est gebieten; quel en est le participe passé ? La règle? 
— Quelle est la déclinaison de tas Gemurmel? — Pourquoi 
fdien à la fin de la phrase ? — Sa conjugaison ? — Que signifie 
li dans gefñbrli ? — Pourquoi antwefenben, et non antwefenbe? 
— Quel est le singulier de vie Staliener? — Pourquoi rotteten 
fi@, et non fi rotteten ? — La conjugaison de traten, dont l’infi- 
nitif est treten? — Remarquez les locutions : fit zu $aufen rotten, 
se réunir en groupes, et bei Geite treten, aller de côté; Giner um 
ven Anbern, l’un après l’autre. — La conjugaison de verlief ? — 
Quel est le pluriel de der Saal? (Voy. $ 115; b, note). — Pour- 
quoi fanten à la fin de la phrase ? — Quelle est la déclinaison 
de der Srangofe? — La conjugaison de fanven? — La déclinai- 


* anbieten, part. passé angeboten ; indic. prés. biete an ; imparfait bot an, 
bôte an. 

* befeblen, part. passé befohlen; ind. prés. befebje, befteblft, befebit ; imparf. 
befabl, befible (befôble) ; impér. beftebl. 
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son de der $err, bie Gtabt? — La différence entre fogleid et zu: 

gleid ? (Voy. $ 598, a.) — Pourrait-on dire genug reid? (Voy. 

$ 404, n° 2.) — L'infinitif de bot an est anbieten ; d’après quelle 

règle dit-on bot an à l’imparfait? — Comment zur est-il formé? 

— Pourquoi Babe précède-t-il zu bolen? — Comment dit-on 

je suis à la maison, je vais à la maison, je viens de la maison? 
(Voy. $ 541, d.) — Dans überlegen, l'accent n’est pas sur la 
préposition , mais sur le verbe même; quel en est l’infinitif 
présent et le participe passé? — Pourrait-on dire ta bie Thüre 
fic dffnete? — Der Bebiente, le serviteur, quelle en est la déclinai- 
son ?—L’infnitif de beveintraten; quelle en est la conjugaison, 
et pourquoi y a-t-il beveintraten, et non traten berein? — D’après 
quelle règle befebfen fait-il au participe passé befoblen? — Au 
lieu de wart, comment pourrait-on dire? — Pourquoi war à 
la fin? — Quel cas régit le verbe folgen, suivre? (Le datif.) 


5. Gefyra d. — 1. Mer gebot eine alfgemeine Stille ?— 2. Mie 
war die Stille ?—3. Mas wurde au8 viefer Stille ?—4. MWem (ien 
bies Gemurmel gefñbrlid? — 5. TBas thaten die anwefenden Stalie- 
ner? — 6. MBer [and fit allein im Saale? — 7. Was fagten bie 
Srangofen und der panier bem Pringen? — 8. MBarum follte der 
Prin fogleid vie Stabt verlaffen ? — 9. Men batte der Prinz ubel 
bebandelt? — 10. Togu bot fid der Spanier an? — 11. YWobin 
Wwollte der ©panier die Ubrigen begleiten ? — 12. IBas gefhab, wab- 
rend fie no ftanden und üuberlegten ? — 13. Mas zeigten die Bebienten 
der Gtaatsinquifition ? — 14. Bas wurde bem Bringen und feingn 
Begleiter in biefer Ordre befoblen ? | 


4. Gabbiloung. — À. Jamais je n’ai entendu prononcer 

le nom de votre prince. — 2. J’ai bien (wolf ou gmar, v. $ 418, 
n° 46 et 47) vu un homme qui lui ressemblait (ressembler, äbn: 
ic fein), mais je ne puis le reconnaître pour (für ow als) le même. 
— 5. Voici un chuchotement qui me paraît très-dangereux. 
—4. Les Italiens sont allés de ce côté.—5. Bien que je ne con- 
naisse (connaitre, fenuen) pas un seul de ces hommes, je ne veux 
pourtant pas être leur ennemi. — 6. En quittant la ville 
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comme vous dites, je ne serai pas moins exposé (ausgefebt) aux 
persécutions (la persécution, tie Berfolgung) de ce misérable (le 
misérable, der Glenbe). — 7. Comment savez-vous que cet 
homme est assez riche pour payer un bravo ? — 8. Qu'est-ce 
que cela lui coûtera ? — 9. Trop peu de chose pour y renon- 
cer (verziten).—10. Plus vous vous hâterez (eilen), mieux vous 
serez traité. — 41. Si ce n’est que pour ma sûreté que vous 
allez chercher la garde, laissez-le (laissez cela), c'est inutile. 
—12. Suivez (befolgen, avec l’accusatif) mes conseils, sans cela 
vous êtes perdu ? — 13. Encore un coup (une fois) je ne veux 
pas, combien de fois faudra-t-il le répéter ?—14. Pendant que 
vous réfléchissez sur ce qu'il y a à faire, je veux dormir. — 
45. Que peut-on faire (macen) d’un homme (avec un lwmme) 
qui ne veut ni aller à la maison, ni rester? — 46. Nous par- 
lions encore, lorsque (aï8) la porte s’ouvrit. — 17. Vous êtes 
trop sage (vernünftig), mon ami, pour ne pas agir selon (nat) 
les préceptes (le précepte, bie Sorfdrift) de l’expérience (vie Gr: 
fabrung). — 18. Si sage que je puisse (môgen) être, je ne cesse 
(anfinit. auffüren) pas pour cela (pour cela, varum) d’être 
homme. — 19. Après avoir quitté la salle l’un après l’autre, 
nous pûmes les observer (beobadten) commodément (bequem). 
— 20. Je ne voudrais point, pour tout au monde (au monde, 
in der Welt), me trouver seul avec ces personnes au spectacle. 


ace cb + eee 


XXXIX 
TRENTE-NEUV. LEÇON. — Meun und dreifigfte Lection. 


RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CONCERNANT 
LA CONSTRUCTION. 
$ 420. Les mots déterminants précèdent les mots dée- 
terminés. Ainsi : 

L. L’adjectif (qui n’est pas attributif, $ 220, IT) se place 
avant son substantif et s’accorde avec lui : tie beutfie Sprache, 
la langue allemande ; vie frangôfifen Provingen, les Rennes 
françaises. (Voy. $$ 374 et 220.) 

IL. a) L’adjectif lui-même est précédé de son sürerhe ainsi 
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que de son régime ou complément : ein unenblidÿ reider Mann, 
un homme infiniment riche ; et ift unfrer Adtung würbig, il est 
digne de notre estime; unfre Sreunbe find einer folen Sanblung 
unfübig, nos amis sont incapables d’une pareille action; natürlidÿ 
arme Büver, des bains chauds naturellement { de leur nature); 
mein aUen Slägen trobendber Sbilb, mon bouclier qui brave tous 
les coups. (Voy. $ 379.) 

b) Il en est de même d’un &dverbe, ou bien d’une phrase ad- 
verbiale, qui sont déterminés par un autre adverbe : er fpielt 
Bber alle Maben fhledt, il joue mal au-delà de toute expression ; 
Wir geben felten auf ben Ball, nous allons rarement au bal. Ici 
encore le déterminant : über allen Vafen et felten, précède le 
déterminé : fbledt et auf ben Ball. 

III. Lorsque plusieurs mots déterminants devant un sub- 
stantif ou un adjectif se déterminent entre eux, les uns les 
autres, on les range d’après cette même règle que le détermt- 
nant précède le déterminé. Ainsi dans les mots : tie verfprodÿe- 
nen taufeno Gsloftücde, les mille pièces d'or promises, nous avons 
le substantif principal @tüdte, déterminé par Golt, combien 
de pièces ? taufenr, mille; quelles pièces d’or? les pièces d’or 
promises, bie verfprochenen. 

Mais lorsque les mots déterminants, par rapport au mot 
principal, ne se déterminent pas entre eux, les uns les autres, 
ils sont rangés d’après le degré d'importance qu’ils ont vis-à- 
vis du mot déterminé, et souvent d’après leur valeur phonique, 
c’est-à-dire leur son plus ou moins fort, de telle façon que 
l'on commence par les mots les moins déterminants, ou bien 
les moins accentués, et qu’on place après ces mots, c’est-à-dire 
qu’on rapproche du mot déterminé, les expressions qui le dé- 
terminent plus spécialement, qui ont plus d'importance ou 
bien qui sounent plus fort dans la prononciation ; p. ex. : ex: 
aûble uns Deine alte, oft wieverbolte und ftet8 angiebente Gelbite, 
raconte-nous ta vieille histoire, tant de fois répétée et toujours 
intéressante; biefe feine mabrbaft unglüdliden unb in jeber Beziepung 
bebauerung8mürbigen Rinder, ces enfants vraiment malheureux, 
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et à tous égards dignes de commisération , que voici etc. 

IV. Rappelons ici que : 

4° quand un substantif est déterminé par un adverbe ou une 
phrase adverbiale, le déterminant suit le déterminé, au lieu 
de le précéder : as G&loÿ vort oben, le château là-haut : mein 
Paus zu Paris, ma maison à Paris; id gab ibm bas Sdivert zum 
Gebraud, je lui donnai l’épée pour son usage. 

Il en est de même : 

2° quand le déterminant est lié au déterminé par un pro- 
nom relatif: er Mann welcher feine Pflidten erfülit, l’ homme qui 
rempl#t son devoir ; Sie fennen ben Madbarn der uns fo feinvlid 
gefinnt ift, vous connaissez le voisin qui nourrit des sentiments 
si hostiles envers nous : 

38° le génitif qui détermine un substantif le suit régulière- 
ment : bas ©chiwert des Anfubrers ; de même : der Rônig von Franf- 
id, le roi de France (mais on peut dire aussi © de8 Anfübrers 
Siwert, Franfreihs Rônig ; voy. $ 345). 
$ 421. Le verbe à l’infinitif ou. au participe est pré- 
cédé de son attribut, de son adverbe et de son régime : gut 
gewefen fein, avoir été bon; ein Deutfder fein, être Allemand ; 
fret freiben, écrire mal; bitterlié weinenb, pleurant amère- 
ment; Gevulb baben, avoir de la patience; ben Glauben bemabrenb, 
conservant la foi; (er bat) Gott angebetet, (il a) adoré Dieu. 

Par là les infinitifs et les participes allemands se trouvent 

régulièrement placés à la fin des phrases. 
S 422. Le verbe, qui n’est ni à l’infinitif ni au parti- 
cipe, est suivi (dans la phrase simple, ordinaire) de son attri- 
but, de son adverbe et de son régime, alors même que ce ré- 
gime est un pronom personnel : | 

Der Bein ift gut, le vin est bon ; bie Myfel find febr (GTedbt, les 
pommes sont très-mauvaises ; 

Mein Madbar fingt auferorventlid f#ôn, mon voisin chante 
merveilleusement bien; er fpielt beffer als wir alle, il joue mieux 
que nous tous ; | 

ir bôven bie Muff, nous entendons la musique; wir Ébren 
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Did, nous t’entendons (nous entendons toi); wir wiffen e&, nous 
le savons (nous savons le). | 
$ 425. S’il y a deux régimes, le régime indirect (datif, 
répondant à la question à qui ou à quoi?) se place avant le 
régime direct (accusatif, répondant à la question qui est-ce 
que ou qu'est-ce que?), à moins que l’accusatif ne soit un pro- 
nom personnel; en ce cas, il se met en premier : gieb bem Xlten 
das Geld, donne l’argent au vieillard; mais gieb e8 ibm, donne- 
le-lui. (Par euphonie on dit aussi : gieb mir’8, au lieu de gieb es 
mir, donne-le-moi.) 
$ 424. Si avec le verbe et le régime il y a un a&dverbe 
ou une phrase adverbiale, ceux-ci se mettent après le régime : 
der Bater freibt feinem Sobne oft, le père écrit souvent à son 
fils ; er Raifer füllte bie perfifen Staaten mit Ruinen, l’empereur 
remplit les états persans de ruines. 
$ 425. ” N'oublions pas, toutefois, que si le régime est 
accompagné d’une préposition, l’adverbe le précède, au lieu 
-de le suivre : ber Bater fcreibt oft an feinen Sobn, le père écrit 
souvent à&son fils; bie Germanen wobnten erft fpüt in Gtäbten, les 
Allemands n’habitèrent que tard des villes. — Il en est de 
même si le verbe est à l’infinitif ou au participe : feine Freunte 
oft befuchen, visiter souvent ses amis , mais oft zu feinen Sreunten 
geben, aller souvent chez ses amis, où oft sert d’adverbe dé- 
terminant à zu feinen Sreunden, qui est plutôt une phrase ad- 
verbiale qu’un véritable régime. (Quant à la place de l’adverbe 
vis-à-vis de l’attribut, voy. ci-dessus $ 420, II.) 

De ces différentes règles résulte la construction suivante : 
; 426.  PARASE ORDINAIRE A VERBE SIMPLE : 4. Sujet, 2. verbe, 

. et À. attribut précédé de son adverbe ou complément : 


Œuere reunte water unfrer “Aétung nitbig, vos amis étaient 


dignes de notre estime ; bie Sheifen twaten immer “pb gut, les 
mets étaient toujours très-bons ; 


Ou bien : 4. sue 2. verbe, 3. adverbe : e foielt febr félecit, 
‘il joue très-mal ; 
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| Ou bien : 1. Sujet , 9. verbe, 3. régime, 4. adverbe; ou 
bien : 4. sujet, 2. verbe, 3. régime indirect, 4. régime direct, 
D. adverbe : unfre Breunde féveiten uns felten ; die dltern eraËblen 


ven Rindern Diefe Gejdidite febe oft, les parents racontent cette 
histoire très souvent aux enfants. 


Si le régime est accompagné d’une préposition : À. sujet , 
2. verbe, 5. adverbe, À. préposition, ë. régime : bie Reifenben 


férieben febe felten ant ire “Stern, les voyageurs écrivaient très- 
rarement à leurs parents. 


Remarque. Dans la phrase : nos frères envoient ces gens 


chez leurs amis, iitée Brüver fobicéen piefe Leute ju ibren tbe 
il y a en apparence transposition du régime direct (biefe £eute) 
avant le régime indirect (ju ibren Sreunten), d’où l’on pourrait 
induire la règle que le régime direct précède le régime indi- 
rect, toutes les fois que le régime indirect est accompagné 
d’une préposition; mais, à vrai dire, (voy. $ 425) gu ifren 
Sreunten est plutôt un adverbe (ou une phrase adverbiale) 
qu’un véritable régime ; tous les mots sont donc à leur place 
naturelle : sujet-verbe-régime-adverbe. 


$ 427. PHRASE ORDINAIRE À VERBE COMPOSÉ (d'un uux1- 

liaire et d'un verbe principal) : 4. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 

3. régime indirect, 4. régime direct, S. adverbe, 6. participe 
4 


ou infinitif : bie Machbarn faben ben Golbaten Diefes Abenteuer 
unaufhôufid tieberfolt, les voisins ont répêté sans cesse cette 
histoire aux soldats ; bie Racbarn tberbent dent Golvaten biefes 


Mbenteuer unauffèrfic evsiblen, les voisins raconteront sans cesse 
cette histoire aux soldats ; 


Ou bien : 1. sujet, 2. verbe (auxiliaire), 5. et 4. attribut ou 
adverbe, ou phrase adverbiale précédés de leur complément 


ou adverbe déterminant, D: participe ou infinitif : Jôre Rinder 
find unfret "Gite vitbig gerefen vos enfants ont été nes de 
notre bonté; Jbre Rinber tverben unfeer Gite toütbig féin, vos en 
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fants seront dignes de notre bonté : mein Breuxd ift gefern bier 
gerefen, mon ami a été ici hier; Wir iwerber felten ue den Ball 


gcben, nous irons rarement au bal. 
Avec une préposition devant le régime: 1. sujet, 2. verbe 
(auxiliaire), 3. adverbe, 4, préposition, 5. régime, ( 6. participe 


ou infinitif : ie baben felten us unfre “Freunbe geférieben, nous 
avons écrit rarement à nos amis; tir werden felten ou unfere 


Breunte féreiten, nous écrirons rarement à nos amis. 
Voy. aussi $$ 402—405. * 


RÈGLES MODIFICATIVES DE LA CONSTRUCTION DES PHRASES 
ORDINAIRES. 


$ 428. On fait quelquefois, par euphonie, une excep- 
tion à l’ordre des mots établi au $ 427, lorsque le verbe prin- 
cipal, infinitif ou participe, renvoyé à la fin, suspendrait 
trop longtemps l'intelligence de la phrase, ou la rendrait 
lourde et mal sonnante ; ainsi, 

A) On dit : id Babe befu®t : gang Branfreid, die Siweig, bal 
Jtalien, ven grôBten Lheil von Grieenfant, und Die Lürfet in ibren 
féônften Provingen, au lieu de : id babe ganz Franfreidh, die SHiveiz, 
baïb Stalien, den grôfiten Lheil von Griecenfant, und die Türfet in 
thren fônften Provingen befudt, j’ai visité la France entière, la 
Suisse, la moitié de l'Italie, la majeure partie de la Grèce, et 
la Turquie dans ses plus belles proviaces. 

B) On dira : id will biefes Jabr einen Rrieg beginnen, der bie 
Länber meiner Feinde verbeeren un ibre Stübte entuôlfern folf, je vais 
commencer cette année une guerre qui détruira les pays de 
mes ennemis, et dépeuplera leurs villes ; mieux que : id will 
biefes Sabr einen Rrieg, der die Lünber meiner Feinte verbeeren und 
tbre Gtüote entudlfern foll, beginnen. 

C) D’après le même principe, on dit : i@ babe burdÿ eine lange 
Œrfabrung gelernt, midi in alle Berhältniffe zu fbiden, j'ai appris, 
par une longue expérience, à m’accommoder de toutes les 
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circonstances; mieux que: id babe burd eine Tange Grfabrung 
mid in alle Verbältnifie fhifen” gelernt. | 

L’exception au principe établi ci-dessus $ 427 devient ap- 
plicable, lorsque le régime d’un participe ou d’un infinitif 
n’est pas un simple substantif, avec ou sans adjectif, mais 
une phrase entière, p. ex. un substantif suivi d’une pro- 
position qui l’explique, ou bien un autre verbe accompagné 
lui-même de ses régimes et de ses compléments. Ainsi on dira 
bien : id babe bie f@were perfifhe Sprade gelernt ; mais, i4 babe 


enblid gelernt, bie fo auberorbentlid fweren Regeln der perfifhen 


Syradÿe zu verfteben; wir baben ben alten ruffifden Rrieger (guer- 
rier) gefeben, mais, wir baben den alten Rrieger gefeben, welder fo 
glüdiid war fit aus Rufflanv zu flüdten, und trob aller Gefahren 
nad Sranfreid zu gelangen, nous avons vu le vieux guerrier russe 
qui a été assez heureux pour s’enfuir de Russie et atteindre 
la France, malgré tous les dangers; id mill mir vornebmen alle 
IBerte Boltaire’8 in’8 Deutfhe zu überfesen, je vais m’imposer la 
tâche de traduire toutes les œuvres de Voltaire en allemand; 
mieux que : id will mir alle MBerfe Boltaire’8 in’8 Deutfhe zu uber- 
feben vornefmen. 

IL. L’euphonie permet quelquefois. de mettre le régime 
direct avant le régime indirect, même lorsque le premier n’est 
pas un pronom personnel; ainsi : id reicte bas ©iwert dem 
Manne welder neben Dir ftanr, je tendis l'épée à l’homme qui 
était placé à côté de toi; mieux que : id reidte bem Manne mel- 
her neben Dir ftanv bas Chiwert. 

MI. Comme nous l’avons déjà établi (SS 402-408), la He 
de l’adverbe n’est pas toujours la même ; c’est la clarté et l’eu- 
phonie qui en décident; c'est notamment lorsqu'il y a plu- 
sieurs régimes qu’il peut devenir indifférent de le Da 
après, ou entre, ou avant ces régimes : 

SJ babe Deinem Freunde das Shmwert mebrmals zum Gebrauch ge- 
geben, j’ai donné plusieurs fois l’épée à ton ami pour son usage; 
ou bien : 


* L'infinitif-régime précédant (ernen ou lebren n'a pas au. (Voy. $ 292, n° 4.) 
27 


$ 428-450 LEÇON XXXIX. — CONSTRUCTION. 18 


J babe Deinem Freunde mebrmals bas Sdivert auut Gebraude 
gegrben, ou, bien encore ; 

_Sg fabe mebrmalé Deinem Greunbe ba8 Sdnert sum Gebraute 
gegeben. De Rd 

PHRASE CONJONCTIVE RÉGULIÈRE. 

6 429, . Lorsqu'il y a dans une phrase allemande une” 
conjonction (al8, ba, meil 16.), ou bien un pronom ou un adyerbe 
relatif ou conjonctif (meer, moourd, wogu, mobin), le verbe est 
renvoyé à la fin, et si le verbe est à un temps composé, l’auxi- 
liaire, comme expression particulière du verbe, se met après 
le verbe principal: les régimes, l’adverbe, ou là phrase adver- 
biale, conservent leur place accoutumée : 

A8 mein Bruter fblief, lorsque mon frère dormait ; 

Da Où nidt it mir geben wilff, comme tu ne veux pas venir 
avêc moi ; 

! MBeil der Rrieger fein Sbwert a patte, parce que le guer- 
riér avait brisé son épée; 

Nacboem id meinem Bater einen Gelm cé batte, après ayoir 
donné un casque à mon père ; 

Obfon (obaleid, wenn gleih) man mir biefes Déffer gelieben fat, 
quoiqu’on m’ait prèté ce couteau ; 

Der Frembe, melher uns biefe Nachricht gebract bat, l'étranger 
qui nous a apporté cette nouvelle ; 

Sd weif nidt woburd wir Sbren Bruder Geleivigt haben, nous ne 
savons pas en quoi (par quoi) nous avons offensé votre frère; 

MBollen Sie. mit fagen wogu biefes Merfzug Jbnen bvienen faun, 
voulez-vous me dire à quoi peut vous servir cet instrument ? 

Sie Edunen nicht errathen wobin wir geftern MWorgen fo früb gégan- 
gén finb, vous ne pouvez deviner où nous sommes allés hier 
matin de si bonne heure. 


PHRASE CONJONCTIVE RENVERSÉE. 


$ 450. Dans les phrases conjonctives qui commencent 
par wenn, si; bon, obgleid, wenn gleid, wie mob, quoique, 
bien que; 06, si, que si, on peut FEES ces conjonictions. 
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Dans ce cas ) le verbe qui serait renvoyé à la fin se place en 
tête de la phrase, avant le sujet même : mar fein eigner Borratf 
gu Gnte, au lieu de: wenn fein eigner Lorrath zu Enbe mar; — 
wollen Sie nidt antioorten, me gebe id, au lieu de : iwenn Gie nidt 
antiwotten wollen, fo gebe id :' — batte er gleid (ou fon) ben etften 
Dong nict, fo war er vod feiner ber legten, quoiqu in ’eût pas le 
premier rang, il n’était non plus un des derniers, au lieu de : 
obgleid (obfon, menn fon) er ben erjten Mang nicht batte, etc. ; 
— fei er ber veichfte, fei ex ber Grmite, glei® viel, qu’il soit le plus 
pauvre ou le plus riche, n’importe, au lieu de : ob er der reichfie 
ober ber drmfte fei, gleicviel ; — bâtte id Gelb, au lieu de : wenn 
td Geld bâtte; — id weif nidt, With er fommen odet nicht, au lieu 
de : id weif nidt ds er fommen wird oder nidit. 


MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONJONCTIVE. 


$ 451. I. Il y a des conjonctions exceptionnelles qui ne 
renvoient pas le verbe à la fin de la phrase, et n’agissent en 
rien sur la construction. Ce sont : und; aber, alfein, fondern; 
benn; fowpbl—al8 aud ; mweber—noc ; nicht nur—fondern. 

(Voy. pour les détails et quelques particularités concernant 
aber, nämlid, bot, jebod, alfo, inbeffen, nidt nur, $ 285, n° 5.) 

Dans les phrases conjonctives qui renferment une compa- 
raison, le verbe se met souvent après le premier terme de com- 
paraison, p. ex. : id Weig baÿ Du rveicher bift, als wir alle, au 
lieu de : id meiÿ baÿ Du reider al8 wir alfe bift. Une modifica- 
tion analogue peut arriver dans la phrase conjonctive qui 
renferme une alternative, p. ex. : wir fonnten nidt unterfcei- 
ben ob er e8 war, ober fein Bruber, au lieu de : ..... ob er ober 
fein Bruber e8 war, nous ne pümes distinguer si c’était lui, ou 
son frère. | 

IL. Lorsque le verbe d’une phrase conjonctive est composé 
de plus de deux parties, l'élégance et la facilité de la construc- 
tion peuvent faire placer l’auxiliaire avant le verbe principal, 
et même avant l’adverbe : id tweif nodj nit 06 id meine Arbeit 
feute iwerbe beenbigen fônnen, ou bien : id weip nod sie 06 id. 
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meine Arbeit werbe beute beenbigen fünnen, au lieu de id iweif not 
 nidt ob id meine Avbeit feute beendigen fônnen iwerbe, je ne sais pas 
encore si je pourrai finir mon travail aujourd’hui. 

IT. Rappelons qu’avec certains verbes (môgen, wollen 2e.) qui 
se mettent à l’infinitif, au lieu du participe passé, lorsque leur 
régime est un autre verbe à l’infinitif, l’auxiliaire, dans une 
phrase conjonctive, n’est pas renvoyé à la fin de la phrase : da 
ev feinen Gegner batte fommen feben, comme il avait vu venir 
son adversaire. 

(Voy. pour les détails de la règle et l’énumération de ces 
verbes $ 125, n° 5, et $ 292, n° 5.) 

IV. La conjonction baf placée entre deux verbes peut être 
supprimée ; en ce cas la phrase cesse d’être conjonctive, et 
l’on emploie la construction simple et ordinaire (voy. $$ 426 
et 427) : id meiÿ, Du bijt mein Freund, au lieu de id meif taf 
Du mein Freund bifts; wir bôrten, Du feieft nat Paris gefommen, au 
lieu de tir bôrten paf Ou na Paris gefommen feieft. (Voy. aussi 
$ 265, n° 5, pag. 229.) 

V. La conjonction représentée en français par que, ee 
plusieurs phrases se suivent, n’est pas du tout répétée en al- 
lemand : lorsqu'on a fait son possible, qu'on a essayé tous les 
moyens, et qu’on ne garde plus aucun espoir, wenn nan fein Dôg- 
lidftes getban, alle Mittel verfudt bat, unb feine Goffnung mebr bebalt. 


PHRASE CONSÉQUENTE OU DÉPENDANTE. 


$ 452. 1. Dans la phrase conséquente ou dépendante, 
c’est-à-dire rendue nécessaire par une autre phrase qui 
précède, dont elle complète le sens, dont elle dépend, et qui 
renferme une des conjonctions al8, ba, weil, obfon, twüb- 
. vent, etc., lesquelles font renvoyer le verbe à la fin (els ter Begier 
eines Abend8 mit dem Sultan von der ago Fam), dans une phrase 
conséquente ou dépendante, disons-nous, il y a inversion en 
ce sens que le verbe se met en premier et le sujet vient après 
le verbe. Si le verbe est à un temps composé, c’est l’auxiliaire 
qui se met en tête de la phrase conséquente, et le verbe prin- 
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cipal (infinitif ou participe), ainsi que les autres mots, conser- 
vent leur place régulière : A18 der Begier mit bem Sultan von ber 
Sagb fam, faben fie ein Paar Eulen; naddem (après que) Rarl der 
Grofe feh8 und vieraig Sabre vegiert batte, ftarb ex im gwei und fieb- 
giaften Sabre feines Lebens ; wenn Du nidt der Ebre unb ber Freibeit 
treu bleiben, Dein Vaterland vertheivigen und füben willft, wenn 
Ou vorziebft in trâger (paresseux) Rube (tranquillité) zu leben, fo 
(ou sans fo) wivft Du mit Ghanbe bebet werden (tu seras couvert 
de honte). | 

II. Le fo, en tête des phrases conséquentes, n’est pas de ri- 
gueur ; on l’emploie surtout, quand la proposition conjonctive 
qui précède est longue. 


MODIFICATIONS DE LA PHRASE CONSÉQUENTE. 


$ 453. S'il y a plusieurs phrases conséquentes, le dé- 
placement du verbe n’a lieu qu’à la première : twenn id bis 
morgen feine Antwort babe, (fo) merben wir abreifen, und id thue 
nidt8 iweiter in der Sade, si je n’ai pas de réponse d'ici à de- 
main, nous partirons, et je ne ferai plus rien dans l'affaire. 


$S 434. Lorsque, dans une phrase conséquente, le verbe 
qui vient avant le sujet a pour régime un pronom personnel, 
on aime à mettre ce pronom-régime immédiatement après le 
verbe et avant le sujet, afin de ne pas trop éloigner ce petit 
mot de son principal (le verbe) qui le régit : nadoem die Rube 
.feds MBoden gebauert batte, exbob fi ein grâflider und lang au- 
baltender Sturm (au lieu de ..…… evbob ein graflier und lang an- 
baltenber Giurm fi), après que le calme eut duré six semai- 
nes , il se leva un ouragan terrible et qui dura longtemps. 
En ce cas il peut mème arriver que l’adverbe de la phrase se 
mette avant le sujet ..…. evbob fié vIô$1id (tout-à-coup) ein 
grâflier un lang anbaltender Sturm. | | 


$ 455. : La construction de la phrase conséquente n’est 
pas toujours strictement observée; on peut lui donner et on 
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lui donne souvent, surtout en poésie, la forme d’une phrase 
ordinaire ou d’une inversion (voy. $ 436) : Tenn id aud wirflid 
etwas fpâter als gembbnlid fam, id batte no immer Seit genug 
meine Arbeit zu verridten (au lieu de … batte id nod immer Seit 
genug meine Arbeit zu verridten), quand même je serais venu un 
peu plus tard que de coutume, j'avais encore assez de temps 
pour faire mon travail; @ollte er aud jebt alle feine Sebler einfe- 
en, vergeblid würbe er fit bemüben fie gut zu madjen (au 
liéu de fo müroe et ft vergeblid bemüben fie gut au ma- 
en), düt-il même comprendre maintenant tous ses torts, il 
s’efforcerait en vain de les réparer. : 
Gättft Du Dir nidt das Laden abgemibnt, 
Mein Patbos bridte Did gewif gun Laden. 
Si tu ne t’étais pas déshabitué de rire, mon pathos te ferait 
rire bien certainement. (Gæthe : Sauft.) 
_ BBenn Ir'8 nidt fublt, Jbr merdet 8 nidt erjagen. 
Si vous ne le sentez pas, tous vos efforts pour y atteindre 
seront vains. (Le méme.) : 
Do iwillft Du Gnade mir geben, 
Id flebe Did um dret Tage Beit. 
Mais si fu veux m’accorder une grâce, je te demanderai u 
délai de trois jours. (Schiller : die Büvafchaft.) 
Unt fetet Sr nidt bas Leben ein, 
Mie wirb Eud das Leben gemonnen fein. 
Et si vous ne risquez pas l’enjeu de votre vie, vous n’aurez 
jamais le sentiment de l'avoir gagnée. (Schiller : Ballenftein.) 


INVERSION PROPREMENT DITE. 


$ 456. I. Nous appelons ainsi la phrase où l’ordre na- 
turel des mots est interverti en ce sens que, sans phrase con- 
jonctive, ni conséquente, ni interrogative (voy. $ 457), le sujet 
_ n’est pas le premier mot de la proposition. En plaçant contre 
la règle ordinaire, soit le régime, soit l'attribut, c’est-à-dire 
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l adjectif, ou bien aussi le verbe principal (infinitif ou parti- 
cipe) d’un temps composé, l adverbe ou la phrase adverbiäle, 
en tête d'une proposition, il Y: a inversion : : le verbe principal 
{si c’est un temps simple) ou bien Île verbe auxiliaire (si c’est 
uñ temps composé) se met avant le sujet. Lu 

Le reste de la phrase : ne change pas, le di n'est pas 
répété sous la forme d'un pronom : 

À. einen Süryer bebedte ber Germane mit einem Sriegémantel, 

uant à son cor S, le Germain le couvrait d’un manteau de 
guerre (non pas aus der Germane ibn mit einem Rviegématel). 

2. Rapfer iwaren alle alten Germanen, pour braves, tous les an- 
ciens Germains l'étaient. ou 

d. Geenvigt war der Ramypf, le combat était fini. 

4, Unterliegen fonnte er, verratfen woffte er nidt, il pouvait 
bien succomber, mais il ne voulait pastrahir. no 

5. $ierauf entgegnete der Bater ver Voëpter, là-dessus le père de 
la _ répliqua. 
| 6. Auf Dein ganges Leben wird biefe Gémad Did verfolgen, cette 
ignominie te poursuivra à travers ta vieentière. 

Voy. aussi dans le texte de la leçon XXXIX : lnter einer 
ftarfen Bebeduny fibrte man uns bis gum Ranal; — bier ermartete 
unë eine @onbel 1e. ; — A gelangten wir vor eine anbre 
Trepye 1c. L 

IT. La même tolérance que nous avons constatée pour la 
phrase conséquente , dans le cas où le verbe est accompagné 
d’un pronom personnel comme régime (voy. $ 434), à lieu éga- 
lement pour l’inversion proprement dite : Sierermartete uns eine 
Gontel, là, une gondole nous attendait (au lieu de bier errwar- 
tete eine Gonbel uns); ebe wir auéêftiegen, tourben un 8 Die Augen ver- 
bunben, avant que nous descendissions à terre, on nous banda 
les yeux (au lieu de ebe mit auéftiegen, wurben tie Qugen uns ver: 
Bunven); bier dffnete fi d ein Saal, là s’ouvrit une salle (au lieu de 
hier üffnete ein Saal fic) ; mitten in Siefer furdibaren Betlemmung 
affer Oenütber lib fd PIB BTi eine mutbige Stimme vernebmen, 
au milieu de cette oppression terrible de tous les cœurs une 
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voix courageuse se fit tout-à-coup entendre, au lieu de 
Jief eine muthige Gtimme fid plôblid vernebmen). 

III. L’inversion est très-fréquente en allemand, en prose 
comme en poésie; elle donne plus de vivacité au discount: et 
sert particulièrement à appeler l’attention sut le mot placé en 
tête de la proposition, à la place du‘sujet : Seute fann id nidt 
ausgeben, vielleidt morgen, aujourd'hui je ne peux pas sortir, 
peut-être demain; feinen eib bebedte der Germane mit einem 
Rriegéëmantel, quant à son corps, le Germain le couvrait d’un 
manteau de guerre. | 

Elle a surtout lieu lorsque, en français, on se sert des locu- 
tions : c’est ce. que; pour ce qui est de. ; quant à... et 
autres analogues : ba8 grade will id nidt erlauben, c’est là pré- 
cisément ce que je ne veux pas permettre; meine übrigen Bebin- 
gungen fennen G@ie, pour ce qui est de mes autres conditions, 
vous les connaissez; ie haben nun das Mufere des Gaufes gefeben, 
das Jnnere fenne ich felbft nocb nibt, vous avez maintenant vu 
l'extérieur de la maison ; quant a l’intérieur, je ne le connais 
pas encore moi-même. | 


INVERSION DE LA PHRASE .INTERROGATIVE. 


$ 457. L. Dans la phrase interrogative le verbe précède 
le sujet (à moins que le sujet ne soit un pronom ou accompa- 
gné d’un pronom interrogatif, voy. ci-après LIT). Le reste de 
la construction ordinaire n’est pas changé. 

La locution est-ce que, et le double emploi du supet-sub- 
stantif et du sujet-pronom : le père entend-1l? n’existent pas 
en allemand: Gpridt per Sultan, est-ce que le sultan parle (le 
sultan parle-t-il)? bat der Frembe feine Rriege erzüblt, l'étranger 
a-t-il raconté ses guerres? wirb Dein Bruber nad Paris geben, 
est-ce que ton frère ira à Paris ? oo | 

II. La même inversion du verbe avant le sujet a lieu, quand 
la phrase interrogativecommence par uue formule interrogative, 
telleque : weffen, was, mem, wen, weldes, meldem, welden, masfür.… 

wo, iwobin, wober, womit, wann, warum, woburch, etc., etc. (Voy. 
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$ 56—60, et $ 205): Beldes ift ter Rônig, lequel est le roi? 
wmelde Strafe werden Sie bewobnen, quelle rue habiterez-vous? 
weffen iftoiefer Dann befbulviat, de quoi cethomme est-il accusé? 
weim Wwerben die Golbaten bie Slinten übergeben, à qui les soldats 
remettront-ils lés fusils? was für einen Sut wünften Sie zu ba- 
ben, quelle sorte de chapeau désirez-vous avoir? meldes find 
benn bie Srangofen, lesquels sont donc les Français? wovon 
forecen biefe Deutfhen, de quoi parlent ces Allemands ? wo wobnen 
Gie nun, où demeurez-vous à présent? mobin merben Gie ziehen, 
où irez-vous demeurer? marum fpridt S6r Gobn nidt veutfc, 
pourquoi votre fils ne parle-t-il pas allemand? moburd bat 
fie biefen Rang verbient, par quoi a-t-elle mérité ce rang, etc. ? 
III. Si le sujet de la phrase est un pronom interrogatif, ou 
bien un substantif accompagné d’un pronom interrogatif, il 
précède le verbe au lieu de le suivre : %Ber bat biefes Bud ge- 
rat, qui est-ce qui a apporté ce livre? mel der Ge fit: 
fretber Bat viefe Thatfade beridtet, quel historien a rapporté 
ce fait? mas für $Süte find gebradt woren, quelle espèce de 
chapeaux ont été apportés? weffen Sobn ift geftorben, le fils 
de qui est mort? 


INVERSION DU PRONOM PERSONNEL € 8. EN TÊTE D’UNE PROPOSITION, ET 
ANNONÇANT LE VÉRITABLE SUJFT QUI VIENT PLUS LOIN. 


$ 438. En ce cas le verbe précède également le sujet : 
GS ift in biefem Lande feine grofe Start, il n’est dans ce pays 
aucune grande ville; e8 beftanb in gang Deutfland nur ein ein- 
aiges Sbaufpiel, il n’existait qu’un seul spectacle dans toute 
l’Allemagne; +8 wurven blutige Rriege gefübrt, on faisait des 
guerres sanglantes. 

Ne confondez pas avec cette inversion les phrases où es, 
étant le sujet lui-même, accompagne le verbe geben: G8 gieft 
in biefer Gtabt einen fondberbaren Denfden, il y a dans cette ville 
un homme singulier, etc. (Voy. à ce.sujet et pour les détails 
sur l’emploi de e8, annonçant le véritable sujet, $ 207, n° 5, 
et$ 354.) | 
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$ 459. Cette construction est en général beaucoup plus 
rare en allemand qu’en français, et surtout elle ne s emploie 
pas avec les participes présents de fein, werden, baben, ainsi que 
des autres verbes auxiliaires bürfen, fünnen, muüffen, etc., etc. 

Ordinairement on rend les participes français, en allemand, par 
le même tour de phrase qu'on emploierait également en fran- 
a à défaut du participe : n'ayant pas d'amis ou comme je 
n’ai pas d'amis, ta id feine Sreunve babe ; parlant ainsi ou au 
moment où il parlait ainsi, il me salua et partit, inde er affo 
fprad, grüfte er mid unt ging. (Voy. pour les détails sur l’em- 
ploi des deux participes, présent et passé, en allemand, $ 320. 05 


_ Avant ET après AVEC L'INFINITIF. 


$ 440. Les locutions férmées d’un infinitif précédé de 
avant ou de après n’existent pas en allémand; il faut donner 
à la phrase allemande le même tour qu’on lui donnerait en 
français, à défaut de cette forme particulière: après avoir parlé 
ou après qu’il eut parlé, nadoem er gefproden Batte (non pas le 
subjonctif) ; avant de m'écrire sa lettre ow avant qu’il m’écri 
vit sa lettre, ebe où bevor er mir feinen Brief fbries. 
EMPLOI DE DO) POUR Denn, CAR. 

S 441. _ Cette construction toute particulière doit être 
remarquée : to, employé dans le corps de la phrase, après 
le sujet, ressemble ici à tenn, qui ouvrirait nécessairement la 
période : dortan fraude id nidts weiter zu téun, un t fann rubig 
lea, babe id Do à alle meine Pflidten erfüllt, dorénavant je 
p’ai plus besoin de rien faire, et je peux dormir tranquillement, 
car j'ai rempli tous mes devoirs ; id füréte feine Poriwirfe 
mit, aud wenn id ibm feine Büer mebr leiben mwollte, Bat er mir 
do d bie alten no immer ni®t aurütgegeben, je ne craindrai point 
ses reproches, quand même je ne lui prêterais plus de livres, 
car il ne m’a toujours pas rendu les anciens. 

JBenn er mir jebt au nur vermorren bient, 

So merv’ id ibn balb in vie Rlarbeit fübren, 
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Beif Do der Gartner menn vas Baumehen grünt, 
Da Blitf” und Frudt die fünft'gen Jabre ztereu. 

Quand bien même il ne me servirait aujourd’hui que plein 
de trouble et sans en avoir la conscience, le moment ne tar- 
dera pas où je le conduirai à la lumière; car le jardinier 
sait bien lorsque l’arbrisseau verdit, qu’il portera plus tard 
fleurs et fruits. 


$ 442. | Übungen. 
4. Lefen und wôrtlihes Üibherfegen. 

Inter einer ftarfen BedeŒung fübrie man uns 
_ bis jum anal. Sier erimartete uns eine Gonbdel, 
in Die fmir uns feten mufiten. Cbe wir ausftie: 
gen, wurden uns die Uugen terbunden””. Man 
fübrte uns eine grofe fteinersre dreppe binauf, 
unD Dann durch einen Jangen gevundenen Gang 
fiber Gemilbe, iwie id aus Dem vielfaden Edo 
flofs, bas unter unfern Füfen ballte. Endlid 
gelangten wir vor cine andre Ærepype, melche uns 
fech$ und smansig Stufen in die Liefe binunter 
fübrte. Sier dffnete fh ein Saal, iv0 man uns 
Die Binde twieber pon den Augen nabm. Sir 
befanben “* uns in einem Rreife ebrivñrbiger al: 
ter Ménner, alle fhiwarz gefleibet ; bet gange Saal 
mit fiwarçen Sichern bebängt, und fparfan er: 


— 


* auëfteigen, sortir ; part. passé ausgeftiegen ; imparf. fleg, ftiege. 
** veibinben, bander; comme binben. : 
*** befinbeu, trou ver; comme finven. 
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lendtet ; eine Tobtenftille in ber ganzen Verfamnm: 
lung, vas einen fhreæhaften Cindru£ madte. 


Beredung, escorte—ermarten, attendre—fif fegen, s'asseoir —ebe, avant que 
—fteinern, de pierre—Trepype, escalier —binauf, en haut—gemunben, forfueux— 
ber Gang, corridor —tas Gewôlbe, voûte—fbliefen, conclure—fallen, résonner 
—enblid, enfin—gelangen, arriver—vor, devant—bie Stufe, la marche— tie 
Tiefe, profondeur —binunter, en bas—ber Rreis, cercle—ebrwiürbig, vénérable — 
fdiwarz, noir—bas Tu, drap—fpagam, parcimonieusement—cerleudtet, éclairé 
—f{bredhait, ferrible—ber Cinbrud, impression. 


2. Bergleidung der betren Syraden. — Pourquoi, 
après unter, le datif, et non l'accusatif? — Pourquoi ftarten et 
non ftarfer? — Pourquoi fübrte nan et non man fübrte? — 
Quelle est la déclinaison de ter Ranal? — Pourquoi ertartete 
uns eine Gontel, eb non eine Gonbel eriwartete uns? — Le pluriel 
de bie Gonvel? — Pourquoi wurben uns die Augen verbunben, et 
non bie Augen wurben un8 verbunden ? — Auéjtiegen est composé 
de ftiegen et de au8, pourquoi l’adverbe précède-t-il le verbe? 
— Das Auge fait au pluriel die Augen, cette terminaison du no- 
minatif pluriel est-elle régulière? —Quelle est la déclinaison, 
et quel est le pluriel de das Gewôfte ? — Quel cas gouverne la 
préposition our? — Quelles sont les prépositions qui gouver- 
nent l’accusatif? — L’infinitifet la conjugaison de fh1ofs? — 
Quel est le genre et le nominatif singulier de Süfent — Com- 

ment dit-on : long de six pieds ? — Pourquoi vor ne anvere 
Trepype, l’accusatif, et non vor einer anbern Trepye, le datif? — 
Die Gtufe, le degré, fait au pluriel vie Stufen, pourquoi n'affai- , 
blit-il pas la voyelle ? — D’après quelle règle Gtufen, l’accu- 
satif?—D’après quelle règle vie Gtufe, nom de mesure, est-il 
décliné au pluriel ? — Quel est l’infinitif de nabm, et le reste 
de sa conjugaison ? — Pourquoi ebrwürbiger, et non ebrwürbi- 
gen ? — Comment der Ptann fait-il Männer au pluriel ? — Pour- 
quoi f@warz avant gefleivet, et mit ftwargen Tüchern avant be- 
Hängt? — Comment se dit noirâtre? — D’après quelle règle 
bas Tu fait-il bie Lüder au pluriel ? | 


3. Gefprad. — 1. Mobin fübrte man den Pringen und feinen 
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Begleiter ? — 2. Mas erwartete fie an dem Ranal ? — 3. Mer fette 
fit in bie Gontel? — 4. Vas gefhab ibnen, ebe fie ausftiegen? — 
5. YBobin fhbrte man fie nun ? — 6: Mie war der Gang, durd wel- 
en man fie fubrte? — 7. Las fhlofs der Prinz aus bem vielfachen 
Eco, bas er vernabm? — 8. Mo ballte vas Edo ? — 9. YMobin ge- 
fangten fle enblic ? — 10. Mieviel Stufen fübrte viefe Lrepye Binab ? 
— 11. Bo nabm man ibnen bie Binbe mieber von den Augen? — 
12. Bo befanten fie fit nun? — 13. Mie waren die Mânner, Die 
fie faben? — 14. IBie waren diefe Männer geffeiet ? — 15. IBo- 
mit war ber Gaal bebängt? — 16. IBie war der Saal erleudtet? — 
17. Das für ein Eindruf mate dies alles ? 


4. Satbiloung. — 4. L’escorte du prince était forte. — 
2, Mes amis fidèles que voici (ces mes fidèles amis) m’aiment 
beaucoup (febr). — 5. Les hommes qui accompagnèrent le 
prince étaient en grand nombre. — 4. L’ami du prince alla 
avec lui. — 5. On les conduisit au canal. — 6. Là ils montè- 
rent (ftiegen) dans une gondole. — 7. Là ils se sont assis (fit 
feten) dans une gondole. — 8. Là, on les plaça dans une gon- 
dole. 9. Nous avons dit cela. — 10. Nous avons dit cela 
souvent. — 44. Nous avons dit cela souvent et de la même 
manière. — 12. On a bandé les yeux au prince. — 13. Nous 
nous approchons de l'escalier de pierre qui mène à la salle. 
— 14. On accuse mon ami d’un crime qu’il n’a pas commis 
(commettre, begebèn). — 15. Je te raconterai la même chose 
demain en présence (in Gegenmart) de mon voisin. — 46. Avoir 
de la bonne volonté (la volonté, der Billen) est quelque chose; 
mieux vaut (ift) encore (encore mieux vaut) avoir les moyens 
de faire ce qui nous plaît. — 17. Ma maison, je ne l’ai pas vue 
depuis cinq ans. — 18. Pour braves, tous nos soldats le sont 
(braves sont tous nos soldats). —19. Enfin, l’histoire terrible 
est finie. — 20. Toujours et partout le sort est plus fort que 
nous. — 21. Sous mes pieds résonnait un écho multiple, — 
22. Trés-tard, nous arrivàmes devant un grand escalier. — 
25. Combien de marches êtes-vous descendu? — 24. Vos yeux 
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étaient-ils toujours coùverts du bandeau ?—95. Il n’y a pas de 
malheur agréable (angencbm). — 26. Lorsque nous arrivâmes 
devant la grande salle, on nous permit (infinit. erfauber) d’ou- 
vrir les yeux. — 27. Quand même (en gleid) la salle ne se- 
rait que peu éclairée, nous y verrions toujours assez pour lire 
notre lettre (ter Brief). — 28. Étant malade, je ne suis pas 
allé au spectacle. — 29, Ayant fait mon devis (le devoir, vie 
Fflidt), je ne crains pas vos menaces (la menace, ble Drofung). 

— 50. Si tu ne commences pas à travailler, je t’enverrai en 
prison (in tas Gefängnifé). 


XL 


QUARANTIÈME LEÇON. — %iersiafte Section. 


DE LA PONCTUATION ALLEMANDE. 
: Bon der beutfden 3eidenfeguna. 


$ 445. La ponctuation allemande est, en général, [a 
même qu’en français. Voici quelques différences particulières : 

La virgule Qt Belftrid, bas Romma) se met en allemand 
toütes les fois qu’une proposition (ou un membre de propo- 
sition) finit et qu’une autre commence : 

Dan erxtblt, paf Sultan Mabmub, pur bie beftandigen Rriege 
im Auëlane, und feine Tyrannei im Innern, feine grofen Stanten mit 
Muinen gefullt babe 2e. 

…jonbern e8 Fam wobl aud der Vfaligraf in 8 Simmer, iwenn 
eine Rlagefade, bie obne be8 Raifers Bort nidt abgeurtheilt merben 
fonnte, vorhanben wat. 


Ç 444. On met surtout une virgule devant les pronoms 
relatifs welcer, meldes, meldhe, où der, bas, Die 2e. 

Derjenige wurde gun Anflbrer ermablt, welher fit als der ta 
pferite un flügfte auSgezeidnet batte. | 

Grfennen Sie diefen Mann für den nâämlien, der Sie auf dem 
Raïfecbaufe beleibigt bat? 


$ 445. Le trait de réflexion — ” Gevanfenfirid) rem- 
place les points suspensifs français… 
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Onl emploie pour indiquer que la phrase n’est pas complète : 


SJ môcbte WobI Tachen, aber — 
Je voudrais bien rire, mais... 


Quelquefois il remplace la parenthèse : 


Gage mir — dod nur al Gebeimnifs.— vas Du etfabren baft. 
Dis moi (mais seulemerit sous le sceau dü secret) ce que tu 
as appris. 


$ 446. L’apostrophe (ver Ayoftroph) s'emploie quand 
une voyelle, qui fait partie intégrante d’une syllabe, est retran- 
chée : wie gebt’8? (comment cela va-t-il ?) 

De même devant l’8 du génitif des noms propres, surtout 
des noms propres étrangers : Ramo’8 ; Lila’8; Gully’s. 


ABRÉVIATIONS ALLEMANDES. 


Deutfhe AbÉürsungen. 


$ 446 Dis. Les abréviations allemandes les plus usitées, 

sont : 

A6EYn. ou A6. pour Abfbnitt où Abtheilung, division, p. 
ex. dans un ouvrage littéraire. 

Anm. ou Anmerf. pour Anmerfung, observation, remarque. 

Antw. pour Antwort, réponse. 

Au 89. pour Auëgabe, édition. 

a. a. ©. pour am angefübrten Orte, à l’endroit cité (loco citalo). 

a, &. pour altes Teftament, vieux testament. 

a. Gt. pour alten Gtyls, vieux style. 

Bar. pour Baron, baron. 

b. R. D. pour beider Jehte Doctor, docteur en droit civil et 
canon. 

8. pour Bu, livre, ou Bant, oié: 

Gay. pour Gayitef, chapitre. 

Gent. pour Gentimes, centimes. 

@ entn. ou Gt. pour Gentner, quintal. 

Dem. ou Demoif. pour Demoifelfe, demoiselle. 
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D. ou Dr. pour Doctor, docteur. 

. 10. 5. pour ven gebnten biefes, le dix du mois courant. 

b. b. pour das beift, c’est-à-dire. 

b.i. pour bas ift, c’est-à-dire. 

b. S. pour biefes Sabres, de cette année. 

d. M. pour bviefes Monates, de ce mois. 

d. G. G. B. pour der Gottesgelabrtheit Brfliffener, candidat ou 
étudiant en théologie. 

d. R. G. pour der Redte Ganbibat, candidat ou étudiant en 
droit. 

vetgl. pour bergleiden, de semblables. 

v. S. pour ber Berfaifer, l’auteur. 

Dur. ou Drhl. pour as à sérénissime. 

Er. pour Euer, Eure, votre. 

Ent. pour Œurer, à votre ou de votre. 

Ew. M. pour Eure Pajeftät, votre majesté. 

Exc. pour Excellens, Excellence. 

S1. ou fl. pour Sloren (Gulven), florin. 

Sol. ou fol. pour Solio, feuille. 

$v. pour Srau, femme, ou bien Franfen, francs. 

Strbr. pour Sreibert, baron. —— 

Srfti. ou frftl. pour fürfili, princier. 

geb. pour geboren, né. 

geft. pour geftorben, mort. 

Gr. pour Grofdjen, gros (monnaie). 

g. Gr. pour gute Grofden, de bons gros (monnaie d’une va- 
leur supérieure aux gros ordinaires). 

b. ou betf. pour beilig, saint. 

$. ©. pour $eilige Srift, Sainte-Ecriture. 

$r., Srn. pour $err, $errn, monsieur, de monsieur. 

$S$r. pour Serren, messieurs, 

$Syftt, pour Sauytftud, partie, division. 

$I. pour Seller, liard. 

i. $. pour im Sabr, en l’année. 

S. D, pour fre Majeftät, sa majesté (la reine). 


433 LEÇONS XL, — ABRÉVIATIONS. $ 446 bis, 


3.3. MM. pour Yre Majeftäten, leurs NE (le roi et la 

reine). 

ingl. pour ingleiden, de mème. 

Sgfr. pour Jungfer, mameselle. 

Raif. ou faiferi. pour faiferli, impérial. 

Rôn. ou fônigl. pour fôniglih, royal. 

#&. ou Ray. pour Rayitel, chapitre. 

R Tr. pour Rreugrr, kreuzer (monnaie). 

[. pour lies, lis. 

1. pour laut, selon, en vertu de. 

£ic. ou Let. pour Licenciat, licencié. 

Ï. 3. pour laufeuven Sabres, de l’année courante. 

[. M. pour laufenden Monates, du mois courant. 

Pr. pour Magifter, maître. 

M ai. pour Majeftät, majesté. | 

Mab. ou Dome pour Pabame, madame. 

Mile. pour Mabemoifelle, mademoiselle. 

Mficr. ou Micryt. pour Panufcript, manuscrit. 

R. ou À. N. pour Iamen, nom. 

R. pour Yorben, nord. 

N. &. pour YNadfrift, post-scriptum, 

R. +. pour neues Teftament, Nouveau Testament. 

n. Gt. pour neuen ©tyl8, style nouveau. 

O.pour Often, Est. 

0. U. db. B. pour ofne Unterfdieb der Bereutung, sans différence 
d’aéception ou de signification. 

Pag. pour Pagina, page. 

Sf. ou Pfv. pour Pfunt, livre (poids). 

Pf. ou Pfg. pour Pfennig, denier. 

Prof. pour Profeffor, professeur. 

Rt6T. ou RhstbIr. pour Reidstbaler, rixdaler (écu de l’em- 
pire). 

&. ou Ge. ou St. pour Grine, einer, son, sa ; de son, de sa. 

G. pour @eite, page. 

. 6. pour Güben, Sud. 
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6t. pour Ski, pièce. 

Gt. pour Stunie, heure. 

Gt. ou Sct. pour Gant, Saint, 

f. pour fieb, voyez ou vois. 

fel. pour feltg, fea (défant). 

& 6. pour heil, partie. 

&bir. pour Ebaler, écu. 

u. pour unÿ, et. | 

u. a. m. pour unb anbre mebr, et autres encore. 

u. d. g. m. ou u. d. gl. m. pour urib dev dietden mtbe, et dé Serh- 
blables encore , et autres encore, et autres choses sembla- 
bles. 

ue, a. pour unb vitige anvve, et quelques autres. 

u. f. f. pour unb fo ferner, et ainsi de suite. 

u. {. w. pour unb fo weiter, et ainsi de suite. 

S. pour Bers, vers, verset. 

Bexrf. ou Sf. pour Btrfaifer, auteur. 

D ff. pour Berfaffer (au pluriel) auteurs. 

vergi. pour vergleiche, comparez. 

v. os. pour von oben, d’en haut. 

v. u. pour von unten, d’en bas. 

v. 3. pour vorigen Jabres, de l’année passée. 

Borb. pour Borberidt, avant-propos. | 

Borr. pour Borrebe, préface. 

#0. pour WBeften, Ouest. 

8. pour Setle, ligne. 

3. B. ou 3. E. pour zum Beifpiel ou zum Erempel, par exemple. 

3. N. pour gur Nadridt, avis. 

2e. pour etc. (unb fo iweiter), et cœtera, et ainsi de suite. 


$ 447. . Übungen. 
À, Lefen unb wärtlidhes Überfegen. 


CŒiner von Diefen Orcifen, mabriheinié Der 
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vberfte Staatsinqnifitor, néberte ff ben Mrins 
sen, und fragte ibn mit einer feisrliden Viene, 
tuébrenb mas ibm ben Benctianer vorfñbrte: Gr: 
fennen* Sie biefen WMenfhen für ben némli- 
en, der Sie auf ben Raffecbanfe beleidigt bat ?, 
Sa, antiwortete Der Wrinz. Darauf twanbdte jener 
fl qu bem Gefangenen : ,Qft bas biefelbe Vers 
fon, bte Sie beute Mbeud twokiteu ermorbent Iaf- 
fen ?* Dex Gefangene antivortete mit Ya. Sogleih 
Sffuete fid der Mreis, nub mit Œutfebes faben twir 
den Ropf bes Benetianers vom NWumpfe trennen. 
nr Sind ie mit Diefer Genugthuung sufrieden ? * 
fragte der Staatsinquifitor.— Der Yrinz lag” obn- 
madtig in Den Urmen feiner Begleiter., Geben Gie 
nun * fubr jener mit einer fhrefliben Stimme 
fort, inbem er fih gegen mid wandte, ,uub ur- 
theilen Sie Fünftig imweniger voridnell von Der 
Geredtigfeit in Beuedig." 


Der Oreis, vieillard—wabr{deintié, probablement—ver oberfte, Le plus haut 
—Miene, mène—vorfihren, présenter—erfennen, reconnaftre-ber Oefangene, Le 
prisonnier—ermorben, assassiner —bas Gntfeben, effroi—ber Rumyf, tronc— 
trennen, séparer—bie Genugthuung, satisfaction — ofnmädtig, sans connaîis- 
sance—yrtheilen, juger—fiünftig, dorénavant—vorfénell, prématurément —Ge: 
redtigfeit, justice. 


2. Bergleigung der briben Sypraden. — Pourquoi 
Giner et non Ein? — Pourquoi fié avant bem Pringen ? — Quel 


* exfennen ; part. pass. erfannt; imparf. etfannte. 
** fiègen ; part. passé gelegen, imparf, Tag, läge. 
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cas régit fragen? — Pourquoi feierlien et non feierlicer ?.— 
Pourquoi ibm avant ben Benstianer ? — Que signifie mäbrenb? 
est-il toujours conjonction? — Quel est l’imparfait du sub- 
jonctif de erfennen, reconnaître ? La règle à ce sujet ? — Auf 
bem Raffeebaufe, sur le café, pour au café. — Pourquoi tvanite 
jener et non jener wanbte? — Pourquoi twolften ermorben laffen, 
au lieu de ermotben laffen wollten ? (Voy. $. 451, II.) — Pour- 
quoi ôffnete fid ber Rreis, au lieu de vert Rreis dffnete fi? et com- 
ment fif précède-t-il le sujet per Rreis? — Mit etwas gufrieen 
fein, et non von (de) etivas sufrieben fein. — D’après quelle règle 
sont placés les mots dans la phrase : der Prin lag obnmaidtig in 
ven Armen feiner Begleiter? — Et ceux de la phrase : geben Gie 
nun, fubr jener mit einer fdredlidien Stimme fort? (Voy. $ 4920, 
IL.) — Comment rendrait-on en français les mots : inbem er fi 
gegen mit manbte ? — Quel est l’infinitif et quelle est la conju- 
gaison de twanbte? — Où est l’accent dans vorfnell ? 


5. Gefprad. — 1. Per nüberte fid dem Pringen ? — 2. as 
war biefer Greis? — 3. Mem näberte er fi? — 4. Bas fragte er 
den Bringen? — 5. Mie fragte er ibn? — 6. Mie war feine Ytiene ? 
— 1. TBann fragte er ven Pringen etimas? — 8. Für mwen erfannte 
der Prin ben vorgefübrten Menfhen ? — 9. Mo batte ibn biefer 
Mann beleivigt? —- 10. Su mem wanBdte fi der Oreis bierauf ? — 
11. Bas fragte er ibn? — 12. Melhes war die Antwort des Oe- 
fangenen ? — 13. Yas fafen der Prinz und feine Begleiter bierauf? 
—14. Beldjen Einbrud impression) madte viefer Anbli£ (aspect) 
auften Pringen? — 15. Mas fagte der Oreis zu dem Freunde des 
_ Pringen? — 16. MBovon follte diefer Freund weniger vorfdnell ur: 
theilen ? | | 


4. Ga$btlbung. — 1. Un des vieillards, en s’approchant 
du prince, lui demanda s’il reconnaissait le Vénitien ?—2. Le 
prince, après avoir regardé cet homme un instant, répondit : 
Oui, je le reconnais pour le même qui m’a insulté hier au 

“café. — 3. Ces paroles, le vieillard les adressa au prince d'un 
ton solennel. — 4. N’est-ce pas l’inquisiteur supérieur qui 
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nous a parlé ? — 5. Le Vénitien avait l’intention de faire as- 
_ sassiner le prince, mais il n’y réussit pas. — 6. Le prisonnier 
avoua son crime, — 7. Aussitôt il fut tué (tôbten). — 8. Sans 
l’inquisition, le prince eût été assassiné le même jour.—9. En 
voyant la tête du Vénitien séparée de son tronc, le prince : 
tomba en défaillance. — 10. Aussi ne répondit-il rien à la 
question, s’il se contentait de cette réparation ? — 11, Si on 
lui eût fait cette même question (faire une question à quel- 
qu’un, eine Srage an Jemanben tjun) avant l'exécution (vie Gin: 
riStung) du Vénitien, il eût sans doute (one Sweifel) empêché 
(betbintern) cet aspect (ber Anblit) sanglant (flutig). — 12. Les 
pauvres (le pauvre, der Arme) travaillent pour les autres, ils leur 
consacrent leurs bras (le bras, der Arm, pl. die Urme).—13. La 
réparation qu’on offrit au prince était terrible. —14. Doréna- 
vant vous jugerez moins à la légère de notre justice.—15. Tour- 
nez-vous vers moi si vous voulez me parler. — 16. À présent 
que (à présent que, nun) nous connaissons les règles (la règle, 
bie.Negel) de la langue allemande, il faut que nous les appli- 
quions (appliquer, antventen) partout dans nos exercices (Übung). 
— 17. C’est ainsi (c’est ainsi que, fo) qu’elles nous seront uti- 
les (utile, nüglid) à (bei) chaque pas (le pas, der Sritt). — 
48. Dans nos leçons suivantes, nous prendrons un livre alle- 
mand, nous le traduirons et nous en expliquerons les pas- 
sages (vie Stelle) difficiles, (difficile, fer). 


FIN. 
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(p. 146—155) au singulier, et leur emploi, $ 152—155 : erhploi de l’article 
avec ces noms, $ 156; déclinaison des noms de peuples, 
de fleuves, de montagnes, de foréts, de lacs et de mers, 
-$ 157; lorsque plusieurs noms, soit noms propres, soit 
noms de qualité, se suivent, $ 458—161 ; déclinaison de : 
Derr, $ 160 ; au pluriel, $ 162-—164. — DÉCLINAISON DFS 
NOMS PROPRES DE PAYS, DE VILLES ET D'ENDROITS, Au sin 
gulier, $ 165—168; au pluriel, $ 169, — ExERCICES, 
$ 170, 1—5. 


Lecon XIX. $ 171—184. DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS, des 
(p. 155—469) pronoms réfléchis et des pronoms généraux, $ 171—175; 
pronoms allocutifs, $ 176; ADJECTIFS ET PRONOMS POSSES- 
srrs, leur dérivation, $ 477 ; leur emploi, $ 178—179 ; leur 
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déclinaison, $ 180—181 ; ils ne sont pas toujours décli- 
nables, $ 182 ; employés comme allocutifs, $ 183. — Exen- 
CICRS, 6 184, 1—+. 


Lego XX. $ 185—200. ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS biefer, 

(p. 169—170) jener, ber, etc. ; leur déclinaison et leur emploi, $ 185— 
489; manière de rendre en en allemand. $ 188 et 197. — 
PRONOMS DÉTERMINATIFS berienige, berfelbe, ber, folcher, mer, 
waë, etc. ; leur déclinaison et leur emploi, $190—195. -— 
PRONOMS RELATIFS twelcer, ber, fo. wer et wa8, leur décli- 
paison et leur emploi, $ 196, 198 ; rwelcher, welches, welche 
pour en, $ 197; manière de rendre le pronom relatif au 
génitif, $ 199; manière de l'exprimer, avec un pronom 
personnel, $ 499. — Exercices, $ 200, 1—. 


Lagon XXI. $ 201-—207. COMPOSÉS DE PRONOMS ET D'ADVERBES OU DE 

(p. 179—186) PnéPosrTions, leur emploi, leur signification et leur ac- 
centuation, $ 204—204; pronoms interrogatifs, S 205: 
particularités sur le pronom interrogatif telhes, $ 206.— 
ExERCICES, $ 207, 1—5. 


Lrgon XXII. $ 208—219. FORMATION DE L’ADJECTIF, $ 208; adjectifs 

(p. 186—197) radicaux, $ 209; adjectifs dérivés; particules initiales, 
$ 211 ; particules finales, $ 212 ; de l’affaiblissement de la 
voyelle, $ 213; adjectifs composés, $ 214—9217; accen- 
tuation et place du mot déterminant, $ 218. — os 
S 219, 1—5. 


LEgon XXIIL, $ 220—233. DÉCLINAISON DE L’ADJECTIF. Quand l'adjectif 

(p. 197—208) est-il déclinable? $ 220 ; adjectifs-adverbes, $ 221; adjec- 
tifs indéclinables, $ 222; déclinaison faible, $ 22h1—926; 
modification de la régle, $ 227 ; déclinaison forte, 
$ 228— 229 ; modification de la règle, $ 230 ; déclinaison 
mixte, $ 231 ; adjectif précédé de plusieurs mots détermi- 
minants à déclinaison différente, $ 232. — EXxERCICES, 
$ 233, 1—5. | 


LEÇON XXIV. $ 234—%h9, ADSECTIF COMME suBsTANTIF, $ 234—235. 

(p. 208—215) — PARTICIPE COMME ADJECTIF : le participe comme tel 
est invariable, $ 236; participe présent comme adjectif, 
$ 237; participe passé comme adjectif, $ 238—239 ; leur 
déclinaison, $ 236; adjectif ressemblant au participe futur 
da passif latin en dus, da, dum, $S 240; régime des parti- 
cipes-adjectifs, $ 244. — Exercices, $ 242, 1—5. 
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LEÇON XXV. 6 243—254, DEGRÉS DE COMPARAISON DE L'’ADJECTIF, 

(p. 216—225) Comparaison d'égalité, $ 243 ; comparaison d'infériorité, 
$ 24h ; comparaison de supériorité; formation du compara- 
tif, son emploi et sa déclinaison, $ 245 ; affaiblissement de 
la voyelle, $ 246; comparaison entre plusieurs adjectifs, 
$ 247; superlatif ; formation, emploi et déclinaison, $ 248. 
—250 ; superlatif ne s'appliquant qu'à deux choses ou deux 
personnes, $ 251; expressions pour renforcer les trois 
degrés de comparaison, $ 252; formes particulières de 
comparatif et de superlatif, $ 253. — ExERGICES, $ 254, 
1—5. | 


LEÇON XXVI.$ 255—263. AJECTIFS NUMÉRAUX, Déclinaison exception- 

(p.225—252) pelle des noms de nombre cardinaux, $ 255—257; dé- 
clinaison de beibe, 6 258 : manière de rendre le génitif des 
nombres cardinaux indéclinables, $ 259; déclinaison des 
noms de nombre ordinaux, 260 ; — noms de nombre gé- 
néraux viel, wenig, mebr, 261 ; comparatif et superlatif de 
viel, wenig, etc., $ 262, — ExERCICES, $ 268, 1—5. 


Lecon XXVII. $ 264—271. DE L'ADVERBE. Sa formation, $ 264; adverbes 

(p. 232—2h41) dérivés, $ 265 ; adverbes composés, $ 266—267; grada- 
tion des adverbes, $ 268; irrégularités, bal, eber, am ebe- 
ftens gern, lieber, am liebften, etc., $ 269 ; superlatif adver- 
bial, $ 270. — ExERCICES, $ 271, 1—5. 


Lecon XXVIII. $ 272—9281. DE LA PRÉPOSITION. Formation en général, 

(p. 241—249) $ 272; prépositions dérivées et composées, $ 275 ; prépo- 
sitions contractées, $ 274 ; composés de prépositions et de 
pronoms ou d'adverbes, $ 274, REMARQUES: place des 
prépositions, $ 275—276; cas que régissent les préposi- 
tions, $ 277 ; prépositions régissant à la fois le génitif et le 
datif, $ 278; prépositions régissant tantôt le datif, tantôt 
Paccusatif, $; 279, nad et au, $ 280. — ExEnCICEs, $ 281, 
1—5. 


Leçon XXIX. 6 282—89. DE LA CONJONCTION. Formation, $ 282; sa va- 

(p. 249—256) leur et san emploi, $ 283 - 284 ; influence que les conjonc- 
tions exercent sur la construction, et Exceptions, $ 285.— 
DE L'INTERJECTION, $ 286—288. — ExERCICES, $ 289, 
1—5. 


Leçon XXX. 6 290, 1—16. Récapitulation des règles grammaticales ex- 
(p. 257—268) pliquées jusqu'ici. 
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TROISIÈME PARTIE. 


SYNTAXE ET SUPPLÉMENT DES RÈGLES GRAMMATICALES. 


Leçon XXXI. 6 291—327. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES SUR LE 
(p. 264—295) vERSE. Verbes auxiliaires, leur place dans la construction. 
$ 291 ; verbes qui se mettent à l’infinitif au lieu du parti- 
cipe passé ; particularités à ce sujet, $ 292 ; plusieurs verbes 
ayant le même auxiliaire ; omission de l’auxiliaire, $ 293 ; 
verbes impersonnels, $ 29h; verbes neutres; particülari- 
tés ; auxiliaire des verbes neutres, $ 295—296. — Parri- 
CULES DITES SÉPARABLES ET INSÉPARABLES DES VERBES, 
$ 297. Verbes composés de verbes et adverbes, $ 298; 
verbes et prépositions, $ 299; verbes et substantifs, $ 300; 
verbes et adjectifs, $ 301; particule mif, $ 502; plusieurs 
verbes se rapportant à la même personne ou à la même 
chose, $ 303; sujets de verbe à personnes différentes, $ 404; 
— DE L'EMPLOI ET DE L’ACCORD DES TEMPS, $ 305 ; pré- 
térit défini et imparfait, 305, I, II; imparfait rendu par le 
présent, 305, 111; futur rendu par le présent, 305, III et 
IV: futur au lieu dn présent, 305, V; futur rendu par twollen, 
follen, müffen, 305, VI; accord des temps entre eux, 305, 
VII. Emploi de l’INDICATIF et du SUBJONCTIF, $ 306—307; 
manière de rendre le CONDITIONNEL, $ 308—309 ; l’rmpé- 
RATIF, 910 ; l'infinitif précédé de gu ; règles et exceptions 
à ce sujet, $ 311—313 ; particularités sur le gu devant l'in- 
finitif, $ 514; um, gu, $ 515; autres particularités sur le 
au devant l'infinitif; $ 316—318; sens de l'infinitif actif 
dans certaines phrases, $ 319. — Du PARTICIPE, Sa na- 
ture, son emploi, moins fréquent en allemand qu’en fran- 
çais ; manière de le rendre ; participe passé au lieu de Fin- 
finitif; participe passé au lieu du participe présent; par- 
üicipe passé comme adverbe, 520, I—VI. — Du RÉGIME 
DES VERBES ; verbes qui demandent le nominatif, $ 322; 
génitif, $ 323: datif, $ 324; accusatif, $ 395; régime 
des verbes feifen, laffen, nadabmen, $ 326. — ExERCICES, 
$ 327, 1—5. 


APPENDICE À LA LECON XXXI. $ 327 bis — 337, Verbes dont la conju= 
(p. 295—336) gaison varie selon la signification, $ 327 bis, I; — LISTE 
COMPLÈTE DES VERBES IRRÉGULIERS, Par ORDRE ALPHA - 
BÉTIQUE, 927 bis, Il, p. 296—305. — TABLEAU ALPHA- 
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BÉTIQUE DES PARTIES NON RÉGULIÈRES DES VERBES AVEC 
RENVOI A LEUR INFINITIF, S 328, pag. 306—393. — 
CLASSIFICATION DES VERBES IRRÉGULIERS D'APRÈS LES 
TRANSFORMATIONS DE LA VOYELLE DE L'’INFINITIF A L’IN- 
DICATIF PRÉSENT, À L'IMPARFAIT ET AU PARTICIPE PASSÉ ; 
voyelle à de l’infinitif, $ 329 ; voyelle e, et remarques 
$380—331 ; voyelle ei, $ 332; voyelle i, $ 333 ; voyelle o, 
S 334 ; voyelle u, $ 335; voyelle à, ë, ü, $ 336. — Impar- 
fait et participe passé réguliers quant à leur terminai- 
son, $ 337, 1; verbes dont les deux imparfaits sont sem- 
blables, $ 387, Il; verbes dont l’imparfait du subjonctif 
se forme régulièrement, bien que l’imparfait de l'indicatif 
soit irrégulier, $ 357, AIX. 


Leçon XXXII. $ 338—3/42. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 
(p. 336-—342) CONCERNANT L'ARTICLE. — Valeur et emploi de l’article 


défini et indéfini, $ 338—340. — Cas où l’article ne s’em- 
ploie pas ; locutions particulières en allemand, comparées 
au français, $ 341. — Erreices, $ 342, 1—5. 


LEÇON XXXIIL. $ 343—362. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 
(p. 342—350) CONCERNANT LE SUBSTANTIF. Substantif qui en détermine 


un autre, et transposition du génitif déterminant en premier, 
$ 343 ; substantif précédé d’un substantif qui indique une 
partie d’un tout, une mesure, un poids. etc., $ 34h ; dif- 
férence entre Glas ein et Beinglaë, et autres expressions 
analogues, $ 344. REMARQUE; noms de mesure, etc., sans 
pluriel ; règle et exceptions, $ 345 ; locutions particulières 
où le génitif est employé, $ 346 ; Bon: employé pour rendre 
le génitif, et autres locutions avec von, $ 347; sub- 
stantif appositif : bie Stabt Paris, la ville de Paris $ 848; 
terminaison retranchée au premier de deux substantifs, 
$ 349; plusieurs substantifs réunis avec ou sans und, $ 350; 
le substantif explicatif se met au même cas que celui qui le 
précède, $ 351. ExEncices, $ 352, 1—5. 


LEÇON XXXIV. $ 353—371. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 
(p. 351—364) CONCERNANT LE PRONOM. Pronom général man, $ 353 


emploi du pronom général e6, en prose et en poésie, $ 35/4; 
«6 ne se met pas après une préposition, $ 355 ; pronom 
personnel se rapportant au sexe naturel d’un diminutif, 
$ 356; pronoms personnels lorsqu'on parle à des per- 
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$onnes de haut rang, $ 3573 biefer, berielbe, employés à la 
place des pronoms personnels ou possessifs, $ 358 ; il faut 
éviter la rencontre du même mot p. ex. ber, bas, bie, comme 
article et comme pronom, $ 359; valeur de iver, was, $ 360; 
pronoms interrogatifs; 361—362, pronoms possessifs pré- 
cédés d’un pronom démonstratif, $ 363 ; pronom relatif de- 
vant un pronom personnel, $ 364 ; en parlant à une seule 
personne, le pronom relatif reste au singulier, $ 365 ; pro- 
nom relatif servant à lier plusieurs verbes au sujet, $ 366; 
comment rend-on : Moi-méme je l'ai vu? $ 367; (old et 
welc suivis d’un adjectif, $ 368 ; datif familier des pronoms 
personnels, $ 369 ; les pronoms personnels et les noms 
qui les suivent s'accordent en nombre, en genre et en cas, 
$ 370. — Exercices, $ 371, 1—5. 


Leçon XXXV. $ 372—397, RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CON- 
(p.364—378) CERNANT L’'ADJECTIF ET L'ADJECTIF NUMÉRAL. — L'ad- 
jectif précédé d’un génitif est sans article, $ 372 ; l'adjectif 
neutre sans terminaison; deux adjectifs qui se suivent, 
dont le premier n'a pas de terminaison, $ 373; place de 
l'adjectif accompagnant, $ 374 ; l’adjectifse rapporte au mot 
principal d’un substantif composé, $ 375 ; adjectif se rap- 
portant à des personnes de genre difléreat, $ 376 ; adjectif 
non répété devant des objets de même nature avec ou sans 
und, $ 377; différents adjectifs devant un même sujet, 
$ 378 ; mots déterminatifs d’un adjectif, $ 379; — pu n£- 
GIME DES ADJECTIFS, $ 380; adjectifs qui régissent le 
génitif, $ 381; adjectifs qui régissent le datif, $ 382 ; 
adjectifs qui régissent l'accusatif, $ 383; adjectifs avec . 
l'infinitif, $ 384; — NOMS DE NOMBRE ET ADJECTIFS NU- 
MÉRAUX, $ 385; Dunbert, Saufenb et Million; ein Paar, 
Duégent, etc., 306—387; genre des nombres comme si- 
gnes (p. ex. le 8), $ 387 bis; mots dérivés des nombres 
cardinaux, $ 388 ; nombres distributifs, $ 389 ; mots dé- 

” rivés au moyen de tel, lei, fa®, etc, $ 390—391 ; com- 
ment rend-on pas un, $ 392; aller, ales, alle, $ 395; le 
verbe après plusieurs noms au singulier se met au pluriel, 
règle et exceptions, $ 394 ; manière d'indiquer les heures, 
$ 395; le millésime, la date, le rang des princes, quatorze 
jours au lieu de quinze, $ 396. — Exercices, $ 397, 1—5. 


Leçon XXXVI. $ 398—410. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES CON- 
(p.878—389) CERNANT L’ADVERBE, — Principales espèces d’adverbes, 
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$ 398 ; les particules er et y rendues en allemand, $ 399 
—401 ; la place de l’adverbe, $ 402; adverbe nidt et ges 
nug, $ 403—404 ; déplacement de l'adverbe, $ 405—406; 
nidt dans les interrogations et exclamations, $ 407—408 ; 
adverbes qui se ressemblent extérieurement, $ 409. — 
EXERCICES, $ 410, 1—5, 


LECON XXXVII. $ 411 — 17. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 

(p.389—/400) CONCERNANT LA PRÉPOSITION. — Prépositions qui régis- 
sent le génitif, le génitif et le datif, $ 412 ; le datif, $ 413; 
l’accusatif. $ 414 ; tantôt le datif, tantôt l’accusatif, $ 415 ; 
plusieurs substantifs demandant la même préposition, $ 
h16. — Exercices, $ 417, 1—5. 


LEcON XXXVIH. $ 418—/419. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 

(p. 400—411) CONCERNANT LA CONJONCTION. — Les plus importantes 
conjonctions allemandes, leur valeur, leur emploi, $ 418. 
ExERCICES, $ 419, 1—5. 


LEcoN XXXIX. $ 420 — 412. RÉSUMÉ COMPLÉMENTAIRE DES RÈGLES 
(p. 411— 429) CONCERNANT LA CONSTRUCTION. — Place des mots déter- 
minants, entre eux et vis-à-vis de leur principal, règle et 
modifications, $ 420; le verbe à l'infinitif ou au participe 
est précédé de ses compléments, régime, attribut, etc. , 
$ 421 ; le verbe, à toute autre partie, en est suivi, $ 422; 
place du régime direct et du régime indirect, $ 423; place 
de l’adverbe, $ 424—425 ; phrase ordinaire à verbe sim- 
ple (avec ou sans préposition devant le régime), $ 426; 
phrase ordinaire à verbe composé, $ 127; modifications 
de la construction des phrases ordinaires : quand le parti- 
cipe et l'infinitif peuvent-ils ne pas être renvoyés à la fin 
de la phrase ? $ 428, I, A—C; régime direct avant le ré- 
gime indirect, Le mémeS, Il; place de l’adverbe, le même 
$, IL. — Phrase conjonctive, $ 499 ; phrase conjonctive 
renversée, $ 430; modifications de la phrase conjonctive : 
conjonctions qui ne renvoient pas le verbé à la fin; quel- 
quefois l'auxiliaire n’est pas rejeté à la fin, après le verbe 
principal, tantôt par euphonie, tantôt à cause de certains 
verbes, $ 4314, I—III ; la conjonction baf peut être omise ; 
quand ? effet de l’omission, $ 431, IV ; le que de plusieurs 
phrases conjonctives que se suivent n'est pas rendu en al- 
lemand, $ 431, V. — Phrase conséquente et dépendante, 
$ 432; modifications de la phrase conséquente : lorsqu'il 
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y en a plusieurs; lorsque le verbe est accompagné d’un 
pronom personnel comme régime, $ 433—434; la con- 
struction de Ja phrase conséquente n’est pas toujours ob- 
servée; exemple, $ 435. — Inversion proprement dite, 
règle et modifications, $ 436; inversion de la phrase in- 
terrogative, $ 137; inversion du pronom & en tête 
d'une proposition annonçant le véritable sujet qui vienf 
plus loin, $ 438. — Construction du participe, $ 439. -— 
Avant et après avec un infiniÿf, $ 440. — Emploi de to 
et bann, $ 441, -— Exercices, $ 442, 1—5. 


LECON XL, $ 443—hh7. DE LA PONCTUATION ALLEMANDE. — En gé- 

(p. 430—437) néral, $ 443; virgule, $ 44h; points suspensifs et apo- 
strophe, $ 445—4h6. — Abréviations allemandes, $ 446, 
bis. — ExERCICES, $ 447, 1—5. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


ABLATIP, $ 26, 109*. 

ABRÉVIATIONS, $ 446 bis. 

ACCENT TONIQUE, $ 7—10, 

ACCORD DES SUBSTANTIFS, $ 343—354 ; — des adjectifs, $ 220, 372— 
879 ; — des temps, $ 305 ; — du sujet et du verbe avec es, $ 354; 
— du verbe avec plusieurs sujets au singulier, $ 394. 

ACCUSATIF, $ 109 ; — régi par les adjectifs, 383 3 — régi par des verbes, 
$ 325—326 ; — de temps et de mesure » $ 325, n° 6; — régi par 
des prépositions, $ 277, 444. 

ACTIF, Voy. Verbe. 

ADJECTIF, sa formation (adjectifs radicaux, dérivés, composés), $ 208 
— 217; accentuation des adjectifs composés, $ 218 ; adjectif dé- 
clinable et indéclinable, $ 220, 222 : adjectif-adverbe, $ 221; dé- 
clinaisons de l'adjectif, $ 223— 232 ; degrés de comparaison de 
l'adjectif, $ 23—253, 

——comme substantif, $ 234, 235. 

—— (participe servant d’), $ 236—941. 

——démonstratif, déterminatif, relatif, voy. Pronom démonstratif, etc. 

——pPossessif, voy. Pronom possessif, 

——$8 auméraux, formation, déclinaison et emploi, $ 61. Remarques, 
255—262, et 385—396. 

—— (accord de l”), $ 220, 372—379, 

——— (régime de l’) $ 380-384. 

ADOUCISSANT (e), S 38, voy. aussi $ 412, 413. 

ADOUCISSEMENT DE LA VOYELLE DES SUBSTANTIFS DÉRIVÉS, $ 863 — 
au pluriel des substantifs. $ 415, b, 116; — des adjectifs dérivés, 
$ 218 ; — du comparatif et du substantif des adjectifs, $ 246 ; — 
au présent de l'indicatif et à l'imparfait du subjonctif des verbes 
irréguliers, 65. | 

ADVERBE, sa formation, $ 264—267 ; — ses degrés de comparaison, $ 
268—270 ; principales espèces d’adverbes, $ 398: place de l'ad- 
verbe, $ 402—406, 420—429, 42h et 495 ; l'adverbe en têta d'une 
phrase, $ 436 ; les adverbes nidt'et genug, $ 403, 404, 407 et 4108; 
dod et benn, $ 441 ; adverbes qui se ressemblent extérieurement, 
$ 409 ; adverbes dans les verbes composés, $ 78, 779, 298, 


* Voy. pour la recherche des 8$ à droite et à gauche, en,haut des pages. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES, 451 


ALPHABET, pag. 1 et 2, et $ 1—5. 

A 18 et wie, leur valeur et leur différence, $ 184, n° 3, pag. 167, et 
$ 418, pag. 401, 407. | 

ALTÉRATION DU RADICAL DES VERBES IRRÉGULIERS, $ 64, 65, 67, 68, 
76; — dans les substantifs dérivés, $ 57. 

APOSTROPHE, $ 446. 

APPOSITION, $S 3414, 348—351. 

Aprés, avec un infnitif, $ 440. 

ARTICLE DÉFINI, sa formation, sa déclinaison, $ 22, °3, 26; — indéfini, 
$ 24—25; valeur et emploi des articles, $ 338—340 ; cas où les 
articles ne s’emploient pas ; locutions particulières comparées au 
français, $ 341 ; l’article défini avec les noms propres, $ 156, 157, 
465, 169. 

ATTRIBUT (place de 1”), $ 42, n° 3, 421, 492, 496, 427, 436; — adjectif 
attribut, $ 220. 

AUGMENT. (ge), voy. Particule. 

AUXILIAIRE, VOy. Verbe. 

Avant, avec un infinitif, $ 440. 

Cas, $ 23, 26, 109 ; espèces de cas absolus, $ 325, n° 6, $ 346. 

CoLLECTIFs (substantifs), $ 84, 105, IF, 

Comparaison (degrés de), voy. Adjectif, Adjectifs numéraux, Adverbes. 

COMPARATIF DES ADJECTIFS, $ 245, 246, 247, 250—953 et 236; —des 
adjectifs numéraux, $ 26° ; — de l’adverbe, $ 268, 269. 

Composés (verbes), $ 78, 79, 297-—302 ; — substantifs, $ 89—96 ; — de 
pronoms et de prépositions ou d’adverbes, $ 201—204; — adjec- 
tifs, $ 214—218 ; — adverbes, $ 266, 267 ; prépositions cCOMpo- 
sées, $ 273; conjonctions composées, $ 282. 

COMPLÉMENT, voy. Régime. 

ConDiITIONNEL, $ 37, 40, III, 45, 308, 309, 

Consoncrir (pronom), voy. Pronom relatif. 

ConsoncTir (mode), voy. Subjonctif, 

ConJoncTive (phrase), voy. Phrase, 

ConsJoncrions, $ 282-985, 418 ; influence des conjonctions sur la con- 
straction, $ 21, n° 3, $ 285, 429—431 ; conjonctions qui régis- 
sent le subjonctif, $ 307, n° 3 et 4. | 

Daf (la conjonction) peut-elle être omise ? $ 431, IV. 

Consueaïson, regulière, $ 29—33 ; — du verbe auxiliaire fein, $ 40, 41 
— du verbe auxiliaire werben, $ 43, 4h, voy.Faussi $ 45—49 ; — 
du verbe auxiliaire baben, $ 54, 52; — complète d'unf verbe actif 
_régulier, $ 53; — complète d'un verbe passif, $ 48, 49 ; — irré- 
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gulière, $ 64—66. Voy. aussi $ 67—69 et 327 bis, et S 5—98 
EYE 

ConsonNeEs, $ 5. 

CONSTRUCTION. Résumé complet de toates Îles règles dé constraction, $ 
L20—4h1. Outre ce résumé complet de la construction allemande, 
on trouvera l'explication et l'application des différentes règles qui 
la concernent, au fur et à mesure que l'occasion en est offerte par 
le texte de chaque leçon, p. ex, : place de l'adjectif accompa- 
gnant un substantif, sans l'intermédiaire d’un verbe, Lec. I, $ 4, 
n° 3; place du régime, qu'il soit substantif on pronom personnel, 
place du participe et de l'infinitif, Lec. II, $ 6, n° 3; construction 
de la phrase conjonctive et de la phrase dépendante, Lec. III, 
$ 21, n° 3; construction de la phrase interrogative, Lec V, $ 39, 
n° 3; construction de l'infinitif avec gu, Lec. V, $ 39, n° 3; con- 
struction d’une phrase à inversion, Lec. VI, $ 42, ne 3, et ainsi de 
suite ; voy. aussi Phrase. 

DATE (manière d’indiquer la), $ 396. 

DATIF, $ 28, 109; —avec une préposition servant d'ablatif, $ 26, 109 ;— 
régi par les verbes, $ 324 ; — régi par les ädjectifs, $ 382; — 
régi par les prépositions, $ 277, 278, 279, 412, 413, h15. 

DécziNaison, règles fondamentales de toutes les déclinaisons ailemen- 
des, $ 27; — de l'article défini et indéfini, $ 23—925 ; — des 
substantifs en général, Lec. XVI, $ 109—199 ; — des substantifs 
en particulier, Lec. XVII, $ 124—150 ; — au singulier, forte et 
faible, $ 110112 ; déclinaison au pluriel, $ 114, 145,416, 117; 
tableau et particularités à ce sujet, $ 118—122 ; — des substaa- 
tifs féminins, au singalier et au pluriel, $ 124—127 ; — des neu- 
tres, etc, $ 128—130 ; — des masculins, etc., $ 131—139 ; — à 
part, 140, 441; — des noms employés substantivement, $ 142; 
— des substantifs composés, $ 143 ; — des substantifs étrangers, 
$ 144—150 ; — des noms propres personnels, au singulier, S 152 
— 156 ; au pluriel, $ 162—164 ; — des nems de peuples, de fleu- 
ves, de montagnes, de forêts, de lacs et des nrers, $ 157 ; — de 
Perr, $ 160; — des noms propres de pays, de villes et d'endroits, 
$ 165—169; — des pronoms personnel, réfléchis et généraux, 
$ 471—175 ; — des adjectifs et pronoms possessifs, $ 180—182; 
— dés adjectifs et pronoms démonstratifs, 6 185—189; — des 
adjectifs et pronoms déterminatifs, $ 190-195 ; — des pronoms 
et adjectifs relatifs, $ 196—4199 ; — des pronoms interrogatifs 
$ 56—59, 205, 206: — des adjectifs, 220—9233; — de l’adjecti 
comme substantif, $ 234, 235; — du participe comme adjectif, 
$ 236—240 ; — du comparatif et du superlatif, $ 245, 248 ; — 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 453 


des adjectifs numéraux, et des noms de nombre généraux, viel, 
_wenig, etc., $ 255— 961, 

DÉRIVATION, DÉRIVÉS, VOY. FORMATION. 

DÉSINENCES, voy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Substantif, etc. 

DÉTERMINA‘TIFS (mots), leur place entre eux et vis-ä-vis du mot déter- 
miné, $ 420. | 

DiPHTAONGUES, S 3. 

Donc, benn, alfo et bo {valeur et différence, emploi de), & 418, p. 403, 
L0B et $ 441. 

EN (manière de rendre la particule) $ 188, 197, 399, 

FORMATION de l’article défini, $ 26; — des noms de nombre, $ 61, 
388, 390, 391; — du verbe, $ 71—79; du substantif, $ 80—87, 
89—96; — des pronoms et adjectifs possessifs, $ 177: — des 
composés de pronoms et de prépositions, $201—204;—de l’adjec- 
tif, $ 208—918, 910 : des comparatifs et superlatifs, $ 245, 2h6, 
2h8, 253, 262, 268, 269, 970 ; — de l'adverbe, $ 264—967, voy. 
aussi $ 201 ; — des prépositions, $ 272—274 : de Ja conjonction, 
$ 282 ; de l'interjection, S286—9288. 

FORMATION DES TEMPS, Voy. Conjugaison, 

Furur (formation du), voy. Conjugaison et $ 45. 

FUTUR RENDU PAR LE PRÉSENT, $ 305, III et IV ; — au lieù du présent, 
$ 305, V ; — rendu par twollen, follen, müffen, au leu de 1verben, 
$ 305, VI. 

FUTUR DU PARTICIPE PASSIF en dus, da, dum? (comment rend-on en 
allemand le) $ 240. | 

Ge du participe passé, dans quels verbes n'a-t-il pas lieu? & 63, voy. 
aussi $ 79. 

GÉNITIF (transposition du) $ 97, nè 3; $ 199, no 1; $ 348, 379 : — de 
temps, $ 21, n° 3, $ 316; — des interjections, & 346 et 288 ; — 
adverbial et absolu dans certaines locutions, $ 265 et 346 à la fin : 
— rendu par von, $ 347; — déterminant un substantif qui le pré- 
cède, $ 343, 34h ; — régi par les verbes, $ 323 ; parles adjectifs, 
$ 381; — par les prépositions, 8 277, 278, 449, 

GENRE, $ 26 ;-—des substantifs en général, $ 98—101 ; — masculin, $ 102: 

 — féminin, $ 105, 104; — neutre, $ 105 ; — des substantifs com- 
posés, $ 106 ; — des substantifs étrangers, $ 107 (voy. aüssi Ap- 
pendice à la leçon XV, p. 110113). 

HEURES (manière d'indiquer les), $ 395. | 

IL Y A (comment rend-on) $ 52, IV, 207, n° 8, 6 554, ti. 

ÎMPARFAIT SERVANT DE PRÉTÉRIT DÉFINI, $ 37 et 305, I et IL; — rendu 
par le présent, $ 305, III: — du subjonctif, son emploi comme 
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conditionnel, $ 37, 309 ; — dans les verbes irréguliers, $ 65, 66: 
— en te, dans les verbes irréguliers, $ 337, 1; même imparfait à 
l'indicatif et au subjonctif dans certains verbes irréguliers, $ 337, 
IT; imparfait du subjonctif régulier dans certains verbes irrégu- 
liers, $ 337, IT. 

IMPÉRATIF DES VERBES RÉGULIERS, $ 33, 395 ; —des verbes irréguliers, 
$ 65 ; valeur et emploi de l'impératif; le présent de l'indicatif, le 
futur, le participe passé au lieu de l'impératif, $ 310. 

IMPERSONNELS (verbes), voy. Verbes. 

INDÉCLINABLES (substantifs) , $ 110, 142, 146 et 124 n° 3; 443, 14h, 
455, 156; voy. aussi $ 164; adjectifs indéclinables, $ 220—222, 

. 878 ; participe indéclinable, $ 236 ; noms de nombre indéclinables, 
255—257, 259. 

INDICATIF, son emploi, $ 306. 

INFINITIF, Sa formation, et son emploi au présent, $ 33, 84 ;—au passé 
et au futur, $ 40, — Remarq. I et Remarq. III, $ 45, I, $ 48, 51, 
53; — précédé de zu et sans gu, $ 39, n° 3 à la fin, $ 311—314, 
316—318, voy. aussi $ 154, n° 3, p. 14h au milieu, voy. aussi 
$ 299 ;—avec um zu, $ 315 ; —infinitif comme substantif, son genre, 
$ 105, V; sa déclinaison, $ 142, 1 ; infinitif à la place du participe 
passé, $ 123, n° 1, n° 3, p. 126 et 127, et $ 292 ; infinitif comme 
adjectif, $ 240, 317; l’infinitif dans certaines locutions, comme gum 
tobtlachen, à mourir de rire, $ 318 ; sens ordinaire de l'infinitif, et 
remarques à ce sujet, $ 319. 

INITIALES (grandes), $ 19. 

INTERJECTIONS, $ 286—288. 

INTERROGATIFS (pronoms), $ 56—60, 205, 206. 

INTERROGATIVE (phrase) $ 39, n° 3, p. 37 au milieu, S 55, 398, f, $ hëT. 

IRRÉGULIERS (verbes), voy. Verbe. 

LETTRES, voy. Alphabet. 

Mopes (emploi des), $ 306—321. 

Mors (suite des mots), voy. Construction. 

Mots ÉTRANGERS (orthogräphe des), $ 18. 

NÉGATIONS ; la négation ne n'existe pas en allemand, $ 6, n° 8, p. 14: 
adverbes de négation, $ 398, f'; place de la néyation nidt, $ 408, 
L04 ; nidt dans les interrogations et les négations, $ 407, 408. 

Nom SUBSTANTIF, voy. Substantif. 

Nomgre (noms de) cardinaux et ordinaux, leur formation et leur emploi, 
etc., $ 61 ; leur déclinaison, $ 255—259, 260 ; noms de nombre 
généraux vie, etc,, $ 261; leur comparatif et superlatif, $ 262 ; 
voy, aussi $ 385—387; genre des nombres, $ 387 bis; nom- 
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bres distributifs, $ 389; mots dérivés des noms de nombre, S 388; 
390-—391 ; pas un, $ 892 ; aller, alles, alle, S 393 ; manière d'indi 
quer les heures, $ 395 ; le millésime, la date, le rang des princes, 
$ 396 ; on dit quatorze jours (viergebn Œage), au lieu de quinze 
(fünfgebn), même $. | 
Nous ÉTRANGERS, $ 18. 
Nous PROPRES, allemands et étrangers, personnels et de pays, villes, etc., 


ORTHOGRAPHE DES MOTS ALLEMANDS, $ 15—17 ; — des mots étrangers, 
$ 18. 


PanraAiT, voy. Conjugaison, $ 40, 48, 51, 58. 

PARTICIPE PRÉSENT, $ 33; de fein, $ 40, Remarque Il; participe passé, 
$ 33 ; — de fein, $ 40 ; — de werden, $ 44, 48 ; — des verbes irré- 
guliers, $ 65, 66, 337; les participes allemands, comme tels, sont 
invariables, $ 236; les participes comme adjectifs, $ 236—239; 
participefutur dup assif latin en dus, da, dum, $ 240 ; régime des 
participes-adjectifs, $ 241. 

PARTICIPE (construction du), son emploi, manière de la remplacer en 
allemand ; participe passé au lieu de l'infinitif; — au lieu du par- 
ticipe présent ; $ 320, I—VI, et $ 439; le participe comme ad- 
verbe, $ 236 et 320, V. 

PARTICULE ge du participe passé, $ 63 et 79. 

PARTICULES INITIALES ET FINALES des verbes dérivés, $ 74—"76 ; — des 
substantifs, $ 84, 85 ; — des adjectifs, $ 211, 212 (voy. aussi $ 
245 248 et 388, 390, 391) ; — des adverbes, $ 264, 265. 

PARTICULES dites séparables et inséparables des verbes, $ 79, 297-—299, 

—en et y, $ 188, 197, 399, 401. 

Passir, voy. Conjugaison. 

PERSONNES, VOy. Pronoms personnels; quelles sont les personnes de la 
conjugaison allemande qui se ressemblent entre elles? S 35, 36, 68. 

PRRaAsE ordinaire, naturelle, $ 42, no 3, $ 426, 427 et 420—425 ; — in- 
terrogative, $ 39, n° 3, p. 37, $ 55, 437 et 407 ; —conjonctive, 
$ 21, n° 3 au bas de la page 23, $ 42, n° 3, p. 45, $ 429; — con- 
jonctive renversée, $ 184, n° 5, au milieu de la page 167, et 
$ 430 ; — conjonctive modifiée, où le verbe n’est pas à la fin, où 
l’auxiliaire n'est pas renvoyé après le verbe principal, $ 431, I— 
IIT ; —conjonctive où baf (que) est omis, $ 431, IV;—conjonctive 
où que (remplaçant si) n’est pas rendu, $ 431. V.—dépendante ou 
conséquente, règle et modifications, $ 21, n° 3, au bas de la page 
23 et page 24, et $ 432—435 ; — à inversion, différentes espèces 
d'inversion, $ 436—438 ; — adverbiale en tête d’une proposition 
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$S437 ; phrase adverbiale, accompagnant un substantif et lui servant 
d'explication, $ 402 ; — phrases à participe, $ 320, 1—VI, $ 499. 

PLURIEL DES SUBSTANTIFS ALLEMANDS, en général, $ 41h, 115, 116, 
417, 118 ; substantifs sans pluriel, $119—122 et 346, 395 en par- 
ticulier; des féminins, $ 125—127 ; des neutres, $ 129, 130 ; des 
masculins, $133—139 ; — des noms propres, $ 162—164, 169; 
— des pronoms personnels, voy. Pronoms personnels. 

PLURIEL du verbe avec plusieurs sujets au singulier, $ 88, n° 3, p. 99, 
$ 394. 

PLUS-QUE-PARFAIT, VOy. Comjugaison. 

PONCTUATION, $ 443—Hh6. 

PossEssiF, voy. Pronom possessif, 

PRÉFIXES, voy. Particules initiales. 

PRÉPosiTions, leur formation, 272—%7h, 276; — contractées, $ 274; 
composés de prépositions et de pronoms ou d'advefbes, $ 274, 
Remarg. (voy. aussi 201—20h); place des prépositions, $ 275, 
276; cas qu'elles régissent, $ 277 ; prépositions qui régissent le 
génitif et le datif, $ 277, 278, 419; — le datif, $ 277, 413; — 
l’accusatif, 277, 414 ; — tantôt le datif, tantôt l’accusatif, 279, 415; 
les prépositions balben et balber ajoutées aux pronoms et aux sub- 
stantifs, $ 276; prépositions qui se séparént pour recevoir leur 
régime au milieu,$ 276, n° 4; même préposition pour plusieurs ré- 
gimes, ou répétition de la préposition, $ 416 ; influence de la prépo- 
sition sur la place de l’adverbe dans la construction d’une phrase, 
L02, IV,425, 496 ; prépositions dans les verbes composés, $ 79, 
297 et suivants. 

PRÉSENT DE L’INDICATIF ET DU SUBJONCTIF, VOy. Conjugaison. 

PRÉSENT AU LIEU DE L'IMPARFAIT, $ 305, III ; — au lieu du futur, $ 305, 
II et IV ; — remplacé par le futur, $ 305, V. 

PRONOMS PERSONNELS, RÉFLÉCHIS ET RÉCIPROQUES, $ %6, A71—17h ; — 
géneraux, $ 175 : — personnels allocutifs, $ 176; — possessifs, 
leur formation , leur emploi et leur déclinaison, $ 177—182 ; — 
possessifs, comme allocutifs, $ 183; — démonstratifs, leur décli- 
naison et leur emploi, $ 485—189; — déterminatifs, berjenige 
berfelbe, foler, mer, $ 190—195 ; — relatifs, $ 196—129 ; — 
composés d’adverbes ou de prépositions, $ 201—204; — interro- 
gatifs, $ 56—60, 205, 206, 361, 362. 

Pronoms (syntaxe des). Pronom général man, $ 353 ; — eë, en prose e, 
en poésie, $ 954; e8 ne se met pas après une préposition, $ 355; 

pronom personnel se rapportant au sexe naturel du substantif dimi- 
nutif, $ 356; pronoms personnels lorsqu'on parle à des personnes 
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de haut rang, $ 357; pronôm biefer, biefes, bicfe à la place des 
pronoms personnels et possessifs, $ 358; rencontre de ber, bas, 
die comme article et comme pronom, $ 359; iwer, was $ 360; pro- 
noms interrogatifs, $ 361—362 ; — possessifs précédés d'un pro- 
nom démonstratif, $ 563 ; pronom relatif devant un pronom per- 
sonnel, $ 364; le pronom relatif, en parlant à une seule personne, 
reste au singulier, $ 365 ; — relatif servant à lier plusieurs verbes 
au sujet, $ 366; comment rend-on : moi-même je l'ai vu? $ 367; 
fol et weld suivis d’un adjectif, $ 368 ; datif familier des pronoms 
personnels, $ 369; accord des pronoms personnels et des noms 
: qui les suivent, $ 570. 

PRONONCIATION (résumé des règles de) $ 20. Voy. aussi Alphabet, $ 1,2. 
ds de 

Que (la conjonction) dans les comparaisons d'égalité, 243 ; dans les com- 
paraisons d'infériorité et de supériorité, $ 244, 245 ; — peut être 
omis, $ 431, IV; — au lieu de si, dans plusieurs phrases conjonc- 
tives qui se suivent, ne se rend pas en allemand, $ 431, V; 
pronom relatif que rendu par fo, $ 196, no 8. 

RACINE, voy. Radical. 

RapiCAL (le) est accentué, $ 7—10 ; — du verhe régulier reste intact, 
$ 31, 32, 64 ; — des verbes irréguliers peut être altéré, $ 64, 65, 
66; règles concernant l'altération de la voyelle du radical des 
verbes irréguliers, $ 67 et $ 329—556 ; verbes radicaux, $ 72; 
radical altéré dans les verbes dérivés, $ 76 ; substantifs radicaux, 
6 82 ; radical des pronoms possessifs, 177; adjectifs radicaux, 
$ 209 ; adverbes primitifs ou radicaux, 264 ; prépositions primiti- 
ves ou radicales, $272; conjonctions primitives ou radicales, $ 282. 

RÉGIME, direct et indirect des verbes, $ 6, n°3, $ 54, n° 3, pag. 64, 65. 
$ 423, 426, 427; place du régime avec un infinitif ou un parti- 
cipe, $ 421; régime placé en tête d’une phrase, $ 42, n° 8, 
pag. 4h, & 136. 

——des adjectifs. voy. Adjectif; -— des prépositions, voy. Préposition; 

——— des verbes, voy. Verbe. 

RELATIF, VOy. Pronom relatif, 

SINGULIER INVARIABLE, $ 124 ; substantifs qui ne sont usités qu’au sin- 
gulier, $ 119, 121; qui restent au singulier, bicn que le nombre 
soit au pluriel, $ 345 ; plusieurs noms au singulier ConALeen 
- le verbe au pluriel, $ 594. 

So (pronom relatif), $ 196, n° 3 ; fo, conjonction de comparaison, $ 243, 
418, n° 51, pag. 406; fo, conjonction en tête de la phrase con- 
séquente, $ 184, n°° 1 et 3, pag. 166, et $ 432, IT. 


Q 
458 TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


SUBJONCTIF DES VERBES RÉGULIERS, $ 33, 38 ; — des verbes auxiliaires, 
$ 40, 48, 54 ; — des verbes irréguliers, $ 64, 65 ; emploi du sub- 
jonctif, $ 306, 307; conjonctions qui régissent le subjonctif, $ 
307, n°’ 3 et 4. 

SUBSTANTIFS (formation des), $ 80, 81 ; — radicaux, $ 82 ; — dérivés, 
$ 83—87; — composés, 89—96 ; genre des substantifs, 98—107, 
et Appendice à la Leçon XV, pag. 110—113; déclinaisons des 
substantifs en général, $ 109—118 ; substantifs sans pluriel, 6119; 
— sans singulier, & 120 ; — collectifs, $ 121 ; — à pluriel diffé- 
rent, $ 122. Déclinaison des substantifs en particulier : des fémi- 
nins, $ 124—197; des neutres, $ 128—130; des masculins, 
$ 131—139 ; substantifs à déclinaison exceptionnelle, $ 140—141; 
déclinaison des non-substantifs employés substantivement, $ 142; 
— des substantifs composés, $ 143 ; — des substantifs étrangers, 
$ 144—150. | 

SUBSTANTIFS (syntaxe et accord des). Le substantif qui en détermine un 
autre dont il est précédé, est au génitif, $ 343 ; transposition de ce 
génitif en premier; conséquence et modification de la règle, $ 97, 
n°1et3,et S 34h; les substantifs précédés d’un nom de me- 
sure, de quotité, de poids, etc., n’ont ordinairement pas de ter” 
minaison, $ 344 ; différence entre ein Glas TBein et ein Weinglaë, et 
autres Jlocutions analogues, $ 344. Remarque ; manière de rendre 
deux substantifs liés en français par au, à La, aux, $ 344, Remarque; 
les substantifs de mesure, etc., ne se mettent pas au pluriel, règle 
et exception, $ 345 ; substantifs d'exclamation et d'indication de 
temps, à quel cas se mettent-ils? $ 346 ; locutions particulières 
du génitif, même $; substantifs précédés de von, $ 347; accord 
des substantifs appositifs et explicatifs. $ 348, 351; substantifs 
sans désinence au génitif, $ 349 ; plusieurs substantifs liés par und 
et sans unb, & 350. 

SUFFIXES, VOy. Particules finales. 

SUPERLATIF DES ADJECTIFS, $ 248—253 ; — des adjectifs numéraux, 
$ 262; — des adverbes, $ 268—270. 

SYLLABES : manière de diviser les syllabes d'un mot à la fin d’une ligne, 
$ 17; avant-syllabes, arrière-syllabes, voy. Particules. 

TABLEAU DE LA CONJUGAISON RÉGULIÈRE, $ 33 ; — des verbes irrégu- 
liers des douze premières leçons, $ 64, pag. 78; — alphabétique 
de tous les verbes irréguliers, $ 327 bis, pag. 296—305 ; — al- 
phabétique des parties non-régulières des verbes irréguliers, avec 
renvoi à leur infinitif, $ 328, pag. 306—323; — de classifica- 
tion des verbes irréguliers, d’après les transformations de la voyelle 
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de l'infinitif à l’indicatif présent, à l'imparfait et au participe passé, 
$ 329—336 ; — des désinences de la déclinaison des substantifs 
au singulier, $ 111; — au pluriel, $ 118 ; — des désinences de 
la déclinaison faible des adjectifs, $ 224 ; — de la déclinaison forte 
des adjectifs, $ 228. 

TeMPS DES VERBES, VOy. Conjugaison, Verbes et $ 305, 

TERMINAISON, VOy. Déclinaison, Conjugaison, Article, Verbe, Substan- 
tif, etc. , etc. ; voy. aussi Particules finales. 

UNIPERSONNELS (verbes), voy. Verbes. 

Son pour marquer l’ablatif, $ 26, 109; pour marquer le génitif, $ 347; 
différence de von et burd, $ 413, pag. 392 et 393; $ 414 
pag. 394. 

VERBEs réguliers, $ 29 —38 ; — auxiliaires : fein, $ 40, 413; werden, 
$ 43—49 ; baben, $ 51—52; autres verbes auxiliaires; 6 291 ; 
verbe actif, complet, avec son régime et son auxiliaire baben, $ 53 ; 
— passif avec son auxiliaire werden, $ A8; verbes réfléchis, leur 
auxiliaire, $ 52, II, et 41, IT; —unipersonnels (ou impersonnels), 
leur auxiliaire, $ 294 et 52, 111; — neutres, leur auxiliaire, tantôt 
fein, tantôt baben, $ 41, IV et $ 296 ; — radicaux primitifs, $ 72; 
— dérivés, $ 73—76; — composés, $ 78, 79, 297—302 ; parti- 
culièrement : verbes à particules dites séparables et inséparables, 
$ 79, 297—399 ; verbes avec la particule mif (mif), $ 302. 

n'ayant pas la particule initiale ge au participe passé, $ 63, 79. 

——dont la conjugaison varie selon la signification, $ 327 bis, I. 

——irréguliers, leur définition, $ 64 ; parties du verbe qui peuvent être 
irrégulières, $ 65, 66; règle sur le changement de la voyelle de 
l'infinitif, $ 67 ; irrégularité particulière de l'indicatif présent, $ 68; 
liste alphabétique des verbes irréguliers, $ 327 bis, II, pag. 296— 
305 ; tableau alphabétique des parties non régulières d’un verbe 
irrégulier, avec renvoi à leur infnitif, $ 328, pag. 306—323 : 
classification des verbes irréguliers d’après les transformations de 
la voyelle de linfinitif à l'indicatif présent, aux imparfaits et au 
participe passé, $ 329—336 ; verbes irréguliers dont les imparfaits 
et le participe passé ont la terminaison régulière, $ 337, 1; verbes 
irréguliers dont les deux imparfaits sont les mêmes, & 337, Il; 
verbes irréguliers dont l'imparfait du subjonctif est régulier, quoi- 
que celui de l'indicatif soit irrégulier, $ 337, III. | 

VERBES (syntaxe des). Verbes auxiliaires, leur emploi et leur place dans 
la phrase allemande, $ 291 ; quand ne sont-ils pas renvoyés à la 
fin, dans la phrase conjonctive, $ 123, n° 3, à la fin; $ 292, n° 3; 
Shh7, n° 4 et 2, et $ 431, II; l'auxiliaire de plusieurs verbes 
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principaux ne se met qu’une fois; l’omission de l’auxiliaire, quand 
est-elle permise, $ 293; verbes qui se mettent à l'infiitif au lieu du 
participe passé, particularités à ce sujet, $ 292 ; verbes neutres em- 
ployés comme passifs ;—avec un régime ;—comme réfléchis, $ 295; 
le même pronom appartenant à plusieurs verbes qui se suivent, rè- 
gle et modification, 303 ; emploi du verbe lorsque les sujets en 
sont à des personnes différentes, $ 304; emploi et accord des temps: 
imparfait, prétérit défini et parfait, $ 305, I, IT; présent au lieu 
de l’imparfait et du futur, $ 305, 111, IV; futur à la place du pré- 
sent, $ 305, V; futur rendu par les auxiliaires wollen, follen, müf: 
fen, au lieu de werben, & 305, VI: accord des différents temps entre 
eux, temps absolus et relatifs; à l'indicatif et au subjonctif, modifica- 
tion au sujet du subjonctif, $ 305, VII; emploi des modes ; indicatif, 
$ 306 ; subjonctif, $ 307; conditionnel, $ 308, 309 ; impératif, 
$ 310 ; infinitif, servant de substantif, son genre, sa déclinaison, 
$ 105, V ; $ 142; — avec et sans au, $ 39, n°‘ 1 et 3; $ 292, n°° 1 
eth; $ 312; — sans zu, règle particulière, $ 151, n° 1 et 3, 
$ 313 ; — avec zu, pour contracter deux propositions, et avec cer- 
tains substantifs, avec chne, $ 314, avec certains adjectifs, $ 384; 
avéc le verbe baben, $ 316; — avec zu, comme adjectif attribut, 
$ 517; locutions particulières avec l’infinitif précédé de zu, $ 318; 
— avec um zu, 315; sens ordinaire de l’infinitif sans gu, 319. 
Participe : comme adverbe, comme adjectif, $236—241; construc- 
tion du participe, $ 320, I; élle est moins fréquente en allemand, 
il faut l'éviter avec le participe présent des verbes auxiliaires, 
$ 320, H ; manière ordinaire de rendre, en allemand, la construc- 
tion du participe présent en français, $ 320, II ; le participe 
passé, à la place du participe présent, et à la place de l'infinitif, 
$ 320, IV, V; les deux participes adverbialement, $ 320, VI. 


(régime des) ; verbes accompagnés du nominafif, $ 322; — régis- 


sant le génitif, $ 323 ; — régissant le datif, $ 324; — régissant 
l'accusatif, l'accusatif et le génitif, deux accusatifs, $ 325; parti- 
cularités sur le régime de bcifen, faffen et nadabmen, $ 326 ; parti- 
culièrement: régime des verbes réfléchis, des unipersonnels et des 
neutres, $ 29%, 295, et les mêmes $$ 322— 325. 


——transitifs et intransitifs, voy. Verbes actifs et neutres. 
VOYELLES FORTES, VOYELLES FAIBLES, $ 2; voyelles simples, $ 1; — 


composées ou diphthongues, $ 3; —adoucies, voy. Adoucissement 
de la la voyelle. 


Y (manière de rendre la particule), $ 401. 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 
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AVIS. 


Les exercices du Cours de langue allemande se composent 
ordinairement de la Conversation (G:fyrä) et de la Construc- 
tion (Gagbilrung). Cest donc à elles que se rapporte le 
Corrigé que nous offrons à nos élèves. 

Si, par extraordinaire, il se rencontre d'autres exercices, 
comme p. e. aux lecons IX, X, XI, XII et XXII, nous en 
donnons également le corrigé. 

Afin de se servir plus commodément de ce Corrigé, les 
possesseurs de la troisième édition du Cours feront bien d'y 
numéroter d'avance chaque phrase des différents exer- 
cices ; p. €. 

Lecon IL Gefvrä. 1. Qui était sultan? — Corrigé. 1. 
Mabmut. = Sagbiloung. 1. Mahmoud avait un empire bel et 
grand. — Corrigé. 1. Mabmub batte ein grofes, fhônes Reid ; 
et ainsi de suite. 

Nous recommandons aux élèves de ne point avoir le Cor- 
rigé sous leurs yeux pendant les leçons du professeur. Ils en 
tireront un profit plus grand, en ne le consultant qu'après 
avoir fait les exercices de leurs propres forces. 


SE PR 2 rm D 


I. 
Gefprid. 
GSragen. | | AXntmworten. 
1. Per war Gultan?, Mafmub. 
2. Las tar Mabmut ? Sultan. 
3. TBaë Patte er? ] Gin ofes, fdônes Reich. 
4. Lo fübrte (conduisait) ex | Sn Auslante. 


ge beftänbigen Rriege? — . | 
.… Bas fübrteer int Auslande ? Geine beftänbigen Rriege. 
: Mas bte er im Innern ? Geine Tyrannei. 
1. Bo übte er feine Yyrannel ? 3m Innern. 
8. Las fitliten die Rriege mit Die perfifben Gtaaten. 


… Muinen? 


9. Bas entodlferten fie? Das Raiferthum 
10. Bomit [ullten die Rriege Mit Ruinen. 
die perfifhen Staaten ? 


Sathilbung. 
. Mabmub batte eln grofes, fbônes Neid. 
. Sultan Mabmub war im Auslanbe. 
. Gx Patte die perfifen Staaten. 


. Geine Rriege entoblferten bas Raifertbum (OÙ ë sui. 
Pabmub exüblt feine Rriege. 


. Die perfifhen Siaaten find ein {dônes Reid. | 
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7. Die beftänbigen Rriege finb im Xuslande. 


8. Dan erañblt feine Toyrannei. 


9. So erzäblt man ble Rriege im Auslanbe. 
10. Die Rriege und die Tyrannet füllten bte perfifhen Stanten mit 


4 le 


uélanve find bie beftänvigen Ariege, und im Innern ift 


IL. 
Getprih. 


1. MBer war ein Enthufiait oder 
ein Mibbolb? 

2. Per fprad zu (ou mit) 
dem Gultan ? 

3. DBem fagte der Begier et- 
Was? 

A, TBaë tiffen wir nit? 


5. Don wem batte der Vegier 
etiwas gelernt ? 


lernt? 

7. er fann den Sdnabel 
nidt aufthun, obne gebdrt zu iwer- 
ben? 

8. Don wem wurde der Bogel 
gebôrt ? 


9. Bas weif der Bezier, wenn | 


ein Sogel ven Shnabel aufthut? 
10. ann man mirflid bie 
Dôgel verfteben ? 


6. Mas Li er verfteben ge: 


Der Besier des grofen @uttans 
YMabmub. 

Der Bester. 

Dem Raifer. 


O6 ber Begier ein Enthuftaft 


“ober ein MBitbofb war. 


Bon einem alten Dertvifd. 
Die Cprade der Bogel. 


Ein Vogel. 


Von den Vesier. 
Mas er (prit. 


ABir wiffen e8 nidt. 


1 
2 
3 
4 
5. 
6 
7 
8 
9 


11. 
12. 
13. 


1. 
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Satbilbung. 


Der Begier weif, wa ber Gultan fpridt. 

.… Der Begier war ein Enthufiaft. 

. Biriviffen nidt, 06 ber Sultan ein Wibbold war. 
… Dan exzüblt ben Raifer die Ariege. 


SJ tweif e8 von einem alten Derwifd. 


. 3h babe gelernt, die Bôgel zu verfteben. 
. Job babe die Syrade der Biôgel gelernt. 
.… Ein WBifbolb ergablt feine Rriege nidt. 
.… Sein Sogel fann iwiffen, was ber Vegier fagte. 
10. 


Der Raifer era blt einem alten Deriwifh feine Rriege. 
Det Bezier fann die Bôgel verfteben. 

Gin MBibbolb meis nidt, was er li 

Mas fagte der Vegier ? 


JIL. 


Getpräch. 
Ber fam mit dem Sultan | Der Begier. un 


von der Jago surüd ? 


2. Dit mem war ber Sultan ? Dit bem Vegier. 

3. MBober fam er? Bon ber Jagb. 

4. Bann? Gines Abenbs. 

5. Bas faben fie? Gin Paar (gwei) Eulen. 

6. Mieviel Œulen? Ein Paar (Gwei). 

7. Ber fab die Eulen ? Der Sultan und der Bezier. 
8. To waren die Eulen ? Auf einem Paume. 

9. MBann maren die Eulen auf Gines Abenbs. 


einem Baume? 
10. Boraus wuds der Baum? | Aus einem Gaufen Sdutt. 
11. MBoneben (neben was) ? Meben einer Mauer. 
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7. Die beftänbigen Ariege fint im Auslante. 
8. Man erzüblt feine Tyrannei. 
9. Go erblt man bie Rriege im Auslanbe. 
10. Die Rriege und die Tyrannei füllten die perfifen Staaten mit 
abrite 
TT: Da8 Neich tft im Innern. 
# AT TI n Muslanve find die beftändigen Lriege, und im Innern if 
fee fre 


| 
IT. 
| Getprad. 

1. Ber war ein Enthufiaft oder | Der Begier de8 grofen Sultans 
ein Mitbolo? PMabmub. 

2. Per fprad zu (ou mit) Der Dester. 
bem Sultan ? 

3. TBem fagte der Bai et- Dem Raifer. 
was? | 

4, 908 wiffen wir nibt? Ob der Besier ein EŒnthufiaft 


oder ein Witbolb war. 

5. Bon wem Batte der Begter | Bon einem alten Derwif. 
etoas gelernt ? | h 
6. Mas VAE et verfteben ge: Die Sprache ver Bôgel. | 
lernt? 

7. Mer fann ben ©dnabel| Gin Vogel. 
nidt aufthun, one gebôrt zu wer- 
den? 

8. Bon wem wurbe der Bogel | Von dem Bezier. 
gebôrt ? 

9, Bas weif der Begier, wenn | Mas er fpridt. 
ein Vogel den Sbnabel aufthut? 

10. Rann man wirflid bie Dir iwiffen e8 nidt. 
DBôgel verfteben ? 


nn nn. qu + 


ain! 


ans: 


en à 


1, 
2 
3 
4 
5. 
6 
7 
8 
9 
10 


1. 
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Satbildbung. 
Der Begier meif, mas ber Sultan fpridt. 


.… Der Begier war ein Enthufiaft. 
.… Biriwiffen nidt, ob ber Sultan ein Wibbold war. 
. Man eryäblt Dem Raifer die Rriege. 


SJ weif e8 von einem alten Dernwif. 


. Job babe gelernt, die Vogel zu verfteen. 

. Dh babe die Sprache der VBôgel gelernt. 

.… Gin WBitbold erztblt feine Rriege nibt. 

.… Rein Bogel Fann iwiffen, was ber Vegier fagte. 


. Der Raifer erzGblt einem alten Derivif feine Rriege. 
.… Det Vegier Fann die Lôgel verftehen. 

. Gin MBibbolb weif nidt, was er prit. 

… Das fagte der Bezier ? 


JIL. 


Geipréb. 
IBer fam mit dem Sultan Der Besier. 14. 


von der Jago gurüd ? 
. Pit went war der Gultan ? Dit bem Vegier. 


3. MBober fam er? Bon der Jagb. 

4. Bann? Gines Abenbs. 

5. Bas faben fie? | Gin Paar (givei) Eulen. 

6. Mieviel Eulen? Ein Paar (get). 

1. Der fa die Eulen ? Der Sultan und der Vegier. 
8. Yo waren die Eulen ? Auf einem Baume. 

9. MBann waren die Œulen auf GEines Abends. 


einem Baume? 
10. Boraus wudÿs der Baum? | Aus einem Saufen Sdutt. 


11. 


IBoncben (neben was) ? Meben einer Mauer. 


nor 


12. Bas thaten die Eulen auf Mir wiffen es nibt. 
dem Paume? 


Gathifguug. 
.… Der Begier tam eine8 Abend8 von der Sagb. 
. Et fam mit ben Gultan. 
. 18 der Raifer von der Sag fan. 
.… 18 Der Raifer mit dem Besier von ber ago Fam. 
. U8 der Raifer eines AbenDS mit dem Vegier von er ngb Fam. 
. Dir tiffen, was ber Sultan und der Vezier faben. 
. MBiffen Sie, ob Die Eulen quf einem Bauuge waren? 
8. U18 Der Raifer mit bem Begier von der be fan , Waten bie 
ŒEulen auf einem Paume. 
9. Der Baum wud8 neben einer Mauer. 
10. Da id veutfd gelernt babe, meif id, was der Derivifd fé 
(ou fpridt). 
11. Der Saufen Sdutt war neben einer Mauer. 
12. Bir faben zwei Eulen. 
13. Gines Abenos war Mabmub mit dem Vegier au f ver Jago. 
14. Der Bezier war auf einer Mauer. 
15. Sd Babe ein Pagr Euten. 


PO EE CES 


IV. Lo 
Gefpréd. | 

1. Bet will bas Gefpräd der | Der Serridier von Perfien. 

Œulen wiffen ? EN 

2. Beler Serrider vil e8| Der Serrfÿer von Perfien. 

wiffen ? | a 
3. Bas will ex? - Miffen, mas bie beiben Œuten 
L unter fid fpreden ? OS 

4. Mer pra Sie Éeiven Guten. L 


1 


Mie fprachen die Eulen? Unter fit. 


5. 

6. Yo waten bie Eulen ? _ Aufeinem Baume. 

4. Bo wat ver Baum? Meben einer Dauer. 

8. Pas fagte Der Gultan bem | Id môdte mob miffen, was 


‘ Besier (ou wa8 fprad der Sultan | die beiven Œulen unter fit, fyre- 
gu em Vegier) ? en : Borde threr Mebe, und be- 


vidte mir über biefelbe. 


9. Mas follte der Vezier bebor- Die Rede der Euler. 


den? 
10. Bem follte er beridten? Dem Gultan, 


Œatbilbune. 

1. Der Sultan mddte fpreden. 

2. Der perfifie $errider batte einen Dertvifd. 

3. Petite ibm die Mebe. 

4. Der Begier ersiblt uns bie Rriege. 

5. 3 fagte Dir folgenbes. 

6. Die beiven Œulen fprechen unter fi. 

7. ir twiffen, wa$ der Sultan und der Begier eines Abends faben. 

8. Gie fahen Eu (ou Gie). 

9. Id babe von Eu (ou Ibnen) gelernt, Die beutfde Sprache zu 

verftehen. 
10. Der Begier des Gultans ergiblt Dem Dermwifd bie Rriege. 

TT 11. Die Vogel waren auf einem Baume. 

12. Gie faben uns, Eud (ou Gie) unb mi, ibn und fie. 

13. Pan fagt auf peutfd : fle eraabit mir und ifnr und ibr bie 

Ariege. 
14. Gin Vogel fann nidt fprechen. 

15. Yiffen Sie, was der Raifer fagt (ou prit)? 

16. Gore, fagte der Serrider von Perfien bem Begier. 

17. Ginige Vôgel find auf bent Baume, einer ift auf ter Mauer. 


LR — 
V. 
Gefpracb. 


4. Qu’était le visir ? 

2. Qui était un serviteur 
fidèle? 

3. Beffen treuer Diener war 
der Besier ? 

4, MBelhem Orte nüberte er 
fich ? 

5. Welen Sein gab er fih? 


6. Morauf war er aufmerf- 

fam ? 

1. Mieviel Culen waren e8? 

8. Ter fragte ifn etwas? 

9. Mann fragte man ibn et. 
va? 

10, Su mem Fam er zur ? 

11. Bas fragte ibn der Gul- 
tan? 

12. MBelchen Titel gab der Ve- 
gier dent Sultan? 

13. Bas fagte der Vesier ge: 
. bôrt qu baben? 

14. JBeffenbatteeveinen Theil 
gebort? 

15. Mas wagt er nicht? 

16. MBem wagt et nit zu er- 
tlñven, was es ift ? 


Gin treuer Diener. 
Det Bezier. 


Des Gultans. 
Der Mauer. 


A8 06 er febr aufmerffam auf 
die Unterrebung der Gulen twûre. 
Auf vie Unterreoung der Eulen ? 


Gin Paar (mei). | 
Der Gultan. 
Bei feiner Ructtunit. 


Su den Sultan. 
Mun, was baft Du vernommen ? 


Detrr. 
Ginen Æbeil der Unterrepung 
der Œulen. | 


Der Unterreoung der Œulen. 


Bu erflären, was egift. : 
Dem Gultan. 


Satbilbung. 


1. Der Vegier ift (ou war) ein treuer Diener. 


2. Näberte er fid der Mauer ? 
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3. Mir bôven ben Deriwif und ben Sultan; fie find neben der 
Mauer. 

4. Die Œulen unterhanbelten eine Seirath. 
.… SJ môdte wobl, af Du mir fageteft, was Du vernommen baft. 
… T8 fragen Sie midi? 
.… Du eraüblft, was wir wiffen. 
. Gite antwortet nit. 
. Ex unterbanbelt mit bem Sultan. 

10. 3h babe gelernt, Sie zu verftehen. 

11. Bir lernten, um Sie zu verftehen. 

12. Der Veste antwortete bem Gerrider von Perfien folgenves. 

13. Sd babe die Unterredung wmoBl gebôrt, aber id wage nidt, Dix 
gu fagen, wa8 e8 if. 

14. Der Sultan fragte den Begier : Jun, rwa8 fagten die Œulen ? 

15. Sd môdte, baf Sie ibrex Rebe bordeten. 

16. Berflebt der Vesier, wa8 wir unter uns fagen (ou fprechen)? 

17. Gage mir, was Du vernommen baft? 

18. Der Diener des Sultans gab fi den Sein, al8 06 er auf: 
merffam borchete. 


© OO I > O1! 


VI. 


Gefpräd. 
4. Qui répliqua au visir? Sultan Dabmuv. * 

2. Bollte der Gultan fi mit |  Jein. PS 
einer folden Antwort begnügen ? , 
3. MBomit wollte der Sultan | Mit einer folden Antwort. 

fi nicht begnügen ? 
4. Bas wollte er thun ? Den Besiernôthigen, Fbm Mort 
für YWort Ales zu iieberbolen, 
was die Œulen gefagt batten. 


402 

5. Bas folte der Bezier wie: | Mas die Eulen gefagt batten (ou 
derbolen ? s Saben). 

6. LBer batte geiprochen ? Die Euflen. 

7. Mie follte der Besier die | Mort fr Yort. 
ee der Eulen wienerbolen ? 

8. TBem follte er Die Rebe wie- Dem Sultan. 
berbolen ? 

9. ie drüdte fit ver Sultan |  Thue na meinem YBillen. 
aus, al ex ben Vegie AUUes wie- On 
berbolen bief ? 


Satbilbuna: 

. Sultan Mabmub fat einige Dogel. 
. Œr ift Raifer von Perfien. 
. Bit waren | et aufnuerÉfan auf bie Unterreung. 
. Po find wir? 
… SJ begnügte mid nidt mit einer folder Antwort. 
.… D môdte, af Sie aufmerffam wâven. : 
. SJ bin auf einem Baunie gewefen. 
… Du tieberholft nidt Bort für TWort. 
.… LBa8 baben die Eulen gefagt ? 
… St fage e8 nidt. 
JS will die Unterreoung Mori fur Mort wieverbolen. 
. Ou fpridft inmer, aber Du fagft nihts. 

. Gie find nit aufmertfam, fontern Gie fprechen imner. 
. Dem Gultan antwartete der Vester: fplgenpeñ. 
… Gieift febr aufmerffam gewefen. 
. Der Raifer wünfbt, vaf Sie aufmertiam feien, : 
. Er fann aufmerffam fein. 

18. Et fann aufmerffam gerwefen fein. | 
| 19. Geid (ou feien ie) aufmertfam na nteinent Wiffen. 
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VIL. 
Gefprad. 


1. Qui commença à parler ? 

2. A qui le visir répliqua- 
t-il ? 
8. DBober fam der Begter und 

der Raifer ? ou 

4. Quiaun fils ? 

5. Qui a une fille? 

6. Sioifchen memimirb Die Sei- 
rath unterfandelt ? 

7. Bas unterbanbdelt man gwi- 
fen bem Sobn und er Tocbter ? 

8. To twaren tie Eulen, maib- 
ten fie unterbanbelten ? 

9. Qu’est-ce que le visir de- 
mandait au sultan ? 

10. IBaë woflte er dem Sul: 
tan mittheilen ? 

11. A qui voulait-il rappor- 
ter la conversation des pa- 
rents ? 


Der Vesier. 
Dem Sultan. 


Bon der Jagd. 


Die Eine ver Eulen. 

Die Anbere. 

Swifhen dent Soÿn und ber 
Todter. 

Cine Seirath. 
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Golf id Dir bas Gefprüd der 
ten mittheilen ? 
Das Gefpräid der Mterir. 


Dem Gultan. 


_Œatbilbyug. 


. Ja, und fle ift febr fpbrr. 


. Aber et will nidt. 


D OO À On À» 


fein. 


. JD tweif, bag die Gine jener Œulen einen Gobn bat. 
. at Die andere eine Tocter? 


… Der Sobn fol mir bie Unterrebung inittheilen. 


. Die Voter des Gultans wirb aufmertfam auf pie Unterrebung 


= A9 2 

7. PBix finv febr aufmertffam gemefen. 

8. Die Geivath wird zmwifen bem Sobn und der Todter der gmwei 
Œulen unterbanbvelt. 

9. Mir werden Jhnen (ou Eu) die Unterrebung der Mltern mit- 
theilen. a 

10. Die Seirath ift gmifen uns unterhanbdelt worden. 

11. Sd môdte Jbnen Die Unterreoung der Âltern mittheilen, aber 
id Fann nidt. 

12. Id würbe febr aufmertfam fein (ou id wûre tie aufmerf-: 
fam), aber id bôre nidt. 

13. Der Begier ift Gultan geworden. 

14, Der Vegier ift gebôrt worden. 

15. Gie werden reich werden. 

16. Gie werden gebdrt werden. 

17. Œben begann der Bezier. 

18. A8 der Vegier zu fpreden begann, wurben wir aufmertfiam. 

19. Mir wiffen mofl, amifden wem eine Geirath unterbanbdelt wird. 


NII 
Gefpräb. 


1. Qui parlait au père de la | Der Bater des Gobnes. 
fille ? | 
2. A qui le père du fils par-| Su bem Bater der Todter ? 
lait-i1? 


3. Quel père parlait ? Det Bater des Cobnes. 
4. Mie nannte er den YVater Brubder. 

der Tochter? 
>. Qu’approuvait-il ? Die Berbinoung. 


6. Entre quile mariage est- Bwifden bem Gobn und ver 
il négocié? Todter. 
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7. Le père du fils approu- 
vait-il le marïage sans condi- 
tion? 

8. Mas follte der VBater der 
Todter ibr (ou biefer, à celle-ci) 
als Ausfteuer zufiern ? 

9. MBievie zerftôrte Dôrfer follte 
cer ibr aufiern ? 

:_ 40. Quidevait assurer quel- 
‘ques villages ruinés ? 


Mein. 
Cinige gerfidrte Dôrfer. 


Einige. 


Der Bater der Todter. 


11. Bas with Der Bater Des | Ja. 
Gobnes fagen, wenn die gerftôrten 
Dôrfer sugefihert werden ? 
12.MBievieleverlangteerf@lief: |  Fiünfiig. 
lib? 
Satbilbung. 


. Gie bôtt Eud (ou Gie). 


æ U D æa 


.… J verftehe die eutfhe Spracie. 
. 3% babe Jhre Unterrebung verftanven. 


. Gie baben Eud (ou Sie) gebdrt. 


5. Die Tocter des Gultans wird einige Dôrfer baben (ou befom- 
nen de befommen recevoir dans le sens de aller avoir). 


6. $Sabe Gerulr. 


71. Seb fomme, um eine Musfteuer zu baben. 

8. Id wollte, vaf Du mi gebôrt bâtteft. 

9. Der Vater wird biefe Berbinoung genebmigen. 

10. Er bat fie ofne Bevingung genebinigt. 

11. Sd iwivbe finfzig Dôrfer haben, menn id môdte. 

12. Go weit id verftanten babe, iwürbe Der Bater biefe Verbin- 


ung genebmigen. 


13. Benn Sie mid verftanden bâtten. 
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7. Bir finb febr aufnierffam gemefen. 

8. Die Geirath wiro smifen dem Sobn und der Todter per givei 
EŒulen unterhanbelt. 

9. Bit werden Jbnen (ou End) die Unterrebung der dUtern mit- 
theilen. 

10. Die $eiratb ift gwifhen uns unterhandelt morden. 

11. Id môdte Sbnen die Unterreoung der Mitern mittheilen, aber 
id fann niÿt. 

12. Sd würte febr aufmertfam fein (ou id wâre fer aufmerf- 
fam), aber id bôre nidt. 

13, Der Begier ift Sultan gemorden. 

14, Der Bezier ift gebürt worven. 

15. Gie wetben reich werden. 

16. Sie werden gebôrt werden. 

17. Œben begann der Bezier. 

18. T8 der Bezier zu [prechen begann, wurden wir aufmerfiam. 

19. Mir wiffen wobl, awifhen mem eine Seirath unterbanbdelt wirr. 


VIII 
Gefpräh. 


1. Qui parlait au père de la | Der Bater des Gobnes. 
fille ? 

2. A qui le père du fils par- Bu bem Bater der Todter ? 
Jait-i1? 


3. Quel père parlait ? Der Bater des Cvbnes. 
4. Mie nannte ex ven Bater Bruber. 

der Todter? 
9. Qu’approuvait-il ? Die Berbinbung. 


6. Entre quile mariage est- Bwifjen bem Gobn und der 
il négocié ? Tocter. 
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7. Le père du fils approu- 
vait-il le marïage sans condi- 
tion? 

8. Mas follte der Bater der 
Todter ibr (ou diefer, à celle-ci) 
als Ausfteuer aufihern ? 

9. MBieviel gerftôrte Dôrfer folite 

er ibr gufidern ? 
_ 40. Quidevait assurer quel- 
‘ques villages ruinés ? 


Mein. 
Ginige gerftorte Dôrfer. 


Ginige. 


Der Bater der Todter. 


11. Bas wir ber Bater bes Sa. 
Gobnes fagen, menn die gerftôrten 
Dôrfer sugefihert werden ? 
12 Bievieleverlangteerfhlief: | Fünfiig. 
li? | 
Satbildbung. 


… ie ôrt Eud (ou Sie). 


æ OU 2 Pa 


.… Sd verftebe ble deutfhe Sprache. 
.… Jb babe Jhre Untervebung verftanten. 


. Gie baben Eud (ou Sie) gebôdrt. 


5. Die Todter des Gultans wird einige Dôrfer haben (ou befom- 
nen de fefommen recevoir dans le sens de aller avoir). 


__ 6. $Sabe Gerulr. 


1. Sd fomme, um eine Ausfteuer zu haben. 

8. Sd wollte, vaf Du mi gebôrt bâtteft. 

9. Der Vater wird viefe Verbinbung genehmigen. 

10. Ex bat fle ofne Bebingung genebinigt. 

11. Id wiürde füinfsig Dôrfer haben, menn id môdbte. 

12. o iweit id verftanben babe, würde der Vater biefe Verbin- 


ung genebmigen. 


13. Penn Sie mit verftanden bâtten. 


er Fe msi uen 


— 14 — | 
Lafft uns bie Geirait des Gobnes vais cu Pi 


14. 
wir Die Geivath de8 Sobnes). | 1. Di 
15. @o oitt evadblt. 9. Be 
16. Die lnterreung der Œuldn IBntbé Bo Sébit te gigi. Fe. 
17. 3 wire ja agen, afer lé fann nidt: Dir 
18. Diefe Berbintiing With genebritat mé. | ._R 
19. Der Bater der Lodter müdbte, ba Die Geiraib dencbuigt | x _ 
wire. 6. ® 
20. Bolt Sbr (ou Bollen Sie) Guret a Sr Voter eine 1.9 
Ausfteuer sufidern? o. 8. w 
21. Ja, th môdte Wob{, aber was? om 
22. Gebt ibr, was Jhr wollt (on Geben Sie tfr, 1dn8 ie Hollen). 10. 9 
23. Der Besier war gefragt tworben, 0b ex Ales WobT verftantien 1. 2 
bûtte. 12,9 
24. Diefe Verbinoung wito uiterbantelt morben fein. 13.9 
25. Der Sobn prit, um von uns gebbrt gu werden. IF ; 
| US 
IX. 15... 
| . | 16. 
Übung. 1. | 7 An. 
1. Lerne id vie beutfde Sprade? | 18. 
2. Dabe id Die Deutfhe Sprache gelernt ? | 
3. YBar er genôtbigt, gu wieverholen ? | \ 
4. JBirb der Gultan feine Rriege evgthlen ? À 2 
5. ft ver Vater gebèrt worden ? 5 
6. Merben Sie evztblen, was ie sviffen ? père 
7. Mivb per Cobn des Gultans nidt pren? A 
g" Lüret Jr (ou MBürben Sie) febr aufmerffam fein 8 1 der : 
9. TBann iwerbet Sfr (ou werden ie) verfteben? x 
10, Dätte ex die Deutfche Sprache gelernt ? oh fun 


te 


= AN 
nigr: . Îbuità. d. 
1. as entuôlferte das perfifthe Reid? 
2. TBeffen treuer Diener war der Besier? 
3. Ben fhidte der Sultan, um Der Unterredung ber Gulen au 
Sorden ? 
. 4. Bas ift mit Rninen defhilt ? 
nefrti:| 5. Bas batte der Vezier gebdrt ? 
| 6. ele der Beiven Œilen Patte den Begier geantioortet ? 
rex ti 7. Baë für EE verlangte ver Bater des Sobnest 
8. Las für eine Ausfteuér will bei Vater ver Lodié Jeber % 
9. ann fyrad ber Raifer mit (ou zu) dem Vegier À 
role 10. Bo waren “pie Muinen ? 
evftannte 11. WBobin ging der Derrifuf ? 
12. Tober Fam der Begier mit dent Baifer? 
13. Boburd bat Gurtm Mabmud feine Staaten mit Rainer ge- 


14. YBomit bat er feine Staaten HéfÜIIt? 

15. Mie fagen Sie? 
16. Miebiel Dirier berlangte bé Batèr te8 Sobneë ? 
F 7 17. Marum ergüblen wir ? 

18. Mill Jr e8 wollt (ou Weil Sie e8 twotlen). 


Gefpräch. - 


4. Qui répliqua ? Der Vater der octer. 
2. A qui? Dem Bater de8 Sobnes. 


3. Combien de villages le |  Sünfzig. 
père du fils avait-il demandé ? 
À. YBat Las bte BAbI, die ibm | Min. 
se der Bater der Tochter bot? 
LE 5. linter twelder Borausfe-| Infofern ver Vater Des Sobnes 
tung will Der Bater der Todter À e8 verlangt. 


k 
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fünf bunbert gerftôrte Dôrfergeben? 

6. Qui doit accorder une 
longue vie? 

7. A qui? 

8. Qu'est-ce que Dieu doit 
accorder au sultan Mahmoud ? 

9, MBäbreno welder Seit mer- 
ben die gerfiürien Dôrfer pen Œu- 
Ten nit feblen * 

10. lber wen wiro Sultan 
Mabmub berrichen? 

41. Qu'est-ce qu’il ne man- 
quera pas aux hiboux? 

12. À qui les villages rui- 
nés ne manqueront-ils pas ? 

13. Par quoi lesultan Mah- 
moud remplissait-il ses états 
de ruines”? 

44. De quoi le sultan Mah- 
moud a-t-il rempli l’empire 
persan ? 

15. Quand le visir revint-il 


de la chasse avec l’empereur? 


16. D’où vint-il ? 

17. Comment les 
parlaient-ils ? 

18. Quel père parla au père 
de la fille? 


hiboux 


Gott. 


Dem Sultan Mabmur. 
Langes Leben. 


Go lang Sultan Mabmub über 
fie berridt. 


Über die Gulen. 

Die gerftôrten Dôrfer. 

Den Eulen. 

Durd feine beftänbigen Rriege 
tm Auslanbe, unb feine Tyrannei 
im Jnnern. | 

Mit Ruinen. 


Eines Abenbs. 


Bon der Jagt. 
Unter fid. 


Der Bater des Sobnes. 


Sabbilbung. 
1. Mir iffen, was der Bater ver Todter bem Bater des Gobnes 


entgegnete. 


2, TBann werden Sie bie eut{e Sprache Lernen ? 


dr — 


3. MBenn Gie e8 verlangen, will id Ibnen fünfiig Bagel geben. 
4. Der Cobn und bie Tobter des RaiferS batten ein und smanatg 
Dôgel und fieben und vierzig Dôrfer. 


DB:rb Gott uns langes (ou ein Langres) Leben verleiben? 

o ange ter Derwifdh erzablt merde id nichts fagen. 

Bas für einen Vogel baben Eie ? 

MBürbe der Bater die Geiratb fciner Todter genebmigt baben ? 

. $aft Du nidt gebôrt, was tie Mftern gcfagt haben ? 

. Ja, aber id fann «8 Jbnen uit erfiüren. 

. Der Raifer, melher über uns geberricht bat, ift ein treuer Bater. 
. Men haben fie gebôrt? 

. Die gecftôrten Dôrfer merben uns nidit feblen. 


Mir wiffen nicht, 06 der Evbn eine Rebe wieberbolen wirb. 


. MBarum nidt? 

. Beil Gie nidt aufmerffam finv. 
. Sat der Besier Ales erzblt ? 

.… Alle, waë er weif. 


. Jb môbte mobl, vaf die Ausfteuer uns nidt feblete. 
20. 


Sh sûble ein, fünf, fieben und gmangig, fleben und neunig, 


funbert und fünfiebn, bunbert neun unb dreifig, ele Million viermal 
es taufend edébunbert fünf und fün{sig. 


um 


… Der Sultan will fit nit mit fehzebn Vôgeln begnügen, fon- 


dern ex verlangt beren fieben unb fedzig. 


22: 
23. 


MBievief mal (ou wie oft) haben Sie die Unterrepung gebôrt ? 
Det Sobn bat Die Ariege be8 Gultans ji à mal eraäblt ; 


id babe e8 ebnmal gebôrt. 


PR RSR 


1: 


= A — 
X, Xi, Xi. 


libung. 
Du beift, vas dtr Sultän fagen tvlite. 


2. Jir wufften, baÿ ver Deribiféh bie lintertevung ter Eten et: 
ftanben batte. 
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© D I D Ot À 


10. 


Ib môdte, nf Ste ble Oefbtte ber Befténétqnt Rtrlegi vifften. 


. Spri mit Dem Sultan, unb gieb tkm pie Mbaef. 

.… Sd môcbte, baf Se mit dem Sultan {préhen. 

. MBenn ber Vogel den Sbaabel aufthtit, Merbh id tft seen 
.… Du wmidfeft ibnelf. 

. SJ mag nibt borten. 

. Du fiebft bie Enleu, nid sernimmft ibre Hntecrenung, 


IBenn die Eulen den Shnabel aufthâtert, witroer mit verftèben, 


was fie untereinanber fprechen. 


AT 
1 
13. 
14. 


_” 


15. 
16. 
17. 
18. 


SJ gab ibr eine Auëftetter. 

Sd twollte, vaÿ fie mir Dôrfer gûbe. 

Bir baben mit dem Vésier gefprochen. 

Der Gobn und die Todter haben bie gerfidrten Stdete geben. 
Der Begier mub borden. 

Berath der Gultan das Mobf frtnes Boites? 

SJ barf mic dem Baue nâbern, und id Fann anfmeréfam fi. 
Er foll uns Die Unterreoung des Cobnes nnd der Todter berid- 


ten, aber er ill nidt. 


19. 


A. 

2. 
fut-il 

3. 


Gott Sat ibm ein langes (ou anges) Leben verlichert. 
Getprid. 
Qui fut touché ? Der Gultan. 


D’après quoi le sultan Nacb der CErzñblung. 
touché de cette fable? 
Jusqu'à quel point le!  G@o, taf er ie Gtdbte und ble 


sultan fut-il touché ? Dôtfer wieber erbaute, un, VON 
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| | biefer Selt at, bas Mobl (eines 
Dolfes berietb. 
4, Qu'est-ce qu’il rebâtit? Die Stabte unb vie Dorfer 
5. Quelle sorte de villes et Die zerftorten. 
MW de villages rebâtit-il? 
6. Quand consulta-t-il le | Yon biefer Seit an. 
if. bien de son peuple ? 
7. Qui consulta ? Der Sultan. 
| 8. Le bien de quel peuple|  Geines Dolfes, 
fm. consulta-t-il ? 
9. Qui rapporte cela ? … Die Grablung. 


Satbildung. 


1. Das perfife Reid war entodlfert. 

2. Der Derivif bat e8 beribtet. 

3. Mix wurben von biefer Fabel exgritten. 
4, Gie find von diefer Babel ergriffen worven. 


ua, 


5. MBovon finn Sie ergriffen ? 
6. Der Sultan bat bie gerftürten Stadte iieber erbaut. 
1. Go lange ie bas WBobl beé Voltes beratben, merde td Sfnen 
treu fein. sn 
8. Der Vater des Sobnes bat fünfslg Dütfét berlangt. 
be. 9. Der Bater der Tobter wollte ibr nidt nur füinfiig, fünoéin 
pu fünfhunbdert geben. | 
10. Die Erztblung Diefes Vegters ergreift mid febr. | 
11. Bann bat der Sultan das Wobl feines Volfes berathen ? 
12. Bon geftern an. 
13. Die Eufen haben die Geirath des Sobnes unb ber Toditer un- 
terhandelt. | 
44. Da ich nicht fprechen if, werden Sie mid nidt Lover, 
# 19. Saben Sie bte Gelfhihte Der Euten wieberholit? 
me 7 16. Pat biefer Grañblung tft der Raifer febr ergriffen wortth, 


sir 


n'e 
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17. BBenn id Raiferwäre, mürbe id bas WBobl bes Bolfes berathen. 
18. Der Lerwifd mufs der Crablung des Deriwifhes bordhen. 
19. Aufmertfam fein ift nidt immer leict. 
20. Man bat Sbnen Gtâvte und Dôrfer verliehen. 
21. Gagen Sie mir, twarum verlangen Sie beren no ? 
22. Beil id mid nidt-mit dicfer Ausfteuer begnügen will. 
23. Diefer Mann weiÿ Ales, aber er fagt nidts. 
24. Grijt nidt nur aufmerfiam, fonbern aud treu. 
25. Bon biefer Seit an werden wir beut{d fprechen. 


XIIT. 
OGeftpräah. 


4. Comment était la taille Bei Allen viefelbe. 
des anciens Allemands? 

2. Chez qui la taille était- Bei den alten Deutfhen. 
elle la mème? : 

3. Quels yeux les anciens MBilbe, blaue Augen 
Allemands avaient-ils ? 

4. À quoi les corps étaient- | Sum Anfalle. 
ils seulement a ptes ? 

5. À qui le travail et les Dem Germanen. 
fatigues étaient-ils insuppor- ; 
tables? | | 

6. Qu'est-ce qui était in- |  Axbeit und Mibe. 
supportable au Germain? 

7. Qu'est-ce qu’il préférait |  Rrieg und YBunben. 
à la culture de la terre? 

$ a quelle cuiture préfé- 
rait-il la guerre et les bles- 


i 


Dem Pau der Erve. 


sures ? 
9. Que croyait-il indigne Dur Sdweif zu verbienen, 
de lui Was er mit Blut erwerben fonnte. 
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140. De qui croyait-il cela :  Geiner. 


indigne? | 

41. Avec quoi(c. à d.auprix | it Btut. v 
de quoi) pouvait-il acquérir ? 

12. Par quoi ne voulait- 2: 
il pas gagner? Durd Sbmeif. 

43. Qu'est-ce que les an- 
ciens Allemands abandon- | Die Gorge für bas Gaus, unv 
naient aux femmes, aux | ben Aderbau. 
vieillards et aux infirmes ? 

44. À qui abandonnaient- Den Meibern, ben Miten unr 
ils le soin de la maison et de | SGhmädlingen. 
l’agriculture ? 

Satbildung. 


1. 


Ungeadtet der groben Bolf8menge (ou Der groben Bolf8menge 


ungeadtet) mar bie Rôryerbiloung ver alten Deutfen bei Allen vie: 


felbe. 


2. Gie haben biefelbe Rôryerbifoung wie id. 


N OO OÙ à 


. Die Germanen batten grofe Rôryer. 

.… Diefe Rôrper waren nur gunr Anfalle tübtig. 

. Arbeit und Mie waren ibnen fdwer erträglid. 

… Das Sie mit Sbmweif verdienen, fann id mit Blut ermwerben. 
. Dülter e8 feiner unmürbig, etiwas burd Arbeit zu verbienen? 
8. 


Sie fofften die Arbeit ven MBeibern, ben Alien und Shwädlin. 


gen überlaffen. 


9. 


Mas zieben Sie vor, den Rrieg oder den Aderbau ? 


10. Id weif nidt. 

11. Barum überliefien die alten Deutfen die Sorge für bas Gauk 
unb ben AMterbau den Alten, ven TBeibern und Smadlingen? 

12. Weil fie vie Munben bem Bau der Grbe voryogen. 

13. Mieviel verdienen Sie obne Arbeit und Muübe? 
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14, Die Sorge für vas aus und ben Aerbau ift uns fier er- 
traglid. 

15. Man mub die orge fur das Gauss Dem Bruder des Gultans 
überlaffen. 

16. Bir fovedhen nit Ale piefelte Evprade, aber wir verfteben 
uns. 

17. DBer bat blondes Saar? 

18. Die alten Deutfhen batten wile, blaue Augen. 


XIV. 


Gefvräich. 


4. Qu'est-ce qui était au|  MBobnung, Rleioung und La 
plus haut point simple chez | lie Gitten. 
les anciens Allemands? 
2. L’habitation, la mise et | Der alten Deutfen. 
les mœurs de qui étaient des 
plus simples ? 
3. Comment étaient l’habi- Hot einfad. 
tation, l'habillement et les 
mœurs des anciens Allemands? 
4. Qu’est-ce qui était placé | Ihre Häufer. 
isolément ? 
5. Comment étaient placées |  Œingeln. 
leurs maisons”? 
6. Les maisonsdequiétaient | Der alten Deutfthen. 
isolées ? | 
7. De quoi les maisons Mit einem Sofraum. 
étaient-elles entourées ? | 
8. Où étaient placées leurs | Sn per Rübe eines Quelles, ei- 
maisons ? | nes Belbe8 oder eines Saines. 
9. De quoi le Germain 5e Mit einem Rriegämantel. 
couvrait-il le corps ? AT 


ie. 


_ 
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. 40. Que couvrait-il? Geinen Leib. 
41. Qui se couvrait le corps | Der Germane. 
d’un manteau de guerre? | 
12. Avec quoi le Germaïin | Mit einem S$eft, oder, in der 
attachait-il son manteau de! Not, mit einem Dorne. | 
guerre ? | | 
43. Quand attachait-il son | Sn der Moth. 
manteau de guerre avec une 
épine? | 
44. Qui portait cuirasse ? MBenige nur. 
45. Qui était pourvu d’un Raum Giner, vde Der Andre. 
casque, soit de fer ou de cuir ? 


| Satbilbung. 


1, Der alten Deutfden Süufer (ou Die Süufer der alten Deutfhen) 
waren einfach. | on 

2. Gie ftunben eingeln. 

2. Mie ftunben die Süufex ber alten Deutfden ? 

3. YMomjt fteden Sie gen Mantel zu? 

5. SJ umgebe bie Süufer mit einem Sofraupt. 

6. Der Germane bededte feinen Rôryer mit einem LriegSmante. 

4. Bieviel Germanen trugen Panzer? 

8. Die MBobnung Der Uersleute war ir ter Nabe einer Euetle 
eines Deldes obex eines Saines. 

9. Sie müfjen ben Mantel mit einem Dorne gufteen. 

10. Sn der Not, ja, id will wobl. | 

11. Mir môdten Panzer tragen, aber wir baben Feine. 

12. Die Ergfblung des Baters ift bot einfac. 

13. MBarum trâgft Du einen Mantel? 

14. Um meinen Rôryer zu bedecten. | 

15. Diefer Sofraunt umgiebt die Gaufer des Baters ynp Der Todtex. 


— 94 — 

16. In der Moth ftectte Der Germane feinen Dantel mit einem 
Dorne zu. | 

17. Bas bebetft Du mit einem Helm? 

18. Sn Paris fteben die Sâufer nidt eingeln. 

19. Berfieb Did mit einem Pantel und mit einem Selm oder einer 
Leberbaube. . | 

20, Das ift Ales. 

21. ©o lange Sie nur einen Mantel haben, wird Jbre Rleioung 
einfach fein. 


EP 


. XV. 
Getpvräch. 


4. Comment la polygamie Ausnabmaweie. 
était-elle usitée chez les an- 
ciens Germains ? 

2. Chez qui la polygamie | Bei den alter Germanen. 
était-elle rare ? 

3. Qu'est-ce qui était rare? | Die Bielmeiberei. 

4. Quels présents l’homme |  Tänbeleien und Brautput. 
n’apportait-il pas à sa femme? : 

5. Qu'est-ce qu’il apportait | Gtlie Rinber, ein geñumtes -— 
(c. à d. offrait) à sa femme? Rofs, einen SHilo nebft Pfrien 


un) Gdwert. 
6. Comme quoi offrait-il ces |  X18 Seirathsgefhent. 
dons? 
7. A qui les offrait-il ? Seinem MBeibe. 


8. Combien de jeunes bœufs Ctlie. 
offrait-il à sa femme ? 

9. Que lui donnait-il outre Ctlide Minver, ein gexiumtes 
une framée et une épée ? Rofs und einen Ehilr. 

10. Qui offrait à sa femme Der Mann. 
quelques jeunes bœufs et un: 


— 2 — 


cheval harnaché, comme pré- 
sents de mariage ? 
41. Qui ces présents aver-| Die ÿrau. 
tissaient-ils ? 
42. Qu’est-ce que la femme Das Shitial ibres Ebegatten. 
devait partager dorénavant? 
43. Le sort de qui devait-| Sbres Gbegatten. 


elle partager ? 
14. À qui devait-elle ap- Dem Mann (ou Dem Chegat: 
partenir entièrement? ten). 


15. Oùdevait-elle être et res- Sm Ariege, wieim Sriebent, in 
ter sa compagne inséparable ? | ner Sbladt, wie im Saugwefen. 
46. Que devait-elle être et 
rester dans la guerre comme |  Geine ungertrennlie Gefäbr- 
dans la paix, dans la guerre | tinn. 
comme dans le ménage? 


Satbilbnng. 


1. Bei ben alten Germanen war die Bieliwetberei nur ausnahms: 
iweife üblich. 

2. Bas bradte der Mann feinem WBeibe als Geirathsgefhent? 
77773. Bielweiberei ift weiblid, und Länbelei au. 

4. Dix wollen biefe Gaben nicht. 

D. MBenn Gie mir etlihe Minder geben, werbe id Jhbnen einen 
Silb brinrgen. 

6. Sortan iwitD Der Shilo meinen Rôrper bededen. 

7, Piriem ift männlit und Shirert ift (ablidh. 

8. Die Frau eines Germanen folite bas SHitfal ibres Chegatten 
theilen. 

9. In dem Ariege, mie im Frieben, follte fie feine ungertrennlidie 
Gefäbrtinn fein. 

10. Diefes Shwert gebôrt mir an. 


=> 06 

11. Diefer Pfriem bat Dem Bater des Sultans angebart. 

12. Gefäbrtinn ift meiblid, aber Gefñbrte ift mânulid. 

13. Mem gebôren biefe Finder an£ 

14. Da diefe Gaben uns nidt angebôven, Fünnen wir fienidt theifen. 

15. Sft es wabr, vaf ver Dann feinem Meibe weber welblide Tân- 

beleien nod Brautyug bringt? 

16. Sd bringe Sbnen nids, fonvern ic verlange etipas von Jhnen. 

17. Gis evinnern mi, baÿ id 3 en ein geñu mteg Mofs bringen 
foite. Du 7. 

18. Mofg uud Pirro ift einerlei. 

19. ir müffen iu der Shadt Eleiben. 

20. Das Meib blieb bei Dem Panne tut de 

91. Gino Gie fang geblieben? | 

22. Gbegatte und Germane find mäunlid, wie Œuriécée 

23. Gobalb Sie fommen, merde ich mit Sbnen in ven Rrieg gefen. 

24. Gin geziumtes Rofs, ein Shin, ein Pfr iem unbein CBmwert 
Wwaren bas Seirath8gefhenf 9er alten Germanen. 


1 re + Pr orsscer 
x VI. 


Gefprad. _— 

4. Comment était la nour- Split ynb sinfach. 
riture des anciens Germains? | 

2. Oùlanourritureétait-elle | Bei ten Bewobnern Germa- 
simple et sans art? | niens (ou Bei Gernaniens Bewob- 

nevn). 

3. Qu'est-ce qui était sim-|  Jhre brige Lebengmeife. 

pte en outre? | 


4, En quoi consistait la bois- 4e einem in 
son des anciens Germains ? 

5. En quelle liqueur consis- | Jus einem Su, ben fie aus 
tait leur boisson? Gris over Molges brreiteteu. 
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6. Que préparaient-ils avec 
de l’orge ou du froment ? 

7. Avec quoi préparaient-ils 
leur boisson ? 

8. Quels étaient leurs mets? 


9. Comment tout cela était- 
il? 

10. Qu’est-ce qui était sans 
apprêt particulier ni délica- 
tesse? 

41. Dans quel dessein pre- 
naient-ils ces mets? 

42. Que voulaient-ils apai- 
ser? 

43. Sans quoi leurs mets 
étaient-ils ? | 

44. Comment ne traitaient- 
ils pas la soif? 

45. Que netraïitaient-ils pas 
avec une égale tempérance ? 

46. Qui les eût vus succom- 
“ber? | 


Den Tran. 
Jus Gerfte oder Jaigen. 


Défi, frifdes Milbprett und 
Mil. 
Obne befondere Suridtungnod 
Leeret. 
Sbre Sypeifen. 


Lebigli, un ben Sunger zu 
ftillen. 
Den Sunger. 


Ofne befonbere Suridtung nod) 
Lederei. 

Mit gleider Mäfigung. 

Den Durf. 


Mer tre Trinfluft befrienigt 
patte. 


17. Que ne pouvait-on pas | Shre Trinluft. 
satisfaire ? 
48. À quel vice eussent-ils Der Arinffuft. 
succombé ? 
Satbilbuaa. 


1. Die Bemobner Germaniens (ou Germaniens Bervofner) batten 


eine einfade, Rabrung. 


einfach. 


2.'Mie tre dbrige Lebengiweife, war ibre Mabrung lit und 


sn 
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3. Sd meig, woraus ibr Tran£ beftanv. 

4. Boraus bereiteten Die alten Germanen ibren Tranf? 

3. MBeldhes waren ibre Syeifen ? | 

6. Jhre Syeifen waren obne befondere Suribtung no Lederei . 

1. Die Ledereien waren felten bei den alten Gernanen. 

8. Gie agen lebiglich, um den Sunger zu ftilen. 

9. TBenn Sie den Durft nibt mit gleiher Mäfbigung bebanveln, 
werden Sie Sbrer Trinfluft unterliegen. 

10. er bat Ibnen Dies gefagt? 

41. Der Tranf ter alten Germanen beftanb aus einem Saft, ben fte 
au8 Getfte over YMBaizen bereitcten. 

12. Id merde zu Ibnen fommen, allein (ou aber) id fann nidt 
bei Jbnen bleiben. 

13. Gaben Sie Sbre Trintluft befrievigt ? 


14. Sd babe fagen bôren, af Sie ner ungeritrennlihe Gefñbrte dei 


Sultan {eien. 

15. S®@ môdte mobl ven Durft mit Maäfigung bebanveln, affein id 
unterliege der Trinfluft. 

16. Die Germanen unterlagen eber diefem Sebler, als der Srûürfe 
bet MBaffen. | 

17. Das brachte die veutfche Frau ibrem Oatten? 

18. Dan bat uns von der Erxñblung des Beziers fprechen bôren. 

19. Da id vie Syeifen nidt Babe beveiten wolfen, baben fie nichta 
effen fünnen. 

20. D effe Obit, Biloprett und Mill, nidt aus Leerei, fonvern 
lediglid, um ben Sunger zu ftillen. | 

21. Diefer Mann ift vem Febler ter Yrinfluft unterlegen. 

22. Pan fann effen, obne ben Guriger zu ftillen. 


23. Sd gebe Jbnen Syeife und Tran, Ales ofne befonbere 3u- 
tibtung. 
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24. MBenn Sie levigli trinfen, um ben Durft zu en werben Gie 


Sbrer Trinfluft nidt unterliegen. 
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XVII. 
OGctfpräch. 


4. Où les anciens Allemands 
allaient-ils après le bain ? 

2. Quand vaquaient-ils à 
leurs affaires ? 

3. Qu’est-ce qui suivait le 
bain ? 

4. Que suivait le repas? 

5. Qui vaquait aux affaires ? 

6. Où les anciens Allemands 
se rendaient-ils souvent ? 

7. Comment se rendaient- 
ils toujours au festin? 

8. Que portaient-ils, quand 
ils se rendaient au festin ? 

9. Qu'est-ce qui était d’usage 
chez les anciens Germains? 

40. Que traitait-on à ces 
réunions ? 

41. Quelles affaires ? 


42. Où ces affaires étaient- 
elles traitées ? 

43. De quoi l’âme était-elle 
‘ susceptible? 

44, Qu'est-ce qui était sus- 
ceptible de pensées simples? 


Sum Effen. 


Mad dem Bate und dem bier- 
auf folgenden Gffen. 
Das Effen. 


Auf bas Bar. 
Die alten Deutfben. 
Bum Trinfgelage. 


Mit MBebr und Yaffe. 
Bebr und MBaffe. 
Tage und Nädte zu burdaeden. 


Die widtigften Angelegenbei - 
ten. 

Ausfbnung der Feinte, Dei- 
ratb8fhlüffe, Borfteberwablen, 
Rrieg und Brieben. 

Beim Trinfgelage (ou Bei ven 
Bufammentünften). 

Dur einfade Geranfen. 


Das Gemith. 
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45: Pour duvi l’Afne s’en-| Su grofen Gebanter. 
flammait-elle à ces réunions ? 


Sabbilbung. 


1. Bann gingen bie alten Deutfden an bas Effen (ou zum Cfren)? 
— BBiffen Sie 8? — Midi sôt, Jbhbèrn nad bem Baie. 

2. MBenn Sie Mollen, dében wit MM Etinfaiiages | 

3. Allein, wo fin benn Shre Baffen ? 

À. Gcftetu finit tir gun Vrinfdeläge gegdriger ; vitfé Sufamimen- 
fünfte find febt sabfretih. 

5. Bei ven alter Deuifden folgté baë Elfeit auf Sas Pat, Wie bet uns. 

6. Es war feine Sante, Näâdte zu burdgeen. 

7. DBieviel Lage baben Sie vurdzedt? | 

8. Ausfbnung der Feinbe, Geirathafdlüife, Borftefertoablen, Rrieg 
und Sricben, waren bie Wibtigften Angelegenbeiten der alten Germanen. 

9. Mein (ou Aber) Bet folhen Sufammentinften PRE fie 
nict ftet8 (ou immer) den Durft mit Maifijunà. 

10, Su einer añberit Sebt entflamiinten ftéb ipre ini cos Ger- 
gen) leidter zu grofen Gebanfen. 

44. Gitifatÿe Oebanten And nitbt felten. 

12. G8 war Bei ben alten Germarieit fantesilblit, mt Bebe nb 
Iaffé sun Vrinfgélige zu gehen. 

13. Die Bemobner der Stübte ftillen den Gunger und den Duxf nidt 
inmer (ou ftetä) mit Dafigung. 

14. Rrieg und Priecben find die widtigften Angelegenbeiten ii uns. 

15. Die Seivathen wurben bei pem Trinfgelage verhantelt.… 

16. Sm Ariege, wie im Prieben, nes pie sb ee immer au 
grofen Geanfen eritflammen. * 

17. Barum geben Sie nicht an Ihre Gefhafte? Das (ft thé Etante. 

18. Benn Sie bent Jebler der Etinéuft ittraftegek a fo 
bebanbeln Sie den Durft mit Mibigütg. 
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#9: OH Éft Vetttée zu ftgèn, als x fun. 
20. 3 fille ven Sunget ditt Mild und mit OP. 
21. Dié Bübet tvaréit Bei ben allett Gétmatten fatsthstté. - 
2%. Gie bereiten Shren van, als 06 Sie niqt mit Mapigité tri- 
fen wollten. 
23. Der Sunget ift webder fit grofe nod für einfade Gebänten 
empfänglié. 
24. Das Serz der Menfen ift nicbt ei aïfen basfelbe. 
- 20. JS babe grofe Gevañfen ir Gemüthe (ow Serzen). 
26. MBiffen Sie, warum bte Gerimanen die wichtigften To 
ten beim Trinfgelage bétbanbelten ? 
27. Beilgu feiner andern Selt tie Gemütber(ou du) fut Hinfae 
Gebanten empfinaftier Îni5, nod xt drapen fi lcibtér erfiflahmen. 


XVIIf; 
Gefprée. 
4. De quoi les Germains Bon Araglift und Berftellung. 


. étaient-ils loin ? 


. 2: Comment étaient les Ger- Dern von jeder Arglift und Ber- 
mains ? ftelfung. 
3. Où épanchaient-ils leurs | Bei em Trinfgelage. 
secrets les plus intimes? 
_ 4. Qu’épanchaient-ils ? SJbre Serzenggebeimniffe. 
B. Quetraitait-on aux réu-|  Ausfôbnung ver Feinde, Gei- 


nions des anciens Germains? |ratbsf@lüfe, Sorfteberiwablen , 


Érieg und Bricben. 
6. Les secrets les plus in- Shre. 


‘times dé qui épañchaient-ils ? 


_7.Commentépanchaient-ils | Dern von jeber Arglift tit se 
TeuYs secréts les plus intimes ? | ftellung. 
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8. Qu’est-ce qui fut repris 
le lendemain ? 

9. Que faisaient-ils le len- 
demain ? 

40. Comment chaque temps 
conservait-il sa valeur ? 


44. Que conservait chaque 
temps ? 
42. Quand déliberaient-ils ? 


43. Qu’est-ce qui était im- 
possible ? 

44. Que faisaient-ils, quand 
la dissimulation était impos- 
sible ? 

45. Quand décidaient-ils? 

46. Que faisaient-ils quand 
ils ne pouvaient pas se trom- 
per ? | 

47. Pourquoi chaque temps 
conservait-il sa valeur? 


Bras Alle obne is dé 
fert batten. 

Sie nafmen wieber vor, was Ale 
obne Rüdbalt geaufert Hatten. 

Auf biefe Meife (ou Sie ratb- 
fhiagten, wann Borftelung nÿ: 
thig war, und bejhlioffen 2c.). 

Sbren TBerth. 


Mann Verftellung unmôglit 
war. 

Berftellung. 

Gie vath{hlagten. 


Bann.fte nidt ivren fonnten. 
Sie befchloffen. 


MBeil fie vathf@lagten, wann 


Serftelung unmôglid war, unb 


befloffen, iwann file nidt irren 


fonnten. 


Satbilbung. 


1. Die Bemobner Germaniens waren fern von jeber Arglift unb 


Berftellung. 


2. Um bie wichtigften Gefhafte (ou Angelegenbeiteu) gu verhan- 


beln, gingen fie gum Trinfgelage. 


3. Mas Sie mir da obne Rinthalt Aufern, babe id bon einmal 


gebôrt. 


4. Gineë ages gingen wir gu ber Sufammentunft der Deutfhen. 


= at Pme - _. 


—— 
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Nr 

5. SS iwerbe biefes Oefhäft (ou diefe Angelegenheit) morgen miebe 
vornebmen. 

6. Sebe Selt bat tbren Woerth. 

7. Benn die Berftellung bei ben Menfhen unmôglid würe, würbe 
man nidt fo leidt itren (ou fidÿ nidt fo leidt itren). 

8. C8 ift leidter zu rathflagen, als zu befdliegen. 

9. Der Begier nüberte fi Mabmuben (ou tem Mabmub), um ibnr 
die Unterrebung der Œulen zu ersüblen. | 

10. Die Stabt Paris 34blt mebr al8 adtmal Bunbert taufendb Be: 
Wwobner. 

11. Saben Gie die Rire von Aix gefeben ? 

12. Benn Du Deine Lection beute ni®t verftebft, nimm fie morgen 
Wieber vor. 

13. Sd Will nidts befbliefen, obne Sie gu beratben. 

14. Raifer Napoleon Bat über Sranfreid geberrfoit. 

15. Die Gerriaft des Raifers Napoleon (ou Raifer Na pos 
leons8) war nidt lang. 

16. Go Tang Sie mit Arglift und Berftellung zu mir fpredien (ou 
veben), werde id Jhnen nidt antworten. 

17. Die Stäbte Bordeaux unb Marfeille find febr reich. 

18. Die SergenSgebeimniffe eines Germanen wurden beim Trinfge: 
lage erbffnet (ou erôffneten fit beim YrinFgelage). | 

19. Jdÿ babe befbloffen, midÿ nicbt zu grofen Oebanfen au entflam: 
men. | 

20. Das Gemüth ift flets fr einfahe Gebanfen empfänglid. 

21. Der Lod des Doctors Francia (ou Der Lot Doctor Prancias 
où Doctor Francia’s Tob) ift gewifs. 

22. Sd babe mid nidt geirrt, und id will die Arbeit nidt wieder 
vornebmen. 

23. Grjñble uns das Sbitfal Emmas, und fage Luifen, fie môge au 
uns fommen. 
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24. Die Bobnung Serrx Milles (où ve Grdrk ——. febr 


cinfad. 


25. Das Haus de8 Berrn Doctors Miffer (ou Yrrn Dortor Ii flar” 8 


Gaus) if fblibt ue einfed.… 


26. Bas man obue Ribfhalt aufrrd, At fein GeheimaiG, 


27. Daben Sin ven Boltaire ? 


28. Gaottirier’3 vou Siroflwrg Murfe find és 


XIX. 
 _Grfprid. 


1. Ouelle était la plus belle 
vertu des Allemands ? 
9, Chez qui lhospitalité 


était-elle la plus belle verta? 


3. Qu’'était l'hospitalité ? 


. 4, Corament les Allemands 


exerçaient-ils l’hospitalité? 


5. À qui ne pouvait-on fer- 
mer la porte ? 

6. Comme quoi cela était-il 
regardé ? 

7. Qu’est-ce qui était réputé 
crime? 


8. Que ne pouvait-on fer- 
met ? 

9. Qui régalait et héber- 
geuit? 

40. Que faisait chacun? 


Ihre Gafifreunbfbaft. 
Bei ben alten DeutfGen. 


Die fYônfte Lugend der datent 
Deutfchen. 

Jn einem Babe und mit. einer 
Gerslidheit, iwbe fin anbres Movie. 

Skgenb rinem Sisiblien, wer 
er au war. 

Dür Verbreden, 


Jrgend einem Gterblichen, er 
evaud war, die Thüre 3 u verfdlie- 
fen. 

Die Thüre 

Gin Jeder. 


Er tifte auf und bemirthete. 


— 


he 


A. Comment chacun ré-|  @o gut ex vermodte, 
|galait et hébergeait-il ? | 

12. Quand l’hôte allait-il, Mar fein eigner Vorrath zu 
comme guide et compagnon, | Ente (ou YBenn fein eigner Bor- 
avec l'étranger dans la maison raté au Œnde wat). 
la plus proche ? | 

43. Qu'est-ce qui venait à! @etn etgner Vovrath. 


manquer Ÿ 

44, Où allaient-ils? |  Sns nüdifte Saus. 
15. Avec qui Phôte allait- | it bent Frembling. 
il?  : | 

46. Comment étaient-ils re- | Ait gleider Breunlidfeit. 
çus? | : 


Œabbilluug. 


. 4. le Gafifreundihaft war tie {dônfte Tugenb der Deut{dhen. 

2. Ste übten fte mit SerslidPeit, wie fein anbres Bolf. 

3. 3% fenne Jbre Tugenden, 

A. ir babten Sbnen unfre Thüxen nidt verféloffen, weil wir tie 
Dremblinge mit Serzlihéelt empfangen. 

1,5. Galten Sie e8 Sbrer nidt unwrbig, einen Mann, iwelden Sie 
nidt fennen, zu bewirthen ? 

6. Satten die Deutichen eine Borrathe mé (ou Ienn die Deut- 
fer feine Vorrüthe nebr batten), fo gingen fie mit den Fremblingen 
ing nadfte Saus. 

1. Das Cbivert ift mein; die Shilbe find Dein ; die inber ee 
ein ; der Brautout ift ibr, und die Syeifen find ibnen. 

8. Geben Sie mix einen anbern Megiveifer, der mrinige (OW meiner)}. 
Will nicht geben. | 
9. Oône Cinfabung in die Süufer geben, war lanbesublid. 

10, Man wurde ftet8 mit glether Sreunilihfeit empfangen, 
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11. Diefer Serr will nidt in unfre ob sui. fommen, er geborcht 
nur fit felbft. 

12. Benn biefe Perfon immer mit fid (ou zu fid) felbft fpridt, fo 
Wirb fe uns nie verftehen. 

13. Sd bewirthe Sie, fo gut id vermag (ou fann). 

14. Bebanbeln Sie mid als Jbren Freunt, der id wirflih bin. 

15. Sn Mabrheit, Sie laffen fi wie ein Rônig bebienen. 

16. WBollten Sie, va wir einem Sterblidenunfre Thüren verfhlôffen? 

17. Bit twerven e8 nidt thun, weil wir bie pi due à mit 
Seralihfeit uben. 

18. Das Ma Jbrer Tugenben ift gro$. 

19. Jb balte für Berbredien, Sbnen meine Sergensgebeimniffe nidt 
au erbfinen. 

20. Bir wolfen in eine beutfe Stadt geben, wir mwerben bafelbft 
mit Freunblidteit empfangen werden. 

21. Sever Cterblide, wer er au war, fonnte Gaftfreundfdaft im 
alten Germanien verlangen. 

22. TBenn (ou fobalo) Sie befchloffen haben, ob Sie mid empfangen 
foflen oder nidt, werde id Ibnen alle meine Gevanten exdffnen. 

23. Die Thüren Deines Gaules find veriloffen. 

24. Sir fünnen nidt zu Dir fommen. 

25. Dies ift nidt mein Saus, e8 ift bas ibrige (ou ibres). 

26, Mein, Sie irren fi, e8 ift nit bas ibrige (ou ibres), fon- 
bern bas ibrige (ou tbres). 

27. Der Gilo ift mein ; die uine ift Dein ; Das Gaus ift fein ; bie 
Gefchente find ibr, und biefe Maffen find ibnen. 

28. JS febe unfre gmei Delber ; bas meine (ou bas meinige ou mei- 
nes) ift in ber Mübe eines Saines, das Deine (ou das Deinige ou 
Deines) ift mit Nuinen bebedt. | 
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XX. 


Gefpracb. 


4. Connu ou inconnu, cela 
faisait-il une différence, quant 
à l’hospitalité ? 

2. Qu’est-ce qui ne faisait 
aucune différence, quant à 
l'hospitalité ? 

8. Connu ou inconnu, à l’é- 
gard de quoi cela ne faisait-il 
aucune différence ? 

4. Qu'est-ce qui arrivait, 
lorsqu’en partant l’hôte de- 
mandait quelque chose ? 

5. Qui demandait quelque 
chose? 

6. Que faisait-on avec la 
même facilité ? 

7. Comment demandait-on 
en retour ? | 

8. Qui aimait les présents ? 

9. Qu’'aimaient les Ger- 
mains ? 

40. Qui ne comptait pas les 
présents ? | 


Nein. 
Obman befannt war, oder nidt. 


Sinfihtlid Les Gaftrechtes. 


Lé 


ES wurde ibm gegeben. 


Der Vortgehente. 
Man forverte wieder. 
Mit derfelben Leihtigfeit 


Die Germanen. 
Die Gefhente. 


Per deven gab. 


Bet deren empfing. 


41. Qui n’était obligé à rien? 
42. À quoi était obligé ce-| Su nidts. 
lui qui recevait des présents ? | 
Sabbilbung. 


1. Sd babe von einem Führer fprechen bôren, allein (ou aber) id 


babe tbn nicht gefeben. 
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2, Sft e8 viefer hier, oder fener port? 

3. Das ift mir unbefannt. 

A. Gaben Sie Gefhente son Ibrem Pirtfe empfangen ? 

5. Ja, td haben beren (ou wele) empfangen, 

6. Geben Sie jenen Mann dort? Das 1 (ou Es tft) per Gefibrte 
meines Deinbes. 

7. Der befte Megiwetfer tft Derjenige (ou der), wélcher mit un8 in bie 
Güufer unfrer Sreunde gebt. 

8. Die Mafigfeit derjenigen (Ou berer), melge (ou Die) der TBein 
gern trinfen, ift nidt grof. 

9. Diefer Mann fommt aus der Chladt. Ein folder (ou Golcher 
ou {old ein ou fo ein) Rrieger liebt Den Bau der Erde nidt. 

10. Unfer Tran£ ift nerfelbe, wie jener (ou her) ner alten Deutfhen. 

11. Das Seirath8geihent meiner Todter tft fblidt und einfac. 

12, Benn wir Gefhenfe empfangen, fo geben wir and deven (ou 
Wwelce) twieder. 

13. Mllein Sie, der Sie fortgeben, find au nidts verpfliditet. 

14. O6 wir iwieberfommen oder nidt, die mat, Pinfibtlté Les 
Gaftrechtes, Feihen Unterfhier. 

15. Der Brautput diefer Dtrau bier ift einfac. 

16. Mabern wir uns jenen Ménnern, wélche (Où bie) i in der ET 
gefampft haben. 

17. Sener Germane bort ift berfelbe, Den (ou welden) Sie lu un- 
ferm Saufe gefrben baben. | 

18. Sehen ie biefe (ou Die) Gofhente? Es (ou Das) Rnd die Ge- 
fente eines Germanen. 

19. Sôren Gie jene MBeiber Dort? C8 feb (ou Dos En) Die unger- 
trennlihen Gefabrtinnen ibrer Ebegatten. 

20. Diet ift Brautpu ; sollen Ste welchen (ou Deffen) ? 

24. Die Germamen furberten tit perf Get pénis tulener, mit 
der (ou melder) fie gaben. 
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22. Tir haben bie Grefdente ftets gefiebt, alfein ir is uns zut 
nidts verpflichtet. 

23. Sole Bewobner zteben der MitS vas Miloprett vor. 

24. Dirjenigen (ou Die), melde befannt, tote de (ou biejewtgen), 
welde uns unbefannt find, empfangen biefelbe Gaftfreunb{diaft. 

25. Sd werbe Jbnen fagen, Bet weldem Lrinfgefage tif geivefen Bin, 

26. Die Pänner, deren Sôbne mix gefeben aben, tvareit Frangofen. 

27. Der MBirth, veffen Gejhente wir empfangen Bbaben, Halt uns für 
verpflidtet. : 

28. Der feiner Trinfluft nidit unterliegen will, bebanbelt ben Din ft 
mit Mafigung. 

29. Mir maden, binfidtlid bes Gaftretes ” voifiien 
Dreunde und einem Srembling feiuen Linterfhieb. 

30, Du, der Du in dem Lande nidt unbefannt bift, fomme mit ur 8 
gu Deinem Aboofaten. 

31. Sn benfelben Müdten, bie der Germene vurdgecbte, en 
defte er Die imidtigften Angelegenbeiten des Sanbes, 

32. Mas wir Jfnen erxüblen, ift febr einfac. 

33. Ales was She mir fagen, verftehe id mobl. 


XXE 
Gefpräch. 


4. Qu'est-ce qui existait Clin eingiges Shaufpiel. 
dans toute l’Allemangae ? rs | Ré 

2. Où n’existait-il qu’un | Sn gang Deutfflant. 
seul spectacle ? L ” 

3. Combien de spectacles | Gin eingiges. 
existaient dans toute J’Alle- 
magne? | 

À. Où ce spectacle avait-il Bei alle Sufammentinften. 
lieu ? : | 
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5. Comment avait-il lieu ? Auf die nämlidhe Art. 
6. Que voyait-on à ce spec- | Nadte Jünglinge. 
tacle? | 
7. Que faisaient ces adoles- | .@ie warfen fi tangent, stvifden 


cents? Sbiertern unb Langen, berum. 
8. Où s’agitaient-ils ? Biifen Sdiwertern unb Langen. 
9. Quel était le prix de ce | Das Bergnügen der Sufhauer. 
spectacle ? 


40. Pour qui ce spectacle Hür die Sufbauer. 
était-il un plaisir ? 

A1. Pour qui le plaisir des |  Sür bie Sünglinge. 
spectateurs était-il un prix ? 


Satbilbung. 


1. Gang Deutfhlant fatte nur ein einsiges Chaufypiel. 

2. Sn Deutfhlant beftunb ein einsiges Saufypiel. 

8, Das Chaufpiel, vas (ou meldhes) Sie Bei biefer bi à 
feben follten, ift zu Enbe. 

A, Ales, was id von Jbnen lernen fann, weif id Ton. 

5, Dies (ou bas) ift nicht febr gewifs. 

6. Barum batten bie Saufpiele der alten Germanen immer auf 
bie nämlide Art ftatt ? 

%. Da, wo wir waren, exdffneten die Germanen ibre D 
niffe. 

8. Betannt ober unbefannt, Sie fünnen immer in bas Sdaufpiel 
geben. 

9. Ginb Sie babin gegangen, mobin man Sie gerufen bat? 

10. MBeldjes war ber eingige (ou alleinige) Preis der deutften 
Sünglinge, die bei ben Sufammentünften tansten ? 

11. So lang Sie nit in unfre Sufammenfunft (ou zu unfern Bu- 
fammentinften) fommen, werbey tir Sie nidt lieben Foünnen. 


— dt — 

12. Die Deutihen rath{idlagten Abendb8, morauf Sie am folgenten 
Tag befchlofjen. 

13. Beldes find Jbre Sergensgebeimniffe ? 

14. YBenn id fie Jbnen fagte, wären e8 eine Gebeimniffe mebr. 

15. Tir haben bte deutiche Syrache gelernt, und tvirverftehen Ales, 
vas Sie ba fagen. | 

16. Tang und Wwirf Did awiften Shiwertern und Langen berum. 

17. Dies (ou Das) wird mir Freube maden. 

18. Biffen Sie, mie die Deutfhen rathfdlagten ? 

19. Die widtigften unfrer Angelegenbeiten werden bei bem Trint- 
gelage verbanvelt. 

20, Sie baben gebôrt moraus ber Tranf jener Leute dort beftanr. | 

21. Da, wo Gie nidt irren fônnen, müffen Sie ratbfhlagen. 

22. Die Sufammenfünfte, bei welden man die Angelegenbeiten tes 
Gtaates verbanbelte, waren nit felten im alten Germanien. 

23. Ib babe einige Männer swifhen Shiwertern unb Langen tan- 
gen feben. | 

24. Rônnten Sie mir fagen, weldes die Sefchäfte jener Brau dort 
find, beren ©bne in Sbrem Saufe finb ? | 

25. Der Vegier ift im Babe; barum fann er nidt ins Sdaufpiel 
fommen. | | 

26. Mein Bruber bat mir gefagt, warum er Sbnen nidt geantivot- 
tet bat. 

27. Benn wir in bas SHaufpiel geben, finb wir Sufauer. 


XXII 


Gefprab. 


4. Qu'est-ce que les anciens | Das Würferfpiel. 
Germains pratiquaient, mème 
sans avoir bu ? 
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$. Commequoipratiquaient- | 


ils le jeu de dés? 


3. Avec quoi cela était-il en 
1 Gitten. 


contradiction ? 

4. Sur quoi (c.-àk-d. au su- 
jet de quoi) risquaient-ils avec 
témérité? | 

5. Dans quelle mesure (e.- 
à-d. jusqu’à quel point) ris- 
quaient-ils ? 

6. Que mettaient-ils en jeu 
au dernier coup décisif? 

7. À quo (c.-à-d. sur quel 
coup) mettaient-ils en jeu leur 
personne et leur liberté ? 


8. À quel coup mettaient— 


ils ‘en jeu leur perso’ne et 
leur liberté ? 

9. Qu'est-ce qui était ên 
contradiction avec les mœurs 
Sinples des Germains ? 

10. Qui subissait sa servi- 


1Â. Que subissait le per- 


dant ? 


12. Qui était souvent le plus | 


jeune et le plus robuste ? 


43. Où s’éprouvait la pro-. 


bité allemande ? 


44. Qu’aimaient les Gèr- 


mains ? | 
45. Qui aimait la liberté? 
46. Quelle valeur avait-elle 


908 ein ernfthaîtes Gefhatt. 
Mit den fonftigen fo fblidten 


Auf Geninn und Bertuft. 
tit Toffthbnbeit. ; 


Perfon und Hreibeit. 


Auf ben Legten entideïnenpen 
WBurf. 


Stuf den legten entfeibenten. 


Das ABlirffplel, tvrlthes fie 
hidtern a18 min evnfthnftes @e- 


: L'dnift tvieten. 


Der Berlierenve. 

Gxine trcvllige Rneditifaft. 
Der Berlierene. Ce 
Bei dem MBürfel{piel. 

Die Freiheit. 


a nn à - 
: Pie :Drutithen 
its. 


Lee] 45 Lo 1 
à leurs yeux, quand il fallait 
l’acheter au prix de l’honneur ? 
47. À quel prix ne voulaient- |! Um ben Preis der Gbre. 
ils pas acheter la liberté? 


Sabbilbung. 


1, Das Bürfelfpiel treiben, ftebt mit unfern Gitten tm Miverfpruch. 

2. Das Buürfelfpiel war für bie alten Deutfhen ein ernfthaîtes Ge- 
ff. 

3. C8 beftebt ein Biberfyrud awifhen Jbren Gitten unb den mei- 
nigen (ou mrelnen). 

4. Der Bezier war ein treuer Diener des Gultans. 

5. A8 folder nüberte er fid bem Baume, um bie Unterrébung der 
Œufen zu Gôren. | 

6. Die alten Deutfhen unterbanvelten nidt aïfein die widtigften 
Angelegenbeiten in (ou bei) ibren Sufammentünften, fonbern fle trie- 
ben aud bas MBürfelfpiel, und ties mit einet folden Tollfibnbeit, vaf 
Île ibre Perfon unb ibre Freibeit wagten (ou auf vas Epiel febten). 

7. Der Begier bat feine Todter wie eine Pringeffinn ausgefteuert. 

8. Der alte Germane enpfing von feiner Grau ein Shwert und ei- 
nen Gcilo, als Ausfteuer. - 

9. Diefer junge Mann fpridt wie ein Alter. 

10. Benn Sie mit folder Toffüpnbeit si tuolfen, ann ic 
nit mit Shnen piefen. 

11. Der alte Deutidfe verbanvetie fetne evnfthaften és beim 
Trinfgelage. 

12. Rein treuer Bater verfnuft die Frelbeit firmes Sobnes. 

13. Sd terre meine fretwfifige HU miveten, oBgheids id 
der JSüngere unb Stariere bin. 

14. MBenn id der Süngete tnb Stirere tire, tite . M hit 
binden DAMES Halfen. ci 


| — #4 — 

15. Pan bat uns gebunden und verfauft. 

16. TBem bat man Eud vertauft? 

17. Obfon wir viel wmagen, fpielen wir bod nidt mit folder Toll- 
tubnbeit. 

18. Die Deutfchen bemäbrten ibre Chrlihfeit beim Mürfelfpiel. 

19. Sie Tiebten die retbeit febr, alfeln fie mollten fie nidt um den 
Preis der Ebre erfaufen. 

20. Sie grof au Sbr Muth tft, merben Sie vod jénem Fremb: 
ling tort unterliegen. 

21. Umwelden Preis mollen Sie inir Sbre Freibeit verfaufen ? 

22. Die Freibeit gâlte mir nidts, wenn id fie um irgenb einen 
Preis verfaufete. 

23. Mir, die wir Die Freibeit mit unferm Blute erfaufen wollen, 
werden nie unfre Chre verfaufen. 

24. Œure (ou Ihre) Ebrlidfeit, mein treuer Diener, bat fid vor 
mir bemäbrt. 
25. Mir lieben die Breibeit und bas Baterlant ; allein wir licben 
die Ebre über Ales. 


XXIIT. 

Ubung. 
1. Germaniens gute, einfade und treue Bewobner. 
2. Bit baben nidts als alte und befannte Grsñblungen gebdrt. 
| 3. Bringen Gie uns etwas guten, veinen, unb nidt gemifdten 

TBein. 

4. Tir faben allerlei fhône unb grofe Gâufer. 
9. Der Gultan batte fünf fbône, qute und enle Pferde. 
6. Mir nâbern uns Dir, würbigent und eblem Mann. 
7. Rommt zu uns, Sr liebe unb gute Rinber. 
8. Man bôrt Eu wobl, Eud befannte Bewobner der Gtabt. 


Gefprach. 


4. Quel était le principal 


Oreibeitôliebe, Rriegëluft unv 


caractère des anciens Alle- | Tayferfeit. 


mands ? 

2. Qu’était l’amour de la 
liberté, la passion de la guerre 
et la bravoure? | 

5. Le caractère principale 
de qui étaient l’amour de la 
liberté, la passion de la guerre 
et la bravoure ? 

4. Quand les jeunes gens 
allaient-ils chez d’autres tri- 
bus? 

5. Qui allait chez d’autres 
tribus ? 

6. Où les jeunes gens al- 
laient-ils ? 

7. Qui languissait dans une 
paix prolongée et dans l’inac- 
” tion? 

8. Chez quelles autres tri- 
bus des jeunes gens allaient- 
ils? 

9. Que faisaient (condui- 
satent) ces tribus ? 

40. Qui faisait la guerre ? 

44. Qui était nommé chef? 


42. Comment le chef s’était- 
il distingué ? 


Der bauptfädlide Gharafter 
ber beutfcen Nation. 


Dex beutfen Nation. 


MBenn der eigne Gtaat zu lang 
in Srieben und Unthätigfeit btn- 
fhlaffte. 


Die meiften Jünglinge. 


Su anvern Volfsftämmen. 


Der eigne Stant. 
Bu benen, bie Rrieg fubrten. 


Rrieg. 


Die andern Volfsftimme. 

Derjenige, welcher fit als ber 
Tapferfte und Rlügfte ausgezeidnet 
batte. : 

AIS der Tapferfte uno Rlügfte. 


= D 

45. Comment le plus brave |  Œr w voe ermüblt. 
et le plus prudent pouvait-il | ‘ 
devenir chef? 

14, Que fallait-il que le chef | Er wufite fit alé Dex Rapferite 
eût fait, pour être nommé? |unh Ælüafté ausgasiines babes. 


Gabbilèung. 


4. Diefer grofe Bautm ift alt. Ex ftébt néber unferm Gaule. 

2. Gie fünnen mir bas Gdiwert jenes fungen Rriegers dort bringen. 

3. Der beutfe Stat Bat Tange in Prieven und tnytiaie Bugs: 
1dlafft. 

A. Gagen Sie mir, weldes fblidte SA einfache) Gauë Gie be 
wobfnen. 

5, Dir werten ju ques Aafubrern bisienigonr citer, welde 
Gbarafterftarfe baben. 

6. Alex gute Mein unfres Reides if it unfevm Sante. : 

4. Die Deutfhen liebten die Freibeit und die Tapferfeit, 

8. Mandes fbône Feb ift entoblfert worven. 

9. MBenn Sie nod lange in Frieben unb Unthätigfeit Ginfelaffeten, 
Wüthen Sie Shre tapferften Siniglinge verlieren. 

10. Die Rlügften find nidt immer die Layferften, im Gegentheil. 

11. Œine folie Lange Antwort ift nit wabr. 

12. Die Bâume, die Sie ba feben, twagbfen in vielen feuchtéaren Del: 
pern. 

13. Sir werden un8 mit menigen befannten Beifpielen begnügen. 

14. Jeber eble Mann Fampft für fein Lanb. 

15. Dieter Mann ift ele (où eblen v. $ ee deusième Re- 
dE 2.) Gefhiedtes. 

46. Gin treuer Diener thut, was wir von ibm verlangen. 

17, Rein tapfrer pr lafit fid von feinent Deinge Pinbert un? ver: 
fmifett, 


Sa 
Log ins tros 4 
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18. Jhr fübidies Fleines Geus ift in jé Mae uufrer Feloer, 

19. lnfre meiflen junge Leute Haben fich gt qubarn bé opus 
begeben, um Srieg zu fubren. 

20. Man. wif no nié, mer zum Hnfibrer axmablt jh wtrb. 

21. Benn wir unfre Sâufer und unfre Geloer ben Bremolingen (ou 
Sremben) überlieben, mäven wir des Baterlanves Ridt sé 2 

22. Lo baben Ole fé auégegeichnets 

23. Dir twollen End nift gt unfern Anfübren erioblen, iwetf 
Sr nidt tapfer feib. 

24. Dir find fo tapfer, wie Jbre Gernanen. | 

25. Gine Armee von bunbert taufend D a nn Éann bag ejônfte Jeidÿ 
entool£ern. 

26. MBorum baben Sie fic au diefeus Frembling begeien® 

24. Bell er quid alg feinen Freund bat empfangen:tuolfen. 

28. Yann werden Sie ins Muÿland geben? 

29, ES ift leichter, in Orieber und Unthatigfeit binguflaffen, als 
mit Tapferfeit zu Himyfen, uno fid als ber Riiaile miseueidnen. 


__ XXI. 
Gefpräd. | 
A, Ouest-ce qui était un | An Tapferfeit Hbertroffen qu 
déshonneur pour les chefs ? Werder. | 
2. Pour qui était-ce un dés- |  Sür ven Anfübrer. 
honneur ? 
3. En quoi le chef ne devait- |  Qn Yayferfeit. 
il pas être surpassé ? | 
. 5. Qu'est-ce qui était igno- Dem Anfubrer an Wuth nu 
minieux pour sa suite?  [auftben. | 
8. À qui la suite ne devait- | Dem Anfibrer. 
elle pas être inférieure en | 
courage ? | 


— 18 — 


6. Pour qui était-ce igno- 
mieux d’être inférieur au chef 
en courage? 

7. Qu'est-ce qui poursui- 
vait celui qui, survivant à son 
chef, quittait le combat ? 

8. Qui la honte et l’oppro- 
bre poursuivaient-ils ? 


9. Pour combien de temps 
la honte et l’opprobre le pour- 
suivaient-ils ? 

40. Qu’avait-il quitté? 


41. Qu'est-ce qui était un | 


devoir sacré pour chacun ? 


42. Qui devait-on défendre ? 

43. Qui était emporté du 
champs de bataille? 

44. De quelle place les morts 
étaient-ils emportés ? 

45. Quand emportait-on les 
morts ? 

46. Qui était déclaré in- 
fâme ? 

47. Qu'est-ce que les an- 
ciens Germains ne devaient 
pas abandonner? 

48. Qu’arrivait-il à celui qui 
abandonnait son bouclier ? 

49. Qu'est-ce qui ne lui était 
permis plus longtemps ? 


Sür bas Gefolge. 
_Sémad un Sanbe. 


Denjenigen, weler, feinen An: 
fübrer Uberlebend, bie Gdladt 
verliep. 

Auf das gange Leben. 


Die Shlabt. 

Den Anfübrer zu vertheibigen, 
ibn zu fdüben, bie eignen Gelben- 
thaten ibm sum Nubme anzurech- 
nen. | 
Den Anfübrer. 
Die Gefalfenen. 


Dom Sbladhtfelve. 

Gelbft bei ungünftigem Treffen. 

Bet feinen Soil im Ctiche 
lieg. 

Shren Sœilr. 

Er wurde für ebrlos evflärt. 


Den Dyfern oder den Bolfäver- 
fammiungen beizumwobnen. - 


— A9 — 


. 20. Qui a mis un terme à: Mander Libergebliebene. 
ce déshonneur, en se pendant? 
21. Avec quoi plus d’un 
fuyard a-t-il mis un terme à 
ce déshonneur ? 
29. Qu'est-ce qu’il a fini!  Diefe Shante. 
par la corde? | 


Mit vent Etricte. 


; Satbilbung. 


1. Der jüngfte und ftarfite biefer Driden Germanen ift nidt der 
tayferfte und ffügfte. | | 
2. G8 ift eine grofe Unebre, mein Sriund, au Tavpierteit übertrof- 
ferr zu ierden. | 
3. Bon tvem den bin id übertroffen morben ? | 
4. Der Chimpf, dem Anfibrer nadaufteben, war groB. 
5. Das Oefolge eines veut{fhen Anfübrers fonnte ibm nidt a Piuth 
nachfteben. | 
6. Penn Goldes gefbab, traf Sbmad und Sdanbe biejenigen, bie 
tbren Anfubrer verlaffen batten. : 
7. Œin fämpfenver Germane follte ftets bei feinem Anfübrer broi L- 
ben, eben fo wie biefer feinent Gefolge an Muth nidt nadfteben folite. 
8. GlidTid ift berjenige, melder, Uberlebenb, bie Gelbentbaten ves 
Sdfadtfelbes evxiflen fann. 
9. ir twürben unfern Anfübrer immer vertfeinigen, ff Wwenn 
die Shladt ungünftig mûre. 
10. Rampft immer mit Tapferfeit; die Sat wirb nicht ewig 
ungünitig fein. 
11. Die Lobten von Séladitfelte sgtragen tar _Sebem Beilige 
Pflidt. | 
12. Mir baben unfre Gäufer und Felder nidt vertbelbigen fônnen. 
13. MBarum Babt Jhr Eure Sbifve im Gtide gelaffen ? | 
4 


es 0 = 
14. Sortan werbet Se: toebei den Den ré pen Le 
fungen mebr. beiwobnen. 

. 145. Die Germanen trugen Die Lobten vom Sbtadtiete eg. 
16. Die, melde nidt tapfer in Der jé M soft ven 
Poltéerfammliungen nidt bei. : 

17. Benn Ifr unfern Sefamieges bebe molit, fo fib 
tapfer und ffug. | 
| 18. Sie piffer Wobl, baf bie 7. unfer ee die apfertit 
und die Rriegsluft tft. | 
. 19. Mufs id meine Sante mit bem 1 Sri enbigen ? 
20. Sie tenen mir $elbenthaten au, ele mit [een Feb 
21. Sd erffâre Gie für cbrlo8. | 
22. JS erflüre Ste fit einen ebrlofen Mann. 
23. Mandes Mannes Leben (ou Das Leben mandes Pannes) if. 
mit Cémad unt Stjande vue iweil et der Gfre den Geninn vor: 
sit 
24. Gin foïder probe Stimyf ift bas Enbe res Rebenë. 
25. Mir iwürben ben Boltévetfammtungen wobl beñvôbnen, went 


: ber Anfibrer uns feben wwoffte. 


26. Gdlten lief man feinen GŒilb im Gti, moelle eitre for Uneÿre | 

Bei en alteit Germanen feften var. | 
27. Düteft Du Dein Leben mit dem Stricte ebigen, tuent Du 

- elner bec ss sraérg uäveft ? CR 


XXV. 


Gefpréd. 


A. Qu'est-ce qui doit être Gin vorshglider Spor der 

‘trouvé dansla manière dorit ils prit 

combattaient? De 
2, En quoi faut-il trouver E der ve, Wie Île focten. 


7. M— 
un us aiguilon de la bra- | 


_ voure? 
3. Comment était cet ai- 
guillon de la bravoure ? 
4. Comment les Germains 
ne combattaient-ils pas? 
5. Comment leurs _ masses 
n’étaient-elles pas? 
| 6. ‘Comment se plaçaient-ils 
__ dans le combat? 


7. Qui était rassemblé sur | 


un même point? 

8. Qu’est-ce qui était dans 
Ja proximité de chacun? 

9. Dans la proximité de qui 
était toujours (A qui était tou- 
joursproche)ce qu’il PORSAAI 
de plus cher? 
= 40. Qu'est-ce que les an- 
ciens Allemands entendaient 
dans la bataille ? 


41. Que pouvaient-ils dé- 


- mêler ? . 


_ 42. Pourquoi les Allemands 
pouvaient-ils entendre les hur- | 


Borgigli. | 


FE pufélligen goufen, un vx 
Ungefabr geovdnet. 
Sufüllig. | 
Die Freunve, Berivanbten und 
MNadbarn ftunden auf einem Punfte 
vereinigt. | 
Die Sreunte, Beriwandten un 
Nabbarn. | | 
Mas et Yheuerftes sp. 


Ginem Seven. 


2 Das Gebeut der MBriber.… 


Das Sbveien ter Rinber. | | 


MBeil fie iônen ftet8 nabetwaren, 


lements des femmes et les cris |. 


des enfants”? 


13. Qu'est-ce qui leur était 


par-déssus tout précieux et 
sacré? 
44. L’élogeetle émotgnag ge 


de qui leur étaient par-dessus | 


tout précieux ét sacrés? 


Ds geuquife baë Qo6 ice 
AASrgE 


Dtefer AngeGrigen : 


Fo 


4$. Qui apportait aux com- 
battants des aliments et des en- 
couragements ? 

46. A qui les mères et les 
épouses apportaient-elles des 
aliments et des encourage- 
ments ? 

7. Qui pansaient-elles ? 

8. Que ne craignaient-elles 
pas? 

9. Que faisaient les mères 


Die Mutter und Gattinnen. 


Den RaAmyfern. 


Die Berwunbeten. 

Die MBunden au afblen und 
augqufaugen. 

Gie bracten den Rämyfern 


et les épouses? Syeife und Ermunterung, fie pfleg- 
ten vie Bertwunbeten, und {heue- 
ten nidt, bie MBunben zu sñblen 
unb augufaugen. 

40. Les blessures de qui Die Bunben der Rimyfer. 


sucaient-elles ? 


Satbildbung. 

1. Borin beftand der vorsüglidfte Syorn der Tapferfeit der alten 
Deutfohen ? | 

2. MBenn Jbr (ou Sie) na Ungefäbr geovbnet mâret (ou mären), 
fo fônnte man ŒEud (ou Sie) nidit finten. 

3. Mir un? unÎre Sreunde fteben immer auf einem Punfte vereiniat. 

4, Das wir Theuerfte8 befiben, ift uns ftet8 nabe. 

5. Die Gaftfreunbfaft ter alten Deutfhen war grôber, al8 die iv: 
gen eines andern Volfes. 

6. Das Seugnifs, das Lob unfrer Sreunbe ift uns über Ales theuer. 

7. Benn Sfr Saus nidt grôger wâre als meines, fu wire e8 (bôn. 

8. Das Deinige (ou Deines) ift vas fbônfte von allen. 

9. Die Art, wie Sie im Rriege fimypfen, ift be gut ; fie ift beffer 
al8 bie unfrige (ou unfre). 

10. Meine Felver find nûber als bie Sbrigen (ou Ihre), allein mein 


Re 
$Gaus ift meniger nab als tas Sbrige (ou Ibres) ; jenes unfers Rad: 
barn ift bas nädfte. 

11. PMander Rümyfer ift mebr tapfer als Flug. 

12. Die Beiber und die Mütter gingen zu ibren Männern unb ib- 
ren GÜübnen, um deren Munven zu zñblen. 

13. Aud bradten fie Ibnen Nabrung und Ermunterung. 

14. Mir baben das Screen Ibrer Rinber nidt vernebmen Fünnen. 

15. Man lobt febr den Charafter Vbres Anfübrers; alfein id finte 
ibn weniger tapfer als flug. 

16. Die vermwunbeten Deutfhen wurben von ibren Müttern und 
Gattinnen gepflegt. 

17. Diefe Sbiwerter finb beibe gut ; allein bas Jhrige (ou Sbres) ift 
bas beffere. 

18. Die Naübe ibrer Veriwanbten und Freunde war fir Die alten 
Deut{hen der befte Sporn der Tapferfeit. 

19. Oéfchon unfre Verivanbten unb Freunde in der Nübe waren, 
baben wir fie Doc nidt vernebmen fünnen. 

20. Diefe Rinber sñblen to0bl unfre MBunben, aber fie feuen, fie 
augqufaugen. 

21. Ungeadtet des Sbreiens Der Meiber, babe id die Ermunte- 
rungen unfrer Anfhbrer vernebmen fünnen. 

22. Du baft das Gaus Deines Nahbarn gefeben ; ift e8 fo bod wie 
meines (ou bag meinige)? — C8 ift bei weiten Dôber, e8 ift bas 
bôdfte unter allen. 

23. Beldes ift die befte Art, tie Veriunbeten auf den Shladtfelre 
au pflegen ? 

24. Die vorsügliften Punfte des Lanbes find wobl vertheibigt. 


XX VI. 


Gefprad. | 
4. Qui rapporte ? Die Cefhichte. 
93. Que rapporte l’histoire ? Daf mande fon fjinfente 


— 54. — 
| Sthladt 4 voi ben DBeibern A 


5. Qu'est-ce qui fut réta- 
bli par les femmes ? 


4. Par qui mainte bataille 


fut-elle rétablie? 


5. Comment étaient les ba- : 


tailles qui furent rétablies ? 


6. Que faisaient les femmes | 


pour rétablir les batailles? 


7. À la rencontre de qui se 


jetaient-elles ? - 


8. Que (Sur quoi) mon- |. 


_traient-elles? | 
9. Qu’est-ce que les hommes 
_ redoutaient doublement? 
.40. À cause de qui les 


_ blement la captivité ? 
11. Qui jouissait d’une 
grande considération? 


42. De quoi (Quoi) jouis- 


saient les femmes ? 


43.- Où jouissaient-elles 
_ d’une grande considération? |- 


._. 44. Qu'est-ce que les Ger- 
mains vénéraient en elles? 


. 45. Qui vénérait dans les 


femmes quelque chose de sa- 
cré et de prophétique ? 


16. Les avis et les’ conseils. 


de qui suivaient-ils? 


fergeftellt morben fei. Lo 
Pie don finfenbe ju 


Bon ven Bite. 

Sintenb. 

Gie Paten un flcbten ; us 
iarfen fi ben Männern is | 

Den Männern. 

Quf die … Sgen 


Die Gangenfaf 


._ : Unt ter gBeibec To 
hommes redoutaient-ils dou- | un 


Die IBeiber. 

Grofrs nfeben. L 
Bei en lie German. _— | 
| Etas Gitiges und rtf 


| fentes. 
Die Grrhanin: | 


We 


L | Satétibung, D. 

1 Die IBeiber bateri und das um die finfenten Sdladten twieber 

| fesait : 

2. Dies ift ber fünfte Germane, Ÿ den (oû tuelen) voir feben. 
© 8. Die Gefhidte meltet uns Die Selbenthaten unfrer Date. 
4. Biele biefer tapfern Rämpfer find gefallen. | 

5. Bit toevven un8 Inen entgegentwerfen, ant » unfre Rititer ver: | 

theivigen. + 

6. Beun die MBeiber nit Wwäten du Mâren ble IBeibe ris, 

Wüvbe mandje Sdladt nidjt wieber Bergeftellt merben. | 
7. Die beutfen Frauen twaven die Lesten, age von bent ris 

” felte jurüdtebrten. 

. 8. br müfft (ou Ste miffen) in der. Stadt bleiben, unt Œuver 
(ou Shrer) Ririder und Œurer (ou Ybrer) MBeiber willen 0 is Eud 
(ou Ste) ermuntern. | 

9. MBenige Denfden adten auf die RatBfdläge tbrer ne 

10. Die Oefdidte melbet nidt zum és Piaf bas bo 
die beutfen Deiter genoffen. 

11. Da vie YBeiber das Sdladtfeld nicht __—. fo var bie Ge: 

| fangenfaft bnen (ou fo var tfnen ble Gefangeniéafs) pr tent 

 ibre Männer unterlagen. . 

12. Man cine un8 vlelerlei, atlein $ fann rs AUes wiebéte 5 

bolen. 

13. Sm alften mat murben d bie ABelber at etros Seiges un 

 Dorber{ ebenes verebri. 

. … 14. Sd Babe bie Stbiloe gweier Sremblinge cu nb) gefes | 

| " welde in unfer Gaus gefommen find. 

- 15. Ginb eë bie Sbilbe der guet . ver teiben) Germanen, vie È # 

É fenne? | Fe 

416. So lang Ste he Gute Hberall felu ivoben, wetdet fie sis a 
: RARE un oi Ms adten. So. 


#6 

17. Sd will wobl ntein Leben gegen Drei Deinbe iwageu, allein id 
fann nidt mit taufenben fümypfen. 

18. Mir faben ben Ramyf siweier Gernranen, und Sie haben bie 
Sreunte, Berwanbten und Yadbarn von vier Frangofen gefeben. 

19. Die Gefangenfaft ift furdtbar für biejenigen (ou tie), weldÿe 
ibr Lanb licben. 

20. Pleine vielfachen Gefhafte erlauben mir nit, mein $Saus zu 
verfaffen und in8 Saufpiel zu geben. 

21. MBieviel Perfonen find in biefer Berfammiung ? 

22. Médten Sie auf meine Natbidlage und Meinungen acten, 
feLbft iwenn fie Sbnen unangeneÿm würen? | 

23. Dancmal fann man nidt thun, mie man wobI médte, um der 
Andern willen. 

24. JS babe mit alffen ausgezidneten Verfonen der Berfammiung 
gefprocen, aflein in bem Ullem febe id unfern Anfübrer nidt. 

25. Benn tir vorherfeben fônnten, was uns gefbeben wird, würen 
wir oft jebr unglüdli. 

26. Lenn man feine eigne Weinung bat, muf8 man die (ou jene) 
der Anberu adbten. 

27. Stellet (ou Stellen Sie) die Shladt wieber . und Jbr iwerbdet 
Eure (ou Sie werden Ihre) Berwunbeten uno Eure (ou Sbre) Bei 
ber fefjeu. 

28.,%ir haben Eu (ou Sie) gebeten, um unfrer MBeiber wiffen 
uuire Giufer qu vertheivigen, affein Jbr wollt (ou Sie wolleu) niÿts 
thun. 


ae aq mem to Om 


XXVIL. 
Gefprach. 
1. Qu'est-ce que Tacite re- Perfônlide Tapferfeit, Selben- 


connait aux anciens Ger- | mutb, friegerife Nubmbegieroe, 
mains ? "| Unfdulb per Gitten, Freifeitôliche, 
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| Gaftfreunvidaft, Bieberfeit unb 


2. Qui reconnaît aux Ger- 
mains ces vertus ? 

3. Qu'est-ce que Tacite 
avoue ? 

4. A quoi les Romains ne 
sont-ils jamais parvenus ? 

5. Qui n’est jamais parvenu 


Treue. 
Tacitus. 


Daf e8 ven Rômern nie gelun: 
gen fei, biefes Bolf zu befiegen. 

Die Deut{hen (ou Das beutfce 
Bol) zu befiegeu. 


Den Rômern. 


(A qui n'a-t-1l jamais réussi) | 


à vaincre les Germains? 

6. Qui a célébré de fréquents 
triomphes ? 

7. Sur qui a-t-on fréquem- 
ment célébré des triomphes? 

8. Qu'est-ce que PAlle- 
magne a conservé depuis ? 

9. Qui a conservé son indé- 
pendance nationale ? 

40. Quand l'Allemagne a-t- 
elle conservé son indépen- 
dance nationale ? 

41. Qui ne peut être envi- 
sagé comme dominateur étran- 
ger ? 

12. Qui était issu de race 
franque ? 

15. D’où Charlemagne était- 
il issu ? | 

1%. Comme quoi Charle- 
magne ne peut-il être envi- 
sagé ? 


Rom. 
Über das beutfe Bolt. 
Geine Naïional-Unabbängigfeit 


nad Aufen. 
Deutfblanr. 


Geither. 
arf ver Grope. 


arf der Grobe. 
Aus franfifdheu Stauune. 


AUS frember Gebicter. 


= " Le 
45. Pourquoi Charlemagne IBeil er au8 antigen Gta | 
ne peut-il étreenvisagé comme | me PACE tar. | 
| dominateur étranger ? 
46. Le règne de qui n’a été | Die Gereféaft des Sa 2 Ra: 
_ quetransitoire? poleon. 
= 47. Comment était le règne |  Borübergebenb. 
de Napoléon? Le 
_- 18. Qu'était Napoléon 9? | Raifer. 


: Gatbiibung. | | 

1. Dis Rôimer baben in . einer de: gegen pie Germanen 
getimft. | 
2. Gle forecten olel que fénel, id fann Sénen nidt fige hé 
uadEommen) : “fprechen Sie ein iwenig Tangfamer. | 
8. Miciftes (ou ie if) ben Mümern gelungen, bag germanifée | 
: Bolt qu Befiegen. | 
_ À, C8 fin groge Seentaer in in ange und réren 
 Rriegen gefheben. 
5. Uffein die Gebleter Bons (ou Dom {Ortietet) no ni 
| | Gieger geblieben. | 
| 6. Befennen Sie entlich, baÿ 1 meine dus Qu Pievestt) be: 

 mäbrt ift? | 
7. 3 geftebe Sfnen alle te ju, merde einen dti ann 
 Auggeidnen. 
8. WBiffen Sie, to Rarl der Grobe feinen cobsté fattet 
| 9. Rarl der _… ne st und és L al8 ein «inatgee 

LUTTE e 

. 10. Rommen Sie Palo zu un8. — Fe” fuerde eber towimen, af8 ie 
hits in jebem Salle am ebeften von allen Jbren Gâften. | 
11. Benn Sie in8 Sibaufhiel geben, fo werben le bafetéft ben | 
Mann feben, aveélder uns féon fedônal beficgt bat: : 
12. Barum begnügen Sie fid nidt mit Sprem Sictfai? 
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13. Beil id môdte, vaf eg weniger Ts dre. 
14. Freibeitsltebe, Gaftfreunbiait un Aaptetl wave Matio- | 
“nal: Œugenben ber alter Germanen. 
15. Go tapfer au bie Mômer waren, Dites: fie bot Die. ait Gr: 


Mann nie bejtegen fünnen (ou fie bi) Doc bie alten Sermanen nie 
 Befiegen fünnen). 


16. Die soribergebene Gerrfchaft Papoons rar ble Bet der 


| friegerifden Rubmbegierte. 


. 17. Bormals ue man nid 19 viel von Rcigun und tag 
veben. 
18. Sft venn biefe Pation fo auberottenttig Eviegerifoÿ? 2» 


ne Man eréfärt fie fire folefe, alfein id) feTbft weif nicité pavot. 


| 20. TBenn Gie bei Seiten fommen twolten, fo wüyoe id Gie bitten, 
"it mir in pie Rire au geben. : 
21. SY fann urdaus nid vor pet Radbt auâgeben.. 
22. Die Deutféfen gingen lieber in ben. Sxieg, als im Pre une à in 
ver Unthâtigfeit binguf@laffen. | | 
23. Das id an liebften toue, ja ben. Datermmtange und 
ben Opferit beiguivobnen. | 
24. MBeñn Sie auf Sbrem Plate bleiben, tonn ic) Sie nidt Gôren. 
25. Mübern Sie fit ein Wenig, Sie werben effer bbren. | 
| 26. Die vielfachen Yriumypbe, melte die Rômer über bie Germanen a+ 
. gefelert baben, fünnen nicht als Giege betradtet iverben. | : 
27. Diefe voribergebenden Triumpÿe betviefen ris gegen pie Hnat- | 
bängigteit der Deutiden. | | 
_ 28. Gie Li aug einem Stamme | emfprofi, wiger uns gang 1: 
. frembift. CR 6 
“20: Ds su ? ne dé tit éemafren af dt ut fe F 
| so gfeit. 


és nee ee 
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XXVIIL 
Gefpräd. 
4. Le gendre et le fidèle |  Rarls tes Grofen. 
conseiller de qui était Éginard? 
2. Comment était Éginard!  Œreu. 
comme conseiller ? 
3. Comment était la consti- |  Gtart. 
tution de Charlemagne ? 
4, Et sa taille? Sod. 
5. Combien mesurait sa Gieben Jus. 


taille ? | 

G. Quelle démarche avait- 
il? 

7. Quel maintien avait son 
corps ? 

8. Quand Charlemagnecom- 
mença-t-il à être maladif? 

9. De quoi souffrait-il ? 

40. Qui (Sur qui)n’écoutait- 
il pas ? 

41 Pourquoi n’écoutait-il 
pas les médecins ? | 

12, A quoi le voulaient-ils 
habituer ? 


Ginen feften. 

Eine mannlidhe. 

In feinen lebten vier Lebens- 
jabren. 

An Fiebern. 

Auf die Xrate. 

TBeil er fie nidt feiven fonnte. 


" Jun gefohte Syeifen. 


143. Comment étaient les |  @cfo®it. 
mets auxquels on voulait l’ha- | 
bituer ? 
 Satbilbuna. 


1. Gginbar bat vie Gelhidhte Rarls des Grofien gefbrieben. Gr ijt 
c$, ber uns baë Bilbnifé des Raifers gelaffen bat. 

2 Gginbard war feinem Raifer und Gerrn getreu. 

3, Der Buds Rarls des Grofen vagte fieben Fuf empor. 
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4. Sufolge ter Ersüblung Eginbarts (ou Der NN Eginbarts 
gufolge) batte Rarl ber Grofe muntre Augen. 

D. Er wat au mit febr grofer natürlider Mürde gift. 

6. Der Raifer batte einen feften und mânnliden Gang. 

7. A8 er an das Enbe (eines Lebens Fam, Erünfelte er mandmal. 

8. Er fränfelte an Piebern (ou an Fieber). | 

9. Defjen ungeadtet wollte er nie auf die Mrate bôren, meil fie 6m 
gebratenes Sleifh unterfagt batten. 

10. Die Xrate Fonnten tn nidt an gefodte Syeifen getvbénen, 06- 
fon fie ibm gebratenes lelf unterfagt batten. 

11. Go lange die Xrate uns unfre Lieblingagenüffe nidt unterfagen, 
werden wir gern auf fie büren. 

12. Sr Gang tft männlid, allein id finte Jfre Stimme nigt an- 
gemeffen ; fie ift au bell. 

13. Benn Gie in die Oefhidte Rarls bes Grofien geblidtt bätten, fo 
Wlfften Sie, paf er f@ône Gilberloden batte. 

14. Gat Sbnen MNiemand das erzablt ? 

15. Dicfe Mugen find gro6 und febr munter. — I fage nidt nein 
(ou bas Gregentheil), aber fie gefallen mir nidt. 

16. Run, trot Ibres WBiberfprucdes finve id fie febr (Gôn. 

17. Der Art meines Nadbarn läfit mid Ales effen, twa8 id will. 

_18. Gino Gle beun nie frant gewefen ? 

19. Go ftarf Sie au finb, merben Sie (ou Sie merben) den Fire: 
bern nict entgeben. 

20. Mir alle find innerbalb des Saufes, alfein bie Andern fünnen 
nidtin ben $Sof fommen. 

21. Por meiner JBobnung ift ein grofer fôner Baum, welcher 
mir feit Tangen (ou vielen) Sabren angebdrt, 


COXXIX 
Gefpréd. 


4. Quels étaientles exercices 
journaliers de Charlemagne ? 
9. Par quoi Charlemagne 
_exerçait-il son corps ? 

_ 8. Quelle ces de bains 
ue 


4. Comment étaient ces 


bains? 


5.Où y avait-il de tels bains? 
6.. Quand Charlemagne ai- 
mait-il particulièrement à sé-. 


journer à Aix-la-Chapelle ? 


7. Pourquoi s’y plaisait-il? À | 
| RE RS bafeléft Waten. 


| 8. Quelle sorte de mise avait- 
. il? 


9. Où portait-il une chemise | 


| de toile? 


40. Comment en cette | 


chemise et le pantalon? 
. 41. Quel habit avait-il? 


42. De quoi l’habit était-il 


bordé? 
43. Qu’ enveloppait- de 


hs bandelettes? 


44. De quoi se couvrait- il les 
ee . 
_ 45. Comment éhabitait 
en hiver? . 


se couvrait-il d’une fourrure? 


Better, Géplmmen, Sage. 
Dur. Slten, Séuimmen, 
Jagen. nn: 
* Die nathrlid twarmen Büver. 
Natürlig marnr. 
| Bu Yaden. 
Sn feinen Tepten Jabren. 
TBeil natürlid tarte Baâver 
… Die fräntife. : 
ans Süryer. 7 
© Reinen. 


Ginen Mod mit Selbe eingefafit. 
… Mit Gride. 


Die Beine. . 
… Mit Suben. | 


Gr bebectte Suttern un? Bruft 


| mit einem Vel. 
46. Quelle partie du corps k 


Sultsrn und Bruft. 
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47. Qu'est. cequ’il faut ajou- | Ginen vencbifeben Rricgéman: 
ter? [tel anb bas Gdiwert. 
_ 48. Quel manteaudeguerre : Ginen venebifden. 
portait-il? FM 
49. De quelle métal était le | Bon Gofb oder Giléer. 


pommeau et le pendant de son 
“épée? 24 | | | 
| 20. Qu’ est-ce qui était d'or Der Snoyf un? bas Grÿent beë : 
ou d'argent? | Sbivertes. | 


924. Quand voyait-on l'em- Mur bei Li Gegebei . 
pereur en costurne brillant? | ten. | 
- 22. Qui voyait-on alors en | Den Saifer. 
costume brillant? D | 


Gaÿtitbung. 


1. Bi voler vu ble Gxyiftung Eginbarté, etes se "an 
Leibesibungen Larl8 des Grofen waren. | 
nu 2. Obgteid die gemibnlide Rléitung Rarl8 des Grofen febr einfac 
war, fo evblidte man fn vod, | trs Gélegenheiten, in glân: 
gentem Cému. | | | 
8. Je mébr ie id. an x gebratencé Sleife gndgnen, befte. mer 
werben Sie gefo@te Speifen effen wollen. | 
… À. Mober wiffen Sie, baÿ meine gange Reibung cambffé Re 


fast. 
| 6. Menn mein Gobn mebr auf mis # re molfte, fo mithe er nidt 
| fo oft am Bieber fxänfefn Çou Teiben). 
. 7. Benn id die natitrlid watmen Dlivet nidt mebr fiste, merde L - 
viefe Stäbt verlaffen, welde mir gar nidit gefälit. | 
- 8. Un iobin werben Sie alébann geben ? | 
9, Das ei id 06 nidt. | 


5. Die Bäder (pot als 41 bas Helte “nssont find mix unters Fa | 


stp 2 

10. Diefer Pelz bebedi Shnen vie Bruft und die Sdultern twobl, 
alfein warum finb Jbre Büpe nacdt ? 

11. Mie fônnen Sie fagen, vaf meine Due nat jinb, ba id Sbube 
trage? | 

12. Diefe Bäber find natürlid warm, barum liebe ic fie fo febr. 

13. Rônnten Sie mir fagen, warum ber Raifer fit fo gern in Aa- 
en aufhielt? 

14. Œginbarb fagt e8 uns : weil er ble natürlid toarmen Bäder 
liebte. | 

15. Rarf der Orofe trug auffeinem Rôryer ein leinene8 Semb und 
feinene Beinfleider. Sein Rod war mit Seite eingefafit, und frine 
Beine mit Binben umividelt. | 

16. Sn feinen Jegten Jabren Bielt ARarl der Grofe fit lieber zu 
Aaden als zu Ingelbeim auf. 

17. IBebe Dir, wenn Du nidt auf meine Matbfdiäge adten iwilfft. 

18. Sie haben da ein fbônes Shiwert ; find der Rnvupf unt bas Ge: 
ben£ baran nidt von Gold ober Silber ? | 

19. Die Gelegenbeiten muften febr feierlid fein, bamit Rarl der 
Grofe eine glängende Rleibung angôge. 


2 


XXX. 
Gefpräch. 


4. Qui gronda plusieurs de :  Rarf ber Grofe. 
ses officiers ? 
2. Qui Charlemagne gron- 


Œinige freiner Begleiter. 


da-t-il ? 
5. Pourquoi gronda-t-il ses !  %Beil fle, ofne raf e8 eine be 
officiers? fonbere Gelegenbeit erforvert batte, 


prébtig gepubt erfbienen. 
4, Comment ses officiers BPrachtig gepust. 
avaient-ils paru devant lui ? | 


On 


5. Par quoi leur parure n’é- 
tait-elle pas exigée? 

6. Comment les officiers de 
Charlemagne devaient-ils ap- 
prendre à s’habiller ? 

7.Que devaient-ils appren- 
dre? | 

8. D’après quoi le monde 
devait-il juger de leur rang”? 

9. De quoi le monde devait- 
il juger d’après leur mérite? 

40. Que devait le monde? 


11. À qui devaient-ils lais- 
ser la soie et la parure ?. 

12. Que devaient-ils aban- 
donner aux femmes ? 

45. Pour quoi devaient-ils 
ménager la parure ? 

44. Pourquoi devaient-ils 
ménager la parure pour les 
jours solennels ? 

45. Comment porte-t-on les 
habits dansles jourssolennels ? 

16. Qu’est-ce qu’on ne porte 
dans les jours solennels que 
par ostentation? 

17. En quoi Charlemagne 
était-il sobre? | 

48. Pourquoi était-il sobre, 
surtout quant au boire? 


49. Chez qui détestait-il 


l'ivresse ? 


Durd eine Gefonbre Gelegen- 


beit. 


Mie Manner. 


Sid vie Männer fleiben. 
Na ibren Berbienften. 
Bon ifrem Range. 


Bon ibrenr Mange nidt na 
ibren SRleibecn, fontern na ifren 
Bervdienften urtbeilen. 

Den Beibern. 


Geite und Vus. 
Sir feierlie Tage. 


BBeil man Die Rleiber ba nur 
gut au, nidt aber zum Ge- 
braude trâgt. 

Burt Gjau, nit aber gun Ge- 
braude. | 

Die Rleiver. 


Jn Syeifen und Gran. 
Ieil er Die Erunfenbeit verab . 


fdeute. 


An Sevem, gefBweige tenn an 


| fd felbt. 
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Satbilbung. 


1. Mein Bruber fagt, ex babe die natürlid warmen Büber nidbt gern 
(ou baÿ er bie natürlid iwarmen Bâber nidt gern babe). 

2. Sierin ift er nidt berfeTben Meinung wie id. 

3. Obtvobl wir nidt Œure (ou Ihre) Feinie fin, fo wollen wir 0% 
nidt mit Eu (ou Sbnen) geben. 

4. Mer bat Sie fbivimmen und reiten lebren (ou gelebrt)? 

5. Nidt Sie, denn Sie haben mid nur eine Sprache gelebrt. 

6. Sd verfidire Sie meiner gangen Sodabtung. | 

7. Da Gie biefe leider nidt gebrauden fônnen, marum faufen Sie 
fie (ou biefelben) ? 

8. Gie follten mid Sie anfleiven laffen, wie e8 mir gefalit. 

9. Sie haben ba Seine und Pub ; wieviel foftet Sie bas ? 

10. Laffen Sie mir meinen Angug, oder wenigftens fajfen Sie mid 
thun, waë id will. 

11. Seven Tag fbelten Sie mi einen eitfen Mann, alfrin Sie ver- 
geifen, baÿ id Sbnen nachaÿme. 

12, MBenn id Sie bate, meiner zu gevenfen, wüvben Sie «8 tbun? 

13. Mie werbe id Sie (ou Ibrir) vergeffen. 

14, Benn Rarl ber Grofe feine Diener prüdtig gepubt fab, alt 
ev ile, inbem er ibnen fagte (ou und fagte ibnen), bag fle ven MBeibern 
Seide und Pub überfaffen fofften, 

13. Gie fragen mit fo vielerlei, daÿ 1S Jénen nidt mehr antivor: 
ten will, 

16, Mie urtheilen Sie von meinem Mange? 

17. Mad meinen Rleibern, oder nad melnen Berbienften ? 

18. Menn Gie mid Tlebeten, mâven Sie fotvobl im Trinfen als in 
Sffen mabig. SŸ verabfeue die Trunfenbeit über Ales. I môdte 
* Sie meiner Freuntfhaft mürbigen, allein id aweifle an Sbrer Treue. 


ms OT = 
19. Sobalt Ub teif, baf Sie nibt mebr auf mich pe ierte id 


an meine Gefdäfte surüdfebren. 


20. Benn man Settanbe nadabmt, mul man feine Tugenden unt 


nit feine Febler nadabmen. 


XXXITL. 
Gefvracb. 


4, De quoi Charlemagne se 
plaignait-il souvent? 

2. Qu'est-ce qui était nui- 
sible à son corps ? 

3. Quand Charlemagne don- 
nait-il des repas ? 

4. À quidonnait-il des repas 
dansdes occasions solenneiles ? 

5. Comment était la table 
ordinaire de Charlemagne? 

6. De quoi sa table ordinaire 
était-clle servie? 

7. Y avait-il quatre plats] 
avec ou sans le rôti? 

8. Quel était le manger fa- 
vori de Charlemagne ? 

9. De quelle manière le rôti | 
était-il apporté sur la table im- 
périale? 

40. De quoi Charlemagtie 
s’occupait-il à table? 

40. Que se faisait-il lire? 


$ 


; 
| 


Daf feinem Rôrper das Faften 
fhüblidf fei. 

Das Paften. 

Nur beifeftiiden Selegenbeiten. 

Giner Menge von Gaften. 

Mit vier Gerihten befebt. 

Mit vier Grerihten. 

Aufer dem Braten. 


Der Braten. 


Mm Sytef. 


Er lip id vorlefen. 


Über Geficbte, oder auch wobl 
eine Abbanolung. 
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42. Pour quoi{À quoi) avait- | Un ben Sdriften bes beiligen 


il un goût particulier ? Auguftinus, vornebmlid an bent 
‘ Bud de civitate Dei. 
Satbilbung. 


1. Sd babe mi ve8 Trinfens enthalten, wie Sie mir befoblen 
baben. | 

2. Benn Gie fi nidt immer beflageten, wüvde man eber an Ihr 
Unglüd glauben. 

3. Geit twann ift Sbnen das Faften [bolide 

4. C8 fbeint mir bo, vaf Sie fonft nidt an grobe Sbmaufe ge- 
Wôbnt waren. 

5. Gewifs nidt, alfein no beute verfange id nur vier Geridite auf 
meinem Tifd. 

6, YBenn ie bei Tif® fint, fo befhaftigen Sie fid mit nichts, nicht 
wabr ? 

1. Mit nidts, aufer mit Effen und Trinfen. 

8. Rarf der Orofe gab felten Sbmäute, aber wenn er beren gab, 
fud er immer eine Denge Gâfte ein. 

9. Der Vater, Sobn und Nadbar unfres Freunbdes find angefom- 
men. . 

10. Ebre und Mubm dem mutbigen Mann, welder mi von der 
Sante einer gewiffen Gefangenfhaft befreit baben wiro. 

11. MBieviel Geridhte baben Sie auf Jbrem tüglihen Tif ? 

12. Sntem id mid an ven Tifd febe, vufe id meinen Diener, um 
mix voraulefen. 

13. Rarl der Grofe lief ven Braten pur feine Miger auftragen. 

14. Siernad feint e8, baf er Das gebratene leifch befonbers gern as. 

15. Ja bo (ou Ja Wobl), wir baben e8 fon gefagt. 

16. Gie follten mir ettoas vorlefen, gleidviel was. 

17. Bielleidt Fennen Sie die Gefhidte von Paris nidt, wollen Sie, 
ba id Jfnen ein Rayitel baraus vorlefe ? 
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18. Gebr gern, allein mat Sbnen das nidt au viel Mibe ? 

19. Geo baben ift nicht imunter ein Bemeis von Glüd. 

20. Der Menfb, melder Gerehtigfeit bt, ift der Abtung feiner Mit- 
bürger Würbig. ° 

21. Benn Ibr (ou Sie) Jüger wervet (ou werden), Fônnt Ibr (ou 
fünnen Ste) fo viel gebratenes Fleifd effen, al8 Jbr wollt (ou Gie 
wolfen). 

22. Das Bud de civitate Dei gefiel RarT tem Grofen am beften 
unter alfen Gchriften des beiligen Auguftinus. | 
| 28. Aud batte er e8 vorzug8iveife gemahlt, um fid bei Life bar: 
au8 vorlefen zu laffen. | 

24. Derjenige, welder Rarl bem Orofen vorlas, nabnt entineber ein 
Gefbidtibud oder irgenb eine Abbandlung. 


a 


XXXIIL. 
Getprach. 


4. Quand Charlemagne | Na Life. 
mangeait-ilquelquespommes ? 

2. Qu’était-il en outre ha-| Ginmal gu trinfen. 
bitué à faire ? 

5. Que faisait-il après avoir Er legte Rleider und Sue 
mangé les pommes et bu une | ab, unb rubte ein Paar Stunben. 
gorgée? 

4. Pendant combien de | Gin Paar Gtunben. 
temps dormait-il ? 

5. Qu'est-ce qui n’était pas Gein nädtliher Shlaf. 
profond ? 

6. Comment était son som-! it feft. 
meil nocturne? 

7. Dormait-il toute la nuit Mein, er pflegte wobl vrci: oder 
sans se réveiller ? viermal nidt nur aufzurmadien, 

fonbern au aufiufteben. 
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8. Qui entrait librement Seine Yrenabe. 
pendant qu’il s’habillait ? 

9. Quand ses amisentraient- | Baäbrenb er jh antleiteu Ilew 
ils librement ? 

40. Qui venait aussi dans Der Pfalszgraf. 
l’appartement ? 

41. Quand le comte du pa- Mabrend fi der Raifer anflei- 
Jais venait-il dans l’apparte- | ten lie. 
ment ? 

12. Que faisait-il faire aux |  Œr fiof fle fogleid bereintreten. 
parties ? 

43. Pour quoi Charlemagne | Um fie angubôven unb zu ent- 
faisait-il entrerles parties? | felten. 

14. Que réglait- il en outre | Bas jever Beamte oder Diener 
par ses ordres ? verriten follte. 


 Satbilbung. 


1. JS babe genug getrunfen, id will mid au Vette fegen. 

2. Sie baben Redt, fobalb id meine Arbeit beenbigt babe, werde id 
basfelbe thun. 

3. Jeben Morgen lege id meine Rieider und Sdube an, und jeben 
Abend lege id fie ab. 

4. Gebt (ou Geben Sie) mir ein grofes Olas Mein. 

>. Bacen Gie oft auf in der Madt ? 

6. JS wade nidt nur febr oft auf, fondern id ftebe felbft Drei- oder 
viermal auf, um meine Urbeit wieber vorsunebmen. LL 

1. Ber fleinet Sie an? 

8. Sat man Sutritt zu IGnen, RE Gie fi aufleigeu ? 

9. Meine Freunve, imtner. 

LO. Stebt bo auf (ou Stcben Sie doc auf), Faullenger, e8 if fhon 
tyat 


En, VE 


11. Ntübern wir uns Diefer Menge Leute, und abmen wir ibr Bei- 

fpiel na. 

12. C8 tft vvei Ubr, id Fann nidt fänger bleiben. 

13. Invem (ou AIS) id biefe drei Paar Œulen fab, bacbte id mit, 
vaf Sio g ut {präcen. 

14. Sn einem Paar Tagen iwerte id au Shnen surüdfebren. 

15. S wollte Sie nod etivas fragen, allein Sie bôren mi nidt an. 

16. 3$ babe febr fhône Bücher in meinem Saufe. 

17. 3@ gebe Ibnen vier Bud Papier, vergeffen Sie e8 nidt, und 
geben Sie mir fie (ou Diefelben) bald wieber aurü. 

18. Id fann Abents nidt lefen, Ales thut ntir te. 

19. Dteiner Deinung nad (ou eines Eradtend) follte man nie 
Morgens flafen. | 
20. Das Gemidt von gwamsig SYwertern ift febr grof. 

21. Rarl der Orofe, Raifer von Deutfhlant und Frantreich, lieG 
bie Parteien zu fi bereintreten, und entiien ibre Rlagefadhen. 

22. Oft fant ber Pfaligraf in bas Simmer, um ibm gu berichten, vas 
gs thun war. 

23. Ale Rlagefahen fonnten nidt obne nes Railerë Mort entihie: 
ven werden. 

24. Rarl der Grofe orbnete immer felbft an, was jeber feiner Diener 
verridten follte. | 

25. Der Gtaat Rufffanb ift einer ber grôBten auf ner Erbe. 

26. Bir wifjen, paf Gie ein Deutfher von Geburt finb, warum | 
fäugnen Sie e8 ? | 

27. Die Stat Liffabon wurbe burd ein Crbbeben zerftôrt. 

28. Sd geborde vent Anfübrer, unferm würbigen uub quien 
Meifter. 
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 XXXIV. 
Getpräd. 


1. Comment était l’élo- 


quence de Charlemagne ? 

2. Que savait-il présenter ? 

5. Comment le savait-il pré- 
senter ? | 

4. De quoi Charlemagne ne 
se contentait-il pas? . 

5. Qu’apprenait-il aussi ? 

6. Comment s’exprimait-il 
en latin ? 

7. Comprenait-il le grec ? 

8. Comment était sa faci- 
lité ? 

9. Qu'est-ce qu’il aurait pu 
paraître ? 

40. Pourquoi ne faisait-il 
que de médiocres progrès dans 
l'écriture ? 

41. En quoi ne faisait-il 
que de médiocres progrès? 

49, Qu'est-ce qu'il avait 
toujours sur lui? 

13. Où plaçait-il ses ta- 
blettes ? 

14. Pourquoi plaçait-il ses 
tablettes sous son oreiller? 


Reid unb überihwanglidh. 


AUes, Was er wollte. 
Gebr flat. 


Mit feiner Mutterfpradhe alfein. 


Drembe Sprachen. 
Go fertig, wie im Deutfhen. 


Ja. 
So grof, ba er fait grfbwatig 
fatte {einen fônnen. 

Gefbnñbig. 


Deil ex gu fpût Daran gefon- 
men ar. 


Sm Greiben. 
Eine Shreibtafel. 
Unter fein Royffiten. 


Um fie ftets bei fit zu fübren. 


Satbilèung. 


1. Benn Rarl der Grofe nidt von überféwanglider Berevfamfeit 
geivefen müre (ou TBüre Rarl der robe nidt von überfhwänglider Be- 
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tebfamfeit gemefen), fo bâtte ex nidit Ales fo Efar darlegen fünnen. 

2. Bon wem haben Sie gelernt, fi fo fertig auszutrüden ? 

3. Nidt mit meiner Mutterfpradie allein gufrieven, lernte id fes 
verfciebne frembe Sprachen. 

4. Berfteben Sie deut{ch ? 

5. A{ein {preden Sie auch? 

6. Oft feblen mir die Môrter, oder id ivre nid au in der Sagbil: 
rung. 

4. Geben Sie mir vicfen Éleinen Mann an, if môdte ibn gern fpre: 
en bôren. 

8. Dies fann nidt febr fier fein, verfudhen wir. 

9. Seit langer Seit bemobne i® biefes Gaus; e8 ift bequem, nur find 
die Fenfter tesfelben (ou Deffen Senfter) etioas flein. 

10. Der Germane ging mit rem Fremben, und forad von beffen 
Rriegen. : 

11. Die Syrade, welche die meiften Môrter bat, ift die fhiwerfte. 

12. Mas Gie mir mit fo groper Rebefertigfeit barlegen, verftebe id 
fepr wobl. | 

13. Belcher biefer Manner at Sie vermunbet? 

14. Mas für eine Sprade veren Sie? 

15. MBarum Daben Sie fo menig Fortidritte in Jbren Stubien 
cemadht? 

16. E8 fheint, Sie find zu fpat baran gefommen. 

17. Sn vicfem Falle Gaben Sie nidt nôthig, inner eine Sbreifta- 
{el bei ji gu fübren. 

18. Sd felbft mag fie nidt, aflein man legt fie mir jebe Nadt un: 
ter mein Ropififfen. 

19. Diefer nein fdjôner Sdilo ift feit breifig Jabren in meinem 
Beits. 

20. Bebienen Sie fi vréfelben aud Mate? 
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21. Penn Sie fortfabren, Shrem Bater und Shrer Mutter nadauab- 
men, werden Gie unfrer Sodadtung würoig fein. 

22. Die Menfhen, welÿe nibts wiffen, nidté thun unb nidts 
Ternen wollen, find febr unglüdtlic. 

23. Ou, der Du un8 immer anbôrft, Ou foliteft uns mobL einmal 
unfre Geihidte wieberbolen. 

24. Gold tapfrer Rrieger will nidt zu Gaufe bleiben, wäbrend die 
_nbern im Ariege find. 


XXXV. 
Oefprad. 


4. Aquoi(Avec quot)Charle- | it der Jagp. 
magne s’était-il diverti? 
2. Quand ? Jm November. 
5. Où était-il revenu ? Rad Aaden. 
4. Qu'est-ce qui l’assaillit ? Gin beftiges Fieber. 
5. Comment était l'attaque |  SGeftig. 
de fièvre ? 
6, Quel était son remède Der Gunger. 
ordinaire contre la fièvre ? | 
7. Avait-il la fièvre seule- Nein, e8 gefellten fit sum Fie- 


ment ? fer au Geitenftihe und Bruftent- 
gundung. 
8. De quoi continuait-il à Der Syeifen. 
s’abstenir ? | 
9. Pourquoi l’empereur suc- IBeil er fortfubr, fi ber Syei- 


comba-t-il si vite à sa maladie ? | fenguenthalten, und audnurielten 
our einen Trunf fid erquictte. 

10. Quand mourut-il ? Im gwei unb fiebaigften Sabre 

feines Ulters, un im fieben und 

viergigften feiner Reglerung, am 


Un — 


41. Quel âge avait-il ? 


43. Combien d’années avait- 
ilrégné ? 
43. Quel jour mourut-il ? 


44. Comment était le soin 
avec lequel il avait fait in- 
struire tous ses enfants ? 

45. Qui Charlemagne avait- 
il fait instruire ? 

46. En quoi ses fils furent- 
ils instruîts? 


47. En quoi ses filles furent- 
elles instruites? 


at unb zwangigfien SJanuar act 

bunbert unb vierzebt. ; 
Œriwar swei unb flebjig Sabre 

alt. | 
Gieben unb viergig. 


An adbt und amangigften Ja- 
nuar act Bunbert und vierzebn. 
Grof. 


Ale feine Rinber. 


Suerft in ben fônen Miffen- 
faîten, vann im Dieiten, in ben 
MBaffen und in ber ago. 

Jm Gtiden, YBeben und Spin- 
nen,un® Ullem, wa8 va8 meiblide 
Gefblept ffmidt. 


Satbilbung. | 
1. Aarls des Oroben gemibnlihes Mittel gegen Das sh Wat der 


Sungret. 


2. Mir haben uns febr vergnügt mit ber Yagb. 

3. Gin beftiges Sieber bat mi geftern überjallen. 

4, Sn Rurzem twerve id na Uaden gurüfommen. 

5, MBenn der Raifer nidt fortgefafren Hâtte (ou tte der ARaifer 
nidt foutgefabren), fit aller Mabrung an entbalten, fo bâtteer vielleidt 


Kinget gelebt. 


6. Unglüdiider MBeife gefellten fé Gritenftide un Brufentyin 


dung zu bem Fieber. 


4. Seinrid ver Bierte fiarb einen geiwaltfanten Lot. 
8. Unigu leben,mufs man fié tes Effeng uno Tritiféts nidtenthalten. 
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9. MBenn Gie fi. nidt our irgend einen Trun£ erquiden, werben 
Sie gewig Ibrer Rranfheit erliegen. 
10. Rarl der Orobe verfien am flebenten Tage feiner Rrantheit. 
11. Gr war aiwei unb fiebzig Sabre alt. 
12. DieSorafalt, mit iwelcher er alle feine Rinder batte unterridten 
Jaffen, war grof. 
13. Geit langer Seit wivne id alle meine Mufeftunben den Iif 
fenf@aften und Rünften. 
14. Sn gang ranfreidj merben Sie fein folies Reid finten. 
15. Sd bin des Stifens nidt funbdig. 
16. $eute den breigebnten Mai (ou ant breigebnten Mai) breibe id 
Jbnen zum lepten Mal. | 
17. Sn Sbrem Alter reif’t man nidt gern. 
18. Mein Sdiwert ijt mob funfsig Sranfen werth, nidt wabr? 
19. Sd babe febr Luft zu trinfen, geben Sie mir ein Glas Mein, 
wenn's beliebt. Co 
20. G8 ift mir wobl bemuift, vafs Sie nidt alle Mittel gegen bas 
Dieber angewantt haben. 
21. Mein Shilo ift füunfgebn Pfundb fbiwer, ex ift um füunf Pfunt 
au ffiver. | 
22. Rarl der Grofe ift an einer Pruftentsinoung geftorben. 
23. G8 ift leiter, ein Bud zu lefen, als «8 zu erflaren. 
24. Bon Alem, waë bas weiblihe Grfhledt fbmudt, miffen Sie 
gar nicts. ) 
25. C8 ift balb ein8 (ou baïl6 ein Ubr), wir wollen fortgchen (ou 
geben toit fort, ou lafft unë fortgefen). 
26. C8 félägt fünf br, Sfr Bruber wird nidt wiederfommen. 
27. Sie haben br Mort nidtgebalten, Sie find Éein ebrlicer Mann. 
28. Luviwig ber Biergebnte baute bas Glofs zu Berfailles. 
29. Morgen Werde id um drei Biertel auf vier Ubr bei Sbnen frein, 
eriwarten ©ie mit. | 


XXX VI. 
Gefprid. 


4. Quand le prince et son 


Den folgenben Abenb, seitiger 


compagnon se trouvèrent-ils | afs gembbnlid. 


sur la place Saint-Marc? 

2.0ù est la place Saint- 
Marc? 

3. Pourquoi entrèrent-ils 
dans un café? 

4. Comment était l’averse 
qui les obligea à entrer dans 

. un café? 
5. Que faisait-on au café? 


6, Où le prince se mitil? 


7. Pourquoi se mit-il der- 
rière la chaise d’un Espagnol? 

8. Qui était entré dans une 
pièce attenante? 

9. Comment était cette 
pièce ? 

40. Qu'est-ce que le com- 
pagnon du prince voulait faire 
dans la pièce attenante ? 

‘ 41. Quand entendit-il du 
bruit ? 

42. Quand l'Espagnol avait- 
il été en perte ? 

43. Avant l’arrivée de qui 
avait-il été en perte ? 

44. Perdait-il aussi après 
l’arrivée du prince? 


Bu Benebig. 
JBeif ein plüglier Negengufs 


fie bagu nôthigte, 
Ein plôblicher. 


Man fpielte. 

inter ben Gtubl eines Syaz 
niers. ” 

Um bas Shiel zu beobadten. 

Det Begleiter des Prinzen. | 

Anftofent. 


Beitungen Lefen. 


Eine YBeile darauf. 
Bor der Anfunit des Pringen. 
Vor der Anfunft des Pringen. 


Mein, er gewann auf alfe Rar- 
ten, 
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45. Qui cette tournure heu- | Den panier. 

reuse avait-elle enhardi ? 
Saëbiibnnd. 

1. Lenn Sie fifi brute ein mwenig friber auf (ou in) bem Æaffee- 
baug einfinten wollten, PEnnten wir unfer mel brenbigen. 

2, Um wieviel Ubr wetben Sie vafelbft {ein ? 

3. Sd werte unt alé Diet vort fein, larige vov Vhnen, sveifein Sie 
nitt paran. 

4. GB fei venn, baÿ ein Megenguf8 mid baran terbinbre. 

5. Seine gange Beit (ou Alfe feine Seit) im Raffecbaufe suaubringen 
ffeint mir eines ernfthaften ManneS Wenig müroig. 

6. Der Menfh, auf diefer Erbe, foll fé immer mit etwas befäftigen. 

7. Auf meine Ebre (ou Bet meiner Ebre), mein Freunr, Sie fpre- 
en wie ein Bud. 

8. MBarum fommen Gie feit einiger Seit fpüter in bie Rivibe, ais 
gewbbnli® ? 

9. Snbem ich bas Siel biefer Leute bevbadte, levne i® viele Feinbei- 
sen, bie id vorber nidit fannte. 

10. Bollen Sie nit mit uns ins Saufpiel geben ? 

11. Grimarten Sie mit einen Augenblit, id wi nur meine Jei- 
tung auslefen. 

12. Lefen unt inmer lefen, welesBergnügen fônien Sie baran finben? 

13. Sobalb Sie Lürmen bôren, vufen Sie mir (ou mid) mit lauter 
Gtimme. 

14. AIS ber Freund des Pringen in den groben Saal urüdfam, 
bôrte év Lätmen bafelbft. | 

15. Da Sie bas Spiel nidt verlaffen mollen, werben wir aflein in 
den Oarten gefert. 

16, YBie e8 Sbnen beliebt, nur bleiben Sie rigt qu lang. 

17. Mas Fimmert Sie das, da toit uns diefen Abenb nidt wleberfe: 
Gen werden? . 


| à 
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18. Die Slige biefer fonft fo fhônen Frait finb auffallent sevinbert. 

19. Bo fefen Sie das? 

20. Sd babe beim Spiel Gelb geivonnen, alfein 1% babe eine foft- 
Pare Seit verloren, uud bin feineSivegs vergnügt. 

21. Das ift Shr fbledtes Gemwiffen, meldes in biefem Augenblide 
prit. | | 

22, Ulein Wie febr e8 Sie marne, Sie werden e8 unglüdélider 
MBeife nidt immer anbôren. 

23. Gobalb Sie eine freie Stunbde finben, werden Sie fie (ou bie: 
felbe) benuben, um Sbre gewbbnlide Lebensiweife wieber anzufangen. 

24. Sd babe Ihr neurs Bud no nidt Lefen fünnen. 

25. Sie atbeiten nidt, Sle benfen nur an Ihr Bergnhgen, Sie 
vergeffeun die betligiten Lebren ; ift e8 nidt augenfheintid, taf Ste in 
VEr Berverben rennen? 

26. Maden Sie jene Lhüre dort auf. — Welle? — Fene dort ? 

27. Sie ift fon lange offen, feben Sie benn nidt ? 


XXX VII. 
Gefvrid. 


4. Qui tenait la banque ? Œin Benetianer. 
2. Comment était le ton sur |  Beleibigent. 
lequel le Vénitien parla au 
_prince ? | 
: 3. Quedit-il au prince? | Gr fière bas lit, unb er folle 
den if verlaffen. | 
4, Qu'est-ce que le prince Er faf bn falt an, unb blieb, 
fit alors? 
6. Et lorsque le Vénitien| So bebielt er biefelbe Saffung, 
répéta son injure en français ? 
6. Comment le Vénitien ré-|  Sranüfifé, 
péta-t-il son injure ? — 
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7. Que répéta-t-il en fran- 
çais ? 
8. Que croyait le Vénitien ? 


9. Comment se retourna- 
t-il vers les autres ? 

40. Comment était son rire? 

41. Qu'est-ce que les autres 
devaient lui dire ? 

42 Que fitil en même 
temps ? 

43. Qui voulait-il saisir ? 

44. Où voulait-il saisir le 
prince ? 

15. Le prince le laissa-t-il 
faire ? 


46. Comment jeta-t-il le 
Vénitien par terre ? 

47. Que fit alors le com- 
pagnon du prince”? 

48. Comment appela-t-il le 
prince ? 

49. Que lui dit-il? 


Geine Beleivigung. 


Daf der Prinz beine Syradhen 
nit verftehe. 
Mit verahtungsvolfem Laden. 


Berahtungswif. 

Mie er fit bem Pringzen ver- 
ftanblid macen follte ? 

Er flan auf, und wollte den 
Pringen beim Arme ergreifer. 

Den Prinzen. 

Beim Arme. 


Mein, er padte ifn mit ftarfer 
Gand, und warf ibn unfanft zu Bo: 
ven. 

Unfanft. 


Cr ftürate berein, und vief ibn 
univilfurlid bei feinem Namen. 
Bei feinem Namen. 


Mebmen Sie fih in At, 


Bring, wir find bier in Benebig. 


Sabbilbung. 


L. Der Ton, mir welem der Benetianer zu dem Prinsen pra, 


wat beleidigent. 


2. Ungeadtet der Drofung biefe8 Mannes (ou Der Drobung viefes 
Mannes ungeadtet), iwollte der Bring den Tifd nicht verlaffen. 

3. $Satte ev Met oder Livect, bas teif id nit. 

4. Un bag Siel beffer su feben, fteflte sito bec Prin vor ben Tif. 
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5. Der Venetianer {af Dinter dem if. 

6. MBeber die etfte no bdie aiweite Bemerfung des Syielers fonnte 
den Pringen vermôgen, fi u entfernen. 

1. Sc fann mid nidt qut genug auf franadfif® audbritifen, um mich 
verftanbli zu madhen. 

8. Auf viefe Avt with unfre Unterreoung (ou Unterhaltung) balt 
au Enie fein. | 

9. Um feinen Preis der IBelt mürbe id bier bleiben (ou I würre 
um feinen Preis ver Melt bier bleiben). | 

10, Rufen Sie mid do nidt bei meinem Nanten. 

11. Benn der Benetianer ben Pringen nidt bein Ar ergriffen 
bütte (ou Sütte der Benetianer den Pringen nidt beim Arm ergriffen) 
fo würe er nit zu Boben geworfen worden. | 

12. Seven UE um act Ubr geben tir in (ou auf) das Raffee- 
baus. 

13. Nebmen Sie fi bo in At und fpreden Sie nidt fo Yant. 

14. Oft lat man mit Beraÿtung über Saden (ou Dinge),bie man 
nid verftebt (ou über bas, was man nidt verftebt). 

15. TBenn der Prin ven Benetianer gefragt bâtte, auf melche Meife 
er bas ©piel ftôre, fo wûre diefer febr um eine Antiwort verlegen gewe: 
fen (ou fo wire biefer febr um eine Antwort verlegen getvefen fein). 

16. Snbem der Benetianer zu Boben fiel, madte er einen folchen 
Lârmen, daÿ bas gange Saus berbet lief, um zu feben, was gefchab. 

17. Morgen wie beute, in einem Sabre we in giweien, merbe 4 Y6- 
nen basfelbe wieberbolen : fyielen Sie nidt. | | 

18. Unter allen biefen Leuten da (ou Unter es Léuten allen da). 
ann id Éeinen eingigen Sreunb nennen. : 

19. Benn Sie mir Ihre GErläuterungen in meite re 
überfeben, werbe id Ibnen WobI zu antiworten miffen. | 

20. Beim erften Lairmen, (ou Auf das ecfte Geräuf®), ben (ou 
bas) Sie bôren werden, Ffommen Sie fdnell in ein Bitmer.… u 
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XXX VIII. 
Gefprad. 


4. Qu'est-ce qui imposa un 
silence général? 

2. Comment était le silence ? 

3. Que devint ce silence ? 

4. À qui ce murmure parut- 

il dangereux ? 

5. Que firent les Italiens 
qui étaient présents ? 

6. Qui se trouva seul dans 
la salle ? | 


7. Qu’est-ce que les Fran- 


çais et l'Espagnol dirent au 
prince ? 

_ 8. Pourquoi le prince de- 
vait-il quitter IR ville? 


9. Qui le prince avait-il mal- | 


traité? 


10. Qu'est-ce que l’Espa- | 


_ gnol offrit ? 


414. 0ù l'Espagnol soulait- 
fl conduire les autres? 
42, Qu'estce qui arriva 


Der Namen de8 Prinzen. 


AT(gemein. 
Ein Gemurmel. | 
Dem Begleiter des Pringen. 


Ste votteten fid zu Saufen unb 
traten bei Geite. 

Der Prinz und fein eafeiter 
mit Dem ©panier unb einigen 
Grausofen. 

- Sie: find verlorez, gndbigfter 
$Serr, Wen Gie nicht fogleih bie 


À ©tabt verlafien. . 


: MBeil der Deustianer, den er fo 
bel bebanbelt faite, vel genug 
war, einen Bravo zu dingen. 

Den Benetianer. 


Sur Sidérbeit deë Bringen 
Bache zu bolen, und ibn und fei- 


nen Gefäbrten felbft na Saufe zu 


begleiten. 
ad Qaufe. 


Die Rélire Must fé, unb ei: 


pendant qu'ils étalent encore | nige Bebisnteu ter Stantsinquift: 


là à délibérer ? .: 

145, Qu'est-ce que les off- 
riers de l’inquisition montrè- 
rent? 


| Hon traten berein. 


Gine Orbte der Regieruns. 
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14. Qu'est-ce que cet ordre | Den Bebienten ber Gtaatsinqui: 
commanda au prince et à son | fition fleunig zu foïgen. 
compagnon? 
| Satbilbung. . | 
4. Sète babe id ven Mamen de Bringen ares (ou nennen 
je 
2. Sd babe WoBT einen Namen gefeben der im “ours war, alein 
id ton tbn nidt als benfelben erfennen. 
3. Da (ou bas) iftein Gemurmel, weldjes mir febr gefäbrlid feint. 
4. Die Staliener find bei Seite getreten. 
5. Oégleich id feinen eingigen diefer Männer Fenne, ja 0 mil id vod 
nidt ibr Seind fein. | 
6. Penn id bié Gtabt verlaffe, wie Sie 7 Wwerbe id ben Berfot- 
_ gungen biefes Élenben nidt weniger ausgefest fein. | 
7. Bober (ou TBie) iwiffen Sie, baf Bérfer Mann reich genug if um 
einen Bravo zu bingen? 
8. Bas wirb e8 ibn foften ? | 
D: Su iwenig um Darauf zu versidten. 
10. Je mebr Sie fic eilen, defto Beffer werden Sie Pebanvelt vroen. 
11. Benn Sie nur zu meiner Siderbeit (ou unt meiner Giderheit 
toiffen) Die Made bolen, fo faffen Sie e8, e8 ift unnütbig. 
12. Befolgen Sie meine Ratbfläge (ou meinen Ratf), fonft finv 
… Gie verloren. 
13. Not einmal, té will nidt ; ievief mal (ou vie oft) ierbe ic 


. «8 wieberbolen müffen? 


. 14.  ABäbrenb (aussi Snbef) Gie äbeulegen vas qu thun if wi ich 
flafen. 

15. ABaë Fann man mit einem Manne maden, mega meber nad 
Gaufe geben, no Bleiben Will ? | | 

16. Mir fpraden nod, als bte Yhüre fit Sfnete. 

17. Gie finb gu vernünftig, mein Freund, um oui na eu or 
in bec Grfabrung zu banveln. 
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18. So ieife id fein mag, bôre id) desbalt (ou barum) nicht auf,cin 
Menfch zu fein. | | 
19. NRadbem twiveiner um ben anbern (ou einer nad bem anbern) 
ben Saal verlaffen batten, fonnten wir fie bequemt beobadten. 
20. Sd môdte mid nidt um Ales im ber SBelt mit diejen Perfonen 
allein im Saufpiel befinnen. 


XXXIX. 
Geiprad. 


4. Oùconduisait-onleprince | Bis gum anal. 
et son compagnon ? | 


2, Qu'est-ce qui les atten- | Œine Gonbel. 
dait près du canal ? 
5. Qui se mit dans unegon- | Der Prinÿ und fein Begleiter. 
dole? LL: 
4. Qu’est-ce qu’on leur fit, C8 wurven thnen Die Augen ver- 
avant qu’ils en sortissent ? funben (ou Pan verbanb ifnen die 
° | | Augen). | 
s. Où les conduisait-on| Gine grofe fteinerne Treype 
alors ? binauf, und ann burdÿ einen fan- 
| gen gemunbeuen Gang. 
6. Comment était le corri-,  Ÿang und gewunbe. 


dor par lequel on les conduisit ? | 
7. Qu'est-ce que le prince Daÿ ver Gang über Ormôlbe 
conclut del'échomultipliéqu'il | ging. 


entendait? 
8. Où l’écho résonnait-il ? linter ibren Jüpen. 
9 Où arrivèrent-ils enfin ? Bor eine anbre Treppe. 


40. Combien de marches |  @ed3 und gmangig. 
descendirent-ils par cet esca- | 
lier? | | | 

14. Où leur ota-t-on le ban- | Sn einem Gaale. 
deau des yeux? 
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12. Où se trouvaient-ils In einen LRreife ebrwürbiger 
alors? alter Maänner. 
43. Comment étaient Îles Ebriwürbig uno alt. 
hommes qu’ils voyaient ? | 
44. Comment ces hommes Sdioars. 
étaient-ils vêtus? | | 
45. De quoi la salle était- Mit fbiwargen Tüdern. 
elle tendue ? | 
16. Comment la salle était- | ©yarfam. 
elle éclairée ? 
47 Quelle impression tout Œinen frecthaîten. 
cela faisait-il ? 
Satbilbung. 
1. Die Bevetung des Pringen mar ftarf. 
2. Diefe meine treuen Freunbe lieben mic febr. 
3. Die Maänner, welden ven BPrinzen begleiteten, waren 3ablveid 
(ou in grofer Sabl). . 
7 4. Man fübrte fie zum Ranal. 
. Dort ftiegen file in eite Gonvel. 
. Dort haben fie ji in eine Gonbel gefegt. 
. Dort fegte man fie in eine Gonbel. 
. Mir haben bas gefagt (ou Das baben wir gefagt). 
. Tir baben bies (ou das) oft gefagt. 
10. Wir baben oies oft und auf biefelbe Meife gefagt. 
11. Man bat Dem Pringen die Augen verbunven. 
12. Bit nübern uns der fleinernen Treppe,welche zu Dem Saale fubrt. 
13. Man befdulvigt meinen Freunbd eines Berbredjens, bas ev nicht 
fegangen bat. | +. 
14. 3% werbe Dir basfelbe movgen, in Gegenwart meines Madhbarn, 
evübien. 
. 15. Guten Millen baben ift etiwas; nod beffer ift bie Dittel ba: 
ben zu thun, was uns gefalit. 
16. Mein Gaus babe id est funf Jabren nidt gefchen 


Qt 
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27. Lavfer finb alle unfre Solvaten. 
18. Entlid if bie foret (ou f drecthaîte) Sig beenbigt (ou 
au ŒEnve). 
19. Immer und hberall ift bas Shidtfal ftérfer als Wir. 
20. Unter meinen Büben balite ein vielfates EGo. 
21. Gebr fpût gelangten wir vor. eine grofe Trepye. 
_ 22. Mievtel Gtufen find Gie Hinabgeftiegen ? 
23. YBaren Ihre Augen inmer mit der Binbe bebete 
2468 giebt fein angenchmes Unglit. 
25. AIS wir vor ben grofen Gaal famen (ou gang), erlaubte 
man uns die Augen zu dffnen. 
+ 26. MBenn gleid der Sanl nur wenig erleudtet more, — wiithen 
… tir immer genug vafelbft feben, um unfere Briefe zu lefen, 
27. Da id Frant bin, bin id nidt in das Saufhiel groangén. 
28. Da ld meine Hufgabe gemadt babe, pere id Pre Drofun- 
gen nibt. 
| 29. Dern Du nidt au arbeiten anfängft (on MBenn Du nidt an- 
fängft zu avbeiten), fo merbe id Did in bas Gefängni fbiden. 


XL. 
Gefpräch. 
4. Quis ob du prince? Ginec we von ben Greifen. 
2. Qu'était ce vieillard? . MBabribrinlid ‘ver oberite 
| Staatéinquifitor. | 


3. De qui s’approcha-til? |. Demringn. 
_ 4, Que demanda-t-il au|  Œxfennen Sie diefen Menfdhen 
prince? fe ben némliden, der Sie auf bem 
ND | Raffecbaufe beleivigt bat (ou 96 
ex Diefen Menfhen für den nâm- 
- lien erfennete, der ibn auf ben 
| Raffechaufe beleibigt Dâtte). 
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B. Comment Je luj deman- ; Dit riner felerlidhen Miene. 
da-t-il ? 

6. Comment était son aspect? |  Seierlid. 

‘7. Quand demanda-t-ilquel- |  ABäbrenb man fm Sen Benes 
que chose au prince ? | tianer vorfübrte. | 

8. Pour qui le prince recon- Sur ten nämliden, der ibn auf 
nut-il l’homme qu’on lui pré- ! tem Raffertaufe beleivigt batte. 
senta? 

9. Où cet homme l'avait-il 
offensé ? 

40. Vers qui le vieillard se | Fe vem AIO 
tourra-t-il ensuite ? 

41. Qu'est-ce qu’il Jui de-. | ft pas biefelbe Berfon, ble Gie 


_ bent Rafechaufe. 


manda ? | ! beute Abend wolften ermorben laf- 
Jen? 
12. Quelle fut la réponse du | Sa. 
. prisonnier ? 
43. Que virent alors le | Den Roÿpf des Benetianers vom 
prince et son compagnon ? Rumyfe trennen. | 
14, Quelle impression cet | Cr lag vénmädtig in den Ar- 
aspect fit-il sur le prince? | men feiner Begleiter. 


45. Qu'est-ce que le vieil- |  Grhen Gie aun, und urtbeilen 
lard dit à l’ami du prince? Sie Hiuftig weuiger vorfbnsif von 
| der Gerechtigfeit in Benebig. 
46. De quoi cet ami devait- |! Son per Gerrhtigfrit in Pere: 
il juger moins légèrement? | tig. | 


Sagbiibung. | 
1. Giner ber @reife, Inbem er (ou ber) fé dem Brinzen nâberte, 
fragte 1£n, 06 er ben Benettaner erfennete (ou etfenne). 
2. Der Prin, naddent er blefer Mann elnen Mugentlid angefeberr 
Patte, antiwortete [ou Nacdbem der Dring diefen Mann einen Mugenblid 
angefeben Satte, antwottete er) : Sa, i® erfenne iôn für ven nämli: 


then, welder mic auf dem Renan beleibigt Date SAC RER | 
ne. 
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3. Diefe Morte Wanbte (ou ridtete) ter Greis mit feierlidem Tone 
an den Pringen. 

4. Jft e8 nit der oberfte Gtaatsnauifit 01, tweler mit uns ge: 
fprodjen bat? 

5. Der Benetianer wollte ven Pringen ermorben laffen (ou batte die 
Abfisbt, ven Pringen ermotoen zu laffen), aber «8 gelang ibm nidt. 

6. Der Oefangene geftanb fein Berbrecen. 

7. Sogleid wurbe er getôvtet. 

8, One bie Snquifition Wwürbe ber Bring FU Tag ermorbet 
toorben fein. 

9, Inbem der Bring den Ropf des Benetianers vom Dump trennen 
fab, fiel ex in Ofnmadt (ou wurbe er oénmädtig). 

10. Au antiwortete er nidt8 auf bie Frage : ob er mit biefer Ge- 
nugthuung gufrieben iwûve (ou fei). 

11. YBenn man ibm biefe Frage vor der Ginridtung des Benetianers 
gemadt (ou geftellt) bütte, mirbe er 09ne Siweifel biefen lutgen An- 
lit verbinbert baben. 

- 42. Die Armen atbeiten fur Die Andern, fie bone —. ibre 
dire 

138. Die Cenngthuung, tele man bent Bringen bot, tua frediic. 

- 14, Aünftig wevven le weniger vorfnell von unfrer Oereibtig- 
feit urthellen. 

45. Benden Sie fi gegen mid, Wenn Sie mit mit fyreden wollen. 

16. Nun wir bie Megeln ber beutfen Sprade fennen, müffen 
Wir jie int affen unfern Lbunger anibenben. 
: 147. Go werden fie uns bei jebem Sritte nüglid fein. 

18. Sn unfern folgennen Lectionen mwerben wir ein beutfches Puch 
nebmen, e8 Uberfegen und ble fdiweren Stellen baraus erÉlären. 
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